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LIVRE  HUITIÈME- 

A mort  du  Roi  Don  Emma-  * 

nuel,  qui  arriva  fur  la  fin  de  1521,  A * £de 
plongea  le  Portugal  dans  le  deuil  1511. 
au  fort  de  fes  profperités.  Une  ma-  Don  Jean 
ladie  de  neuf  jours  le  précipita  IIL  Ror' 
au  tombeau  dans  la  cinquante  troifiéme  année 
de  Ion  âge , & au  commencement  de  la  vino-t  Go,;vER' 
eptiéme  de  fon  régné.  Ce  ne  fut  pas  fans  ra*î- 

on  qu  il  fut  appellé  le  fis  de  la  fortune  3 étant 
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parvenu  à la  Couronne , dont  il  paroiffoit  éloi- 
gné par  les  Princes  qui  le  précedoient^&  l’ayant 
portée  enfuite  au  point  le  plus  brillant  de 
la  fplendeur.  La  perte  du  fils  de  fa  première 
époufe  lui  fit  manquer  cette  célébré  fuccef- 
fion  , qui  caufa  depuis  Félevation  de  la  mai- 
Ton  d’Autriche  ; mais  il  eut  de  quoi  fe  confo- 
1er  par  fes  découvertes  & fes  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S’il  fut  le  fils  de  la  fortu- 
ne, ce  ne  fut  pas  d’une  fortune  aveugle.  Ce 
Prince  avoir  véritablement  les  qualités  hé- 
roïques , qui  font  les  grands  hommes  $ & fou 
Royaume,  qu’il  fit  fleurir  en  toutes  maniérés , 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  eft  digne  de  l’être.  Don  îean  III» 
fon  fils  âgé  de  vingt-ans  monta  fur  le  Trône 
apres  lui , & fe  montra  l’héritier  de  fes  vertus, 
furtout  de  l’efprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 
lefu.rnom  de  pieux. 

Don  Edoiiard  de  Menefes  n’avoitpas  encore 
pris  polfeflion  de  fon  Gouvernement , quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n’y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l’année  fuivante;  mais  la 
nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année» 
Elle  ne  laifla  pas  d’y  apporter  quelque  change- 
ment dans  les  fortunes,  ainfi  qu’il  arrive  d’or- 
dinaire au  changement  de  maître.  Le  Gouver- 
neur furtout  en  fut  troublé , parce  qu’il  fentit 
bien  que  la  grande  faveur  que  fon  pere  avok 
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eue  fous  le  feu  Roi , de  la  maifon  duquel  il  étoit  a77~~T 
grand  maître , ne  le  foutiendroit  pas  fous  un  * J-  c/C 
nouveau  Monarque.  i$zz. 

Il  s etoit  d abord  emparé  du  Gouvernement  iii.°roÎ.eah 
par  voye  de  fait  en  homme  qui  compte  fur  fon  d.edcüa*» 
crédit.  Le  premier  ade  qu’il  fit  de  la  jurifdic- 
non,  tut  d envoyer  à Chaiil  fon  frere  Don  Louis  NWR‘ 
de  Mencles  , & d oter  le  Gouvernement  de 
cette  place  à Enrique  de  Menefes  neveu  de  Si- 
quéïra , pour  le  donner  à Simon  d’Andrade. 

• Blen  d^sgens  ^rent  choqués  de  ce  palfe  droit 
qui  raifoit  un  affront  a fon  prédécelfeur , d’au- 
tant plus  que  celui-ci  étoit  autorifé  à nommer  un 
Gouverneur  jufques  à ce  que  laCour  y eût  pour- 
vu. Don  Edoüard  colora  fa  conduite  en  difant 
qu  il  falloir  dans  cette  place  un  homme  de  re- 
putation,  comme  Y étoit  Simon  d’Andrade , qui 
d ailleurs  s offroit  d’armer  ôc  d’entretenir  à les 
dépens  fïx  Galeres  du  nombre  des  douze,  que 
le  Général  vouloir  mettre  en  mer  contre  les 
Fuites  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  raifon 
etoit  que  le  neveu  de  Siquéïra  étoit  pauvre 
que  Simon  d Andradeau  contraire  s’étoit  extrê- 
mement enrichi  dans  fon  voyage  de  la  Chine 
& qu’il  avoir  promis  à Don  Edoüard  d’époufer 
une  fille  naturelle  qu’il  avoir  en  Portugal. 

Les  Portugais  de  Chaül  étoient  toujours 
prefles.  Aga  Mahmud  devenu  plus  hardi  par  la 
retiaite  de  Siquéira,  étoit  allé  fe  prélenter  à la 
barre  avec  fes  Fuites  pour  gagner  Antoine 
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An  n. de  Correa  à en  venir  à une  aélion.  Il  le  canona 
j.c.  avec  beaucoup  de  vigueur.  Correa,  qui  man- 
15  quoit  de  munitions  , Te  mit  fur  la  défenfive  ne 
m rN01ean  tirant  que  de  loinà  loin,  pour  ne  pas  épuiferle 
D. Edouard  peu  qui  lui  en  reftoit.L’Agaen  ayant  pris  encore 
GofvEÏ-SES  plus  de  confiance,  entreprit  d’enlever  une  des 
neur,  redoutes  qui  défendoient  l’entrée  de  la  barre» 
Il  y avoit  été  follicité  par  un  des  plus  confi- 
derables  Maures  de  Chaül,  qui  fe  nommoit  auffi 
Mahmud.  Pierre  Vaz , ancien  officier  qui  avoit 
fervi  en  Italie  , commandoit  dans  la  redoute, 
ou  il  n’avoit  avec  lui  que  trente  hommes»  L’A- 
ga  mit  Ton  monde  à terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefque  tous  gens  qualifiés  , 
fans  que  ceux  de  la  redoute  puffent  les  apper- 
cevoir.  Ceux-là  s’étant  dont  glilTés  derrière  une 
éminence  , qui  dominoit  la  redoute  ,.  furent 
prefque  auffitôt  aux  mains  qu’ils  purent  être 
découverts.  L’aélion  fut  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  & les  maîtres  canoniers  furent  tués  : les 
autres  (e  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable , & apres  l’aélion , il  s’en  trouva  qui 
avoient  dans  leur  bouclier  jufques  à vingt-fept 
flèches.  Il  eût  fallu  néanmoins  ceder  à la  force 
fi  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixante  hommes 
en  deux  bateaux  bien  armés , qui  décidèrent 
de  leur  fort  en  leur  faveur.  L’Aga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti,  ôc  de  près 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  relièrent  fur 
îa'place,  prit  le  parti  de  la  retraite,  Le  traître 
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Mahmud  cioyant  (|u on  ignoroit  la  perfidie  Ann.  dg 
envoya  féliciter  Correa  de  cette  victoire  , Sc  lai  J'C' 

fit  porter  des  rafraîchitfemens.  Correa  pour  *5  ^ 
réponfe  lui  renvoya  les  têtes  de  les  Députés,  ul°rouA^ 
Sc  fit  pendre  leurs  corps  aux  vergues  de  fes  D.  Edolz a r-b 
Vaiffeaux.  °EM  £NESES 

Couver* 

Don  Louis  de  Menefes  arriva  fur  ces  entre-  NEÜR* 
faites:  Correa , couronné  d’une  nouvelle  o-Joi* 
re  par  ce  nouvel  avantage , lui  remit  le  Com- 
mandement de  la  Flotte , & fut  encore  à tems 
pour  s’embarquer  avec  Siquéïra  fon  oncle  dans 
les  Navires  de  la  cargaifon.  Mélic  Jaz  ayant 
appris  l’arrivée  de  Menefes  , Sc  craignant  en- 
core plus  Simon  d’Andrade , qui  étoit  déjà  ar- 
rivé à Chaiil , avoit  obligé  fur  fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à lui  livrer  deux  Galeres  enne- 
mies , Sc  à payer  un  tribut  annuel  à la  Couron- 
ne de  Portugal,  rappeila  l’Aga  Sc  fes  Fuftes,  Sc 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Gouver- 
neur, s’exeufant  du  pafie  fur  la  mauvaife  conduri 
te  de  Siquéïra  fon  prédéceffeur.  Don  Edoüard 
la  lui  accorda  d’autant  plus  volontiers,  qu’il 
s eleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  dont  il  a„ 
voit  raifon  d’apprehender  les  fuites. 

, Ce  fut  encore  ici  un  effet  de  l’avidité  colo- 
rée des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d’Or- 
mus  ne  payant  point  & ne  pouvant  payer  le  tri- 
but par  la  diminution  de  fes  revenus , ainfi. 
que  nous  l’avons  dit,  quelques  particuliers  fi- 
rent  entendre  à la  Cour  de  Portugal  que  c’é~ 
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toit  par  la  mauvaife  adminiftration  des  finances 
J-  c.  de  ce  Prince  , lequel  étoit  volé  parles  Minières 
15  22“  qui  le  tenoient  en  tutelle.Quoiqu’une  des  con- 
in  rN0i'!EAN  ditions  du  traité  qu’on  avoit  fait  avec  lui , fût: 
d.  Edouard  qu’on  ne  fe  mêleroit  point  des  affaires  de  fou 
de  meneses  Gouvernement, néanmoins  le  cas  ayant  été  pro- 
neür.  pofé  en  Portugal  aux  Doéleurs,  tous  répondi- 
rent unaniment  que  le  Royaume  d’Ormus  étant 
tributaire  de  la  Couronne  , le  Roi  de  Portu- 
gal étoit  abfolument  le  maître  des  Etats  de  ce 
Prince. 

Sur  cette  décifîon  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  général,  de  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  doüanes  du  Royau- 
me d’Ormus,  comme  fi  les  Portugais  étant  une 
fois  dans  ces  doüanes  neuffent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  l’avoient  fait  les  douaniers  A- 
rabes  ou  Perfans  qui  y étoient  auparavant,  puif 
qu’ils  voloient  bien  le  Roi  de  Portugal  lui-mê- 
me.Siquéïra  étant  àOrmus  exécuta  les  ordres  du 
Roifon  maître  contre  fon  propre  fentiment.Ce- 
la  fouffrit  de  grandes  difficultés  j mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d’Ormus  avoit  alors  befoin  du 
fecours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Ifles 
de  Baharen  & de  Catife , il  prit  le  parti  de  diffi- 
muler  & de  fe  foumettre.  La  diffimulation  ne 
fervit  qu’à  aigrir  le  mal  ^ car  apres  le  départ  de 
Siquéïra,les  nouveaux  Doüaniers  n’ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  fujets  de  plainte, 
d autre  part  les  Minières  du  Roi  d’Ormus  eia 
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ayant  pris  occafion  de  l'irriter  davantage,  ce  7711; 
1 rince  de  concert  avec  eux, prit  la  réfolution  de  c- 
faire  affafiiner  tous  les  Portugais  en  un  même  I512, 

jour  & à la  même  heure  dans  toute  1 étendue 
de  les  Etats, 

L>  rr  • r , . D.  Edouard 

arraire  rut  conduite  avec  beaucoup  defe-  MinI;SES 
cret  ôc  d artifice.  Car  pour  mieux  réüffir  dans  N£UR- 
leui  deffein,  & pour  affaiblir  les  Portugais  , ils 
peifuadeient  a Manuel  de  Sofa  Tavares . qui 
commandoit  fur  cette  côte,  d aller  à la  rencon- 
tre des  Nautaques  ouBaloches,  Corfaires  A- 
rabes,  qui  infeftoient  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A peine  Sofa  fut-il  parti  que  la 
conjuration  éclata  par  l’attaque  de  deux  Vaifi 
feaux  qui  reffoient  dans  le  port.  Le  feu  qu  on 
mit  au  premier  fut  le  fignal  de  faire  main  baffe 
fur  les  Portugais.  Il  en  périt  cent  vingt,  fans 
parler  des  enclaves  des  deux  fexes,à  Ormus , à 
Curiate,  à Soar , à Baharen  & ailleurs.  Ruy  Bo« 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun  , finit  par  un  glorieux  martyre  à Ba- 
haren , ayant  mieux  aimé  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmens  , que  de  renoncer  à fa  Religion 
pour  embraffer  la  loi  de  Mahomet.  Le  feul  Gou- 
verneui  de  Mafcate  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fanguinaires  de  fon  Prince,  & avertie 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  quife  tra- 
moit  ; ce  qui  1 obligea  fur  le  champ  à rebrouffer 
chemin. 

Don  Garcie  Coutinho  Gouverneur  de  la  CL 
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cadelle  d’Ormus , prévoyant  bien  que  le  moin- 
dre mal  qu'il  avoir  à craindre  étoit  la  faitn 

& la  foif  pendant  un  fiege  difficile  a loute- 
nir  avec  le  peu  de  monde  qui  avoit  échap- 
pé au  maffacre , fit  partir  en  diligence  une  Ca- 
ravelle pour  avertir  le  Gouverneur  general  de 
1 état  où  il  fe  trouvoit.  Cependant  Sola  le  ha- 

toit  de  retourner  à Ortnus.  Une  tempete  leie- 

para  de  Triftan  Vaz  , qui  dans  fon  Parao  pafla 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compolee 
de  plus  de  cent  foixante  Terrades,  dont  il  ne 
reçut  aucun  mal , loit  qu’il  n’eût  pas  ete  apper- 
ÇU , foit  qu’il  fût  affez  heureux  pour  efluyer 
tout  leur  feu , fans  en  recevoir  d incommodité. 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuite  mouille  a deux 
lieues  de  la  Ville , le  danger  ou  Coutinho  le  vit 
expolé , fit  qu'il  fe  détermina  à envoyer  au-de- 
vant de  lui  Triftan  Vaz , qui  eut  encore  le  cou- 
rage de  palier  au  milieu  de  la  Flotte  ennemie 
pour  aller  le  joindre.  Torun-Cha  defefpere  de  la 

lâcheté  des  fiens  qui  n'ofoientl  aborder  fit  met- 
tre deux  baffins  devant  lui  fur  deux  tables.  L un 
étoit  plein  d’or , & l’autre  de  bijoux  & d orne, 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  va  eu^Pr 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymboleduned  - 
ble  récompenfe.  En  effet  cette  vue  ayant  rani- 
mé les  courages  des  plus  lâches  , toute  cette 
Flotte  fe  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
l’es  efforts,  les  deux Vaiffeaux  fe  firent  jour, 
& vinrent  fe  ranger  dans  le  port  fous  le  feu uk :1a 
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Citadelle  ; mais  fi  hériffés  de  flèches , qu’ils  en 
ecoienc  couverts , & qu’il  y eut  de  quoi  en  faire 
du  feu  pendant  plufieurs  jours. 

La. Citadelle  ayant  été  enfuite  attaquée  du 
côté  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu- 
tifs , mais  fans  beaucoup  d’effet , Torun-Cha 
ou  tic  d une  part  contre  les  Miniffres  qui  l’a- 
voient  engagé  dans  cette  mauvaife  affaire,  & 
craignant  de  1 autre  encore  davantage  la  peine 
duë  à fa  trahifon , prit  la  plus  étrange  réfolu- 
uon  du  monde , qui  fut  de  quitter  la  Ville  d’Or- 
mus,  & d’aller  s’établir  dans  fille  de  Queixo- 
me  qui  n en  eff  qu’à  trois  lieues , & en  a quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la  Côte  de 
Carmanie.  Sur  cela  il  porta  un  édit  fous  peine 
de  mort  à chacun  de  fes  fujets  de  s’embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fuivre.  Quoique  cet- 
te détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deuil,  il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu’il  laiifa 
pour  veiller  à l’exécution  de  fes  ordres , don- 
nerent  fi  bienle  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qu’il  ne  connut  le  deflTein  du  Prince, 
que  lorfque  que  le  mal  fut  fans  remede,&  qu’il 
vit  toute  la  Ville  en  feu.  Alors  craignant  quel- 
ques embûches,  & n ofant  envoyer  perfonne 
pour  voir  de  quoi  il  étoit  queftion  , cette  Ville 
luperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices  , fut  la 
proye  des  flammes  qui  la  ravagèrent  pendant  . 
quatre  jours  ôc  quatre  nuits.  Speéracle  digne 

de  compaffion  & capable  de  tirer  les  larmes. 

Tome  Ily  ^ 
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a n N.'dT  Le  Portugais  revenu  de  Tes  craintes  vers  la  fin 
J-  C.  de  cette  incendie , efpera  encore  d’y  trouver 
I511‘  de  quoi  fatisfaire  fon  avarice  ? & Te  répandit 
iiiDoroiJ.EAH  à travers  les  feux  pour  la  contenter.  Mais  à la 
D.  Edouard  referve  de  quelques  provifions  de  bouche  , qui 
DE  MENESES  «g  furent  pas  inutiles  5 il  ne  trouva  que  des  cerr- 

G#UVER.  r >1, 

neur.  dres , & des  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à foi  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  fe  repentir  du  tort  qui!  s étoit  fait  a 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
à tout  nouvel  établiffement bien-tot  il  fe  vit 
réduit  dans  fon  Ifle  à toutes  les  miferes  que 
fouffroient  les  Portugais  pendant  le  fïege.  Mais 
ceux-ci  furent  les  premiers  à le  fecourir.  Don 
Garde  Coutinho , qui  avoir  des  intérêts  per- 
fonnels  à demêler  avec  ce  Prince  , entia  avec 
lui  en  fecrete  correspondance  , lui  donnant 
tous  les  avis  nécelfaires  touchant  la  maniéré 
dont  il  devoit  fe  comporter  pour  faire  la  paix 
avec  Jean  Roderic  de  Norogna,  qui  venoit  lui 
fucceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le & qu’on  attendoit  de  jour  en  jour.  Peu 
apres  Don  Gonçale  Coutinho  coufîn  de  Don 
Garde  fit  encore  pis;  car  ayant  été  depeche  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  la 
part  le  fecours  qu’il  conduifoit  en  perionne  , 
Ü alla  fe  charger  de  provifions  à Mafcate  5 & 
les  alla  vendre  au  Roi  Torun-Cha  a Queu 
xome , avant  que  de  fe  rendre  à Orraus  ou  fon 
arrivée  ne  laiffa  pas  de  faire  beaucoup  de  plat- 
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fir.  Cette  prévarication  fît  beaucoup  de  préju-  a'nT17 
dice  aux  interets  du  Roi  de  Portugal  • mais  c’eft  L c* 
ainfî  que  les  Rois  font  fouvent  fervis  par  des  l$11% 
fuiets  mtérefTés.  r DoN  JEAN 

' j III.  Roi. 

Cependant  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à être  d.e^ukd 
la  victime  de  1 ambition  ôc  de  la  divifion  DE  Meneses 

r*  _ . T Uv  5 Gouver- 

liens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l’afcendant  qu’a  N£UR* 
voit  pris  Mahmud  Morad,  dont  le  Roi  voyofi 
la  femme  avec  trop  de  privautés  & qui  à la  fa- 
veur de  ce  foible  du  Prince  , avoit  faifi  prefque 
toute  1 autorité,  fit  étrangler  le  Roi  fecrete- 
ment,  & mit  fur  le  Trône  à fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud  , l’un  des  fils  du  feu  Roi  Z éï- 
fadm.  Morad,  qui  comprit  bienapre's  ce  coup 
qu  il  n y avoir  plus  de  falut  pour  lui  que  dans 
la  fuite , abandonna  la  partie  à fon  concurrent 
equel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
Ihtat  comme  l avoir  été  fon  pere  Noradin 
apres  la  mort  de  Raix  Hamed. 

Don  Louis  de  Menefes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,  & la  fin  tragique 
de  cette  révolution , alla  moüiller  devant  Tille 
de  Queixome.  Ses  Capitaines  étoient  d’avis 
qu  il  la  détruifit , ainfi  qu’il  le  pouvoir  facile-  . 
ment  • mais  Don  Louis  appréhendant  le  defef- 
poir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s’enfuir  avec 
le  Roi  dans  la  profondeur  des  terres,  ôc  con- 
noiffant  de  quelle  importance  il  éroit  d’enga- 
ger ce  Prince  a retourner  à Ormus , méprifa  les 
avis  de  fe  s Officiers , & ne  daigna  pas  même 
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appeller  au  Confeil.  II  eût  cependant  bien  vou- 
lu caufer  quelque  dérangement  dans  le  Gou- 
vernement de  cette  Cour  par  haine  pour  Se- 
raph  qui  lui  étoit  odieux  , ôc  dont  il  craignoit 
également  les  artifices  ôc  les  défiances.  A cet 
effet  il  follicita  deux  Cheqs  voifins  ôc  tributai- 
res du  Roid’OrmuSj  qui  lui  promirent  d’abord 
d’exciter  quelque  mouvement , ôc  puis  après 
lui  manquèrent  de  parole.  La  négociation  nean- 
moins alloit  toujours  Ton  train  entre  Seraph  ôc 
lui.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroit  à 
Ormus  qu’il  payeroit  déformais  vingt-cinq 
mille  Séraphins  d’or  de  tribut  j que  tout  le  dom- 
mage qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroit 
compenfé  • mais  que  ceux-ci  oteroient  les  Of- 
ficiers qu  ils  avoient  dans  les  douanes , ôc  ne 
fe  mêleroient  plus  des  affaires  du  Gouverne- 
ment. 

Le  traité  figné.Cha-Mahmud  envoya  aes  pre- 
fents  confiderables  en  joyaux  ôc  en  bijoux  pour 
le  Roi  ôc  la  Reine  de  Portugal , pour  le  Gou- 
verneur des  Indes  ôc  pour  Don  Louis,  Mais  Don 
Louis  dans  toute  fa  conduite  7 fit  paroitre  un 
defintérefièment  digne  d’admiration.  Il  efl:  vrai 
qu’il  n’ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d Ormus  ^ 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi , ôc  le 
fit  joindre  au  prelent  delfiné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivit 
en  cela  les  fentimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
bleffe  de  fon  fang.  Je  crois  neanmoins  que  ces 
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fentimens  furent  un  peu  reveillés  en  lui  par 
une  Lettre  qu’il  reçut  d’Ignace  de  Bulhon  fac- 
teur d’Ormus.  Cet  homme  qui  avoir  été  élevé 
dans  la  maifon  du  Prieur  de  Crato  pere  de  Don 
Louis  , ufant  de  cette  autorité  que  prennent 
fouvent  de  vieux  domeftiques  accrédités  , lui 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  Ion  arrivée  , & 
dans  laquelle  il  lui  difoit  avec  une  liberté  qu’on 
ne  fçauroit  trop  louer , que  les  Minières  des 
Rois  d’Ormus  étoient  gens  à qui  les  plus  grands 
crimes  ne  coutoient  rien , parce  qu’ils  étoient 
en  poffefîion  de  les  effacer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoiffant  comme  il  faifoit,  il  ofoit  fe 
flatter  quil  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fang  & à fa  naifïance  en  faifant  comme  les 
autres.  Cette  Lettre  eut  fon  effet  fur  Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Edoiiard  fon  frere,  qui 
lors  qu’il  vint  enfuite  à Ormus,  donna  lieu  de 
foupçonner  qu’il  avoit  fuivi  d’autres  maximes, 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  , qu’il  fe 
broiiilla  avec  lui,  & s’en  fépara. 

Don  Louis  néanmoins  me  parou  avoir  flétri 
le  bien  qu’il  avoit  fait  d’un  côté  , parla  trahi, 
fon  qu  il  fit  de  l’autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  11e  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
ti  aite , qui  etoit  de  reconduire  le  Roi  a Ormus 
il  entra  en  négociation  fecrete  avec  Raix-Cha^ 
Mifir  parent  de  Seraph , celui-là  même  dont 
Seraph  s’étoit  fervi  pour  étrangler  le  Roi  To~ 
mn-  Cha.  Il  lui  promit  de  le  faire  Sabandar  d’Or- 
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mus  , s’il  vouloit  affafiiner  Seraph  & Raix  Saba- 
din,  entre  les  mains  de  qui  refidoit  toute  l’au- 
torité du  jeune  Monarque.  Cha-Mifir  écouta  la 
proportion  j mais  ne  pouvant  exécuter  la  cho- 
fe  pendant  que  la  Flote  Portugaife  étoit  dans 
le  port  , à caufe  des  mefures  que  prenoit  Seraph 
pour  fa  confervation , il  ne  put  s’engager  qu  au- 
tant que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo- 
dité. Cela  obligea  Don  Louis  à retourner 
dans  les  Indes,  où  il  perfuada  au  Gouverneur 
fon  frere  d’aller  en  perfonne  à Ormus,  pour  y 
confommer  ce  qu’il  n’avoit  fait  qu’ébaucher, 
& fut  expédié  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha-Mifr  tint  parole.  Dès  que  Seraph  & Sa- 
badin  virent  la  Flote  partie,  ils  fe  crurent  en 
liberté, & ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Alors  Cha- 
Mifir  profitant  de  l’occafion,  Sabadin , qui  tom- 
ba le  premier  dans  fes  pièges , fut  maffacré.  Se- 
raph en  eut  tant  d’effroi  à la  première  nouvelle 
qu’il  en  eut,  qu’il  fe  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  un  homme  que  la  juftice  pourfuit. 
Néanmoins  étant  revenu  à foi,  il  retourna  chez 
lui , fit  charger  fes  tréfors  dans  une  Terrade , les 
mit  à couvert , alla  hardiment  fe  fauver  entre 
les  mains  des  Portugais,  & prit  leur  Fortereffe 
pour  afyle.  Cha-Mifir  devenu  maître  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  , fit  écrire  à Noro- 
gna  Gouverneur  de  la  Fortereffe  d’Ormus , au 
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nom  du  Roi  & au  fien  pour  arrêter  Seraph  com- 
me  coupable  d une  longue  fuite  de  crimes  dont  E c* 
il  lui  envoyoït  la  lifte.  Il  finftruifoit  enfuite  de  1 52i‘ 
tout  ce  qui  s’étoit  pafte  entre  Don  Louis  & lui.  m°RorJ.EAN 
Seraph  fut  arrêté  fur  ces  Lettres,  & conftitué  d.Edoüard 
pnlonmer  dans  la  tour • ce  qui  fut  fuivi  du  re-  gXZ^5 
tour  du  Roi  à Ormus.  Mais  Seraph  tout  cou-  NEÜR’ 
pable  qu’il  étoit  trouva  le  moyen  de  faire  fa 
caufe  bonne.  Norogna  devint  ïui-même  fon 
plus  grand  partifan,-  & quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  , Norogna  l'engagea  à 
voir  fecretement  fon  prifonnier,  avec  lequel  il 
conclud  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  honneurs 
moyennant  deux  cens  nulle  Séraphins , dont  il 
donneroit  la  moitié  furie  champ,  le  refte  paya- 
ble en  divers  termes,  & l'augmentation  du  tri- 
but annuel  jufques  à foixante  mille  Séraphins. 

Poids  énorme  que  l’Etat  ne  pouvoit  compor- 
ter dans  fa  Iplendeur  , & qu’il  pouvoit  bien 
moins  foutenir  à cette  heure , qu’il  étoit  épuifé 
& ruiné.  Mais  c’eft  le  propre  de  l’intérêt  d’a- 
veugler. Ainfi  Seraph  l’ennemi  mortel  des  Por- 
tugais , fut  rétabli  par  les  Portugais  même  , & 

Cha-Mifir  qui  les  avoir  fer  vis,  fut  obligé  avec 
es  cieatuies  de  pourvoir  a fon  falut  par  la 
ruite.  1 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d’Ormus 
aux  Indes , avoir  perdu  un  de  fes  Vaifteaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edouard 
d’Ataïde,  qui  y périt  avec  fon  fils,  & Don  Garde 
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Coutinho , à qui  Norogna  avoit  fuccedé  dans 
le  Gouvernement  d’Ormus.  Don  Edouard  de 
Menefes  faifant  route  pour  cette  même  Ville, 
perdit  une  de  Tes  Galeres  par  un  accident , dont 
fans  doute  il  ne  fut  pas  le  maître}mais  qui  flétrit 
beaucoup  fa  gloire  de  celle  de  fa  nation.  Seba- 
ftien  & Louis  de  Norogna  tous  deux  freres , de 
commandant  chacun  une  Galere  , etantde  1 a- 
vant  de  la  Flore  du  Général , donnèrent  çhaflTe  à 
un  Navire  de  Reinel,  V ille  du  Golphe  de  Cam- 
baïe,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche- 
ment chargé , & fe  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il  faifoit  mine  d’aller.  Les  deux  freres 
l’ayant  joint,  le  battirent  de  leur  artillerie  juf- 
ques  à l’entrée  de  la  nuit,fe  contentant  alors 
de  le  garder  à vue  , de  comptant  de  le  prendre 
le  lendemain*  Le  Navire  etoit  fi  crible  , qu  il 
couloir  bas  d’eau.  Ceux  qui  etoient  dedans  (en- 
tant le  péril , s’en  fauverent  par  un  ftratagême 
des  plus  hardis.  Ils  font  accofter  leui  VaiflTeau. 
de  celle  des  Galeres  où  ils  entendoient  le  moins 
de  bruit , fe  gliffent  dedans  par  la  vergue , de 
d’abord  à coups  de  pierres  de  de  traits  accu- 
lent jufques  à la  poupe  les  Portugais,  qui  fans 
faire  la  moindre  ref  fiance , fe  jettent  à la  mer 
pour  gagner  la  Galere  de  Louis  de  Norogna. 
Celui-ci  ayant  recueilli  une  partie  de  ces  mal- 
heureux , parmi  lefquels  etoit  fon  frere  , eut 
pu  reprendre  facilement  la  Galere  perdue  -, 
mais  il  n’en  eut  pas  la  penfée  ou  le  courage.  Les 

Maures 
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Maiires  plus  fiers  de  cette  capture , qu’affligés 
de  la  perte  de  leur  Navire  , qonduifent  leur 
proye  à Diu , où  Méfie  Saca  failant  trophée  de 
cet  avantage  , voulut  que  la  Galere  fut  mife 
dans  un  ar ienai , comme  un  monument  eternel 
de  fa  gloire,  montrant  cette  Galere  à tous  les 
etrangers,  à qui  il  failoic  accroire  qu’elle  avoir 
été  pnfe  par  fes  Fuftes.  Il  en  conçut  d’ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général  > que  dés  ce  mo- 
ment il  recommença  fes  courfes  & fes  pirate- 
ries. Le  Méfie  Jaz  fon  pere  étoit  mort  quelque 
tems  auparavant,  homme  digne  de  vivre  à ja- 
mais dans  1 hilfoire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fit  fi  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais  , qu’il  fit  toûjours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  a fon  avantage  , & fçut  mé- 
riter leur  effime  en  les  joiiant  toujours. 

Les  affaires  fe  lentoient  ailleurs  de  la  foi- 
blette  du  Gouvernement.  L’Idaîcan,  qui  avoit 
fait  fa  paix  avec  le  Roi  de  Narfingue  , rentra 
peu  a peu  en  poffeffion  des  douanes  delà  terre 
ferme  , dont  les  Portugais  s etoient  emparés. 
François  Pereira  Peftana  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  allez  bon  Officier,  ne  put  l’en  empê- 
cher malgré  quelques  légers  avantages  qu’il 
eut  en  differentes  occafions.Maisce  qu’il  y eut 
de  plus  fâcheux  , c eft  que  la  dureté  de  cet 
homme  fît  delerter  de  Goa  plufieurs  familles,- 
qui  aimèrent  mieux  aller  s’établir  ailleurs , que 
de  vivre  fous  les  ordres.  Le  Gouverneur  ge'né- 
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ral  n’ignoroit  pas  les  plaintes  qu’on  faifoit  contre 
Peftana  ; mais  ifbouchoit  les  oreilles  aux  cris  du 
peuple  gagné  par  les  préfens  & la  bonne  chere  * 
que  Peftana  lui  avoit  faits. 

De  tous  les  Officiers  quiavoienteudescom- 
millions  de  la  Cour  pour  aller  à la  Chine  , & qui 
foupiroient  tous  apres  ce  voyage  dans  l’efpe- 
rance  des  gains  immenles  qu’ils  y pouvoient 
faire , & dont  ils  avoient  l’exemple  dans  Pe- 
reftrelle  & les  deux  d’Andrade  , Edoüard  ne 
lailfa  partir  que  Martin  Alphonfe  de  Mello 
Coutinho  avec  une  efcadre  de  quatreV aiffeaux, 
dont  deux  autres  freres  de  Coutinho  & Pierre 
l’Homme  étoient  les  Capitaines.  Martin  Al- 
phonfe étant  arrivé  à Malaca  , fit  tant  par  fes 
prières  & par  celles  de  George  d Albuquer- 
que , qu’Edoüard  Coello  ôc  Ambroife  de  Rego 
fe  joignirent  à lui  pour  ce  voyage  , auquel  ils 
n’avoient  pas  d’inclination.  Coello,  qui  avoit 
eu  part  aux  extravagances  de  Simon  d An- 
drade,  n’ignorant  pas  à quel  point  les  Chinois 
étoient  irrités  , fe  doutoit  bien  de  lamauvai- 
fe  réception  qu’ils  dévoient  leur  faire.  En  effet 
dés  qu’ils  parurent  , le  Mandarin  Garde  côte 
ayant  donné  avis  à Canton  de  leur  arrivée  } en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour- 
fuivre  à feu  & à fang,  de  n ecouter  aucune  pro- 
pofition  de  leur  part , & défaire  les  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  Mello  qui  n avoit  rien 
de  plus  à cœur , que  de  renoiier  la  bonne  intel- 
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ligence  entre  les  deux  nations  , foutint  tout 
1 effort  de  la  Flote  Chinoife  fans  répondre  , 

& fut  indigné  contre  Ambroife  de  Rego,  qui 
nayantpas  tantdephlegme  avoit  fait  férvir  Ion  iil°roÎ.ean 
artillerie , & fait  afféz  de  dégât  dans  les  Vaif,  d.edoüa** 
féaux  qui  s’étoient  trop  approchés  de  lui.  Mais  goiÎÎerESES 
voyant  enfuite  que  la  patience  ne  lui  fervoit  N1 
de  rien,  Mello  n en  eut  que  plus  d’ardeur  pour 
fe  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à propos  de 
féconder  Ion  courage  , & il  lui  fallut  penfer  à 
la  retraite.  Elle  ne  fe  pût  faire  fi  promptement 
& fi  à propos , qu’il  eût  été  à fouhaiter  ; il  per- 
dit quelque  monde  dans  un  aiguade.  Pour  fur- 
croit  de  difgrace,  le  Vaiffeau  de  fon  frere  Die- 
go fauta  par  le  feu,  qui  prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  1 Homme  fut  enlevé  par  les  ennemis. 

Mello  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à fe  fan- 
ver  avec  le  refte  , laiffant  aux  Chinois  avec  le 
plaifir  de  l’avoir  mis  en  fuite,  celui  de  profiter 
de  fes  dépoüilles , & d’avoir  fait  plufieurs  pri- 
fonniers,dont  quelques-uns  moururent  de  faim 
dans  les  prifons  de  Canton.  Ils  prévinrent  par 
cette  mort  la  fentence  de  l’Empereur , qui  les 
condamnoità  être  coupés  par  morceaux, com- 
me efpions  ôc  comme  voleurs.  En  quoi, dit  un 
auteur  Portugais^,  les  Chinois  leur  faifoient 
moins  d injuftice  fur  le  fécond  article  , que  fur 
îe  premier.  Il  y en  eut  vingt-trois  qui  fubirent 
la  rigueur  de  ce  cruel  arrêt. 
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A Ton  retour,  Mello  voulut  donner  un  coup 
d’œil  à laFortereffe  de  Pacen,  pour  voir  s’il  ne 
pourrait  pas  lui  être  de  quelque  utilité.  L’éve- 
nement  montra  combien  cette  penfée  étoit  fa- 
lutaire.  Depuis  la  mort  de  George  de  Britto,  le 
Roi  d’Achen  enflé  de  fa  vi&oire , n avoit  point 
quitté  les  armes  , & s’étoit  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  & d’Aïa.  Etant  enfuite  en- 
tré dans  le  Royaume  de  Pacen , il  en  fit  une 
conquête  d’autant  plus  aifée,  que  le  Roi  trahi 
par  les  propres  fujets,  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir fe  fauver,  fans  avoir  pû  fe  prévaloir  du  fe- 
cours, que  lui  donnèrent  les  Portugais,  qui  fe 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y perdirent  trente- 
cinq  des  leurs,  & entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel  Henriques,  frere  d’André  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d’Achen  plus  fier  par 
ce  fuccês,  envoya  fommer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  quil  fit  invelfir  fur  fon  refus.  Ce  fut 
dans  ces  circonftances  que  parut  la  Flotte  de 
Mello  Coutinho,  dont  la  vûë  feule  fît  lever  le 
fiége. 

Mais  Mello  ayant  continué  fa  route  pour 
les  Indes  , les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou- 
veau embarralfés.  André  Henriques  demanda 
du  fecours  à Raphaël  Pereftrelle,  qui  étoit  à 
Chatigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L'Offi- 
cier que  Pereftrelle  envoya , fe  fit  fourban.  Le 
fecours  de  celui-ci  manquant , Henriques  s’a- 
dreffaau  Gouverneur  général , qui  lui  envoya 
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Lopes  d’Azevedo  pour  lui  fucceder  , ainfi  wï 
qu’Henriques  lavoir  demandé  lui-même.  Des  J* c- 
raifons  perfonnelîes  d’intérêt  ayant  empêché  *522‘ 
Henriques  de  lui  livrer  le  Gouvernement  de  la  ii?roJ,e.an 
place,  Azevedo  s’en  retourna  comme  il  étoit  d.eDoüaRZ> 

venu.  de  Meneses 

Don  André  Henriqiies  ne  laifToit  pas  de  fe  R 
bien  défendre,  & avoit  eu  trois  avantages  allez 
confîderables  ; mais  1 inquiétude  où  il  étoit  fur 
fes  effets , qu’il  craignoit  de  perdre , ôc  l’envie 
de  les  mettre  en  fureté , ayant  pris  le  deffus 
dans  fon  efprit,  il  s’embarqua,  ôc  laiffa  à fa 
place  Arias  Coello  fon  parent,  qui  acceptaîa 
commiffion  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
fant  voile  pour  les  Indes,  trouve  fur  fon  che- 
min Sebaftien  de  Sofa  ôc  IVIartin  Correa,  qui 
alloient  charger  auxlfles  de  Banda.  Le  premier 
avoit  eu  ordre  d’aller  conftruire  une  Citadelle 
dans  1 Ifle  de  faint  Laurent  où  de  Madagafcar 
au  poi  t de  A4atatane,&  n avoit  pu  y reüfïir,  par- 
ce que  le  Vaiffeau  qui  portoit  les  matériaux, 
avoit  étéféparé  de  lui  par  le  gros  tems.  Hen- 
riques leur  ayant  dit  l’état  où  il  avoit  laide  la 
ForterefTe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de- 
voir les  obligeoit  à l’aller  fecourir , tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  fon  avarice,  travailloità  s’en  éloigner.  Mais 
il  travaillait  en  vain.  Les  vents  contraires  le 
forcèrent  à relâcher. 

Le  Roi  d Achen  quoique  étonné  de  l’arrivée 
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de  ce  fecours,  n’en  fut  que  plus  anime'  à fai- 
re les  derniers  efforts  pour  emporter  la  place» 
U y fait  planter  l’efcalade  une  nuit.  Il  avoit  huit 
mille  hommes  , plufieurs  Eléphants , & il  y fit 
appliquer  plus  de  iept  cens  échelles.  Les  Por- 
tugais fe  défendirent  comme  des  héros , & for- 
cèrent les  ennemis  à fé  retirer  avec  perte  de 
deux  mille  morts.  Il  y avoit  trois  cens  cinquan- 
te Portugais  dans  le  Fort , & des  vivres  pour 
plufieurs  mois.  Avec  cela  qui  auroit  pu  fe  per- 
suader que  ces  braves, qui  venoient  de  fe  fi- 
gnaler  par  une  aétion  capable  de  les  immor- 
talifer , euffent  pris  tout-à-coup  la  reTolution 
du  monde  la  plus  lâche  & la  plus  infenfée. 
Car  ayant  conclu  enfemble  que  le  Fort  ne 
pouvoit  fe  garder  , ils  fe  déterminèrent  à le 
faire  fauter.  Mais  comme  chacun  étoitplus  at- 
tentif à fauver  fes  effets  qu’à  tout  le  refte,  la 
chofe  fut  aufli  mal  exécutée,  quelle  avoit  été 
mal  conçue. Le  feu  qu’ils  avoient  mis  en  fuyant* 
fut  d’abord  éteint  par  les  ennemis.  Les  mines 
ne  purent  joiier.  Les  canons  qu’on  avoit  char- 
gés pour  les  faire  crever  , ne  prirent  point,  & 
n eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâches  fugitifs  étoient 
telles , qu’ils  fe  mettoient  à l’eau  jufques  au  cou 
pour  s’embarquer,  preffés  parles  Infulaires  qui 
déchargoient  fur  eux  des  grêles  de  flèches , & 
leur  inlultoient  par  des  cris  horribles,  en  leur 
reprochantleurterreurpanique.  Bien  loin  donc 
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d'avoir  le  tems  de  fauver  leurs  biens, caufe  fune- 
fte  de  leur  poltronnerie,  àpeine  eurenr.ils  celui 
de  lauver  leurs  vies , en  coupant  inceffamment 
les  cables  des  Navires. 

Ils  n eurent  pas  plutôt  fait  cette  miferable  ac- 
tion^dont  ils  étoient  déjà  au  repentir,  que  pour 
accroître  leur  defefpoir,ils  virent  paroître  le  fe- 
couis  du  Roi  d Auru  , compofé  de  quatre  mille 
hommes  & de  trente  lanchares  pleines  de 
toutes  fortes  de  provifïons.  Peu  apres  ils  ren- 
contrèrent Lopes  d Azevedo  5 qui  amenoit  auf- 
11  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo- 
lie étoit  faite  , & le  mal  étoit  fans  remede.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  fille 
de  Sumatra.  Le  Roi  d’Auru  fut  auffi  chafie 
pour  un  tems  de  fon  Royaume , & obligé  d al- 
ler chercher  un  afyle  à Malaca  3 où  étoient  déjà 
les  Rois  de  Pedir  , d Aia  & de  Pacen  3 dont 
quelques-uns  y finirent  leurs  jours  , après  y 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  d une  grande  pau- 

George  d Aîbuquerque  Gouverneur  de  Ma. 
laça  depuis  la  dilgrace  qu’il  avoit  eue  dans 
1 attaque  de  Bintam , foutenoit  mal  la  haute  ré- 
putation que  le  grand  Alphonfe  avoit  fiiite  à 
on  nom.  Il  eft  vrai  que  c etoit  plutôt  la  faute  de 
la  fortune,que  celle  de  Ion  courage,  DonSanche 
Henriques  fon  gendre,  qui  étoit  Général  de  la 
mer  dans  ces  quartiers-là,  étant  allé  par  fon  or- 
die  attaquer  la  Flote  de  Mahmud  dans  le  Fieu*, 
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A NN.  â7  ve  Müar  , il  s’éleva  un  coup  de  vent  furieux 
J-C.  qui  portant  une  partie  de  (es  lanchares  parmi 
î51?*  les  ennemis,  fembla  s’être  concerté  avec  eux 
nrDRoi.EAM  pour  les  livrer  entre  leurs  mains.  Apres  latem- 
d.  Edouard  pête  Don  Sanche  par  un  mauvais  confeil  ayant 
pe  Meneses  envoyé  Manuel  de  Barredo  dans  fa  galiote , & 
weur.  François  Fogace  dans  une  lanchare  occupper 
l’entrée  du  Fleuve,  les  ennemis  les  invertirent, 
& quoique  les  Portugais  fe  défendirent  avec 
leur  valeur  ordinaire  , ils  furent  enfin  accables 
par  le  nombre  ,•  de  forte  que  de  cette  petite 
Flote  , il  n y eut  qu’Edoüard  Coello  & le  Gé- 
néral , qui  purent  à peine  fe  fauver  a Malaca  , 
d où  celui  ci  alla  périr  peu  à près  dans  leRoyau« 
me  de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam , qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Mali  mu  d , Roi  de  Bintam,  pour*  fe  donner  aux 
Portugais , avoit  de  nouveau  contraéfe  allian- 
ce avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fut  qu  ils  tiendroient  cette  allian- 
ce fort  feçrete  , & que  le  Roi  de  Pam  , conti- 
nuant à fe  montrer  ami  des  Portugais  , leur 
feroit  fous  main  tout  le  mal  qu  il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fidellement  parole.  An- 
toine Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  fes 
filets,  & fut  pris  avec  le  Jonc  qüil  comman- 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  fes  gens 
à Mahmud  , qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion,  les  fit  at- 
tachera la  bouche  du  canon,  de  voler  en  pièces, 

André. 
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André  de  Britto  que  le  Gouverneur  général  a- 
voit  en  voyé  trafiquer  dans  ees  quartiers  là  pour 
les ; intérêts  particuliers,  étant  allé  abordera  ce 
même  port,  y périt  avec  douze  Portugais  qu'il 
avoir  lur  Ion  navire  , ôc  qui  furent  tous  tués , à 
l’exception  d’un  frere  de  Britto,  qui  ayant  fait 
tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  la  force  ôc  de 
la  valeur  d’un  homme , aima  mieux  fe  jetter  à 
1 eau  avec  un  poids  qu  il  s’attacha  prompte- 
ment aux  pieds  ôc  fe  noyer,  que  de  tomber  vi- 
vant entre  les  mains  de  ces  traîtres,  où  leur 
laiffer  la  gloire  de  l’avoir  tué.  Don  SancheHen- 
iiques  ignorant  toutes  ces  trahifbns  vint  aufli 
fe  livrer  a la  boucherie.  Le  Roi  pour  le  mieux 
tromper,  l’envoya  d’abord  faluer,  ôc  lui  fît  por- 
ter des  rafraichiffemens.  Il  redoubla  enfuite 
&lcs.  civilités,  ôc  les  préfens  , quand  il  fçut  la 
qualité  de  celui  qui  commandoit  le  Vaiiïeau  ■ 
mais  a peine  DonSanche  eut-il  mouillé,  qu  il 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Laczamana  Général  de  la  Flore 
du  Roi  de  Bintam , lequel  étoit  arrivé  la  veille, 
fe  tenoit  caché  dans  la  rivière.  Don  Sanche 
n’avoit  que  trente  hommes  , ôc  fentant  qu’il 
croit  impofîible  qu’ils  fe  pulfent  fauver,il  les 
exhorta  a mourir  en  braves  gens.  En  effet  ils 
périrent  tous  , apres  avoir  fait  tout  ce  qu  on 
peut  defîrer  des  gens  les  plus  déterminés. 

La  trahilon  avoir  le  même  (ucceNs  dans  l’iHe 

de  Jave,  ou  il  y eut  aufii  quelques  Portugais 
J'orne  //,  0 
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JTTTde"  maffacrés.  Apres  tant  de  defaftres  arrivés  coup 
J-  c.  fur  coup  dans  le  voifinage  deMalaca,  cette 
I52-3‘  Ville  fe  trouva  en  fouffrance  &:  plongée  dans 
iilroiJeaN  la  confternation.  Elle  étoit  environnée  d’enne- 
d. Edouard  mis  conjurés  pour  fa  perte.  Perfonne  n’ofoit  7 
golvve r ESES  apporter  des  vivres  , & elle  éprouvoit  toutes 
NEURr  les  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d envoyer 
pour  en  chercher  , elle  étoit  forcée  alors  de  fe 
dépoüiller  des  fecours  quipouvoient  la  défen- 
dre.Et  tandis  que  ceux  quelle  envoyoit,ailoient 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus, 
elle  reftoit  expofée  aux  infultes.  Laczamana  , 
qui  n’ignoroit  rien  de  ce  qui  s’y  paffoit , & qui 
en  habile  Général  profitoit  de  toutes  les  occa- 
fions , eut  la  hardieffe  de  venir  brûler  le  Vaif- 
feau  de  Simon  d’Abreu  dans  le  port  même  de 
Malaca , où  le  Gouverneur  le  vit  brûler,  fans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  meme  Ge- 
neral prit  encore  deux  caravelles  de  1 efcadre 
de  Don  Garde  Henriques,  qu  Albuquerq.  - 
avoir  envoyé  contre  lui  à 1 entree  du  Fleuve 
Müar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveftir  la 
Ville  par  mer  & par  terre.  Laczamana  , qui 
commandoit'  l’armée  Navale,  avoir  vingt  mille 
hommes  dans  fa  Flote.  Un  Portugais  renegat 
commandoit  F armée  de  terre,  qui  était  de  ieize 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen- 
dant un  mois.  Et  cjuoiqu  il  n y eut  que  quatre- 
vingt  Portugais  effectifs  avec  les  naturels  du 
pays,  les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  prq- 
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grès  3 à caufe  de  la  vigoureufe  refillance  qu’ils  a n n.  de 
trouvèrent.  J.c. 

On  loue  beaucoup  Albuquerque,  qui  pen- 
dant  tout  ce  tems-là  anima  toujours  Ton  mon-  iilro1!?* 
de  par  fa  libéralité  , par  fes  foins  pour  les  pau»  d edoüaRD 
vres  & les  malades  , ôc  par  fes  maniérés  popu-  go^Ïr!ses 
lakes,  qui  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Ce  NEUiU 
Gouverneur  avoit  dépêché  à Cochin  pour  re- 
prefenter  au  Général  la  trille  fîtuation  où  il  fe 
trouvoit.  Et  comme  1 efprit  d intérêt  ne  meurt 
point  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  ii 
lui  demandoit  le  Gouvernement  des  Molue- 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  fon  gendre 
ou  pour  Don  Garcie  Henriques  fon  beau-frere, 
fuppofé  que  Don  Sanche  fût  mort,  ainfï  qu  on 
en  avoit  de  violents  foupçons.  Don  Edoüard 
de  Menefes  fit  aufîitôt  partir  fept  Vaiffeaux 
pour  Malaca  , fous  la  conduite  de  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa.  Après  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hyverner  à Ormus , & recevoir  le 
refie  des  payemens,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefes  refia  à Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes,  en  Eabfence 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à Malaca,  non-feulement 
procura  à cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  & de  facilité  pour  fubfifter,  mais 
il  la  vengea  encore  affez  bien  des  maux , que 
fes  ennemis  lui  avoient  fait  fouffrir.  George 
d Albuquerque  l’ayant  mis  en  poffefflon  du 
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Généralat  de  la  mer , lui  ordonna  d’aller  oc- 
cuper l'embouchure  du  Fleuve  Miiar  avec 
cinq  Vaideaux:  il  s’y  tint  trois  mois  5 pendant 
lefquels  Laczamana  n’ayant  ofé  fortir , & au- 
cun Vailfeau  étranger  ne  pouvant  y porter  des 
vivres  ou  des  marchandifes^  Bintam  éprouva  à 
fon  tour  toutes  les  rigueurs  de  la  dilete.  L’In- 
temperie  ayant  obligé  Sofa  à quitter  ce  polie  s 
il  alla  vifiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
fes  perfidies.  Il  brûla  dans  les  ports  les  Joncs  de 
ce  Prince  , & ceux  des  négocians  de  Tille  de 
Jave  qui  s’y  trouvèrent.  On  compte  qu’il  y fit 
périr  jufques  à fix  mille  perfonnes*  & qu  il  en 
fit  tant  d’autres  efclaveSjque  chaque  Portu- 
gais en  avoit  au  moins  fix.  Delà  Sofa  étant  allé 
à Patane  , il  y fit  une  exécution  encore  plus 
violente  * car  outre  plufieurs  Joncs  qu  il  prit 
ou  qu  il  brûla  , il  mit  aulîi  le  feu  à celui  du  Roi 
de  Patane5  qui  étant  abfent  revenoit  au  fecours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s’étant  jet- 
té  à Teau  pour  fe  fauver  à la  nage , y fut  allom- 
mé  avec  tous  ceux  de  fon  Vailfeau.  Les  habi- 
tans  de  Patane  ayant  pris  beffroi  , fe  lauverent 
dans  les  terres.  Sofa  n y trouvant  perfonne  con- 
tre qui  il  pût  combattre  5 ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble  , de  maniéré  qu’il  n en  relia  que  le 
fol , & s’en  retourna  à Malaca,  content  de  fes 
exploits  3 quoique  ce  ne  fulfent  que  de  petits 
fuccés,  qui  decidoientde  peu  de  chofe. 

Don  Garcie  Henriques  5 pour  qui  George 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  VIII.  29 

d’Albuquerque  avoir  demandé  le  Gouverne-  a n n.  de 
ment  des  Molucques,  y avoit  déjà  fait  un  voya-  J- c- 
ge^  mais  avant  que  de  le  fuivre  dans  celui  ci 
il  nous  faut  voir  où  enétoient  les  chofes  par  iiiD°ro'!.ean 
rappoit  aces  Ides  qui  failoient  un  grand  ob-  d.  Edouard 
jet  pour  les  Portugais , & qui  en  Europe  al-  gV™!'8 
îoient  devenir  une  femence  de  divifïon  entre  NEUR- 
les  Couronnes  de  Portugal  & de  Cadille. 

Les  Ides  de  Banda  & les  Ides  Molucques  fi- 
tuées  prés  du  cercleEquinoxial  dans  l’Océan  des 
Indes  , font  du  nombre  de  celles  qu  on  appel- 
le de  la  Sonde , & fe  réduifent  félon  les  an- 
ciennes relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  fous 
le  nom  de  Banda,  qui  ed  la  principale , & cinq 
auties , fous  le  nom  generique  de  Molucques» 

Elles  fe  didinguent  des  autres  Ides  de  cet  ar- 
chipelague  & par  leur  petitedfe,carlaplus  gram 
de  n’agueres  plus  de  fix  lieues  de  tour  , &par 
la  dngularité  du  fruit  quelles  produisent  ôc 
qui  fait  tout  leur  prix  , parce  quil  11e  fe  trouve 
que  là  uniquement.  Les  Ides  de  Banda  font  les 
feules  qui  portent  la  mufcade  & le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  oui 
portent  leclou  de  girode.  1 

L’arbre^  qui  donne  la  mufcade  , ed  aidez 
femblable  a un  poirier, & fon  fruit, à une  pêche. 

Ce  fruit  ed  très-beau  à voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  & la  vivacité  defes 
couleuis.  Quand  on  le  met  fecher,  il  s’ouvre, 

& jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 
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a N n.  de  font  le  macis  , fous  lequel  fe  trouve  la  muf- 
J-  c*  cade  s qui  efl:  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L’ar- 
15131  bre  qui  produit  le  girofle,  efl:  à peu  pre's  de 
in.<Ror.EAN  même  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mufcade. 
d.  edoüard  il  approche  un  peu  plus  du  laurier , & fa  feüil- 
gguver-ES  le  do  l’olivier:  ion  fruit  vient  par  bouquets,  ôc 
maR-  efl:  toujours  verd  fur  l’arbre  : il  rougit  enfuite, 
& enfin  devient  tel  qu’on  nous  l’apporte.  En  le 
cueillant , l'arbre  refte  tellement  endommagé, 
qu’on  n’en  peut  faire  une  nouvelle  récolté  , 
qu’aprês  une  année  de  repos. 

Les  peuples  de  ces  Mes  n’ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  fait  leur  commerce.  Le  Sa,guycpii  efl: 
la  moelle  d’un  arbre,  fert  à faire  leur  pain,  com- 
me la  racine  de  manioc  dans  l’Amérique  Mé- 
ridionale. Durefte  quand  les  Portugais  enfL 
rent  la  découverte  , c’étoit  une  efpece  de  fau- 
vages  qui  connoiffoient  des  chefs , à qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  -,  mais  qui 
n’avoient  qu’une  autorité  aflez  dépendante  de 
leurs  fujets.  Leur  Religion  ancienne  étoit  un 
Paganiime  fort  brute  , dont  félon  les  apparen- 
ces , ils  confervoient  encore  les  fuperflitions 
avec  le  Mahometifme,  qu'ils  avoient  embraflfé 
depuis  affez  peu  de  tems, 

Antoine  d’Abreu,  que  le  grand  Albuquer- 
„ que  envoyoit  à la  decouverte  de  ces  Ifles , ne 
pût  gagner  par  la  contrariété  des  vents  cpie  1 Ifle 
d Amboine  , qui  en  eft  preNs , & revint  a Mala, 
ça.  H retourna  depuis  aux  Ifles  de  Banda  f & 
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y ayant  trouvé  fa  cargaifon  de  girofle  , il  ne 
jugea  pas  à propos  d’aller  jufquesaux  Moluc- 
ques,où  il  n’auroit  pu  rien  prendre  : tant  il  étoit 
charge  , ôc  fit  voile  pour  les  Indes.  Là  s’étant 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans 
l’efcadre  de  Fernand  Perez  d’Àndrade  qui  re- 
venoit  de  la  Chine  , il  mourut  en  chemin. 

François  Serran,  qui  étoit  de  l’efcadre  d’An- 
toine d’Abreu  à Ton  premier  voyage  des  Mo. 
lucques , en  fut  féparé  par  une  tempête , & al- 
la le  briferfur  les  Ifles  de  Lucopin*  de  maniéré 
cependant  qu’en  perdant  le  corps  du  Vaiflfeau, 
il  iauva  tout  fon  monde.  C étoit  peu  gagner  , 
l’Ifle  étoit  deferte,  Un  cas  fîngulier  ménagé 
par  la  providence  fut  Ion  falut,  Des  Infulaires 
voiflns  ayant  été  témoins  de  fon  naufrage  , ôc 
étant  venus  pour  profiter  de  fes  dépoüilîes 
Serran  qui  s’en  apperçut,  fe  mit  en  embufcade, 
les  laifla  defcendre,  ôe  fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de,&  par  (îgneou  autrement,  ils  lui  font  com- 
prendre que  s’d  veut  les  rembarquer  , ils  le 
conduiront  en  lieu  où  il  fera  bien  reçu.  Ser- 
ran fe  laiffe  gagner  par  la  néceflïté  où  il  fe 
trouvoit  lui-même  , & ne  fe  fia  cependant  à 
ces  Infulaires  que  de  bonne  forte.  Ils  lui  tin- 
rent cependant  parole,  & le  conduifirent  à Am- 
boine,où  on  lui  fit  toutes  fortesde  careffes  & 
d’amitiés. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  étoient  en  guerre 
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avec  ceux  de  F Mie  de  Batochin,  & ils  la  firent 
avec  avantage  à l aide  de  Serran  & des  Tiens. 
Le  bruit  s’en  répandit  dans  les  Molucques,  où 
les  Portugais  étoient  déjà  connus  par  les  foins 
qu  avoir  eu  le  grand  Albuquerque  d’y  envoyer 
un  Malais  négociant  de  Malaca  , pour  appla- 
nir  les  voyes  a. Antoine  d Abreu.  Leur  réputa- 
tion ayant  acquis  un  nouveau  luftre  par  la  nou- 
velle de  ce  fuccés  de  la  guerre  d’Amboine  , les 
Rois  de  Ternate  & de  Tidor  à 1 envi  l un  de 
l’autre  Te  prefferent  d attirer  chez  eux  ces  etran- 
gers. Boleife  Roi  de  Ternate  plus  diligent  pré- 
vint Ton  rival , & les  fit  venir  chez  foi.  François 
Serran  & Tes  gens  furent  ainfi  les  premiers  P or- 
tugais  qui  arrivèrent  aux  Molucques.  Antoine 
de  Miranda  d’Azevedo  &Triitan  de  Menefes, 
y furent  envoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  lolii- 
citerent  de  conftruire  un  Fort  chacun  fur  leur 
terrain  5 par  préférence  à celui  de  1 autre,  re- 
gardant ce  Fort  comme  un  gage  aflure  de  la 
iuperiorité  qu’ils  prendroientiur  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  raifons  de  politique  , 
dont  je  crois  que  la  plus  folide  étoit , qu  ils 
avoient  fait  une  bonne  cargailon  , & quils 
étoient  pluspreffes  d’en  aller  chercher  les  pro- 
fits , que  de  penfer  à bâtir. 

Antoine  de  Britto , qui  avoit  fuccede  à Ton 
frere  Don  Garcie  que  la  Cour  envoyoit  aux 
Molucques  avec  les  prcvifions  du  Gouverneur* 

partit. 


bans  le  nouveau  Monde.  Lrv.  VIIL  $3 

partit,ainfiqueje  1 ai  dit.de  Tille  deBintam  après 
la  tentative  deTaftreufe  que  George  d’Albuquer- 
que  avoir  faite  fur  cette  Ifle  : mais  il  ne  s’y  ren- 
dit pas  immédiatement.  Il  s’arrêta  quelque 
tems  a 1 Ille  de  Ja  ve , d ou  il  alla  enfuite  à celle 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garde  Henriques  que 
George  d’Albuquerque  y avoir  envoyé  pour 
ion  compte.  Don  Garde  étonna  Britto  par  la 
nouvelle  qu’il  lui  donna  qu’il  étoit  arrivé  aux 
Molucques  deux  VaifTeaux  de  la  Couronne  de 
Cal-hlle,  qui  y avoient  fait  leur  charge,  & en 
etoient  partis,  laiffant  douze  hommes  à Tidor 
ou  ils  avoient  établi  une  efpece  de  faélorerie. 
Britto  jugeant  que  la  chofe  étoit  de  grande 
eonlequence  pour  la  Couronne  de  Portugal 
invita  Henriques  à le  fuivre,  & à joindre  leurs 
forces  qmferoient  peut-être  nécetfaires  pour 
chafier  les  Caftilîans.  Quoique  cette  propoh- 
tion  dérangeât  les  affaires  d’Henriques,  il  ne 
lailia  pas  de  l’accepter  , préférant  en  fîdelle 

j.ujet  les  intérêts  de  fon  Prince  aux  fïens  par- 
ticuliers. r 

La  nouvelle  étoit  certaine  , & voici  quelle 
en  fut  1 occafion.  François  Serran  étroitement 
uni  d amine  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan,  lui  écrivit  en  Portugal  fa  nouvelle 
decouverte , dont  il  lui  faifoit  une  belle  rela- 
tion , l’exhortant  à venir  l’y  joindre  , & l’affû- 
rant  que  fa  peine  feroit  bien  recompenfée.  Ma- 
gellan etoit  alors  mécontent  de  la  Cour  II 

Tome  JJ.  p 
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X777T  avoit  bien  fervi  en  Afrique  & dans  les  Indes  , 
j.  c.  & prétendoit  que  le  Roi  devoir  lui  augmen- 
mm-  ter  d’une  demi crufade  parmois,certains  gages 
in°Ro,iIA“  que  la  Cour  de  Portugal  étoit  en  poffedionde 
d,  edoüaïid  payer,  & qui  tenoit  lieu  de  la  nourriture  , que 
35E  MENESES  les  Rois  donnoient  anciennement  a ceux  qui 
Su T'  étoient  fur  1 état  de  leur  maifon.  Ces  gages  quoi- 
que três-modiques  , piquoient  furtout  laîso- 
bleiTe  qui  faifoit  confifter  une  partie  de  ion 
honneur  & de  fa  gloire  dans  le  plus  ou  le  moins 
que  ces  gages  portoient.  Manuel,  qui  avoit  de 
fâcheufes  préventions  contreMagellanfur  quel- 
que faux  rapport,  lui  refufa  fa  demande  j ce  qui 
l’offenfa  £ vivement , qu’il  pafta  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Caftille  avec  quelques  autres 
mécontens , réfolu  de  fe  venger  d’un  refus  qu  il 
regardoit  comme  un  affront. 

Il  n’en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 

la  propofition  qu’il  fit  à l’Empereur  Charles 
Quint,  d’aller  prendre  poffefiion  en  fon  nom 
des  Ifles  Molucques , qu’il  prétendoit  être  dans, 
le  diftrid  qui  reifortoit  de  l’Efpagne,  en  con- 
féquence  de  la  donation  des  fouverams  Pon- 
tifes & de  la  divifion  qu’ils  avoient  faite  en 
- faveur  des  Couronnes  de  Caftille  & de  Portu- 
gal , lorlque  ces  deux  PuiiTances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde,  preîqueen  mê- 
me tems  quelles  commencèrent  à le  décou- 
vrir. Magellan  appuyoit  fes  raifons  de  celles 
d’un  Mathématicien,  nommé  Faleiro  , quil 
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avoir  conduit  avec  foi.  L Empereur  ,qui  trai- 
té alors  le  mariage  de  fafœur  Eleonor  avec 
le  Roi  Don  Emmanuel  , n’inclinoit  pas  trop 
a favorifer  la  proportion  de  Magellan  ; mais 
fon  Confeil  au  contraire  la  reçut  très-avide, 
ment.  L’Ambaffadeur  de  Portugal  fît  tout  ce 
qu’il  put  pour  parer  le  coup  ; il  parla  forte- 
ment aux  Minières  , & tâcha  de  gagner  Ma- 
gellan par  de  belles  promeffesj  mais  n’avan- 
çant rien  de  ce  côté-là  , il  en  donna  avis  à fa 
Cour.  On  y prit  l’allarme  à cette  nouvelle , on 
y tint  confeils  fur  confeils.  Un  Seigneur  des 
plus  accrédités  y fut  d’avis  qu’011  ne  pouvoir 
détourner  ce  mal  qu’en  rappellant  Magellan 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  aflaflï- 
ner.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  fe  fît,  & Magellan 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  Cour  de  Caftille, 
partit  de  Seville  fur  la  fin  de  l’année  1519.  avec 
cinq  VaifTeaux,  & un  pouvoir  fort  defpotique 
de  vie  & de  mort  fur  tous  ceux  qui  étoient 
fous  fa  conduite.  Ils  étoient  au  nombre  de  deux 
cens  cinquante  hommes , parmi  lefquels  il  y 
avoit  quatre-vingt  Portugais.  Une  des  condi- 
tions néanmoins  du  traite,  fut  qu’il  prendroit 
fon  chemin  par  1 Occident , & s’écarteroit  de  la 
route  ordinaire  que  les  Portugais  tenoient 
pour  aller  aux  Indes,  ainfi  qu’il  avoit  déjà  été 
réglé  entre  les  deux  Couronnes. 

Magellan  tira  droit  fur  le  Brefil , & fuivant 
toujours  la  côte  , il  parvint  à la  pointe  la  plus 
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A N N.  dT  méridionale  de  l’Amerique  , où  fe  trouve  un 
J.c.  grouppe  d’Ifles  qui  y forment  divers  canaux,, 
15 13'  dans  lefquels  il  s'engagea.  Mais,  comme  dans 
in  °ro1EAN  la  découverte  des  terres  neuves , l’incertitude 
D.  Edouard  ou  Ion  eft  fur  le  terme  , l’ignorance  des  lieux 
go^erT*  mêmes  où  Ton  fe  trouve  , portent  à l’efprit  des 
NioRr  inquiétudes  8c  des  imaginations  que  la  lon- 
gueur du  voyage , 8c  les  difficultés  préfentes 
groffiffient  toûjours  dans  les  âmes  viles  8c  timi- 
des , Magellan  eut  des  peines  incroyables  à 
furmonter.  Les  froids  rigoureux  8c  la  crainte 
des  peuples  gigantefques  8c  barbares  qu  il 
trouva , furent  les  moindres.  Les  fréquentes 
conjurations  faites  contre  fa  vie  étoient  ce 
qu’il  avoir  plus  à redouter.  Sa  fermeté  d’ame 
vint  à bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantes  qu’il  fit  à propos , infpirerent  plus  de 
terreur  , que  les  fantômes  de  crainte  qui  cau- 
foient  la  divifion  dans  fa  Flore.  Enfin  apres 
avoir  perdu  deux  VaifTeaux  , dont  1 un  fe  brifa 
de  maniéré  que  tout  fut  fauvé  , à 1 exception, 
du  corps  du  bâtiment,  8c  l’autre  s en  retourna 
en  Efpagne , il  debouqua  dans  la  mer  du  Sud; 
par  ce  fameux  détroit, qui  depuis  a porte  fon 
nom  , 8c  le  rendra  immortel. 

Il  courut  encore  quinze  cens  lieues  félon 
fon  eftime , en  tirant  vers  1 équateur  pour  cher- 
cher les  Molucques.  S’étant  un  peu  trop  éleve  p 
il  perdit  ce  qu’il  cherchoit,  & revint  moiiiller 
dans  une  Ifle  nommée  Zubo , à dix  dégrés  de 
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latitude  Nord.  Il  y fut  très-bien  reçu  par  les  In- 
fulaires  , dont  le  Roi  avec  toute  fa  famille  , ôc 
partie  de  fes  fujets  fe  firent  baptifer,  avant  mê- 
me que  de  pouvoir  connoître  ce  que  c etoit 
que  le  Baptême.  Ce  Prince,  qui. étoit  en  guerre 
avec  fes  voifins  , les  habitâns  de  fille  de  Ma- 
than,  fe  fervit  avec  avantage  de  Magellan  ôc 
de  fes  gens.  Il  battit  deux  fois  les  ennemis  ; 
mais  à la  troifiéme  rencontre  Magellan  ayant 
donné  dans  un  piège  , y périt  avec  une  par- 
tie des  liens.  Trille  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite» 

Api  es  ce  delaftre  le  Roi  vaincu  s’étant  ac- 
commodé avec  le  vainqueur,  ne  tint  plus  com- 
pte ni  de  la  Religion  qu’il  avoit  embralïee  , 
ni  des  loix  de  fhofpitalité , ni  des  fer  vices  qu’il 
avoit  reçus  de  fes  hôtes.  En  ayant  attiré  à terre 
une  vingtaine  à un  feftin , il  les  fit  mafïacrer 
a I exception  dun  feul  nommé  Jean  Serran , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  lervir  pour  faire" 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran- 
çon. La  mauvaife  foi  de  ces  Infulaires  sétant 
trop  tôt  manifeftée,  le  malheureux  Serran  leur 
rut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre-vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  dun  de  leurs  Vailfeaux,  fe  remirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftoient  , ôc 
après  avoir long-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
MoIucques,oû  Almanfor  Roi  deTidor  les  reçut 
avec  toute  la  joye  poilible.  Là  s’étant  un  peu 

E iij 


Ann.  de 

J.  C. 

15  z J. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

D. Edoüa  R9 
de  MeNESIS 
Couver, 
neur. 


A N h.  de 
J.  C. 

1523. 

\ 

Don  Jean 
III.  Roi. 

D. Edouard 
Ï)E  Meneses 

GoUVER- 

JSE.UP,= 


38  Conquestes  des  Portugais 

refaits , & s’étant  chargés  de  ce  qu’ils  purent 
porter  de  la  marchandée  du  pays  avec  d’autanc 
plus  de  facilité,  que  les  Portugais  étoient  alors 
abfens , ils  remirent  à la  voile  pour  l’Efpagne 
au  mois  de  Décembre  1511.  laidant  à Tidor 
les  douze  hommes , dont  nous  avons  parlé. 

Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à Ti- 
dor  pour  fe  faifir  d abord  des  Efpagnols , ny 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part , ni  de  celle 
d’Almanfor,  qui  fe  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  , & commençant  à faire  fond  fur  les 
Caftillans , efperoit  pouvoir  fe  palier  des  Por- 
tugais, dans  lefquels  il  avoir  remarqué  plus  d’in- 
clination pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  ufa  fort  bien  avec  les  Efpagnols  ; 
& quoiqu’il  faisît  tous  leurs  effets  , il  les  fît 
néanmoins  enregiftrer.  Des  deux  V aideaux  qui 
reftoient  de  la  Flote  de  Magellan  , l’un  revint 
fe  mettre  à fa  merci.  Celui  ci  qui  devoir  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles , après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents,  fe  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Molucques , quoiqu  il  en 
fût  déjà  à plus  de  huit  cens  lieues, ayant  une  voie 
d’eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoient  epui- 
fer.  Accablés  de  miferes  & de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto,  dont  ils  fçurent  l’arrivée  , d’avoir 
compaffion  d’eux  , & de  leur  envoyer*  du  fe- 
cours.  Britto  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraîchidemens  &c  des  anchres.  La  cara- 
velle étoit  fuivie  de  plufîeurs  caracores  ou 
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grands  batimens  a rames  , conduits  par  des  gens  a n n.  de 
du  pays.  Don  Garcie  Henriques  y alla  aufïi  avec  J*  C. 
ordre  de  faire  ce  qu  il  pourroit  pour  fauver  le 
bâtiment;  mais  ilne  put  l’empêcher  défaire  cô-  ulroI^ 
te  & de  fe  briler.  Pour  ce  qui  eft  des  hommes,  d.edoüar» 
qui  etoient  plus  morts  que  vifs,  on  en  eut  aufh  £E  Meneses 
grand  foin,  que  s’ils  enflent  été  Portugais  na-  * ****** 
turels.  Un  feul  qui  fétoit  véritablement,  & qui 
s etoit  joint  à Tidor  aux  CafHlIans , eut  la  tête 
tranchée  , comme  coupable  de  trahifon.  Les 
autres  ayant  été  conduits  aux  Indes  , furent 
ramenés  en  Portugal , d où  ils  repafferent  en 
Elpagne. 

Le  fécond  VaifTeau  nommé  la  Viétoire , qui 
avoir  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonn e-EC 
perance , aborda  aux  Mes  du  cap  Verd  : le  Gou- 
verneur le  fit  faifir,  & mettre  tout  l’équipage 
en  prifon, où plufieurs  moururent  de  mifere. 

Ceux  qui  furvecurent  à cette  difgrace  ayant 
été  enluite  élargis  , & le  VaifTeau  leur  ayant 
été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  à Se  ville,  où 
ce  VaifTeau  regardé  comme  une  merveille  du 
monde  pour  être  le  premier  qui  en  avoit  fait 
le  tour,  fut  mis  dans  un  arfenal,  pour  être  con- 
servé & montré  à la  pofterité. 

Charles  Quint , a qui  cette  découverte  fit  un 
plaifir  tres-fenfible  , fut  fâche  de  la  mort  de 
Magellan,  quil  auroit  dignement  récompenfé. 

Jean  SebafTien  Cano  natif  de  Bifcaye,qui  avoir 
ramené  le  Vaifleau,  reçut  de  1 Empereur  de 
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grands  honneurs , de  pour  armoiries  un  globe 
terreftre  avec  ces  paroles  au  tour  prîmes  me 
circumdedïfli . Cependant  cette  de'couverte  re- 
veilla la  jaloufie  de  la  prétention  des  deux 
Cours  3 chacune  foutenant  que  les  Molucques 
étoient  de  Ton  diftrid.  On  tint  plufieurs  con- 
férences de  Jurifconfultes de  Mathématiciens 
de  de  Marins , fans  rien  décider.  A la  fin  pour- 
tant les  choies  s’accommodèrent  apres  qu’el- 
les eurent  été  long-tems  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  & aux  Molucques  avec  l epée. 
- Boleife  Roi  deTernate  de  François  Serran 
étoient  morts  lorfque  Britto  arriva  aux  Mo- 
lucques. Ce  Prince  5qui  avoir  toujours  été  at- 
taché aux  Portugais , leur  donna  une  derniere 
preuve  de  fon  affeétion  avant  que  de  mourir  j 
car  il  n eut  rien  tant  à cœur  que  de  recom- 
mander à fon  époufe  qu’il  lailToit  tutrice  de 
fes  enfans  , de  dont  celui  qui  lui  fuccedoic 
n’avoit  que  fept  ans , de  le  tenir  toujours  unie 
à la  Couronne  de  Portugal,  dont  la  prote&ion 
affermiroit  la  fienne  dans  la  maifon.  Les  der- 
nières volontés  de  ce  Prince  avoient  fait  im~ 
preffion  fur  le  cœur  de  la  Reine  de  des  Grands 
de  fa  Cour.  Et  en  effet  les  Portugais  avoient 
trouvé  julques  alors  dans  Ternate  toutes  les 
démonffrations  d une  affeélion  cordiale  ôç 
fincere. 

Si  Britto  avoit  luivi  les  ordres  pleins  de  fa- 
geffe , que  le  grand  Alphonfe  d Albuquerque 

avoif 
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avoit  donnés  à Antoine  d'Abreu,  Iorfqu’il  1 en. 
voya  aux  Molucques  , & s'il  avoit  profité  des 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Jufart 
qui  par  les  caprices  , fes  hauteurs  & fon  avidi  * 
te  avoit  foulevé  toute  I'ifle  de  Banda,  où  il  au- 
roit  pen , fans  les  fecours  que  lui  donnèrent 
Simon  de  Sofa  & Martin  Cor-rea.il  aurait  été 
le  maître  de  toutes  ces  Illes  , dont  tous  les 
cœurs  etoient  pour  lui  ,&  il  aurait  évité  bien 
des  malheurs , dont  il  ne  put  attribuer  la  caufe 
cju  a iui-meme. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  & le  Roi  de  Tidor  n'eurent  d'ambition 
que  pour  le  gagner:  s'il  y eut  quelque  con- 
tefte  & quelque  iujet  de  déplaifir,  ce  fut  qu’ils 
dnputerent  vivement  à qui  aurait  le  bonheur 
d avoir  la  Fortereflé  fùr  fes  terres,  & que  Britto 

R^df  TeIerep  e de  Ternate>  Almanfor 
R01.de  Tidor  fut  auiîi  mortifié  de  s'en  voir  pri- 
ve, quq  les  T ernatiens  eurent  de  véritable  joye 
d avoir  eu  la  préférence.  Almanfor  néanmoins 
quoique  peine  intérieurement , n'en  prenoit 
aucun  ombrage,  & d étoit  facile  à Britto  de 
chdr”tenir  Ia  tranquillité , s'il  eût  fÇu  fe  con- 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d’Almanfor 

d craignit  que  cette  PrinceiTe  d'intelligence 

avec  ion  pere,  n entrât  par  la  fuite  des  tems 

dans  les  mouvements  qu'il  pourrait  caufe* , s’il 

e ff  ent°it  du  mépris  qu'on  avoit  fait  de  lui 
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\ N N.  aT  ou  s’il  prenoit  envie  aux  Caftillans  de  revenir 
J-  C.  à Tidor,  ainfi  qu’ils  le  lui  avoient  promis.  Dans 
Ip3,  cette  penfée  il  s’unit  tre's-étroitement  avec  le 
iiiDrNoiJ.EAN  Cachil  d’Aroes,  l’un  des  fils  naturels  de  Boleife, 
D. Edouard  jeune  homme  ardent  & courageux,  ami  três- 
vif  des  Portugais  ; mais  qui,  fous  ces  apparen- 
neurv  çgs  d amitié , cachoit  une  grande  ambition , 

tous  les  deux  de  concert  , travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Regence  à la  Reine.  Quelque  fur- 
prife  qu’elle  fût  de  la  propofition  qui  lui  fut 
faite  de  la  quitter , elle  prit  néanmoins  bien  la. 
chofe  , confentit  que  le  Cachil  d’Aroes  gou- 
vernât à fa  place,  & engagea  meme  les  Grands 
de  l’Etat  à l’approuver.  La  Reine  néanmoins 
ne  laiffa  pas  de  fentir  auffi-bien  que  les  Grands^ 
le  coup  qu’on  venoit  de  lui  porter.  Mais  Al- 
manfor  , que  l’intérêt  de  fa  fille  touchoit  plus 
vivement , en  fut  auffi  plus  vivement  pénétré. 

Cachil  Mamoll,  autre  fils  naturel  de  Boleife, 
qui  du  vivant  de  fon  pere  avoir  ete  envoyé  en 
exil , & fe  tenoit  dans  fille  de  Gilolo  , irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d’Aroes  fonfrere  étoitop- 
pofé  à fon  rappel  7 fe  mit  du  parti  des  mecon- 
tens  , travailla  lous  main  à aigrir  1 efprit  de  la 
Reine  & de  fes  partifans.  On  prétend  même 
qu’il  vint  fouvent  de  nuira  Ternate  pour  ta- 
cher de  tuer  fon  frere.  Soit  que  ce  fût  une  pure 
fuppofition  que  le  dellein  de  cet  alfalîmat  5, 
foit  qu’en  effet  il  leut  forme,  que  le  Cachil 
d’Aroes  en  eût  le  vent , qu’il  eût  rélolu  de  le 
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prévenir,  & que  les  Portugais  lui  prêtaient  la 
main , Cachil  Mamoll  fut  trouvé  afTafîiné  près 
de  la  ForterefTe. 

Cette  mort,  dont  onpouvoit  aifement  foup, 
çonner  les  auteurs , ayant  encore  plus  ému  les 
efprits  , la  Reine  craignant  pour  elle- même 
prit  la  réfolution  de  le  retirer  chez  Ion  pere 
avec  les  Princes  les  enfans,  ce  qui  auroit  bien- 
tôt fait  de  Teinate  une  fohtude.  Peut-être  lui 
prêta  ton  cette  intention  pour  faire  ce  qu’on 
fit  enfuite.  Quoi  qu  il  en  foit, Britto  de  concert 
avec  le  Cachil  d Aroes  entreprit  d’enlever  le 
Roi  & fes  freres  , & de  les  mettre  dans  la  CL 
tadelle.  La  Reine  avertie , eut  le  tems  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  , & de  fe  retirer  à 
Tidor  , laifïant  fes  enfans  au  pouvoir  de  leurs 
ravifïeurs , qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  féli- 
citer d un  fi  beau  coup.  A la  nouvelle  qu’eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  & des  Prin- 
ces, il  s’émut,  mais  le  Cachil  d’Aroes  & Britto 
l’appaiferent  , fans  pourtant  guérir  la  playe 
qu  avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Veis  ce  meme  tems,  quelques  bâtimens  de 
1 Iile  de  Banda  étant  allés  charger  à Tidor  , 
Britto  prétendit  que  Banda  relevant  de  Terî 
nate  , c étoit  à Ternate  qu’ils  dévoient  venir 
piendre  leur  cargaifon.  Il  en  porta  fes  plaintes 
à Almanfor,ce  Prince  lui  ayant  répondu  qu’il 
les  fît  enlever , s il  vouloir , Britto  le  fît  fans  ba- 
lancer. Le  Roi  & le  peuple  en  furent  irrités 
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au  dernier  point.  Il  y eut  même  en  cette  oc- 
casion quelques  Portugais  tués.  Britto  au  lieu 
d’ouvrir  les  yeux,  fait  demander  avec  hauteur 
quon  lui  livre  les  auteurs  de  ces  affaflinats. 
Almanfor  lui  en  envoya  quelques-uns.  Britto 
prétendit  que  ce  n’étoient  pas  les  coupables  ; 
mais  des  miferables  qui  avoient  mérité  la 
mort  , & dont  le  Roi  étoit  bien  aife  de  fe 
défaire. 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
fe  déclaroit  point , & les  Tidoriens  reftoient 
tranquilles  ; mais  cela  même  donnoit  de  1 om- 
brage. Plus  les  offenfesétoient  grandes,  & plus 
on  loupçonnoit  du  myftere  dans  le  Silence 
d’une  patience  laSTée  & pouffée  à bout.  Et  com- 
me une  guerre  ouverte  parut  moins  prejudi- 
ciable , que  les  trahifons  qu’on  fembloit  devoir 
appréhender,  Britto  &c  le  Cachil  d Aroes  la  fi- 
rent déterminer  par  un  ban  qu’ils  publièrent 
par  lequel  le  premier  s’engageoit  à donner  une 
piece  de  drap  fin,  à quiconque  lui  apporteroit 
la  tête  d’un  Tidorien.  Quoique  la  plupart  des 
habitans  de  Ternate  fuSTent  aufïi  irrites  que 
ceux  de  Tidor,  l’intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  furies  âmes  viles, les  ani- 
ma de  telle  forte,  qu’en  treNs-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  distribuer  plus  de  Six  cens  pièces 
de  drap,,  en  quoi  je  crois  qu  il  fut  fâche  de  fe 
voir  Si  bien  Servi. 

La  diSlimulation  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu 
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après  de  fi  terribles aftes  d’hoftilité.La  guerre  fe  ÂTTdT 
fit  tout  de  bon,  & les  commencemens  en  furent  J- c 
avantageux  à Almanfor.  Les  Portugais  furent  1,1,1 
mal  menés  en  trois  ou  quatre  rencontres.  Britto  iu7Jc“' 
le  repentit  de  fes  premières  démarches, &auroit  a epoü„o 
penie  a rappeller  une  paix  qu’il  avoir  éloignée  MENtSE* 
fi  le  Cachil  d’Aroes  n eût  relevé  Ton  courage  NE™' 
abbattu.  Martin  Correa  & le  Cachil  ayant  em- 
porte peu  apres  la  Ville  deMariac  ancienne  ca- 
pitale du  Royaume  de  Tidor,  & les  Tidoriens  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  , Almanfor 
lentit  a fon  tour  le  poids  de  la  guerre  , ôc  de- 
manda la  paix.  Britto  que  ce  fuccés  avoit  fait 
paifer  d’une  extrémité  à l’autre,  la  lui  refufa  , 

& Almanfor  ne  put  f obtenir  que  fous  le  fuc- 
ceffeur  de  Britto  à d allez  dures  conditions. 

L Etat  des  Indes  demandoit  une  tête  qui  pût  n — — 
y remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  GamaVi- 
ne  poffure.  Comme  le  Roi  Jean  III.  n’y  avoit  CEROï’ 
encore  envoyé  perfonne  pour  commanderai 
voulut  fe  faire  honneur  dans  le  choix  qu’il  fit. 

Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  l’Amirante  le 
célébré  Vafco  de  Gama,  Comte  de  Vidiguéïra 
qui  ayant  le  premier  découvert  les  Indes,  avoit 
ete négligé  fousle  Régné  precedent,  quoiqu’il 
iemblat  mériter  mieux  que  tout  autre  d’y  être 
envoyé,  pour  en  poffeder  les  biens  & les  hon- 
neurs. Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Viceroi,  une 
Flote  de  feize  Vaiffeaux  & trois  mille  hommes 
aimes5  avec  quoi  il  partit  le  1 9.  Avril  1 j 
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Outre  le  malheur  qu'il  eut  de  perdre  en 
chemin  le  Vaiffeau  de  François  de  Britto , la  ca- 
ravelle de  Chriftophle  Rofado,  qui  périrent 
en  pleine  mer,  & le  Vaiffeau  de  Fernand  de 
Montroi  qui  fe  brifa  fur  les  baffes  deMéhnde , 
mais  dont  1 équipage  fut  fauv e , ii  lui  arriva  un 
accident  affez  extraordinaire  , qui  mit  toute  la 
Fiote  dans  une  très-grande  émotion.  Ce  fut  un 
vendredi  feptiéme  Septembre  fur  les  huit  heu- 
res du  foir  qu’étant  dans  la  mer  de  Cambaie, 
par  un  tems  ferain  & fans  le  moindre  louffle 
de  vent,  tous  les  Vaiffeaux,  au  lieu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes , furent  agités  fi  vi- 
vement & d’une  manière  fi  irreguliere,  que  cha- 
cun crut  toucher  fur  un  haut  fond,  &le  trou- 
ver à fa  derniere  heure.  Le  trouble  inopiné 
que  eau  fa  ce  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit , & à l’ignorance  de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
les  autres  bâtimens , produifit  fur  le  champ  une 
extrême  confufion.  On  fe  fait  fignal  d un  ba- 
timent a 1 autre  pour  demander  du  fecours. 
L’un  court  à la  Sonde , l’autre  à la  pompe  , plu- 
fieurs  aux  manœuvres.  Les  plus  peureux  faifif- 
fent  tout  ce  qu’ils  peuvent  accrocher,  &le  re- 
gardent comme  la  derniere  planche  dans  le  nau- 
frage. Le  Général  ne  fut  pas  exempt  lui-même 
de  Frayeur  ; mais  à la  fin  ayant  deviné  la  vraye 
caufe  de  ce  mouvement  fmgulier  , il  ranima 
tout  fon  monde  par  une  efpece  de  rodomon- 
tade, » Courage , dit-il , mes  enfans , la  terre 
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"des  Indes  tremble  , c’eft  un  bon  augure, elle 
» à peur  de  nous.  « La  tranquillité  fuccedaen 
effet  bientôt  au  tumulte , ôc  il  n’y  eut  quun 
homme  qui  s’étant  jetté  à la  mer  s’y  perdit  par 
trop  d’empreffement  pour  fe  fauver. 

A ee  malheur  près , il  refulta  un  grand  bien 
pour  beaucoup  d’autres.  Car  comme  le  .trem- 
blement de  terre  dura  un  tems  confïderable 
la  peur  fit  une  telle  révolution  fur  les  malades* 
que  la  fièvre  paffa  à tous , ôc  les , mit  fur  pied 
comme  par  miracle. 

Un  fécond  accident  encore  plus  rare  dans 
ces  parages  fucceda  bientôt  au  premier , car 
fans  vent  ôc  fans  nuage  ils  furent  inondés'  par 
une  pluye  fi  abondante  , quelle  fembloit  un 
avant-coureur  d’un  nouveau  deîuge.  Elle  dura 
peu  • mais  la  joye  qu’on  eut  de  fe  voir  hors 
de  1 un  & de  1 autre  danger,  fut  fuivie  d’un  nou- 
vel embarras.  Le  Général  avoir  envie  de  don- 
nei  un  coup  d œil  a Diu , ôc  avoir  ordonné  au 
pilote-Coflier  de  gouverner  fur  cette  Ville.  On 
devoir  la  voir  dans  trois  jours  ; mais  comme 
il  en  paffa  plus  de  fix  fans  qu’on  pût  la  décou- 
vrir, alors  fans  faire  reflexion  qu’il  avoir  fait 
changer  1 ordre , ôc  fait  gouverner  fur  un  autre 
rhum  b de  vent  qui  les  enécartoit,  le  fouvenir 
des  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri- 
ver, donna  matière  à de  nouvelles  fpeculations 
& à de  nouvelles  craintes , fondées  fur  les  pré- 
dirions des  Affrologues , qui  avoient  annoncé 
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que  cette  même  année  toutes  les  planètes  Te 
trouvant  en  conjonction  dans  le  figne  des 
poiffons , il  y auroit  des  déluges  prodigieux  , 
ôc  des  bouleverfements  étonnants  dans  les  ter- 
res maritimes.  Ces  prediétions  avoient  fait 
tant  de  bruit  en  Europe , que  bien  des  gens  y 
ajoûtant  trop  de  foi,  avoient  déjà  pris  leurs 
précautions,  ôc  fait  des  magafins  fur  les  hautes 
montagnes  pour  s y réfugier  comme  dans  un. 
afyle  alluré.  Nos  Argonautes  apres  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  , croyoient  déjà  que  1 Inde  étoit 
enfevelie  dans  le  fond  des  eaux  j mais  ils  furent 
agréablement  tirés  de  peine  par  le  pilote  me- 
me, qui  ayant  explique  la  caufe  de  leui  erieur, 
les  affûra  qu  ils  verroient  le  lendemain  ou  Ba- 
çaim  ou  Chaül.  En  effet  ils  allèrent  mouiller 
le  jour  fuivant  dans  le  port  de  cette  derniers 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d abord  par  y entrer 
dans  les  honneurs  ôc  les  fondions  de  fa  char,, 
ce.  Entre  les  ordres  quil  donna,  un  des  prin- 
cipaux fut  , que  fi  le  Gouverneur  géné- 
ral , qui  étoit  encore  a Ormus , venoit  s y pre- 
fenter  , on  ne  lui  permit  pas  meme  de  débar- 
quer. En  paffant  à Goa,  il  reçut  les  plaintes 
qu  on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fran- 
çois Peréïra  Peftana  , quil  traita  avec  la  mê- 
me rigueur  dont  il  avoit  ufe  lui  - meme  en- 
vers les  autres.  De  Goa  s étant  mis  en  route 
pour  Cochin  , il  fit  rebrouffer  chemin  à Don 
■ kouis 
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louis  de  Menefes,  qu’il  trouva  allant  au-devant  "ann.  de 
de  Ion  frere,  ôc  lui  ordonna  de  le  fuivre.  J-  c- 

Mais  Vafco  de  Gama  fembla  n'être  allé  J5*4' 
dans  ks  Indes  que  p°ur  y mourir  .comme  s'il  dÔIjIÀh 
eut  ete  de  ia  deftinee  de  venir  apprendre  qu’il II1-  Ro1* 
étoit  mortel  dans  ce  nouveau  Monde  dont  la  D-ViSCC> 
decouverte  ne  pouvoit  immortalifer  que  Ton  VlCEROl. 
nom.  Ce  fut  une  perte  ; il  aimoit  la  juffice  ôc 
commençoit  déjà  a s y prendre  fort  bien  3 pour 
rétablir  le  bon  ordre  ôc  la  gloire  de  fa  nation. 

Le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoir  fait  dans  fes  deux 
premiers  voyages } avoit  donné  de  lui  une  hau- 
te idée.  Les  Maures  furtout  le  craignoient  ex- 
trêmement , ôc  déjà  devenus  moins  hardis  la 
feule  apprehenfion  qu’ils  en  avoient  fembloit 
les  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 

Don  Vafco  de  Gama  étoit  d une  taille  mé- 
diocre -,  mais  peu  dégagée  } parce  qu’il  étoit 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  ôc  enflam- 
mé. 11  avoit  l’air  terrible  dans  la  colere.  Son 
feu  l’emportoit  quelquefois  trop  loin  , ôc  il 
paiïoit  les  bornes  d’une  jufte  feverité  dans  la 
manieie  &dans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  puniffoit.  Du  refie  il  avoit  1 ame  grande  y ôc 
capable  de  grandes  chofes.  Les  obffacles  ôc 
les  difficultés  ne  faifoient  que  1 animer  davan- 
tage. La  découverte  des  Indes  fit  fon  plus 
grand  luffre  3 mais  peut-être  eft  - il  plus  ad- 
mirable d avoir  dans  un  âge  avancé  fiicri- 
fie  fon  repos  à la  volonté  de  fon  Prince 
Tome  II.  q 
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qui  parut  fouhaiter  qu’il  y retournât.  Son  corps 
reifa  en  dépôt  à Cochin  jufques  à l’an  153 8. 
que  Ton  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permifîion  de 
le  tranfporter  en  Portugal  , où  le  Roi  lui  fie 
rendre  les  plus  grands  honneurs,  qu’on  eût  en- 
core rendu  à une  perfonne  privée  & qui  n étoit 
pas  du  fang  Royal.  Ce  qu’il  y a de  fmgulier, 
c’eft  que  lamaifond’Albuquerque  ne  put  obte- 
nir que  long-tems  apres  la  même  grâce  pour  le 
corps  du  grand  Alphonfe.  Encore  lui  rendit-on 
des  honneurs  beaucoup  inferieurs  , comme 
s’il  eût  été  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes , 
que  de  les  conquérir  il  efi:  vrafifi  nous  en  croïons 
fauteur  desCommentaires  de  ce  grand  homme, 
que  la  raifon  pour  laquelle  on  fut  fi  long-tems 
à avoir  cette  permifîion,  ce  fut  faffedHon-  des 
habitans  de  Goa,de  qui  on  ne  put  l’obtenir  * 
qu’en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape , qui  portoit 
de  grandes  excommunications  contre  ceux 
qui  y formeroient  oppofition.  Et  fi  cela  eft, 
une  affeétion  fi  marquée  eft  encore  plus  hono- 
rable pour  Alphonfe  que  les  pompes  funèbres 
les  plus  fuperbes,  & les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévû  la  mort  pro- 
chaine du  Viceroi.  Car  faifant  attention  d une 
part  à fes  années  & à fes  infirmités , & de  l’autre 
aux  inconvénients  qui  pouvoient  naître  dans 
un  pays  fi  éloigné , en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a le  commandement  général , elle  établie 
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a fon  occafion  , ce  qui  s’eft  toujours  pratique7  a n n.  de 
depuis , & qu’on  appelle  les  fucceffions.  Cela  fe  J*  c* 
fait  en  cette  maniéré.  Le  Roi  de  tems  en  tems 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachetées  du  iil°r01ean 
fceau  de  laCouronne  jufques  au  nombre  de  qua-  n.  vasco 
tre&  de  cinq, dans  chacune  defquelîes  on  trouve  yicero* 
îe  nom  dulujetqui  doit  prendre  le  Gouverne- 
ment apres  la  mort  de  celui  qui  eft  en  place. 

Ces  Lettres  portent  rinfcription  de  première, 
leconde , troifîéme  fuccellion,  &c.  Ancienne- 
ment elles  étoient  en  dépôt  entre  les  mains  de 
I Intendant  des  fînances,&:  aujourd’hui  elles  font 
dans  celles  de  l’Archevêque  de  Goa  qui  ne  peut 
les  ouvrir,  qu’en  preTence  des  perfonnes  déli- 
gnées par  laCour,&felon  l’ordre  de  l’infcription; 
de  forte  qu’on  ne  peut  ouvrir  la  fécondé  qu’au 
cas  que  la  première  fût  inutile, ainfi  du  relte. 

Le  Viceroi  Don  Vafco  de  Gamaportoit  avec 
lui  les  premières  Lettres , & conduifoit  dans 
la  Flote  fans  le  fçavoir,  ceux  qui  étoient  delfi- 
nes  a lui  lucceder,  & dont  quelques-uns  don- 
nèrent dans  la  fuite  d’étranges  fcenes.  

La  première  fuccelfîon  étant  ouverte , fît  D.  Enrique 
voir  le  nom  de  Don  Enrique  de  Menefes,  fils  goq^erI  ^ 
de  Don  Ferdinand  de  Menefes , furnommé  le  NEUR* 
Roux.  Il  étoit  venu  aux  Indes  avec  les  provi- 
sions de  Gouverneur  d’Ormus.  Mais  Don  Fer- 
nand de  Montroi  qui  avoir  celles  du  Gouver- 
ment  de  Goa,  s’étant  brifé  fur  les  balles  de 
Méhnde,&  étant  abfentjle Viceroi  avoir  changé 
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a n n.  de  la  deftination  de  Menefes,  & l’avoit  fubftitué 
J*  c*  à Montroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 
„ qu’il  ôta  à Peftana.Lopés  Vaz  de  Sampàïo  ou  de 

Don  Jean  *■  I 

iii.  roi.  S.  Pelage,Gouverneurde  Cochin, que  leViceroi 

d.enrique  mourant  avoit  établi  en  fa  place,  & revêtu  de 
couver-  toute  ion  autorité  juiques  a ce  que  celui  que 
neur.^  ]a  fucceff10n  déclareroit  fût  en  état  de  prendre 
le  Gouvernement  en  main , en  ufa  três'-bien  à 
l’égard  de  Don  Enrique.  Il  dépêcha  d abord  à 
Goa  pour  lui  donner  avis  de  fa  promotion , de 
lui  envoya  une  efeorte  pour  le  conduire  à 
Cochin. 

Don  Edoüard  & Don  Louis  de  Menefes , qui 
étoient  encore  à Cochin  , voulurent  profi- 
ter de  la  conjon&ure  de  la  maladie  ôe  de  la 
mort  du  Viceroi,  pour  faire  durer  leur  Gou- 
vernement. Ils  avoientleur  parti  dans  la  Ville, 
& tout  y tendoit  à une  fedition  ouverte-, mais 
Don  Edoüard  n’ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  à terre , <k  Don  Louis  ayant  eu  or- 
dre de  retourner  à bord  , Sampaïo  contint  fi 
bien  tous  leurs  partifans  dans  le  devoir  , que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obligés  de  partir 
malgré  eux,  avec  tant  de  malheur  pour  l’un& 
pour  l’autre  , que  Don  Louis  fe  perdit , fans 
qu’on  ait  jamais  fçu  où,  ni  comment  j ôc  que 
Don  Edoüard  étant  arrivé  en  Portugal  ^y  vint 
périr  à la  vue  du  port. 

Don  Enrique  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation, avec  cette  indifférence  qui  elf  la  preuve 
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d un  cœur  fans  ambition.  C étoit  un  homme  a n n.  de 
de  l’âge  d’or  ôc  du  vieux  tems , qui  , content  de  J- c 
fa  vertu , de  fa  probité,  de  la  nobleffe  de  fes 
fentiments  ôc  de  fes  fervices , aimoit  mieux  me- 
riter  les  honneurs  que  de  les  porteder,&  qui  fou-  d.enkiquh 
lant  aux  pieds  toutes  les  vûës  de  la  paffion&  goÎI*NESE3, 
de  l’intérêt , comme  indignes  d’une  belle  ame  , NEUR' 
fe  foucioit  peu  des  portes  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  d’ardeur,  que  parce  qu’ils 
y trouvent  une  ample  commodité  de  fatisfaire 
à toutes  leurs  foibleffes.  Ses  premières  démar- 
ches furent  des  preuves  de  fon  équité , de  fa 
modeftie  ôc  de  Ion  application  à fon  devoir. 

Car  il  afFe&a  fous  divers  prétextes  de  ne  point 
arriver  à Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edoiiard  ôc  de  Don  Louis  de  Menefes  fes  pro- 
ches parens , pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  fang  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoit 
refufé.  Il  défendit  enfuite  abfolument  qu’on 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie  , ôc  qu’on  lui 
rendit  les  honneurs  accoutumes  a la  réception 
des  Gouverneurs,  fous  le  prétexte  qu’ils  étoient 
peu  feants  dans  les  circonftances  du  deüil  pour 
la  mort  du  Vice  roi , ce  qui  depuis  à fervi  de 
réglé.  Et  enfin  il  fe  donna  tout  entier  au  bien 
public. 

Depuis  la  mort  du  grand  Albuquerque,  l’at- 
tendon  qu  avoient  eue  ceux  qui  lui  avoient  fuc- 
cedé  à leur  intérêt  particulier,  plutôt  qu’au  bien 
commun,  ôc  le  peudertime  qu’on  faifoit  de 

G iij 


A n n.  de 

J.  C. 

1525. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

D.  Enrique 
de  Meneses 

GOUVER- 

NEUR. 


54  Conquestes  des  Portugais 

leurs  perfonnes,  avoientautorilé  une  multitu- 
de de  Corfaires,  Maures  &;  Gentils , qui  infef 
toient  tellement  ces  mers,  que  les  Vailfeaux 
de  la  Couronne  ne  pouvoient  plus  fortir  qu’en 
flote.  Don  Enrique  avoir  commencé  à en  fen- 
tir  la  honte  & le  préjudice,  dés  qu’il  fut  mis 
en  pofTeffion  du  Gouvernement  de  Goa  j car  il 
pafîoit  tous  les  jours  à la  vue  de  cette  Ville 
nombre  de  ces  pirates  & de  Vailfeaux  mar- 
chands , qui  ailoient  fous  leur  efcorte , fans  pou- 
voir leur  rien  faire. 

Le  Viceroi  avoit  commencé  a donner  des 
ordres  affez  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
tous  ces  voleurs.  Chrilfophle  de  Sofa  avoit  dé- 
fait en  deux  occafions  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé  Cutial,  qui  l’avoit  attaqué  avec 
quarante  paraos , & enîuite  avec  quatre,  vingt. 
Vincent  Soidre  envoïé  aulîi  avec  une  efcadre  de 
quatre  Vailfeaux  aux  Maldives , donna  la  chaffe 
à Mamale,  Maure  le  plus  accrédité  de  l’Inde  , 
& qui  s’intituloit  Roi  des  Maldives , ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit.  Il  lui  prit  deux  Fuftes , & le  ht 
fuir  avec  les  quatre  autres  jufques  à Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à payer  aux  Portugais  la 
peine  qui  lui  étoit  dûë  pour  le  mal  qu’il  leur 
avoit  fait.  Car  Don  Enrique  y étant  arrivé  peu 
après,  & l'ayant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Cananor,  qui  s’entendoit 
fecretement  avec  lui,  1 avoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  fatisfaéfion  au  Vif 
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ceroi  Don  Vafco  cle  Gama,  lui  fit  faire  fon 
procès  (ans  delai  5 & le  fit  pendre  avant  que  le 
Roi  de  Cananor  pût  le  repeter. 

Dont  Enrique  avant  que  d’arriver  à Cana- 
nor avoir  déjà  remporté  quelques  avantages 
furies  pirates  par  le  moyen  de  George  de  Mello 
fon  neveu , qui  battit  auffi  Cutial  en  une  oc- 
caficn  3 8c  dans  une  autre  défit  trente  fix  pa- 
ra os  fortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
diifipa  fur  fa  route  trente  paraos  qu’il  trouva 
aux  prifés  avec  Don  George  de  Menefes , qui 
n ayant  qu  un  galion  étoit  bien  embarraffé  pour 
le  defendre.  Le  General  envoya  depuis  Hecüfor 
de  Sylvéïra  à la  follicitation  du  Roi  de  Cana- 
nor vers  le  haut  de  la  riviere  qui  paffe  devant 
cette  Ville , pour  détruire  quelques  peuplades^ 
où  plufieurs  de  ces  pirates  fe  retiroient  & vi- 
voient  dans  une  elpece  d’independance;  ce  que 
Sylvéïra  fit  avec  beaucoup  de  fuccés.  Chrifto- 
phle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
bul.  Il  y fut  tué  à la  vérité  ; mais  fa  mort  fut 
compenfee  par  celle  d un  grand  nombre  des 
ennemis  & de  leur  chef  , qui  ayant  été  pris  & 
mené  à Goa  y mourut  de  les  bleffures,  & eut 
1 avantage  de  mourir  Chrétien. 

Le  lupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  1 Indoftan  , qui  jugeant  du  Gouver- 
neur par  le  defintérelfement  qu’il  avoit  fait 
paroître,  enrefufant  conftamment  les  fommes 
immenfes  offertes  pour  fa  rançon  3 connurent 
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par  là  ce  qu’ils  en  dévoient  attendre  eux-mê- 
mes. La  feverité  dont  on  ufoit  envers  ceux  qui 
étoient  pris,  ne  fervit  pas  peu  à remedier  au 
deTordre.  Car  les  Vaifleaux  des  Portugais  vic- 
torieux au  retour  de  ces  combats  , au  lieu  de 
Banderolles  & de  Pavois , ne  prefentoient  de 
loin  que  les  corps  de  ces  malheureux  pendus 
aux  vergues,  & leurs  têtes  rangées  iur  les  bords. 
Pour  ceux  qu’on  ramenoit  envie  , on  les  aban- 
donnoit  aux  enfans  qui  fe  jouoient  aies  faire 
mourir  à coups  de  pierres. 

Ce  n’étoit  la  proprement  qu  une  petite  guer- 
re , il  s en  éleva  bientôt  une  plus  confiderable, 
que  le  Gouverneur  fut  force  de  commencer 
lui-même.  Naubeadarin  qui  avoit  toujours  été 
attaché  aux  Portugais  par  inclination  & par 
effcime  , n’avoit  pas  tenu  long-tems  le  fceptie 
de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  fuccede 
n’ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui , & 
fe  livrant  aux  confeils  des  Maures , s’étoit  pi- 
qué en  pluheurs  occafions  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  Forterefie  de  Ca- 
Jictit.  Et  loit  que  les  Portugais  fuifent  trop 
apres  fur  leurs  droits  & leurs  prétentions  , foit 
que  les  Indiens  profitant  de  lafoiblelfe  du  Gou- 
vernement leur  filfent  de  mauvaifes  chicannes, 
les  chofes  en  etoient  venues  à un  point , quil 
y avoit  eu  déjà  bien  des  hoftilites  qui  appro- 
çhoient  fort  d’une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
rin  ^ qui  s’accommodoit  dun  Etat  indécis, qui 
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lie  fut  ni  paix  ni  guerre  , avoir  envoyé  un  Am-  a n n.  de 
baffadeur  au  nouveau  Gouverneur  pour  l’en- 
dormir,  en  jettant  des  proportions  d’un  ac- 
commodement qu’il  ne  vouloir  tenir  qu’au-  hl°r01EAH 
tant  qu’il  y trouveroit  fon  intérêt  dans  l’at-  d.enri^e 
tente  du  moment  où  il  pourroit  faire  quelque  go™erESES 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en-  NEUR- 
nemi  de  la  perfidie , & bien  réfolu  intérieure- 
ment de  châtier  ce  Prince  , amufa  fon  Ambaf- 
fadeur  par  de  belles  efperances , jufques  à ce 
qu  il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
d’éclat  de  quelle  maniéré  il  vouloir  l’obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédié  P A mbaffadeur  avec  de 
bonnes  paroles  & avec  promeffe , que  dans  peu 
il  iroit  vifiter  fon  maître , il  partit  avec  une 
armee  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece  , 
ôc  de  deux  mille  hommes  de  débarquement, 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane  , l’une  des 
principales  places  du  Zamorin,  bien  pourvue 
' d hommes  & d artillerie , fous  la  conduite  d’un 
renegat  P ortu  gais.  Don  Enrique  n’en  ayant  pas 
obtenu  la  fatisfaéfion  qu’il  demandoit , mit  fes 
troupes  a terre,  & les  ayant  divifées  en  trois 
corps , dont  Pierre  de  Mafcarenas  & Don  Si- 
mon de  Menefes  commandoient  les  deux  pre- 
miers , & le  Général  le  troifiéme , il  attaque  la 
place  , 1 emporte , & la  détruit , fans  autre  perte 
que  de  peu  de  perfonnes  , ôc  d’environ  cin- 
quante bleffés.  Le  nombre  des  morts  fut  très- 
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confiderable  du  côté  des  ennemis  : on  trouva 
parmi  ceux-là  le  corps  du  renegat  ; mais  fi  de- 
figuré  par  le  vifage  , qu’on  eut  de  la  peine  à le 
reconnoître. 

Le  jour  fuivant,  le  Gouverneur  va  fe  mon- 
trer devant  Calicut  , brûle  grand  nombre  de 
Vaifleaux  dans  le  port  > tandis  que  par  Ton  or- 
dre Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  fortie  , 
met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là, 
Don  Enrique  ayant  renforcé  la  garnifon  de  la 
Fortereffe  d’hommes  & de  munitions  , palîa 
jufques  à Coulete  , fix  lieues  au-deffus  de  Ca- 
lient. 

La  place  difpofée  fur  le  port  en  amphithéâ- 
tre , étoit  fi  forte  par  l’art  ôc  par  la  nature,  par 
la  quantité  d’artillerie,  & par  le  nombre  des 
ennemis  , que  le  Confeil  du  Général  jugea 
d’abord  quelle  étoit  imprénable  , & qu’il  y 
avoit  de  la  témérité  à entreprendre  de  l’atta- 
quer. C’en  étoit  allez  pour  Don  Enrique  , 
s’il  n’eût  cherché  qu  à juftifîer  une  retraite  par 
des  écritures  j mais  comme  c’étoit  un  homme 
qui  n’avoit  en  vûë  que  1 intérêt  du  Roi  & la 
gloire  de  fa  nation  , plûtôt  que  la  fienne  pro- 
pre, qu’il  avoit  allez  bien  établie  par  plufieurs 
belles  a&ions  en  Afrique,  lorfqu’il  y étoit  Gou- 
verneur de  T anger , il  parla  fi  fortement , qu  il 
ramena  tous  les  avis  au  fien  , & décida  pour 
l’attaque.  Sur  cela  en  ayant  regléla  dilpofition, 
il  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à Don 
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Simon  de  Menefes , &c  en  conduit  un  fécond 
de  quinze  cens  , lailfant  au  relie  de  la  Flore 
la  commilhon  de  battre  celle  des  ennemis  qui 
étoit  dans  le  port.  La  fumée  de  l’artillerie  des  m.  roi. 
deux  armées  favorifala  defcente.  On  combat-  n-  enri<^ 
tit  avec  une  extrême  valeur  de  part  & d’autre. 

Les  Maures , qui  s’étoient  dévoilés  à la  mort , 
le  firent  tous  tuer,  le  relie  prit  la  fuite.  Cette 
aéiion  ne  coûta  que  quatorze  hommes  aux 
Portugais , fans  parler  des  blelfés.  Ils  eurent  de 
quoi  fe  confoler  par  le  butin.  Trois  cens  foi- 
xante  pièces  de  canon,  des  arquebufes  & des 
moufquets  fans  nombre,  cinquante  trois  bâti- 
mens  chargés, beaucoup  de  richeffes  trouvées 
dans  la  place,  furent  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  & le  relie  des  Vailfeaux.  On*  donna  en 
proye  aux  flammes.  Apres  quoi  Don  Enrique 
content  de  fon  expédition,  fit  voile  pour  Cana- 
nor,  & de-là  pour  Cochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  filfent 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-même  , il  n’en  fut 
que  plus  irrité , mais  pour  alîurer  mieux  fa  ven- 
geance , il  crut  devoir  recourir  à la  diflïmula- 
uon , & envoya  au  Gouverneur  général  une 
perlonne  de  confiance  pour  jetter  quelques 
propositions  de  paix  , afin  qu  à l’ombre  de  ce 
traité  le  Général  ne  penfât  point  à renforcer  la 
garnifon  de  la  Citadelle , que  ce  Prince  étoit 
déjà  rélolu  d’afliéger  pendant  l’hyver  où  l’on 
alloit  entrer.  Le  Général  n’étoit  pas  éloigné 
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de  la  paix  , parce  qu’il  avoit  dans  la  tête  un 
deffeinde  plus  grande  importance :ainfi  l’ayant 
réglée  à des  conditions  allez  dures  pour  leZa- 
morin,  & que  Ton  Envoyé  fe  fit  peu  de  peine 
de  paffer,  cet  Envoyé  repartit  avec  le  traité, 
que  ce  Prince  devoit  figner.  Mais  comme  tout 
n’étoit  que  feinte  de  fa  part , dés  ce  moment 
il  prit  fes  mefures  pour  affiéger  la  ForterefTe. 

Il  commanda  d’abord  douze  mille  hommes, 
fous  la  conduite  d’un  Sicilien  renegat  , habile 
ingénieur  pour  le  tems,  ôequi  avoit  fervifous 
Soliman  à la  prife  de  Rhodes.  Celui-ci  avoit 
ordre  de  faire  des  lignes  , d’entourer  la  For- 
terefïe  du  côté  de  la  terre  ^ & comme  elle  étoit 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer,  il  embralTa. 
tout  le  terrain  par  une  efpece  d’ouvrage  à cor- 
ne, terminé  à chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  baflion,  dont  le  canon  battoit  à ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  foffé  étoit  de  vingt- 
cinq  pieds  de  large,  fon  terre-plein  de  l’autre 
côté  en  avoit  huit  ou  dix , & étoit  fortifié  de 
quatre  ou  cinq  redoutes  entre  les  baftions. 
Don  Jean  de  Lima  fit  bien  tout  ce  qu’il  put 
pour  empêcher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
fit  à propos  plufieurs  forties.  Il  fe  fervit  avec 
avantage  de  quelques  maifons  qui  étoient  au- 
devant  de  Citadelle,  & qui  lui  fervoient  de 
magafins.  Mais  n’ayant  que  trois  cens  hom- 
mes, dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties , il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis  , 
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infiniment  fuperieurs  par  la  multitude  de  leurs  Ann.cIc 
combattans  ôc  de  leurs  pionniers,ne  condui-  J’C‘ 
fiffent  leur  ouvrage  à fa  perfedion.  Ce  qu’il  fit  , 
néanmoins  avec  beaucoup  de  fageffe  , c’elf  m.  r0i. 
que  pourfe  conferverla  communication  de  la  d . Enrique 
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mer,  il  y fit  conduire  un  chemin  bien  gabion-  gouver- 
né  & fortifié  en  maniéré  de  cuiraffe  ou  de  faufle  NEUR’ 
braye,  ôc  cela  fut  depuis  fon  falut.  Cependant 
comme  les  falaifes  étoient  extrêmement  hautes, 
que  la  mer  y battoit  prefque  toujours  avec  vio- 
lence, qu’il  n’y  avoit  point  de  port  -,  mais  feu- 
lement quelques  anfes  afTez  mauvaifes , les  fe- 
cours  étoient  d’autant  plus  difficiles,  qu’ils  ne 
pouvoient  y arriver  que  dans  de  très-petits  bâ- 
timens , &:  feulement  par  un  tems  calme. 

Le  Sicilien  ayant  perfedionné  fes  lignes  & 
fes  ouvrages , en  prit  tant  d’affûrance  de  rédui- 
re la  place  , qu’il  ne  balança  point  à faire  ve- 
nir le  Zamorin  en  perfonne.  Ce  Prince  vint 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes , ôc  auffitôt  les  batteries  com- 
mencèrent à jouer.  Si  ces  batteries  euffent  été 
bien  fèrvies  , la  place  ne  pouvoit  jtenir  long- 
tems.  Car  outre  que  leur  artillerie  étoit  nom- 
breufe,  ils  avoient  des  pièces  qui  portoient 
des  bombes  ou  boulets  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre. L’art  feul  leur  manquoit.  Les  Portugais 
au  contraire  fervoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
le  ravage  qu’elle  pouvoit  faire  , étoit  peu  fen~ 
flble  , parce  les  pertes  des  ennemis  étoient 
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Ann.  de  peu  de  chofe,  eu  égard  à leur  grand  nombre. 
J-  c'  Don  Enricjue  ayant  reçu  la  nouvelle  du  fie- 
15  ge  > y envoya  d’abord  deuxVaifTeaux  comman* 
in .°Ror.ÏAN  dés  par  Çhriftophle  Jufart  & Edouard  de  Fon- 
D.  Enrique  feca,  pour  jetter  dans  la  place  cent  quarante 
gouver-SES  hommes  de  renfort  avec  des  munitions.  Jufart 
heur,  arriva  le  premier,  ôc  moüillaaffez  prés  de  la 
Fortereife.  Fonfeca  furpris  par  les  calmes,  fut 
forcé  de  moüiller  un  peu  plus  loin.  Ce  fecours 
étoit  fi  peu  de  chofe,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloir  pas  qu’il  tentât  la  defcente.  Cepen- 
dant Jufart, à qui  le  courage  ne  manquoit  pas, de 
quatre-vingt  hommes  qu’il  avoir,  en  ayant  mis 
trente-cinq  dans  fa  chaloupe  , hazardale  coup, 
& tâcha  de  gagner  le  bout  de  la  fauife  brayej 
mais  la  force  de  l’eau  Fayant  porté  plus  loin, 
il  y eut  là  un  combat  des  plus  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmoins  dans  la  place , n ayant 
perdu  que  quatre  hommes  avec  Manuel  Cerni- 
che,  qui  étant  revenu  pour  fauver  un  de  fes 
amis,  y reçut  tant  de  bleifures  , qu’il  en  mou- 
rut peu  apres.  Fonfeca  ayant  eu  défenfe  de 
Lima  de  tenter  la  même  chofe  , retourna  par 
fon  ordre  à Cochin,  pour  demander  un  fe- 
cours plus  confiderable.  Entreprife  plus  diffici- 
le par  la  rigueur  de  la  faifon  , que  n’étoit  celle 
de  paffer  à travers  les  ennemis  moins  à crain- 
dre , que  la  violence  des  Tiphons. 

Le  fiege  fe  preffoit  toujours  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  la  part  des  ennemis,  qui  met- 
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toient  tout  en  œuvre  pour  prendre  la  place  A n n.  de 
avant  la  fin  de  Thy ver.  Les  affiegés  ne  fie  de-  h c- 
fendoient  pas  avec  moins  de  courage  ; ôc  I5^5’ 
certainement  il  s’y  fit  des  aéHons  aufii  belles  iiï.ro?.ean 
que  dans  les  fieges  les  plus  mémorables.  Don  d.enrique 
Jean  de  Lima  s’y  portoit  en  foldat  ôc  en  Ca-  go^verT* 
pitaine.  Il  étoit  parfaitement  fécondé  par  fies  NEUJU 
freres  Ôcpar  fies  neveux,  qui  s y diftinguerent. 

Les  grenades , qui  jufques  alors  n avoient  fervi 
que  dans  les  combats  de  mer  , ôc  qui  furent 
alors  mifes  en  ufage  pour  la  première  fois 
dans  les  fieges,  firent  des  merveilles.  Le  point 
effentiel  étoit  de  rafraîchir  la  place.  Cela  mê- 
me fut  facile  par  les  foins  du  Gouverneur  gé- 
néral, ôc  parce  que  les  ennemis  n’avoient  point 
de  Flore.  Antoine  de  Sylva,  Heétor  de  Sylvéï- 
ra  & François  Peréïra  Peftanay  portèrent  en 
differens  tems  des  fecours  que  le  Zamorin  ne 
put  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  fai- 
Ion  , le  Général  vint  lui-même  en  perforine 
avec  une  Flore  de  vingt  voiles , ôc  quinze  cens 
hommes  de  bonnes  troupes. 

Les  ennemis  à la  vue  de  la  Flote  Portugaife  ; 
fe  préfenterent  fur  le  rivage  en  fi  bel  ordre  ôc 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plûpart  des  Capitai- 
nes ôc  des  Officiers  en  prirent  quelque  peur,  ôc 
la  firent  paroître  dans  le  Conleil,  où  le  Géné- 
ral les  trouva  prefque  tous  oppofés  au  deffiein 
qu’il  avoit  d’entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général , qui  avoit  des  ordres  de  ne  pas 
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Ann>  d7  aller  contre  Ton  Confeii  laffembla  plufieurs 
J.C.  fois,  fans  pouvoir  le  plier  à venir  à fon  fenti- 
15  ment  j ce  qui  l’obligea  à fe  tenir  quelques  jours 
iil0ro?.ean  dans  l’inadion.Comme  néanmoins  il  ne  vouloir 
d.  enri^e  pas  en  avoir  le  démenti, il  eut  recours  ai  artifice, 
& engagea  fecretement  Don  Jean  de  Lima  àac- 
R EU  R,  taquer  le  boulevard  des  ennemis,  qui  étoit  au 

bout  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi.L  avis  fut 
envoyé  à Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  boule  de  cire.L  attaque  du  bou- 
levard fe  fit  à la  vue  de  la  Flote  avec  beaucoup 
de  fuccés.  Don  Lnrique  loua  beaucoup  1 adion, 
& apres  en  avoir  conclu  qja  avec  peu  de  mon- 
de on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba- 
res , il  déclara  au  Confeii  qu’il  étoit  réfolu  d’at- 
taquer lui-même  avec  toutes  fes  forces  , ôc  par 
cette  déclaration , il  reiinit  tous  les  avis  , qui 
jufques  alors  lui  avoient  ete  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
adion  qu’il  avoir  faite,  avoit  fouhaite  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoit  plus  facile- 
ment débarquer.  Celui-ci  lui  fit  réponfe  par 
Don  George  de  Lima , qui  entreprit  d aller  à la 
Elote  dans  un  petit  bateau  conduit  par  unfeul 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à fond  par  les  en- 
nemis ; mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauve/,  ôc ayant  gagné  la  capitane  à la  nage, 
inftruifit  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  les 

Vaiileaux  le  plus  prés  de  terre  qu’il  lui  fut 

pouible| 
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poffible , nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  fon  ar- 
tillerie, que  les  ennemis  n’ofant  pas  s5y  mon- 
trer , il  fit  jetter  deux  nuits  de  fuite  dans  la 
Fortereffe  cent-cinquante  hommes  à chaque 
fois  fans  aucun  obftacîe.  Le  Zamorin  ne  l’igno 
ra  pas , & n’en  fut  pas  fâche' , fe  perfuadant  que 
le  Ge'ne'ral  n’ofant  en  venir  à une  aéfion  avec 
lui , fe  contenteroit  de  fournir  la  Citadelle  de 
monde  ôc  de  provihons,  après  quoi  il  fe  reti- 
reroit,  ce  qui  ne  lui  ôtoit  pas  l’efperance  qu’il 
avoit  de  s’en  rendre  maître  * mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente. 

Car  quelque  tems  avant  jourja  même  nuit  où 
le  fécond  fecours  e'toit  entré5DonEnrique  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  les  fignaux,  defcen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement , voguant  à rames  lourdes 
pour  n’être  pas  preffenti.  Lima  en  même  tems 
fît  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Heéfor 
de  Sylvéïra,  & Fernand  de  Morales  d’un  côté; 
& lui-même  il  donna  l’aflaut  par  l’autre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  s mais  ils  furent 
bientôt  fecourus  par  d’autres,  qui  defcendirent 
dans  les  foffés , ôc  qui  croyant  n’avoir  affaire 
qu’à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  for- 
ties  ordinaires  5 fe  flattoient  d’en  venir  bientôt 
à bout.  Cependant  Don  Enrique  débarquoit 
tranquillement  au  bruit  des  trompettes  ôc  des 
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fanfares.  Don  George  de  Menefes  & Don 
George  deTello  Menefes  s’étant  ghffesdans  les 
foiTeùTchacun  avec  foixante  hommes,  y jette- 
rent  quantité  de  grenades , qui  mirent  le  tiou- 
ble  parmi  les  ennemis.  Peu  apres,  le  General  y 
ayant auffi  pénétré  avec  le  corps  des  troupes 
qu’il  commandoit,ce  ne  fut  plus  qu  une  étrange 
confufion  parmi  les  alliégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  entrés  dans  une  ber- 
gerie, ne  failoient  que  tuer  ôc  affommer.On  ad- 
mira Don  George  de  Menefes  vqui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  avec  une  épée  àdeux 
mains , s’étant  lancé  au  fort  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  fiens  qui  s etoit  trop  engagé  , le 
délivra , & ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  eftropiée , ne  ceffa  point  de  com- 
battre* de  la  gauche , avec  1 epee  de  celui  qu  il 

avoir  fi  noblement  lecouru. 

Enfin  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes , abandonnèrent  leurs  retran- 
chemens  pour  le  fauver  dans  la  Ville  ôc  dans 
un  bois  de  palmiers  qui  étoit  au  voifinage  , 
& où  le  Général  ne  voulut  pas  qu’on  les  pour- 
fuivît.  Cette  vidoire  fut  une  des  plus  belles 
qu’on  eût  remportées  dans  1 Inde.  Le  bruit  s en 
étant  répandu  jufques  a la  Porte  , Soliman  qui 
reçmoit  alors  en  fut  rempli  d étonnement  ôc 
d’admiration  par  la  haute  idée  quil  avoir  des 
forces  du  Zamorin , & par  la  comparaifon  qu'il 
faifoit  du  petit  nombre  des  Portugais  avec  la 
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multitude  innombrable  des  ennemis  qu ils  Ann.  de 
avoient  en  tête.  h c* 

Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo-  * 5 

, , X n . Don  Jean 

rin  s étant  retires  chez  eux  apres  cette  action,  m.  Roi. 
çe  Prince  le  trouva  fort  embarraffé,  apprehen-  d.enrique 
dant  iurtout  extrêmement  que  le  vainqueur  go 
ne  fît  couper  les  bois  de  palmier  qui  ëtoient 
aifprês  de  la  Ville.  Outre  la  perte  que  cela  lui 
eût  caufé;  comme  c eft  dans  les  Indes  la  mar- 
que la  plus  éclatante  d’une  victoire , c’eût  été 
pour  lui  l’affront  le  plus  fanglant  qu’il  eût  pu 
recevoir.  Agité  de  cette  inquiétude , il  fit  venir 
Coje-Bequi  , qui , dés  l’entrée  des  Portugais 
dans  les  Indes , s’étoit  déclaré  pour  eux  , 8c 
avoit  toûjours  été  leur  ami  fidelle.  Il  lui  pro- 
mit de  le  faire  Sabandar  de  Calicut,  s’il  pou- 
voit  feulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  treve 
pour  pouvoir  parler  de  paix,  Coje-Bequi  s’ex- 
cufa  lur  fon  grand  âge , 8c  demanda  la  charge 
pour  un  de  les  enfans  , fuppofé  qu’il  réiiffit 
dans  fa  négociation  j mais  le  Zamorin  préve- 
nant ce  fuccês,  la  lui  donna  fur  le  champ  , té- 
moignant par-là , combien  la  paix  lui  tenoit 
au  cœur. 

La  trêve  fut  facilement  accordée  en  confi- 
deration  de  l’entremeteur  ; il  n’en  fut  pas  de 
même  de  ia  paix.  Les  conditions  que  propo- 
foit  le  Général  étoient  extrêmement  dures,  & 
le  Zamorin  ne  pouvoit  les  accepter  (ans  le  des- 
honorer. L’article  furtout , qui  lui  cauloit  le 
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plus  de  peine  , étoit  la  demande  que  faifoit  le 
Général,  qu’on  lui  livrât  l’Arel  de  Porca. 

Ce  Seigneur  qui  étoit  voifin  6t  tributaire  du. 
Zamorin,  avoit  toujours  fuivi  le  parti  des  Por- 
tugais contre  les  intérêts  de  Ton  Prince.  Al  af- 
faire de  Coulette  Don  Henrique  1 ayant  ap- 
perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croifes  plus  atten- 
tif au  moment  du  pillage  , qu  empreffé  à*fe 
mêler  dans  l’a&ion,  fit  tirer  fur  lui,  pour  le  re- 
veiller une  petite  piece  de  campagne  , dont 
il  eut  une  jambe  caffée.  L’Arel  outre  d un  pro- 
cédé fi  choquant , tourna  cafaque  , fit  fa  paix 
avec  le  Zamorin  , 6c  chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  , comme  il  fit  pendant  ce 
fiége  , 6c  peu  apres  contre  George  d Albuquer- 
que , qui  étant  relevé  de  fon  Gouvernement 
de  Malaca , 6c  revenant  feul  dans  un  Jonc , fut 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
l Arel  en  perfonne  $ mais  Albuquerque  le  mal- 
mena fi  fort,  qu’il  l’obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n’ayant  donc  pû  fe  terminer  à l’a- 
miable , Don  Henrique  qui  faifoit  peu  d état 
du  Zamorin , dont  il  n avoit  pas  befoin , 6c  qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  ForterefTes  de  Calicut , de  Pacen  6c  de  Cei~ 
lan  comme  inutiles,  prit  le  parti  de  les  exécu- 
ter, fit  évacuer  la  place  , la  fit  bien  miner  , 6c 
fe  remit  à la  voile.  Le  Zamorin  6c  fa  Cour,  à qui 
on  ne  put  cacher  tous  les  apprêts  d’un  départ 
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qui  paroiffioit  une  fuite,  étoient  dans  l’admi-  Ann.  de 
ration,  ôc  ne  pouvoient  comprendre  qu’elle  fût  c* 
le  fruit  d’une  fi  belle  vidoire.  Mais  des  qu’ils  D5M 
virent  qu’on  avoit  appareillé,  que  la  Flote  ga-  iii.°rJi!an 
gnoit  le  large , & qu  on  n’en  pouvoit  plus  dou-  D.  Enrxchtb 
ter,  alors  la  Fortereffie  abandonnée,  fe  remplit  g o^verT* 
en  un  inftant  d’indiens  curieux  & avides , qui  NEUR- 
partie  pour  s’affûrer  du  fait , partie  pour  piller, 
y entrèrent  de  toutes  parts  en  foule.  Ils  n eurent 
pas  grand  tems  à fe  féliciter  de  s’en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  joiiant  avec  un  fracas  hor- 
rible , la  firent  fauter  prefque  toute  entière  > 

& enfevelirent  cette  multitude  de  miferabîes 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  dcfefpoir , & 
ne  fçachant  à qui  s’cn  prendre,  déchargeatou- 
te  fa  rage  fur  le  malheureux  Coje-Bequi , à qui 
il  fit  couper  la  tête , lui  imputant  d’avoir  été  un 
obftacle  à la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard,  que  Ion  zele  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d’une  meilleure  fin , fe  retirèrent  à 
Cananor,  où  la  penfion  que  la  Cour  de  Por- 
tugal faifoit  à leur  pere , leur  fut  continuée,  & 
les  aida  à vivre. 

Le  vidorieux  Don  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Toujours  occupé  uni- 
quement du  bien  de  l’Etat , il  mettoit  toutes 
les  penfées  à maintenir  la  paix  où  elle  étoit  , 

& à fe  préparer  efficacement  à faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceifaire.  Partout  fa  plus 
grande  attention  étoit  dç  contenir  fes  Officiers 
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pour  mettre  des  bornes  à leurs  rapines  & à leurs 
injustices.  Il  fit  bien  voir  quels  étoient  fur  ce 
point  fies  fentimens  peu  apre's  l'affaire  de  Cou- 
lette.  Car  ayantreçu  un  exprez  que  le  Roi  d’Or- 
mus  &RaixSeraph  avoient  dépêche'  au  Vice- 
roi  Don  Vafco  de  Gama,  pour  fe  plaindre  des 
tyrannies  qu’avoit  exercées  contre  eux  Don 
EEdoiiard  de  Menefes  pendant  Ion  Gouverne- 
ment 3 & qu’exerçoit  encore  Don  Diego  de 
Mello  Gouverneur  de  la  Citadelle  d Ormus  y 
Don  Enrique,  à qui  l’Envoyé  remit  les  lettres 
de  Ton  Prince , écrivit  à Mello  d’une  maniéré 
honnête  à la  vérité,  » le  priant  au  nom  du  Roi 
3=  de  Portugal  & au  fien , de  faire  ceffer  ces 
» plaintes  en  ceffant  de  faire  lui-même  fes  ex- 
» torfions  « • mais  ajoûtant  33  que, s il  n avoit  pas 
93  égard  à Tes  prières  , il  fe  verroit  forcé  tout 
33  jeune  qu’il  étoit , d’enfeigner  la  fageffe  à fes 
33  cheveux  blancs.  « Et  afin  que  Mello  ne  fe 
prévalût  pas  d’une  lettre  quil  pouvoit  tenir 
fecrete  , il  donna  avis  de  tout  ce  qu’il  lui  écri- 
voit  au  Roi  d’Ormus  & à Seraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à l’Auditeur  d Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  Mel- 
lo, de  cette  efpece  d’hommes  , dont  les  Gou- 
verneurs avides  trouvent  toujours  bon  nom- 
bre, qu’ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  font  eux-mêmes  lés  auteurs,  Ôc  dans  lefquel- 
les  ils  né  veulent  pas  paroître.  Cette  feverité, 
qui  ne  fut  pas  ignorée  , contribua  beaucoup  à 
rétablir  le  bon  ordre. 
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Après  l’affaire  de  Calicut  Don  Enrique  re-  Ann.  de 
venu  à Cochin,  commença  à faire  de  nouveaux  c* 

préparatifs  pour  un  grand  deffein  qu’il  rouloit 

jj ’ r ■ j r 1 Don  Tean 

dans  i eipnt  ; mais  dont  perlonne  ne  pouvoit  m.  Roi. 
pénétrer  le  fecret.  Cependant  il  fit  diverfes  ex-  d.  enriqu 
péditions  pour  differents  endroits.  Il  partit  en-  gol™^3 
fuite  lui-même  pour  Goa,  d’od  il  étoit  réfolu  N£UR- 
d’aller  hyverner  à Mafcate.  De  Goa  il  fît  partir 
Hedor  Sylvéïra  avec  quatre  Vaiffeaux,  en  ap- 
parence pour  aller  chercher  Don  Roderic  de 
Lima , qui  depuis  fîx  ans  étoit  à la  Cour  de 
1 Empereur  d Ethiopie  ^ mais  en  fecret  il  lui 
donna  ordre  de  lattendre  au  cap  de  Guardafu 
jufques  vers  la  fin  de  Mars,  auquel  tems  il  pour- 
roit  pouffer  jufques  à l’Ifie  de  Maçua,  s il  ne 
favoit  pas  joint  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portugal  avoir  fondé  de 
grandes  efperances  fur  la  jondion  de  fes  for- 
ces avec  celles  de  l’Empereur  d’Ethiopie  pour 
s en  fervir  à l’avantage  du  Chriftianifme  con- 
tre les  Puiffances  Mufulmanes  de  1 Afrique  & 
de  1 Afie,  les  Gouverneurs  avoient  toujours  eu 
des  ordres  très-précis  de  travailler  à faciliter 
le  retour  de  Don  Roderic  de  Lima.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres  , Don  Edoiiard  de  Me- 
îieles  avoit  envoyé  Ion  frere  Don  Louis  avec 
une  Flote  de  neuf  Vaiffeaux  dans  la  mer  Rouge, 

Don  Louis  faccagea  lur  fa  route  laVille  de  Xaël 
fur  la  côte  d Arabie,  brûla  quelques  bâtimens 
ennemis , canona  la  Ville  d’Aden  , &:  ayant  été 
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jufques  à l’Ifle  de  Maçua  fans  y trouver  Don 
Roderic  de  Lima , il  lui  écrivit  une  lettre,  dans 
laquelle  il  lui  fixoit  un  tems  pendant  lequel 
il  l’attendroit.  Mais  ce  tems  sétant  écoulé  fans 
qu’il  parut , Don  Louis  s’en  retourna  dans  les 
Indes  , fans  avoir  retiré  aucun  fruit  de  fon 
voyage. 

Don  Vafco  de  Gama,dans  le  tems  qu’il  mou- 
rut, faifoit  les  préparatifs  d’une  Flote  confide- 
rable  qu’il  vouloir  faire  commander  à fon  fils 
Don  Ellevan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaïo  apre's  la  mort  du  Viceroi,  fans  chan- 
ger la  deftmation  de  cette  Flote,  qui  devoit  al- 
ler chercher  Don  Roderic  de  Lima,  en  chan- 
gea le  Général , retrancha  le  nombre  des  Vaif- 
feaux , & la  donna  à commander  à Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à Cochin  pour 
prendre  poffefhon  de  fon  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  fa  route , lui  ôta  les  Vaif 
féaux  de  fon  efcadre , & ne  luilaiffa  qu’une  ca- 
ravelle, avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
lui  quatre  Vaiffeaux  qu’il  avoir  envoyés  croifer 
fur  la  côte  de  Cambaïe , pour  obferver  deux 
bâtimens  qui  dévoient  fortirde  Diu  chargés 
de  bois  de  conftrudion  pour  le  fervice  des 
Turcs  qui  étoient  à Gidda.  Miranda  croifa  avan- 
tageufement  vers  le  détroit  de  la  Méque,  fans 
aller  plus  loin.  Heéfor  de  Sylvéïrafit  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge  , il  faccagea  la  Ville 
de  Dofar  , fournit  les  Ifles  de  Dalaca  & de 

Maçua , 
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Maçua^  & leur  impofa  un  tribut,  &c  enfin  rame- 
na un  nouvel  Ambafiadeur  de  l’Empereur  d’E- 
thiopie, ^vec  Don  Roderic  de  Lima  & Fran- 
çois Alvares , dont  il  faut  maintenant  que  je 
dife  les  avantures,  apres  néanmoins  que  j’au- 
rai donné  une  idée  générale  & abrégée  de  la 
perfonne,  des  Etats,  & des  fujets  de  ce  Prince, 
moins  connu  qu  entrevu,  fous  le  nom  eftropié 
de  Prêtre  ou  Prefte-Jean. 

On  ne  doute  point,  je  crois,aujourd’hui,  que 
ce  nom  de  Prefie  ou  Prêtre-Jean  ne  foit  fondé 
fur  une  étimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tems  des  Croifades , & fe  forma  de  l’idée  popu- 
laire, qu  il  y avoit  un  puifiant  Monarque  de 
1 Orient,  qui  fe  nommoit  Jean,  & étoit  Prêtre 
de  la  Loi  de  Jefus-Chrifi: , dont  lui  & fes  fujets 
faifoient  une  profefiion  ouverte.  Que  le  Chri- 
ffianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afie,  & jufques  dans  l’Empire  de  la  Chine , ce- 
la paroit  certain  par  les  veltiges,qu’on  y trouve 
encore,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  preuve  quelle 
ait  été  la  Religion  dominante  & générale  d’au- 
cun Etat  en  particulier.  Qu’il  y ait  eu  pareille- 
ment  dans  la  grande  Afie  un  puifiant  Prince 
Chrétien  , cela  paroît  également  fûr.  Les  fou- 
verains  Pontifes  & les  Princes  croifés  eurent 
avec  lui  quelques  relations  a fiez  infruélueufes. 
Ceux  qui  furent  envoyés  vers  lui , en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exaéts  , qu’ils  ne  font  que 
nous  jetter  dans  laconfufionj  en  forte  qu’il  eft 
Tome  J I,  xr 
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J’TTTdë"  aujourd’hui  difficile  ou  même  impoffible  de 
J*  C.  dire  au  jufte  ou  etoient  (es  Etats.  Au  tems  du 

1 5 1 5 ' premier  fiége  de  Damiette  qui  fut  prife  par  Jean 

iiiDrNoiJeAN  deBrienneje  bruit  fe  répandit, que  lePrmce  qui 
regnoit  alors,  nommé  David,  venoit  à la  tête 
deMeneses  j’ime  puilTante  armée  au  (ecours  desCroii.es, 
tandis  que  la  Reine  deGeorgie  fe  difpofoit  d’en- 
trer par  un  autre  côté  dans  la  Paleftine  , ce  qui 
obligea  Corradin  & Seraph , qui  etoient  accou- 
rus aufecours  de  MeledinSoudand  Egypte  leur 
frere  , de  retourner  promptement  dans  leurs 
Etats  pour  s’oppoferàces deux  Puiffances.Mais 
David  eut  affez  à faire  à fe  défendre  lui-même. 
Les  Tartares  le  battirent  ôc  le  depoüillerent,  au 
moins  d’une  partie  de  fes  Etats  où  de  fes  con- 
quêtes. Dans  le  treziéme  fiécle  vers  l’an  1240. 
il  y eut  encore  un  de  ces  Princes,  qui  preffié  par 
lesTartares  fucceffieurs  de  Gentchifcan  dans  la 
Tartarie  Occidentale,  eut  recours  auxPuiffan- 
ces  de  l’Europe.  Depuis  ce  tems-là  on  en  trouve 
allez  peu  de  veftiges. 

Cependant  comme  1 idee  de  ce  Prince , quoi» 
que  confufe,étoit  encore  très-vive  au  tems  des 
premières  decouvertes  des  Portugais , apres 
les  efforts  que  les  Rois  Don  Jean  6c  Emmanuel 
avoient  faits , pour  le  deterrer  > on  fe  periuada , 
non  fans  quelque  fondement,que  le  Prêtre- Jean 
étoit  1 Empereur  d’Ethiopie  , à qui  on  a don- 
né auffi  les  noms  de  grand  Negus  & de  Roi 
des  Abyffins.  Et  il  faut  avouer  que  tous  les  lu 
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gnaux  fe  rapportent.  Les  noms  de  ces  Princes  ANN.de 
tirés  de  l’ancien  Teftament,  la  Majeffé  de  ces  J-  c* 
Monarques, qu  on  regardoit  comme  une  efpece  ) 2^ 

de  Divinité,les  croix  qu’ils  faifoient  porter  de-  iilroi?ean 

vant  eux, laRehgionChrétienne  corrompue  par  d.e^bx^e 
les  erreurs  desNefforiens  & des  Jacobites  8cc  rE  Meneses 
Il  n y a que  la  différence  des  Etats  de  l’un  N£UR’ 
qu’on  fuppofe  avoir  été  fort  reculés  dans  la 
grande  Tartarie  où  dans  l’Inde,  au  lieu  que 
ceux  de  l’autre  font  dans  l’Afrique. 

Je  croirois  donc,que,  fans  s’éloigner  trop  de 
la  vérité  ( ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  {impie  conjecture  ) on  peut  dire  , 
que  c étoit  le  même  Monarque  qui  étoit  Em- 
pereur d Ethiopie  , 8c  qui  avoit  fait  en  Afie 
de  grandes  conquêtes,  qu’il  avoit  pu  pouffer 
jufques  dans  1 Inde  8c  dans  la  Tartarie,  8c  qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  fortune , dont 
il  y a une  infinité  d exemples , aura  été  repouffé 
jufques  dans  fes  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  facilite,  qu  il  en  avoit  eu  à fe  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

L Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  fables 
de  fon  antiquité  -,  mais  au  travers  de  ce  qu’on 
peut  demeler  dans  la  fable , il  paroît  confiant , 
ïurtout  par  le  témoignage  d’Herodote  , qu  il 
eft  un  des  plus  anciens  8c  des  plus  grands  Em- 
pires du  monde.  Il  étoit  certainement  bien  plus 
étendu  qu’il  ne l’eff  aujourd’hui,  & je  crois  qu’il 

K ij 
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ANN.  de  eft  démontré,  que  les  Arabies,  qui  ont  égale- 
J-  ment  porté  les  noms  d Inde  &:  d’Ethiopie,  ont 
I5M‘  été  anciennement  &long-tems  de  fondomaine. 
iiL°RoJt!AN  Cela  étant , il  ne  fera  pas  merveilleux,  quun 
D.  Enriqüe  Prince , qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  l’ A- 
~SES  fie  ait  pu. y faire  les  progrès  d’un  Conquérant 
neur.  rapide  , & fubir  enfuite  dans  fa  perfonne  où 
dans  celle  de  fes  fuccefieurs  , les  retours  d’une 
fortune  peu  fiable , quand  il  s’agit  de  mainte- 
nir des  Etats  fi  étendus , & pour  la  plûpart  nou- 
vellement conquis. 

Ce  que  je  dis  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grand  Maître  de  Rhodes,  qui,  écrivant 
au  Roi  de  France  Charles  VIL  dit  pofitivement, 
que  l’Empereur  d’Ethiopie  étoitle  vrai  Prêtre- 
Jean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
III.  écrivit  à un  Roi  de  l’Inde  nommé  Jean,ca- 
raéterife  affez  l’Empereur  d’Ethiopie.  Ainfl 
avant  les  découvertes  des  Portugais,  on  avoit 
déjà  des  notices  alfez  confîderables  du  Roi  des 
Abyfiins , & une  efpece  de  perfuafion  qu  il  étoit 
le  Prêtre-Jean. 

Hérodote  que  jai  cité,  & les  auteurs  de  l’an- 
tiquité prophane  nous  repréfentent  les  Ethio- 
piens,comme  un  des  premiers  peuples  du  mon- 
de,égal  ou  anterieur  même  aux  premiers  Egyp- 
tiens. Les  Ethiopiens  d’aujourd  hui  fe  dilent 
defcendus  d’Haback  petit  fils  de  Noe  , d où  a 
été  formé  le  nom  d’Abaffie  , & par  corruption 
d’Abyflmie.  Depuis  ce  tems-là,  ils  comptent 
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une  longue  fuite  de  Rois , dont  les  fartes  nous  An 
paroiffent  des  fables  , ou  parce  qu’ils  en  ont 
groffi  leurs  annales  , ainfi  qu  ont  fait  tous  les 
autres  peuples  ou  parce  qu  apres  tant  de  lé-  iW1 
clés  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté,  d-enr^ 
que  nous  n ajurtons  pas  avec  nos  préjugés.  En-  °eoMeneses 
tre  leurs  époques  ils  en  ont  deux  treVceîebres 
à quoi  il  eft  difficile  de  refufer  quelque  créance! 

La  première  eft  celle  de  la  Reine  de  Saba.  La 
fécondé  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  quils  nomment  Maqueda,  eur 
difent-ils , un  fils  de  Salomon  nommé  David 
ou  Menilehek,  dou  font  defeendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  de  fîécles  avec 
quelque  interruption  néanmoins,  apre's  laquel- 
le ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa- 
mille occupe  encore  aujourd  hui.  Ce  qui  fait 
que  David,  qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em- 
manuel, fe  donnoit  ces  titres.  » David  aimé  de 
« Dieu , colonne  de  la  foi  , du  fang  & de  la 
« lignée  de  Juda,  fils  de  David  , fils  de  Salo- 
« mon , fils  de  la  colonne  de  Sion , fils  de  la  fe- 
» mence  de  Jacob , fils  de  la  main  de  Marie, 

» fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
» grande  & haute  Ethiopie, & de  tous  les  Royau- 
« mes  qui  en  dépendent. 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  été  ren- 
voyé  à fon  pere  , fut  inftruit  dans  la  Religion 
des  Hebreux  , qu’il  revint  dans  fes  Etats  avec 
un  grand  Prêtre  fils  de  Sadoc , & douze  mille 
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hommes,  mille  pris  de  chaque  tribu,  qui  s’é- 
tablirent en  Ethiopie  : que  depuis  lui  la  Gine- 
cocratie  ancienne  fut  changée  , les  enfans  des 
Rois  fuccedant  au  Trône  contre  la  loi  im- 
mémoriale , qui  établirent  la  fuccefïion  dans 
la  ligne  des  filles.  Néanmoins  j’ai  de  la  peine  à 
le  comprendre,  la  fuite  des  tems  nous  faifant 
voir  des  Reines  trés-celebres  parmi  eux  , d où 
je  conclurois  volontiers , qu’ils  ont  encore  une 
efpece  de  Ginécocracie  telle  qu’on  la  voit  dans 
l’une  ôedans  l’autre  Inde,ainfi  que  je  1 ai  expliqué 
dans  mon  livre  des  mœurs  des  Aménquains  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu’il  fe  peut  fai- 
re nue  depuis  ce  tems-là  les  Rois  fe  font  maries 
dans  leurs  familles  mêmes , ce  qui  aura  plus  fa- 
cilement confervé  la  defeendan ce  par  la  mul- 
tiplicité des  générations  dans  le  même  lang. 
Ceft  de  là  qu  il  ont  encore  confervé  plufieurS' 
ufages  du  judaifme  , parmi  lefquels  on  ne  doit 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient  au- 
paravant , ainfi  qu  Hérodote  en  fait  foi,  & qui 
cft  ufitée  pour  le  fexe  , au  lieu  quelle  ne  le- 

toit  pas  parmi  les  Juifs. 

Candace  , qui  forme  la  fécondé  Epoque  eft 
cette  Reine  célébré,  dontfaint  Philippe  Dia- 
cre baptifa  l’Eunuque,  & c’eft  de  1 une  & de 
Eautre  qu’ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne. 
On  prétend  que  ce  nom,  Candace,  eft  un  nom 
générique, qui  fe  donnoit  à toutes  leurs  Reines, 
comme  on  donnoit  celui  de  Pharaon  a tous  les. 
Rois  d’Egypte. 
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On  ignore  les  bornes  de  l’Ethiopie  ancienne. 
Il  eftprelque  certain  quelle  s’étendoit,ainh  que 
je  l’ai  dit,  dans  les  deux  Arables.  C’eft  ce  qu’on 
peut  conjecturer  de  la  nature  même  des  pré- 
fents  que  la  Reine  de  Saba  porta  à Salomon. 
Les  Villes  de  Saback  &d’Axuma,  dont  on  voit 
encore  des  ruines  dans  la  haute  Ethiopie  , pou- 
voient  être  les  Capitales  de  l’Empire;  mais  011 
peut  conclure  par  les  grandes  nchdïès  qu’on 
îuppofe  à la- Reine  de  Saba,  quelle  avoir  un 
Empire  três-étendu. 

L’Ethiopie  d’Afrique  étoit  bornée.peu  avant 
que  les  Portugais  y abordalfent  , au  Septen- 
trion par  l’Egypte  & par  la  Nubie,  à l’Orient 
par  la  mer  Rouge  ôc  la  côte  de  Zanguehar  3 
au  Midi  par  le  Monomotapa,  ôc  à l’Occident 
par  le  pays  des  Negres.  Mais  quand  les  Por- 
tugais y entreront  , les  Mufulmans  s’étoienc 
empares  de  toutes  les  places  Madtimes , à l’ex- 
ception d’Arquico  , qu’ils  n’ont  plus  ; ôc  dans 
la  profondeur  des  terres  plufîeurs  peuples  bar- 
bares & les  Galles  en  particulier,  s’étoient  fou- 
levés  , ôc  rendus  comme  indépendants. 

l,  Empereur  d Ethiopie  étoit  comme  une 
efpece  d’idole 5 que  fes  lujets  même,&furtouc 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  ; la 
plus  grande  grâce  qu’il  faiioit  aux  Rois  tribu- 
taires etoit  de  leur  prélenter  fa  main  ou  fon 
pied  à bajfer  fous  un  voile  qui  le  déroboit  à 
leurs  yeux.  Les  Portugais  l’ont  un  peu  plus  fa- 
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miliarifé  , de  forte  qu’ aujourd’hui  il  fe  montre 
& ne  fuit  plus  étiquete  rigoureufe  du  céré- 
monial des  premiers  tems.  Il  porte  une  Toque 
particulière  couverte  d’étoffe  d or  & d argent 
& enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
d’ordinaire  une  petite  croix,  qui  eftk  iymbole 
de  l’Ordre  de  Diacre,  qu’il  reçoit  toujours  pour 
communier  fous  les  deux  efpeces  , & entrer 
dans  le  fanduaire,  ce  que  ne  peuvent  faire  les 

klCCeS  Prince  n’a  point  de  demeure  fixe.  La 
Capitale  de  Ion  Empire  eft  une  Ville  ambu, 
lame  & proprement  un  camp  d environ  qua- 
rante à cinquante  mille  hommes  de  guerre  , 
les  deux  tiers  Infanterie  & le  refte  Cavalerie. 
Avec  cela  il  y a bien  le  double  ou  le  triple 
d’autres  perfonnes  de  fervice  pour  1 entretien 
du  camp.  Tout  y eft  tente  , 1 Eglife  meme  & 
le  Palais*  de  l’Empereur.  Mais  l’ordre  y eft  fi 
beau  qu’il  n’y  a point  de  Ville  mieux  d.fpofee 
& mieux  policée  Les  Abyffins  ne  fçavent  ce 
le  c’eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin- 
cipe que  la  force  d’une  place  confifte  dans  la 
valeur  & la  multitude  des  hommes  3&  non  pas 
dans  des  battions '&  des  remparts.  Ils  ont  nean- 
moins quantité  de  villages  fixes  dans  des  plaw 
nés  immenfes , & qui  font  un  merveilleux  effet 
à la  vûë  par  leur  proximité  apparente.  Leurs 
nvufons  ne  font  que  de  bois  , & n.ont  qu  un 
feul  étage. Dans  chaque  Province  il  n y a qu  une 
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feule  maifon  de  pierre  qui  eft  la  maifon  de  la  ~AN~ïê 
jullice,  où  perfonne  ne  peut  entrer  dans  l’ab-  J-  c. 
fence  du  Gouverneur,  quoiqu’elle foit  toujours  I515" 
ouverte.  Le  Pere  Paez  Jefuite  ayant  bâti  une  iil°rokEAN 
maifon  à plufieurs  étages  pour  lui  fervir  de  dorique 
demeure  ôc  d’Eglife,  cette  maifon  eft  devenue  V MENESES 
par  la  linguiante  un  objet  de  curiofité  pour  neur- 
tout  le  pays.  Ce  n’étoit  pas  ainfi  dans  les  pre-  . 
miers  tems.On  trouve  dans  l’Ethiopie  des  ruines 
de  Villes  fuperbes  & d’édifices  magnifiques  , 
qu’on  dit  être  de  la  première  antiquité.  Je  fuis 
perfuadé  que  c’efl:  cette  mauvaife  politique 
d’habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui  a hu- 
milié la  puiffance  de  ce  Prince  , & c’efl:  ce  qui 
fortifie  la  conjecture  que  j’ai,  qu’il  a pu  autre- 
fois être  puiffant , avoir  étendu  fa  domination 
bien  loin  dans  l’Afie  , fans  qu’il  y refte  de  lui 
aucun  veftige. 

s L’Ethiopie  efl  un  pays  plein  de  montagnes 
d une  extrême  hauteur  & très-fauvages  • mais 
les  plaines  en  font  très-belles  & très-fertiles. 

Ce  qu  elle  a de  plus  curieux,  ce  font  les  fources 
du  Nil  , fi  recherchées  & fi  inconnues  dans 
1 antiquité  prophane.  Les  Jefuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  à la  fuite  de  l’Empe- 
reur. Le  grand  Albuquerque  avoit  , dit-on, 
formé  le  projet  de  concert  avec  l’Empereur 
de  détourner  le  cours  de  ce  fleuve  , 8c  de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  , ce  qui  eût 
fait  périr  fans  reffource  toute  l’Egypte,  qui  ne 
Tome  //,  T 
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XTTdT  reçoit  point  d'autres  eaux  que  celles  du  Nil  , 
j.C.  {ï  vanté  par  la  fécondité  qu'il  y apporte.  Mais 
■5M-  on  allure  que  ce  projet  eft  absolument  impoffi- 

n?  rÔ.I,4N  ble  dans  ion  exécution  ; néanmoins  tout  chi- 
■ mericiue  au'il  eft,  il  eft  beau  de  l’avoir  con- 
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Les  Abyffins  ont  de  l’efprit,  de  la  yivacite.dc 

Imduftrie  & de  la  valeur.  Lorfqu  ils  font  foras 
hors  de  chez  eux , & qu’ils  ont  été  formes  a 
une  bonne  difcipline,  ils  valent  mieux  que  dans 
leur  propre  pays.  Apres  la Nobleflfe, dont  1 Em- 
pereur eft  le  maître,  difpofant  de  tous  les  em- 
plois qui  la  concernent  à fa  volonté,  tout  le 
refte  eft  Religieux  ou  Ecclefiaftique  , foldat  , 
laboureur  ou  artifan.  L’Empereur  donne  des 
terres  à ceux  qui  fervent.  Ceft  là  proprement 
leur  falaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  & de 
leur  travail.  Ils  font  peu  de  commerce  , & ce 
commerce  confifte  principalement  en  fel  de 
pierre,  coupé  en  tablettes  de  differentes  gran- 
deurs qui  tiennent  lieu  de  baffe  monnoye. 

Les  Abyffins  font  trêsffuperftitieux.  Leur 
Relimon,  quoique  Chrétienne,  corrompue  par 
les  hérefies  de  Neftorius  de  de  Diofcore , eft 
outre  cela  mêlée  de  Judaifme  , de  Paganif- 
me , de  de  l’infatuation  de  la  divination.  Ils  ont 
un  ordre  Hiérarchique,  tous  les  degrés  du  Sa- 
cerdoce, jufques  à l’Abuna,  qui  eft  1 Evêque  de 
la  Cour , de  le  feul  de  tout  l’Empire.  Cet  Abuna 
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eft  envoyé  par  îe  Patriarche  Schifmatique  d’A- 
lexandrie , qu’ils  reconnoiffent  pour  fouverain 
Pafteur.  Ils  ont  outre  cela  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  Moines,  qui  s’y  font  anciennement 
introduits  par  l’Egypte,  & dont  la  plûpart  fui- 
vent  la  réglé  defaint  Antoine.  Tous,  tant  fecu- 
liers  que  réguliers,  fé  piquent  d’une  grande  au- 
flerité,&  font  grands  jeûneurs.  Avec  cela  ils 
font  très-ignorans,  peu  verles  dans  les  matiè- 
res Théologiques,  opiniâtres  & entêtés  de  leurs 
faufles  opinions  au-delà  de  toute  expreffion , 
furtout  les  Ecclehaftiques  & les  Religieux  : Ôc 
comme  le  peuple  a pour  ceux-ci  un  très-grand 
refpeét  , qu’ils  font  en  très  - grand  nombre  , 
parce  que  leur  état  les  tire  d’une  efpece  d’efcîa- 
vage,  que  l’Empereur  lui-même  a quelque  forte 
de  dépendance  de  l’Abuna3c’eft  ce  qui  a rendu 
la  converfion  de  ces  peuples  très-difficile,  & 
épuifé  en  vains  efforts  tous  les  travaux  des  Mil- 
lionnaires qui  ont  cultivé  cette  vigne  infru- 
éhieufe. 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Roderic  de  Lima  , que  Siquéïra  avoit  remis 
entre  les  mains  du  Barnagais  & du  Gouverneur 
d Arquico,  avec  les  treize  perfonnes  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  4e  Maçua,  Ceux- 
ci  s étant  mis  en  marche,  pour  aller  à la  Cour 
de  1 Empereur,  perdirent  dès  les  premiers  jours, 
le  bon  Ambaffadeur  Matthieu  , qui  mourut  au 
Monaftere  de  Bifàn  avec  de  grands  fentimens 
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de  pieté  8c  une  douce  confolation,  dans  1 efpe- 
rance  de*  grands  fuccês  qu  auroient  fes  fatigues 
pour  le  bien  fpirituel  8c  temporel  de  l’Ethiopie, 
par  l’union  des  deux  grands  Princes  qui  pou- 
vaient y concourir.  La  mort  de  ce  faint  homme 
fut  une  perte  pour  les  Portugais , a quiilman- 
qüoit  dans  leur  plus  grand  befoin.  Car  , ou- 
tre qu’il  leur  eût  fervi  d interprète  Hdelle  , il 
eût  eu  peut-être  allez  de  crédit  fur  1 efprit  de 
Don  Roderic,  pour  lui  faire  entendre  raifon 
en  bien  des  occafions,  ou  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 

Bien  différend  de  1 AmbafTadeur  Galvan  que 
la  Cour  avoir  envoyé  , & qui  mourut  dans  1 Ifle 
de  Camaran,  Don  Roderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fageffe  , de  cette  expérience  8c  de  cette 
dextérité  que  Galvan  avoir  fait  paroitre  en  tant 
de  négociations  & d affaires  dans  les  principa- 
les Cours  de  l’Europe , n avoit  qu  une  jeuneffe 
imprudente , une  humeur  brufque  8c  bizarre  , 
des  hauteurs  extravagantes , des  idees  chimé- 
riques 8c  une  impatience  outree,  qui  lui  cau- 
ferent  bien  des  dégoûts , fans  le  corriger,  8c  le 
broüillerent  également  avec  les  Abyfïins  8c  les 
fiens  mêmes. 

Apres  bien  des  fatigues  8c  des  défagrements 
de  voyage  , enfin  Lima  arriva  a la  Cour  avec 
fa  fuite.  L’Empereur  voulut  lui  donner  audien- 
ce avec  une  majefte  8c  une  magnificence , dont 
le  détail  qu’en  a donné  François  Alvares  Piêtie 
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& Cliapdain.  de  l’Ambafïade  , qui  en  a écrit  A n n.  dë 
1 hiltoire  , fait  allez  voir  la  grandeur  de  ce  J-  c. 
Prince.  Il  eft  vrai  qu’on  a prétendu  depuis,  que  I5M* 
dans  tout  cet  appareil  , il  y avoit  une  affe-  „®0roj“'' 
dation  extraordinaire  conforme  à la  vanité 
de  cette  nation , dont  le  but  étoit  alors  de  DE  Meneses 
grollir  les  objets  aupre's  de  ces  étrangers,  pour  NE™ 
leur  faire  effimer  davantage  leur  alliance. 

L Ambalfadeur  fut  appelle'  plufîeurs  fois  avec 
la  même  pompe  jufques  aux  pieds  du  Trône 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  • Cq 
qui  lui  donna  bien  du  chagrin  : 8c  je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
les  emportemens  8c  du  peu  de  modedie  de  fa 
conduite,  qu  on  lui  différa  la  grâce  qu’il  defroit 
avec  tant  de  pafïion , 8c  qu’on  lui  fit  effuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  & très- humiliant. 

Dans  la  première  audience , Don  Roderic 
offrit  fes  préfens,  qui  confidoient  en  une  épée 
8c  un  poignard  richement  garnis , une  cuiraffe 
8c  une  armure  complette,  deux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze, des  boulets  proportion- 
nés au  calibre  des  deux  pièces,  deux  barils  de 
poudre , quatre  pièces  de  tapifferie  de  haute- 
lice , un  orgue^&  un  mappemonde, à quoi  l’Am- 
baflàdeur  ajouta  quatre  facs  de  poivre,  qu  il 
avoir  eus  pour  fa  provif  on.  Ce  préfent , oui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  le  fut  très-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambaffu 
deur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à l’Empe- 
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reur  , que  ce  n’étoit  pas  là  le  préfent  que  lui 
avoic  deftiné  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incident 
caufa  encore  à DonRoderic  de  nouvelles  mor- 
tifications , & il  fut  obligé  de  convenir  pour 
adoucir  l’efprit  du  Prince  , qu’il  étoit  vrai, que 
le  préfent  du  Roi  étoit  encore  entre  les  mains 
du  Gouverneur  général  des  Indes,  & quilfe- 
roit  envoyé. fidellement  à fa  Majefté  ; mais  que 
le  Général  n avoit  pas  cru  prendre  port  à Ma. 
çua,  quil  ne  l’avoit  fait  que  par  une  efpe- 
ce  de  hazard  , & qu’il  avoit  fuppléé  par  ce 
prefent  qu’il  faifoit  de  lui-même,  à celui  qui 
étoit  à Goa,  la  néceffité  & la  conjoncture  des 
tems  ayant  ainfi  difpofé  des  chofes  contre  fon 
attente.  Que  l’Empereur  fe  payât  de  ces  rai- 
fons  ou  non  , il  fit  cependant  paroître  , qu’il 
méprifoit  le  prefent,  & le  fit  dillribuer  aux  pau- 
vres &aux  Eglifes. 

Enfin  apres  avoir  laffé  la  patience  de  Don 
Roderic  pendant  plus  d'un  mois  , on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perfonne  du  Prince.  Il 
parut  alfis  fur  un  Trône  élevé  , la  Couronne  en 
tête , & le  vifage  à demi  couvert  d’une  gaze 
qu’un  Page  baiffoit  & hàuffoitde  tems  en  tems. 
Il  paroiffoit  âgé  d’un  peu  plus  de  vingt  ans , & 
avoit  allez  bonne  grâce  , quoique  bazané  com- 
me le  font  tous  les  Abyfims.  L audience  fut 
gracieufe  , & l’Empereur  témoigna  la  fatisfa- 
étion  qu’il  avoit  d entrer  en  alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal,  à (fui  il  permit  dés  lors  de 
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bâtir  des  Fortereffes  à Maçua  , à Suaquen  & à 
Zeila  , promettant  de  l’aider,  pour  les  conffrui- 
re , d’hommes , de  vivres  , d’argent , & de  ma- 
tériaux. 

Depuis  ce  tems-Ià  , l’Empereur  fe  fit  voir 
pluheurs  fois,  fans  ce  faite  qui  1 environnoit , 
& avec  plus  de  familiarité.  Il  vit , & entretint 
pluheurs  fois  en  particulier  le  Prêtre  François 
Alvares  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Il  vou- 
lut lui  voir  dire  la  Meffe  félon  le  Rit  latin  , & 
y afïîfta  avec  toute  fa  Cour.  Il  parut  édifié  des 
ceremonies  de  l’Eglife  Romaine , & conçut  en 
même  tems  une  haute  idée  d’Alvares,  qui  s’ac- 
quit la  réputation  d un  Saint.  Les  Portugais  eu- 
rent de  leur  côté  la  fatisfa&ion  de  voir  Pierre 
de  Covillan  qui  ne  pouvoir  tenir  fa  joye  de  re- 
trouver des  gens  de  fa  nation  , & verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes  , dans  Te  fouve- 
nir  de  fa  patrie , qu  il  ne  devoir  plus  revoir  à 
caufe  de  Ion  grand  âge,  & des  engagements 
qu’il  avoit  pris. 

L Empereur  fournit  toujours  abondamment 
a 1 entretien  de  1 Ambafladeur  & de  fes  gens  qui 
fuivirent  la  Cour  dans  les  differentes  marches 
qu  elle  fît  , & dont  Alvares  nous  a laiffé  une 
relation  magnifique. 

Des  la  première  diftribution  qui  fe  fît  par 
ordre  de  l’Empereur,  Lima,  qui  prétendit  que 
tout  étoit  pour  lui , en  difpenfa  peu  de  chofe 
à ceux  de  fa  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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d’ Abreu  & Lopés  de  la  Gama , qu’ils  en  vinrent 
aux  paroles  les  plus  outrageantes , & aux  voyes 
de  fait , même  en  preTence  des  premiers  Mini- 
ères de  1 Empereur  qui  en  furent  très -fcanda- 
lifês , & en  firent  leur  rapporta  ce  Prince. 

Ce  procédé  fi  indécent  dans  un  homme  re- 
vêtu de  caraélere  , fut  foutenu  par  un  autre 
encore  plus  mauvais.  Car  1 Empereur  s étant 
entremis  deux  fois  pour  les  reconcilier  & faire 
ceffer  le  fcandale,  jamais  Don  Roderic  ne  vou- 
lut entendre  à aucune  réconciliation  , de  forte 
que  dans  la  fuite  l’Empereur  fut  oblige  de 
prendre  lui-même  les  mefures  convenables 
pour  éviter  de  plus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  fon  audience 
de  congé, & s étant  mis  en  chemin,  1 Empe- 
reur, qui  le  fit  accompagner  par  le  grand  maî- 
tre de  fa  maifon  , & par  un  autre  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  devoir  être 
aufli  du  voyage,  lui  fit  dire  par  eux , qu  il  vou- 
loit  abfolument  qu’il  fe  réconciliât  avec  d A- 
breu.  II  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  fît  néanmoins.  Ils  s embrafferent  donc, 

&dès-lorsils  fe  voulurent  beaucoup  plus  de  niai. 
Don  Roderic  ordonna  à fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à d’ Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefenta  le  tort  qu’il 
avoit , il  perfifta  opiniâtrément  -,  & d Abreu 
plus  irrité  que  jamais, relolu  de  s en  faire  don- 
ner à main  armée,  en  vint  à des  voyes  de  fait 

encore 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  VIII.  g< 

encore  plus  fâcheufes , fans  que  le  Barnagaù 
meme  put  venir  a bout  de  modérer  les  violen- 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  indigna  tel- 
ement  ce  Prince , qu'aprés  leur  avoir  enlevé 
les  lettres  & le  préfent  que  l'Empereur  en- 
voyoït  au  Roi  de  Portugal , il  les  fit  reconduire 
a la  Cour  pour  les  y faire  punir. 

Les  affaires  fe  raccommodèrent  un  peu  à la 
oui-  au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen- 
dant  Don  Rodenc  reçut  les  lettres  que  lui  écri- 
on  Louis  de  Menefes,  qui  étoit  venu  àMa- 
çua  pour  le  prendre  , & ne  l’y  trouvant  pas, 
lui  donnoit  un  jour  marqué  jufques  où  ill'at- 
endroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel  /dont 
1 Empereur  témoigna  un  extrême  regret , car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  purs 
c nfecutifs,  pendant  lefquels  toutes  les  bouti. 
ques  furent  fermées.  On  n'acheta  ni  ne  ven- 

a Ven  ,s  ,c ,^°^es  les  plus  néceffaires  à la  vie. 

près  ce  deuil  , auquel  fucceda  la  joye  d’ap. 
prendre  que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé 
dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  III.  fon  fil/  LL 

manoue'  ^ TWeaa  ’ ffiais 

fur  ol  I Je/°"r  ClUl  lui  avoit  été  fixé7,  il 

tue  oblige  de  retourner  fur  Tes  pas  & de  fe 

Z,l,‘upr  . 5» . 1 1.  fil 

veur  des  prefens  que  Don  Louis  lui  avoit  lai f. 
f«au  port  de  Maçua  , le  reçut  parfaitement 
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Enfin  après  fix  ans  de  féjour  dans  l’Ethio- 
pie, Don  Roderic  eut  Ton  audience  de  congé  de 
l’Empereur,  qui  le  fit  accompagner  d’un  Am- 
bafiadeur  qu’il  envoyoit  au  Roi  de  Portugal. 
Heétor  de  Sy lvéïra  les  recueillit  au  port  de  Ma- 
çua  j d’où  il  les  conduifit  dans  les  Indes.  Là  ils 
s’embarquèrent  pour  Lifbonne,  & y arrivèrent 
heureufement.  Le  Roi  Jean  111.  les  reçut  à Co- 
nimbre  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
& fit  aller  au-devant  d’eux  tout  cequilyavoic 
à la  Cour  de  Prélats  & de  Seigneurs  titrez. 

Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
Portugal  fon  neveu  en  AmbafTade  auprès  du 
PapeClementVII.  Alvares  fuivit  ce  Prince  ayant 
aufli  qualité  d Ambaffadeur  de  1 Empereur 
d’Ethiopie , & en  cette  qualité  il  eut  1 honneur 
de  haranguer  fa  Sainteté  qui  fe  trouvoit  à Bou- 
logne , où  elle  devoit  couronner  1 Empereur 
Charles  Quint.  L’afl’emblée  étoit  des  plus  au- 
guftes , & fi  Alvares  eut  la  fatisfaéfion  d y pa- 
roître  avec  un  caraélere  bien  au-deflfus  de  fa 
fortune  première , le  fouverain  Pontife  n en  eut 
pas  moins  de  recevoir  les  lettres  quil  lui  pre- 
fenta  de  la  part  d unPrince,dont  on  avoit  enEu- 
rope  une  idée  bien  fuperieure  a ce  qu  il  etoit  lui- 
même  , qui  lui  donnoit  des  titres  magnifiques, 
&■  le  flattoit  de  l’efperance  de  faire  entrer  fon 
Empire  dans  les  fentiments  de  foumiilion  a 

l’Eglife  Romaine. 

Fin  du  Livre  huitième . 
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LIVRE  NEUVIEME 

LEs  grands  préparatifs  que  faifoit  Don  En- 

rique  pour  une  expédition  confiderable,  Aj.c.d' 
tenoient  toute  1 Inde  attentive  ; mais  le  fecret  ijitf. 
du  General  étoit  fi  profond , queperfonne  ne  Do»  je«s 
pouvoir  pénétrer  fes  vues.  Les  Auteurs  ont  "L  Ro" 
écrit  qu’il  en  vouloir  à la  Ville  de  Dm  , fur  la-  £ Œ 
quelle  le  Portugal  avoir  toujours  les  yeux  ou-  Gouver~ 
verts.  Melic  Saca  vivoit  toujours  Pur  ce  point 
dans  la  défiance,  & fuivant  la  politique  de  fou 
pere  , il  avoit  dépêché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  , un  Maure  de  confideration 
nommé  Cid-Alle  , en  apparence  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  retour  dans  les  Indes , & fur 

M ij 
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a n n.  de  fa  nouvelle  dignité  y mais  en  effet  pour  lui  fervîr 
j.  c.  d’efpion.  Cid-Alle  ayant  appris  la  mort  du  Vi* 
152  ceroi  , fit  fa  commiffion  auprès  du  nouveau 
in,  roi.  Gouverneur,  qui  à cela  près  qu’il  ne  voulut 
d.enrique  point  recevoir  les  préfents  du  Mélic , fous  le 
GouvER-SES  prçtexte  qu’ils  n’avoient  pas  été  deftinés  pour 
neür.  ]uj^  en  upa  avec  beaucoup  de  politeffe  avec 
fon  Envoyé,  diffimulant  parfaitement  avec  lui, 
& couvrant  treVbien  fes  démarches.  Mais  Cid- 
Alle  ayant  accompagné  Don  Enrique  jufques 
vers  Baticala  , fe  fauva  de  nuit  avec  fes  fhftes, 
appréhendant  fans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu , l’orage  qui  fe  formoit  & qui  alla  cre- 
ver enfuite  fur  Calicut. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  for- 
mé quelque  deffein  fur  Diu , qu’il  n’eût  pas 
manqué,  s’il  eûtpû  l’attaquer  à fon  avantage  -y 
mais  je  croirois  aufh  qu’il  avoit  quelques  vûës 
fur  Aden.  Ce  que  je  conjecture  de  Fhyverne- 
ment  qu’il  avoit  prémédité  de  faire  à Mafcate  , 
de  l’ordre  qu’il  avoit  donné  à Hector  de  Sylvéïra 
d’aller  l’attendre  vers  le  Cap  de  Guardafu , & 
du  genre  même  de  préparatifs  qu’il  avoit  faits 
dans  Goa,&i  qui  devoient,cefemble,fervir  pour 
un  coup  de  main,  dont  il  pouvoir  fe  promette 
plus  de  fuccès  à Aden  qu’à  Diu  , ou  il  auroit 
trouvé  une  plus  vigoureufe  rehflance. 

Quoi  qu  il  en  foit , il  fe  mit  en  mer  avec  une 
Flote  de  dix-fept  Vaiffeaux  de  diverfes  efpe- 
ces , mais  tous  de  grand  port  , faifant  mine 
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d’aller  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infe.  777S 
Itoient  encore  la  Côte.  En  chemin  il  de'bar  J- c- 
qua  cinq  cens  hommes  fous  les  ordres  de  I5lS‘ 
Don  George  de  Menefes  , qui  alla  réduire  lÆ"* 
en  cendres  un  polie  confiderable  à deux  lieues  d.e™,^ 
de  Calicut.  A Bacalor  il  trouva  Don  George  go^EN£S£s 
Tello  Menefes  ôc  Pierre  de  Faria  ,,  qui  tenoient  NEUR- 
comme  afheges  a 1 embouchure  de  la  riviere 
plus  de  cent  paraos  chargés  de  marchandées 
pour  la  côte  de  Camba'ie.  Le  Général  leur  en- 
voya quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de 
Don  George  de  Menefes qui  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux  ce  coup-ci.  Car  s étant  engagé  dans  la  ri- 
vière , il  fut  obligé  de  revenir  lur  fe s pas  fans 
avoir  rien  fait  , & avec  perte  de  quarante 
nommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombé  ma- 
lade d une  inflammation  qui  lui  vint  à lune  de 
fes  jambes , & qui  fut  fomentée  & beaucoup 
aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè- 
rent des  Médecins  ignorants 3 le  mal  devint 
incurable] , & il  n eut  que  le  tems  de  fe  ren- 
dre a Cananor  3 où  il  mourut  avec  tous  les 
fentimens  d un  parfait  Chrétien , & pronon- 
çant les  noms  de  Jefus  & de  Marie  le  jour  de 
la  Purification  de  l’an  1 5 2.  é. 

Il  étoit  bel  homme  , très  .bien  fait  de  fa  per- 
fonne  ; mais  il  avoit  lame  infiniment  plus  belle. 

Bien  loin  de  regarder  le  fervicedu  Roi  corn- 
me  une  occafion  de  s’enrichir  9 on  peut  affûter 
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A N N.  dë  que  le  fervice  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Il  avoit 
J*  c*  coûtume  de  dire  à ceux  qui  l’exhortoient  de 
I5ld‘  penfer  un  peu  à fes  affaires.  » Si  je  vis  ,1e  Roi 
in  °roi.EAN  » mon  bon  maître  me  donnera  du  pain:  Si  je 
d. enrxque  » meurs,  il  aura  pitié  de  mes  enfans  . « on  ne 
gouver-SES  lui  trouva  d argent  monnoyé  que  treize  rea- 
NEUR-  les  & demie.  Cela  feul  ne  fuppofe-f  il  pas  une 
vertu  confommée  î Cependant  ce  n etoit  en- 
core qu’un  jeune  homme  qui  ne  paffoit  pas 
trente  ans.  A cet  âge,  avec  cette  vertu  devoit-il 
mourir  ? Que  les  Rois  feroient  heureux  , s ils 
pouvoient  toujours  dépofer  leur  autorité  entre 
les  mains  de  gens  de  ce  caraéfere  l Et  quelle 
félicité  pour  les  peuples , s ils  n en  avoient  pas 
d’autres  pour  commander  I 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  fans  quelque  défaut,  ôc 
qu’il  femble  qu’il  leur  en  faut  quelqu’un  pour 
leur  apprendre  qu  ils  font  hommes  , on  peut 
reprocher  à celui-ci  d avoir  quelquefois  cede 
un  peu  trop  facilement  à fes  foupçons  : cela 
donna  lieu  a quelques  fujets  de  plainte.  Mais 
en  même  tems  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plain- 
dre , étoient  (i  perfuadés  de  fa  droiture  , de 
fon  équité  , Sc  que  fon  cœur  etoit  exempt  de 
pafïion , qu’ils  l’accufoient  moins  lui-même  , 
que  leur  propre  fortune.  Surquoi  je  ne  puis 
m’empêcher  de  rapporter  deux  traits  qui  met- 
tent la  derniere  main  à fon  portrait.  Le  pre- 
mier eft  de  Melchior  deBritto,  qu'il  avoit  fait 
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arrêter,  fur  quelque  mécontentement  vrai  ou  "a'Nn.  de 
prétendu.  Il  ne  fut  pas  plûtôt  élargi  apres  la  F c 
mort  de  Don  Enrique  qu’il  fe  tfanfporta  fur  I5^' 
ion  tombeau,  où  ayant  pleuré  ce  grand hom-  m°RN0f  *N 
me  il  aflembla  autour  de  lui  ceux  qui  étoient 
prefents,  fit  1 éloge  du  défunt,  ôc  infifta  pan  JL0fvFENrsfcs 
ticulierement  fur  fa  juftice  avec  une  éloquen-  NEUiU 
ce  militait e , plus  pathétique,  que  n’eût  été 
une  oraifon  funebre.  Don  Vafco  de  Limaqui 
avoit  été  dans  le  même  cas,  fit  à peu  prés  la 
même  chofe.  Le  fécond  trait  eft  d’Heétor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s étant  trouvé  à table  avec 
quelqu’un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n étoit  pas  bon  Capitaine,  parce  quil  étoit  trop 
loldat , lui  impofa  filence , ôc  fortit  brufque- 
ment  en  difant  qu’il  fe  couperoit  la  gorcre 
avec  quiconque  feroit  afTez  hardi  pour  dire  la 
moindre  chofe  a fon  défavantage.  Des  éloo-cs 
auffi  peu  fufpeéts  font  voir  un  mérite  bien  îo- 
hde  ôc  bien  conftaté. 

Don  Enrique  n’avoitpas  encore  fini  la  fécon- 
dé année  de  fon  Gouvernement.  Dieu  fembla  ne 
avoir  montré  àl  Inde  que  pour  le  lui  faire  re- 
greter , ôc  rendre  plus  fenfibles  les  troubles  af- 
freux qui  furent  les  fuites  de  fa  mort.  Il  avoit 
nommé  en  mourant,  François  de  Sa  pour  lui  fuc- 
ceder  dans  le  Gouvernement  général , jufques  à 
ce  qu’on  eût  ouvert  les  fucceffions , ôc  que  celui 
quife  trouveroit  défigné  , fût  en  état  de  pren- 
dre le  timon.Don  Enrique  avoit  fait  auparavant 
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de  Sa  Gouverneur  de  Goa,  lorfqu  il  quitta  lui- 
même  ce  Gouvernement, pour  prendre  le  mam- 
ment  général  des  affaires.  La  vertu  de  François 
de  Sà  & le  bien  du  fervice  avoient  été  les  mo- 
tifs uniques  de  ce  choix  {1  honorable  pour  lui. 
L ambition  & la  paffion  firent  quon  n’eut  au- 
cun égard  aux  dernieres  volontés  de  DonEn- 

rique.  „ r 

Des  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  portée 

à Cochin,  Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
la  place  & les  principaux  Officiers  saffemble- 
rent  dans  la  maifon  d’Alphonfe  Mexia , Inten- 
dant des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  lecon- 
de  fucceffion  avec  les  formalités  preierites. 
On  y trouva  le  nom  de  Pierre  Mafcarenas  , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  fit  un  plaifir  infini  au  public  , qui 
rendant  à Mafcarenas  la  juftice  qu  il  meritoit, 
l'aimoit  & l’eftimoit  plus  que  Sampaïo , a qui 
l’ambition,  qui  le  devoroit,  la  rendit  très  e- 

Mafcarenas  étoit  abfent , & il  falloir  prés 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
rons, pour  qu’il  pût  venir  à Cochin,  & entrer 
en  fondion  de  fa  charge.  C’étoit  un  inconvé- 
nient que  tout  le  monde  fentoit , & il  n en  ral- 
îoit  pas  davantage  pour  favorifer  les  vues  am- 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  1 homme  qu  il 

lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Alphonle  Me- 
xia l’intendant.  Celui-ci  bien  different  du 

Dodeujr, 
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Docteur  Pierre  Nugnes  fonprédcce/Teur,que 

j rU1i  aV01t  condnue'  fix  ans  dans  l'exercice 
de  la  charge,  & qui  avoir  fait  les  délices  du 
public  par  les  vertus , étoit  un  homme  vif  in- 
quiet , entreprenant  & extrêmement  brouillon. 
Comme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaïo 
lelperance  qu'il  conçut  de  trouver  fon  nom 
dans  la  troi fieme  fucceffion,  fit  qu'il  ne  balan- 
Ç3.  pas  a propofer  de  rouvrir. 

l,ï3Cret01i  Uncfife'  La  ptopofition  en  fcanda- 
, tout  le  monde,  & fut  d abord  rejettée  avec 
îorreur  de  tous  les  gens  de  bien  ; mais  enfin 
près  beaucoup  d’intrigues  & de  fermens 
ui  ce  quil  y a de  plus  Paint,  que  le  Gouver- 
nement feroit  remis  à Mafcarenas  à fon  arri- 
vee,on  ouvrit  la  troifiéme  fucceffion,  où  Sam- 
paio  le  trouva  nommé,  & fut  reconnu  pour 
ouveineur  3 non  pas  néanmoins  fans  regret 

Sampaïo  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement , expédia  d’abord  quelques  Officiers 
pour  divers  polies , & lui  même  voulant  fe  fi. 
gnaler  par  quelque  a&ion  qui  fît  voir  qu’il 
etcut  digne  de  la  place  qu'il  ravifloit  à fonri- 
val,  le  mit  en  mer  avec  quelques  Vaiffeaux, 
mille  hommes  de 'débarquement  pour  cou- 
rir la  cote  du  Malabar.  Il  alla  jufques  à Ca- 
nanor , îans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  re- 
çut  une  lettre  de  Don  George  Telle  Menefes 
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qui  lui  demandent  du  fecours  contre  les  paraos 
ennemis , que  commandoit  le  Cutial  ou  l’A- 
miral du  Zamorin,  lequel  avoit  fous  Tes  ordres 
douze  mille  hommes , contre  qui  il  ne  fe  trou- 
voit  pas  allez  fort  pour  leur  empecher  le  paira- 
ge.C’étoit  là  1 occafion  que  Sampaio  cherchoit  : 
ainfi  s’étant  fourni  de  vivres  , il  partit  fur  le 
champ  pour  la  riviere  de  Bacanor,  ou  les  en- 
nemis étoient.  Outre  la  fuperiorité  de  monde 
qu’avoit  le  Cutial , il  s etoit  encore  puilîam- 
ment  fortifié.  Les  deux  rives  étoient  bordées 
de  batteries.  Le  lit  même  de  la  riviere  étoit  (i 
embarrafié  par  les  eftacades  qu  il  y avoit  fai- 
tes 3 que  les  Vaifieaux  n'y  pouvoient  paffer 
qu’un  à un,  en  danger  de  s y trouver  arie- 
tés , à caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traverfoient  fous  1 eau  de  bord  enbord.Non- 
obftant  cela  , Sampaio  fe  réfolut  à l’attaque  ; 
mais  fon  Confeil  compofe  pour  la  plupart  de 
gens  dévoués  à Mafcarenas,  s’y  oppofa  pour 
lui  ôter  la  gloire,  qu  il  pouvoit  acquérir  en 
cette  occafion,  & le  flétrir  meme  par  la  honte 
qu  il  y auroit  pour  lui  a reculer , apres  s etre  fi 
fort  engagé. 

Il  fentit  bien  tous  ces  motifs  , mais  cela  ne 
fervit  qu’à  le  confirmer  davantage  dans  fon 
deffein.  Cependant  il  confentit  à lailfer  la  chou 
le  indécife  , jufques  à ce  qu  il  eut  reconnu  par 
lui-même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fit  en 
vrai  enfant  perdu  feulement  avec  deux  Catuis^ 
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qui  e /fuyant  tout  le  feu  des  batteries , paroif-  ÂTTT 
loient  ne  devoir  fe  fauver  que  par  miracle.  Il  J*  c 
conlîdera  bien  tout  néanmoins,  & en  revenant  15 
il  fit  couper  par  fe  s plongeurs  les  cables  qui  liïiïol™ 
pafioient  dune  eftacade  à l’autre.  p£droMaS. 

Le  compte  que  Sajnpaïo  rendit  à fes  Capi- 
taines  à fon  retour,  n ayant  point  fait  changer  sGA™FAio 
leur  première  détermination  , il  attendit  1 NEURS. 
rivée  de  Chriftophle  de  Sofa  & d’Antoine  de 
Sylveïra,  à qui  il  avoit  donné  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  fon  fentiment, 

1 ordre  de  l’adion  fut  réglé  en  cette  maniéré! 

Des  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  sa- 
blonnés firent  lavant- garde  luivis  de  plufieurs 
caturs.  Sampaio  commandant  le  fécond  corps 
venoit  immédiatement  apres  avec  des  bâti' 
mens  un  peu  plus  forts,  qui  avoient  chacun 
une  gro/fe  piece  d artillerie  à leur  éperon , & 
plufieurs  pierriers  fur  les  deux  bords.  Ils  vo. 
guoient  a toutes  rames , pavoiles  comme  pour 
un  jour  de  fête,  & faifoient  retentir  partout  le 
ion  de  leurs  inftruments  militaires.  Ils  arrivè- 
rent ainfi  jufquçs  à la  première  eftacade  des 
ennemis,  malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma- 
nuel de  Britto  & Pelage  Rodrigues  d’Aravio, 
qui  etoient  a la  tete  ayant  débarqué  avec  allez 
de  peine,  nétoyerent  le  terrain , & forcèrent 
les  retranchemens.  Sampaïo  ayant  débarqué 
enfuite  avec  la  Bannière  royale,  les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  refiftance.  Leurs  paraos 
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A N N.  a7  furent  tous  brûlés  avec  leur  fa&orerie  , qui 
J.  c.  étoit  pleine  de  marchandées.  Le  General  ne 
152<î‘  voulut  pas  qu’on  touchât  à la  peuplade  qui 
m°RolEAN  étoit  du  domaine  du  Roi  de  Narfingue  * & 
Pedro  Mas-  apres  avoir  fait  embarquer  quatre-vingt  pie- 
carîgnas  j canon , dont  la  plupart  étoient  de  bron- 
sampaïo  2c  tout  fier  d’une  fi  belle  vidoire  , il  continua 

Gouver-  „ 3 . r \ ^ 

neurî.  la  route  julques  aCjoa. 

Là  fon  parti  s’étant  trouvé  plus  fort  que  ce- 
' lui  de  François  de  Sà  , qui  devoir  naturelle- 
ment le  commander  félon  la  difpofition  qua- 
voit  fait  Don  Enrique  de  Menefes  , il  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  cette  place,.  & l’envoya 
aux  ides  de  la  Sonde  , ou  la  Cour  1 avoir  defti- 
né  5 lorfqu  il  partit  de  Portugal , pour  y aller 
bâtir  une  Fortereffe.  Il  depecha  aulîi  de  la  Don 
George  de  Menefes,  pour  aller  prendre  le  Gou- 
vernement des  Molucques , ôc  Don  Alphonfe 
Martin  deMello  pour  aller  faire  la  courfe  vers 
les  Maldives  , apres  quoi  il  partit  lui-meme 
pour  Ormus. 

Diego  deMello,  malgré  les  feches  remon- 
trances que  lui  avoit  faites  Don  Enrique  de  Me- 
nefes y continuoit  fes  tyrannies.  Il  n y avoit 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare 
p avide  ne  fît  pour  avoir  de  1 argent.  Il  avoit 

emprifonné  Seraph  pour  le  rançonner,  & les 
chofes  en  étoient  venues  à un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d Ormus,  les  Gouverneurs 
de  Mafcate  3 de  Calajate  ôc  d autres  places 
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setoicnt;  déjà  foule vés  contre  les  Portugais. 
Melle» , qui  avoit  appris  la  nomination  de  Maf 
carénas,  appréhendant  les  rigueurs  de  fajuffice 
avoir  écrit  à Sampaïo , qui  étoit  fon  proche  pa- 
rent, pour  le  prier  de  venir,  à quelque  prix  que 
ce  rut,racommoder  fes  affaires  avant  l’arrivéedu 
nouveau  Gouverneur  général.  Sampaïo  devoir 
le  1 ouvemr  des  oppofîtions  qu’il  avoir  faites  à 
Don  Enrique  de  Menefes,  lorfque  ce  Général 
vouloir  aller  hyverner  àMafcate,pour  être  à por- 
tee  le  on  les  occurrences  de  tomber  fur  Dm  ou 
lur  Aden.  Car  alors  il  lui  préfenta  vivement  les 
inconvénients  qu’il  y avoit  à biffer  l'Inde  fans 
lecours.  Il  la  laiffoit  lui-même  plus  dégarnie. 
Mais  la  protedion  qu’il  vouloir  donner  à un 
parent  injufte  & coupable  , l’emporta  fur  la 
radon  & fur  l’avis  de  tous  fes  Officiers  qui 
etoient  contraires  à ce  voyage,  qu’il  fit  malgré 
tout  le  monde.  6 

f llv  SJ  Pr*c  ^en  neanmoins  pour  tranquille 
1er  1 efprit  duRoi  & de  fon  Miniffre,  qu’il  élar- 
git des  le  moment  de  fon  arrivée.  Il  fît  dire  à 
I un  & a 1 autre  qu’il  venoit  leur  rendre  juffi- 
ce,  ôc  que  fuppofé  que  Mello  fût  coupable  il 
le  puniroit  treYfeverement,  quoiqu’il  lui  ap- 
partint de  fort  prés.  Seraph  entendit  bien  ce 
iangage , & voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  grand 
chofe  a attendre  d’un  juge  qui  étoit  parent 
e la  partie  , il  dit  qu’il  oublioit  tout  le  paffef 
Ayant  ainfl  raccommodé  toutes  chofes 
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XTTTTe  Sampaïo  fe  hâta  de  retourner  dans  l’Inde,  ou 
J.  c.  il  fe  feroit  immortalifé , s'il  eût  profité  de  la  plus 
15  belle  occafion  qu’il  put  avoir  de  fe  rendre 
n"N  maître  de  Diu  , fans  être  obligé  de  tirer  l’épée. 
improMas-  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe  , laitfa  en 
caregnas  mourant  pour  héritier  , un  de  fies  enfans  fous 
s a mp  aï  o 1^  tutele  de  la  Reine  mere  de  ce  jeune  Prince, 
Suis.""  qui  étant  mort  lui-même  peu  apres , eut  pour 
fucceffeur  un  autre  de  fies  freres.  Mahmud  avoit 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur , qu  il  avoir  don- 
né ordre  qu’on  fît  mourir  , lorfqu  il  étoit  déjà 
crand  ; parce  qu  on  lui  en  avoit  fait  un  très- 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  1 avis 
fecret , fit  donner  un  poifon  lent  à fon  pere  , 
fe  réfugia  à la  Cour  de  Chitor , ou  ayant 
commis  un  nouveau  crime  , il  fe  fauvaen  ha- 
bit de  Calender  , profitant  de  fes  difgraces , 
pour  fe  former  l’efprit  dans  fes  voyages  par 
le  féjour  qu’il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  & du  fuccef- 
feur  qu’il  s’étoit  donné  , il  fit  prier  la  Reine 
fa  mere  de  vouloir  bien  1 aider  a remonter  iul 
un  Trône  qui  lui  étoit  naturellement  dévolu  , 
& dont  il  avoit  été  éloigne,  lans  en  avoir  don- 
né aucun  fujet.  Cette  Princefie , qui  l’aimoit  a 
l’excès , y confentit , & s entendit  fecretement 
avec  Crementine Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  protedion.  Badur  étant  entre 
par  fon  fecours  à main  armée  dans  fes  Etats , 
s’en  rendit  le  conquérant, & en  devint  le  paifible 
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polfelfeur  par  le  gain  d’une  bataille,  où  le  Roi 
rut  tué,  & par  la  mortdepreique  tous  Tes  autres 
rreres  qu  il  fît  inhumainement  périr. 

A peine  Badur  fe  vit-il  tranquille,  qu’il  cher- 
cha  à fe  venger  des  Grands  de  l’Etat,  qui  lui 
avoient  été'  contraires  , & qu’il  prit  la  réfol u- 
rionde  les  foûmettre , en  leur  ôtant  les  places 
qu’ils  tenoient  moins  en  fujets  fournis,  qu’en 
rivaux  qui  vouloient  donner  la  loi  à leur  Sou- 
verain , ou  aller  de  pair  avec  lui.  Mélic  Saca 
étoit  dans  le  cas  : il  avoit  porté  les  armes  contre 
Badur , & craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fa 
vengeance.  Dans  cette  inquiétude , il  Ce  dé- 
termina à appeller  les  Portugais,  &àleurac- 
corder  la  Citadelle  qu’ils  ambitionnoient  de- 
puis U long-tems  , pour  s’en  faire  un  rempart 
contre  le  Roi  fon  maître.  Sampaïo  reçut  à 
Chaul  la  lettre  qu’il  lui  en  écrivit,  dans  laquelle 
1 U1  communiquoit  ton  projet, & furie  champ 
il  lui  envoya Hedor  de  Sylvéïra  avec  quelques’ 
Vameaux , au  lieu  d y aller  lui-même  : la  chofe 
en  valoir  bien  la  peine , & étoit  immanquable, 
s il  le  fut  feulement  prélènté. 

Hedor  de  Sylvéïra  ayant  moiiillé  dans  le 
port  de  Diu,Saca  le  trouva  plus  irrefolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  fon  parent  & fon  conleil, 
mais  qui  haïlToit  mortellement  les  Portugais  ’ 
ne  pouvant  le  réfoudre  à les  voir  maîtres  de 
cette  place  , voulut  rompre  le  coup , & for- 
ma dès-lors  le  deflein  de  trahir  Saca,  dans  l eC 
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YTTcb  perance  de  s’élever  fur  Tes  ruines.  Ne  pouvant 
J.  C.  en  venir  à bout  par  la  force  ouverte  en  preien- 
ce  de  la  Flote  Portugal  il  y employa  la  feinte 
Don  Jean  & l’artifice.  Il  remplit  l’efpnt  de  Saca  de  tant 
IIL  Rot'  de  troubles  & d’inquiétudes , qu’il  ne  concluoit 
PEDTc^r  rien.  Hedor  de  Sylvéïra  ennuyé  de  fes  lenteurs, 
opes  de  ^ Sampaïo  pour  lui  demander  confeil , 

& un  fecours  qui  le  mît  en  état  dea  parler  en 
maître , & de  fixer  les  irréfolutions  de  Saca , en 
fe  faifant  craindre.  C’étoit  le  parti  le  meilleur 
qu’il  y eût  à prendre  , & c’étoit  l’avis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fe  déterminer , renvoya  1 affaire  à Syl- 
véïra , qui  étant  trop  vif  pour  s’accommoder 
des  défaites  qu’on  lui  donnoit  tous  les  jours, 
partit  brufquement,&  s’en  retourna  fans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-il  en  mer , que  l’ Aga  ht 
foulever  la  Ville  en  faveur  de  Sultan  Badur , & 
cela  fi  fubitement  , qu  à peine  Saca  eut  - il 
le  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  étoit  encore 
à tems  de  prendre  la  place , avant  que  Ba- 
dur y fût  entré  * mais  s étant  amufe  inutile- 
ment , il  fut  prévenu  , & il  ne  lui  refta  que  le 
regret  d’avoir  manqué  par  fa  faute,  ce  qu  il 
pouvoit  avoir  avec  tant  de  facilite. 

Il  voulut  s’en  confoler  en  déchargeant  la 
colere  fur  la  Ville  de  Dabul , qu’il  étoit  réfolu 
de  détruire  , parce  que  le  Tanadar,  qui  la  te, 
noit  au  nom  de  l’Idalcan,  malgré  la  paix  faite 
entre  fon  maître  & la  Couronne  de  Portugal , 
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Bvonfoit  le  commerce  des  Maures  delà  Md-  aTTZ 
que,  & entretenoit  un  nombre  de  fufles  qui  J-  C. 
exerçoient  la  piraterie  fur  la  côte.  Mais  à Ion  'sz6' 
arrivée , ce  Tanadar  netant  plus  en  place  m°riEA" 
celui  qm  Im  avoit  fuccedé  fit  fa  paix  avec  le 
'jencial  , en  lui  abandonnant  les  fufles  & c;rEG  As 
un  Vaifîeau  des  Maures  richement  chargé  qui 
etoit  prêt  à faire  voile,  promettant'  d ail- 
leurs  de  ne  plus  donner  d afyle  aux-Vaiffeaux 
qui  viendraient  fans  le  paiTeport  de  la  Couron- 
ne  de  Portugal. 

,„DeJ‘mn7  CÔf  GcorSc  Cabral  que  Sampaïo 
avoit  depeche  de  Cochm  pour  faire  la  courfe 

vers  les  Maldives , au  lieu  de  fuivre  fa  delH- 
nanon , s en  alla  droit  à Malaca  , pour  y faire 
ia  cour  a Mafcarenas , en  lui  apprenant  la  nou- 
velle de  (a  promotion , que  Sampaïo  ne  s etoit 
pomt  preffe  de  lui  apprendre  , ayant  attendu 
qui  tu  ta  Goa  pour  lui  donner  avisd'une  chofe 
^U,î.  n et°it  pas  d humeur  de  lui  ceder,  quoi- 
qu  il  lui  en  fit  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  fatisfadion  • 
Maicarenas  y fut  reconnu  pour  Gouverneur 
general.  Cabrai  pour  recompenfe  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  la  place,  & le  nouveau 
General  le  mit  en  devoir  de  partir  pour  l’Indo- 
ltan,ou  il  croyoïtfa  préfence  nécellaire,  avant 
Je  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d’u. 

Be  fi  violente  tempête  par  le  travers  des  Illes 

6 TomlT’  ^ Ü fUC  °bllgé  de  rdâcher>  ayanC 
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AnnX  été  démâté  & couru  un  grand  rifque  de  faire 
J-  C.  naufrage. 

lsl6-  Sa  fortune  fembla  lui  avoir  procure  ce  re- 
uf°R"  J,AN  tour  pour  le  dédommager  des  difgraces  quelle 
rEDRo  mas-  lui  préparoit  dans  la  fuite  ,&  pour  faire  voir 
CAREGNAS  en  même  tems  par  la  gloire  qu  ehe  lui  ht  ac- 
s I mp aï o DE  quérir  en  détruifant  le  Roi  de  Bintam , que  s il 
droit  malheureux  , c etoit  lorfqu  il  méritoic 
moins  de  l’être.  Mahmud  fatiguoit  toujours 
Malaca,  & ne  defefperant  jamais  de  pouvoir 
s’y  établir , il  méttoit  à profit  toutes  les  occa- 
fions  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d'Albuquerque  il  avoit  toujours  eu 
delafuperiorité  , & Mafçarenas  qui  avoir  lue- 
ce'dé  à Albuquerque , avoit  échoué  dans  toutes 
les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  contre  ce  Prin- 
ce. Au  départ  de  Mafçarenas  pour  1 Inde  Mah- 
mud avoit  conçu  de  nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fit  un  peu  tomber  , 
fans  toutefois  qu  il  rélâchât  rien  de  fes  at- 
tentions, Mafçarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d’autant  plus  forte  de  dompter  cet  en- 
nemi y qu’outre  la  gloire  dont  il  fignaleroit  les 
commencements  de  fon  généralat  par  cette 
défaite  , il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
côté-là  , & s’ôteroit  un  grand  fujet  d inquié- 
tude , qui  avoit  fatigué  tous  fes  predecetfeurs, 
à caufede  l’éloignement , de  la  difficulté  dy 
envoyer  des  fecours  & de  1 incertitude  des 
nouvelles. 
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Les  circonftances  etoient  d’autant  plus  fa-  a n n.  de 
voiables  , cjue  François  de  Sa  , Don  George  de  L 
Menefes  & Simon  de  Sofa  Galvan  qui  avoient  l5^‘ 
leurs  deftmations  pour  les  Mes  de  la  Sonde , nuIJ,“ 
etoient  alors  à Malaca  avec  leurs  efcadres.  Maf-  r-£ORo  mas. 
carénas,  failàntfemblant  de  n'avoir  d'autre  vûë, 
que  de  les  expe'dier , travailla  fous  main  à met-  s‘“pil» 
tre  vingt- un  bâtimens  en  état,  quatre  cens  Por- 
tugais , ôcfix  cens  Malais,  avec  quoi  il  partit 
pour  Me  de  Bintam. 

Cette  Ifle  eft  à foixante  lieues  de  Malaca, 
lituee  à 1 extrémité  du  détroit  de  Sincapour  , 

& n eft  féparée  de  la  terre-ferme  , que  par  un 
petit  bras  de  mer , fur  lequel  on  avoit  fait  un 
pont  pour  la  communication  de  l’une  & de 
1 autre  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en- 
droit etoit  entourée  d un  triple  rang  de  hayes 
vives , dont  les  pointes  étoient  empoifonnées , 

& la  garantiffoient  mieux  que  des  folles.  Le 
terrain  en  étoit  fî  marécageux , que  toutes  les 
mations  étoient  bâties  fur  pilotis,  & qu’on 
pafloit  de  lune  à 1 autre  par  des  ponts  îevis. 

e Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  éminence 
etoit  dun  ouvrage  folide.  Outre  l’enceinte 
a un  triple  rang  de  hayes,  il  y en  avoit  une 
quatrième  faite  avec  des  pilotis  & des  terres 
bien  battues , laquelle  formoit  un  rempart  au 
tour  de  la  place,  qui  avoit  fes  portes  où  Ion 
railoit  une  garde  exaéte.  Sur  ce  rempart  & fur 
deux  boulevards  qui  étoient  à la  tête  du  pont, 
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A N N-  il  y avoit  trois  cens  pièces  d’artillerie.  Le  ca- 
J-  C.  nal  du  bras  de  mer,  outre-qu  il  étoit  extrême- 
1 5 .ment  tortueux , étoit  fi  embarraffé  par  les  pou- 

iil°roJi!AN  très  & pilotis , qu’on  y avoit  enfoncés  à toute 
Pedro  Mas-  force , qu’il  ny  avoit  de  paffage  que  pour  les 
ÎÎÏE.»  P«its  bâtimens. 

sampaïo  Mafcarenas  ayant  mouille  au  large  de  1 lile, 
NEURS.  fit  d abord  fonder  la  riviere  ou  bras  de  mer  , 
& envoya  enfuite  un  bâtiment  remorque  par 
deux  calaluffes  , réfolu  d’attaquer  par  le  pont , 
ainfi  qu  avoit  fait  Alphonfe  d’Albuquerque  à la 
prifede  Malaca.  François  Serran  qui  comman- 
doit  le  bâtiment  , y trouva  tant  de  difficultés, 
que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  en  un  jour  de 
tems  , c’étoit  d’avancer  de  la  longueur  d un 
cable  avec  des  difficultés  & un  péril  extrême , 
à caufe  du  grand  feu  des  ennemis,  qui  l’obligea 
de  fe  defilfer. 

Le  Roi  de  Pam  averti  du  péril  où  étoit  fon 
* beau-pere  , fit  auffi-tôt  partir  trente  lanchares 
avec  deux  mille  hommes  & toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems  de  gagner  rifle , il  alla  audevant,  les  bat- 
tit, les  mit  en  fuite,  &:  en -prit  douze.  Fran- 
çois Serran  étant  retourné  à fon  travail , il  le 
pouffia  avec  tant  d’effort  ôc  d affiduité , cju  apres 
quinze  jours  d une  fatigue  immenfe  3 il  arriva 
jufques  au  pont , &c  1 accrocha , quoique  fon 
Vaiffeau  fut  fi  criblé  de  coups,  que  c’étoit  un 
prodige  qu  il  ne  coulât  pas  a fond.  En  vain  les 
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ennemis  pendant  la  nuit , coupèrent  les  cables  Ann.  de 
des  grappins.  Serran  en  fît  jetter  de  nouveaux  J-  c* 
qui  étoient  entourés  de  chaînes.  Isl s’ 


Mahmud  defefperé  de  voir  que  Ton  artille- 
rie navoit  pu  mettre  en  pièces  ce  Vaifîèau  ou 
le  faire  échoüer,  commanda  en  fureur  à Lac- 
zamana  de  mettre  fans  delai  onze  lanchares 
a 1 eau , ôc  d aller  1 attaquer  avec  quinze  cens 
hommes.  L ordre  du  Prince  fut  exécuté  fur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  ôc  de  déter- 
mination. Les  Portugais  fe  défendirent  com- 
me des  lions  j mais  maigre  leur  bravoure  , ils 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  gagner  le 
Vaifîèau  ou  ils  montèrent  du  côté  de  l'Eperon, 
ôc  les  firent  reculer  jufques  vers  le  grand  mât! 
Serran  y combattant  en  héros  , tomba  com- 
me mort  épuifé  de  fatigue.  La  chûte  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fui  vie  de  tous  les  autres 
fi  Mafcarenas,  qui  dés  les  premiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  ou  étoient  les  fîens 
prenant  avec  foi  Edouard  Coello  ôc  quelque! 
braves  déterminés  , ne  fe  fut  jetté  dans  une 
balanque  pour  voler  a leur  fecours.  A force 
de  rames  il  eut  bientôt  g;agné  jufques  -au  lieu 
du  combat , où  s’étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares,  à la  faveur  des  grenades,  il  monta 
dans  le  Vaifîèau  , ôc  prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  ôc  leurs  blefîiires  avoient  prefque 
mis  hors  de  combat  , il  n’y  lailfa  aucun  des 
ennemis  envie*,  les  autres  furent  fi  bien  écartés* 
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T^TdT  que  n’ofant  plus  approcher  du  Vaiffeau , il  n’y 
J-  c.  en  eut  aucun  qui  ne  pensât  à mettre  Ion  fa- 
15  lut  dans  la  fuite.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fingu- 
mDRDi3EAN  lier  dans  cette  adion  , qui  fut  véritablement 
pedro  Mas-  belle  , c’eft  que  dans  ce  petit  nombre  debra. 
careomas  j étoientfi  acharnez  au  combat , qu’ils 

etLopesde  v w T.  1 r 1 / . ~ 

sampaïo  n’apperçurent  pas  le  iecours  qui  leur  etoit  ve- 

ïrr  nu  , ôc  dont  il  n’y  eut  aucun  qui  ne  fût  blefle, 

aucun  cependant  ne  mourut  de  fes  bleflures. 

Mafcarenas  bien  fatisfait  de  ce  lucces,  ne 
laiffa  pas  d’être  effrayé  à la  vue  des  obftacles 
qu’il  avoit  encore  à vaincre,  quand  il  eut  con- 
fédéré de  prés  l’ordre  des  retranchemens  qu’il 
lui  falloir  forcer.  Jugeant  néanmoins  qu’il  n’y 
avoit  point  de  tems  à perdre  , il  fe  diîpofa  à 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à la  terre-ferme  ; mais  pour  attirer  l’attention 
des  ennemis  du  côte  oppofe , il  fit  mettre  a ter- 
re dans  l’Ifle  du  côté  de  la  place  les  troupes 
Malayoifes,  commandées  par  Sanaia  Raja  Ôc 
Tuan  Mahamed  , à qui  il  avoir  joint  quarante 
Portugais , comme  s’il  avoit  eu  intention  d at- 
taquer la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côté-là.  Pour  lui,  il  alla  defcendre  une  lieue 
au-deffus  du  pont  fur  la  rive  oppofée , dont 
les  ennemis  n’avoient  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  ce toit  un  pays  tout  noyé.  Et  quoi- 
qu’on effet  ils  euflent  aflez  de  peine, lurtout  dans 
lobfcurité  de  la  nuit,  à fe  tirer  des  boues  & de 
l’eau , qui  quelquefois  leur  venoit  jufques  à mi- 
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corps  & quelquefois  jufques  aux  aifelles , ils  Ann.  de 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas  , J* 
ôc  fe  trouvèrent  encore  aflez  frais  pour  bien  I5^' 
combattre.  m°RorJEAN 

Deux  ou  trois  heures  avant  jour  , Serran  p»hom«. 
ayant  fait  les  fignaux  dont  il  étoit  convenu  ttlZTslz 
avec  le  General , ôc  jette  des  grenades  ôc  des  gouv^° 
artifices  dans  le  boulevard  de  1 attaque  , Sanaïa  NEURs* 
Raja  s ébranla  avec,  toutes  fes  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons,  de  cors , de  tambours, 
de  cris  redoublés,  pouffés  par  cette  multitude 
à la  façon  des  Indiens,  & du  jeu  de  l'artillerie, 
que  l’horreur  de  la  nuit  rendoit  encore  plus 
épouvantable.  L’ennemi  reveillé  par  cette  at- 
taque inopinée  ôc  trompé  par  cette  feinte,  ac- 
court du  côté  dou  venoit  le  bruit,  ainfi  que  le 
Général  lavoit  prévu.  Laczamana,  qui  corn- 
mandoit  dans  lesretranchemens,  dilpofantfon 
inonde,  1 anime,  le  met  en  état  de  bien  faire. 

Le  combat  commence  de  part  ôc  d’autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf- 
carenas  qui  n’attendoit  que  ce  moment,  don- 
ne laflaut  au  premier  boulevard  , l’emporte 
gagne  le  pont,  ôc  le  fécond  boulevard  avec 
la  même  facilité  , ôc  fe  répand  dans  la  Ville 
avec  1 élite  des  troupes,  ou  fuivant  le  feu  de 
1 ardeur  militaire  ôc  de  la  vengeance , il  rem- 
plit tout  de  fang  Ôc  de  carnage.  L’ennemi  fur- 
pris  ôc  épouvanté  ne  fçavoit  ou  courir  pour  fe 
e endre.  Mahmud,  a qui  les  premiers  fuyards 
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portèrent  la  trifte  nouvelle  que  l’ennemi  étoit 
dans  la  Ville  , ne  pouvoir  le  comprendre  , & Te 
contentoit  d’évaporer  fa  bile  par  les  reproches 
ou  il  leur  fit  de  leur  lâcheté.  A peine  en  crut- 
iî  fes  yeux,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  penfant  qua  fuir 
lui-même,  il  monta  fur  un  Eléphant  qu  il  quit- 
ta enfuite , pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
fe  fauvant  dans  les  bois.  Et  comme  là  même , 
il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  , il  paffa  dans  la  ter- 
re-ferme , & fe  retira  dans  une  Ville  .où  il 
alla  mourir  confume  de  chagrins  ôc  d ennuis. 

Le  Général  1 ayant  fait  chercher  en  vain  , 
mit  au  pillage  la  Ville  & le  Palais,  où  il  trou- 
va de  grandes  richeffes.  Ayant  enfuite  travail- 
lé pendant  quinze  jours  à détruire  toutes  les 
enceintes  ,nétoyé  la  riviere enlevé  le  canon, 
ôc  rendu  la  propriété  de  llfle  à fon  premier 
maître  , que  Mahmud  avoir  dépofledé , à con- 
dition qu’il  la  tiendroit  à foi  ôc  hommage  du 
Portugal , ôc  qu'il  ne  releveroit  pas  les  forti- 
fications , il  revint  à Malaca  comblé  de  biens , 

de  gloire  Sc  d honneur.  « 

De  cinq  Vaiffeaux  qui  étoient  partis  de  Lu- 
bonne  cette  même  année  1516.  deux  feule- 
ment arrivèrent  aux  Indes  , commandes  par 
Triftan  de  Vega  & François  de  Hanaya.  Ils 
portoient  de  nouvelles  lettres  de  (ucceffion , qui 
chano-eoient  l’ordre  des  premieres,&  les  annul- 
bien?.  On  ignoroit  en  Portugal  la  mort  de  Don 
° Enrique 
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Enrique  de  Menefes.  Les  Minières  amis  de  *X7N.  de 
Lopes  de  Sàmpaïo  l’avoient  fait  préférer  dans  J-  c- 
celles-ci  à fon  concurrent,  & ne  1 avoient  pas  I5^‘ 
lai/lé  ignorer  à Sampaïo  & à fon  ami  Alphonfe  nt  rNoiJean 
Mexia,  à qui  elles  éroient  addreflees , avec  or-  p™om,, 
dre  cependant  de  rapporter  les  premières  ca-  CAREGNAS 
chetees  & fceîlees , quoique  regardées  comme  Sampaïo 
non  avenues.  Mexia  fans  rien  témoigner  des  n^T' 
avis  lecrets  quil  avoit  reçus,  & ajoutant  à fa 
première  audace  une  nouvelle  témérité,  aflem- 
ble  le  Conleiî , lit  les  ordres  qu’il  avoir  reçus 
de  la  Cour,  & fait  inftance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  fucceflïons.  Cette  proportion  caufa 
encore  plus  d horreur  que  n’avoient  fait  les 
premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
du  Conleil  opina  contre  avec  indignation.  Vaz 
Deçà , qui  commandoit  dans  Cochin , repré- 
lenta  avec  énergie  les  inconvénients  qui  naî- 
troient  d’une  entreprife  fi  hardie.  Mais  l’auda- 
cieux Mexia  prenant  fur  lui  toutes  les  fuites 
de  cette  affaire,  paifa  outre  , de  ayant  ouvert 
les  lettres  Royaux  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitimé  Gouverneur,  & en  prit  aéte  , dont  il 
lui  donna  avis  par  François  de  Mendoze  qu’il 
envoya  au-devant  de  lui  jufques  àGoa. 

Sampaïo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo- 
ze le  joignit.  Il  en  fçavoit  déjà  quelque  chofe 
par  les  lettres  qu  il  avoit  reçues  de  Portugal  , 

& voyant  que  toutes  chofes  s’acheminoient  fi 

ien  en  fa  faveur , il  ne  tint  plus  compte  de 
Tome  IJ . A 
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“ M N de  Tes  premiers  ferments,  & réfolut  de  fe  mam- 
J.C.  tenir  à quelque  prix  que  ce  put  etre.  Etant 
^l6'  arrivé  à Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres, 
in  ro!JeAN  De-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  de 
pedroMas-  s'y  établir,  ce  qui  lui  étoit  d'autant  plus  facile, 
c arhgnas  que  Mexia  par  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
SaMP  AÏO  le  trouvoit  en  même  tems  Intendant  des  finan- 
S”*r.  ces  , & pourvu,  du  Gouvernement  de  cette 
place. 

Quoiqu’il  parut  que  là  on  le  reconnut  da- 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y étoient  raffemblés  , & que  le 
grand  nombre  inclinoit  pour  Mafcarenas , que 
d ailleurs  le  droit  & la  raifon  étoient  pour  ceux- 
ci,  la  Ville  fe  partagea  bientôt  en  deux  fa&ions, 
d’où  naiffioient  tous  les  jours  des  querelles  , 
des  défis  & des  duels.  Les  Ecclefiaftiques  ne 
furent  pas  libres  a ne  pas  prendre  parti.  Sam- 
païo  & l’Intendant  ayant  pris  foin  de  les  ga- 
gner, ils  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  théâ- 
tre de  leurs  affeéïions  particulières.  Ils  inveéti- 
voient  contre  Mafcarenas , & en  venoient  aux 
ménaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam- 
païo  s’aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
fions-,  affeétant  de  la  modération  & du  défin- 
téreffement.  Il  tint  quelques  •confcils  de  gens 
gagnés , & fît  dreffier  des  adtes  de  leurs  délibé- 
rations. Apres  cela  néanmoins  il  ne  laifla  pas 
d avoir  recours  aux  exils  a d autres  pLoce- 
dés  violents  contre  fes  contretenants. 
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Quelques  efforts  quil  fît.  Ton  parti  dimi- 
îiuoit  toujours  * & celui  de  fon  concurrent  fe 
fortifïoit.  Chriftophle  de  Sofa,qui  commandoit 
a Chaül , inffruit  par  les  exilés  de  tout  ce  qui 
s étoit  paffé  * fît  un  aéle  avec  ceux  de  fa  gar- 
nifon  pour  obliger  les  deux  compétiteurs  à dé- 
cider leurs  differens  par  les  voyes  de  la  juftice, 
fans  en  venir  aux  voyes  de  fait , & le  notifia 
à Sampaïo  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  l’aéte.  Sampaïo  en  fut 
extrêmement  mortifié.  Sofa  étoit  l’Officier  le 
plus  accrédité  de  l’Inde.  Outre  la  probité  dont 
il  faifoit  profeffion  5 il  vivoit  en  grand  Seigneur* 
tenoit  une  table  fuperbe  , fe  faifoit  honneur  de 
fon  bien  * & avoir  dans  fes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu’il  entretenoit 
par  fes  libéralités. 

Les  partifans  de  Mafcarehas  ôc  les  gens  in- 
différais propofoient  la  même  voye  de  l’arbi- 
trage pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaïo 
qui  fe  défioit  de  la  bonté  de  fa  caufe  & de  l’af- 
feétion  des  Juges  * n’en  vouloir  pas  entendre 
parler*  & comme  il  apprehendoit  d’y  être  for- 
cé à l’arrivée  de  Mafcarehas  * que  d’ailleurs  il 
ne  vouloir  pas  encourir  la  haine  , qu’il  y auroit 
à exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
qu  il  devoit  iaiffer  contre  fon  compétiteur*  il 
fut  charmé  d’avoir  un  prétexte  de  s’abfenter. 

La  nouvelle  quife  répandit  alors  queRaix 
Soliman  * celui  qui  avoir  fait  mourir  l’Emir  Ho- 

P ij 
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cem  , bâtifioit  une  ForterefTe  dans  Fille  de  Ca- 
maran  , 6c  fe  difpofoit  à venir  dans  l'Inde  avec 
une  puifiante  Flore  , lui  en  fourniiToit  une  oc- 
cafion  favorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profi- 
ter de  l’allarme  quelle  caufoit.On  pénétra  d’a- 
bord les  vûës  j la  propofition  qu’il  fit  de  cette 
expédition  fut  régardée  comme  un  piège , 6c 
quelques  ordres  qu’il  donnât  pour  l’armément, 
ils  furent  reçus  fi  froidement  .,  que  perfonne 
ne  s’emprefioit  à le  fuivre.  Pour  furmonter 
cette  mauvaife  difpofition  des  efprits  ,il  fit  un 
ferment  public  dans  l’Eglife  pendant  que  le 
Prêtre  levoit  la  fainte  hoftie , 6c  protefta  fur 
1 augufl e Sacrement  de  nos  Autels , fur  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  deJefus-Chrift,  quil  ju- 
geoit  nécefïaire,  &:  du  bien  du  fervice  du  Roi 
d’aller  à la  rencontre  desT urcs,&  que  fon  inten- 
tion étoit  véritablement  d’aller  les  combattre. 
Ce  ferment  fi  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à l’intérêt  commun  , on  s’embarcjua,  6c  il  partir. 
Mais  il  n’alla  que  jufques  à Goa,  où  le  Confeil 
jugea  qu’étant  trop  foible  pour  cette  entre- 
prife  , il  devoit  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  6c  qu’alors  même  ilfuffiroic  d atten- 
dre l'armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
fans  Faller  chercher  dans  la  mer  Rouge.  Sam- 
paio  ne  demandoit  pas  mieux , mais  cela  meme 
ne  fervit  qu’à  le  rendre  plus  odieux  , tout  le 
monde  s’étant  convaincu  du  peu  de  finceri- 
té  de  fes  fermens  6c  du  peu  de  droiture  de  fes 
intentions. 
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La  Cour  de  Portugal  avoir  appris  la  mort 
de  Don  Enrique  , & ce  qui  avoit  été  fait  a 
I ouverture* des  premières  fucceflions,  fur  quoi 
le  Rot  fe  repentant  des  dernieres  qu’il  avoir  en- 
voyées , & prévoyant  les  divifîons  qui  en  pou- 
voient  naître, .avoir  dépêché  un  Officier  Fran- 
çois qui  étoit  à fon  fervice,  pour  confirmer  le 
choix  de  Mafcarenas.  Cet  ordre  obvioit  à tous 
les  maux  ; mais  1 infortuné  François  alla  fe  bri 

fer  fur  les  côtes  de  fille  de  Madagafcar  où  il 
périr.  5 

Cependant  Mafcarenas  plein  de  ravantage 
ou  il  avoir  remporté  fur  un  ennemi  au/Ii  terri» 
ble  que  le  Roi  de  Bintam , & flatté  de  fa  nou- 
velle  dignité  , voguoit  à pleines  voiles  vers 
Ilndoltan,  ignorant  parfaitement  la  fituation 
ou,  °n  7 «oit  à fon  égard.  Le  premier  avis 
quil  en  eut,  ce  fut  a Coulan,  où  tout  fe  dé- 
Clara  pour  lui  , au  mépris  des  ordres  que  Sam» 
pam  y avoir  envoyés.  La  trifte  face  de  fes  af- 
faires 1 ébranla  fans  fabbatre  , & il  fe  mit  en 
route  pour  Cochin  , déterminé  à tout  évene 
ment  ; mais  re'folu  plutôt  à tout  fouffrir,  que 
d expoier  le  pays  a une  guerre  inteftine  qui 
leroit  trop  préjudiciable  au  fervice  du  Roi 
A Ion  arrivée, JMexia, qui  setoit  préparé 
comine  s il  eut  eu  un  alfaut  à foûtenir  contre 
les  Turcs , lui  fît  intimer  bien  des  écritures  & 
des  proteftations , avec  défenfe  fous  peinede 
crime  de  leze-Majeflé  de  débarquer.  Et  fur  ce 
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que  Mafcarenas  lui  fit  dire  qu’il  lui  rendroic 
réponfe  à terre , il  fit  Tonner  le  tocfin  , & rem- 
plir le  rivage  de  gens  armés.  Le ‘lendemain 
apres  bien  des  allées  & des  venues, Mafcarenas 
qui  n’avoit  pu  obtenir  de  defcendre, même  pour 
entendre  la  MeiTe  , prit  le  parti  de  le  faire 
avec  plufîeurs  des  liens,  mais  tellement  défar- 
més , qu’ils  n’avoient  pas  même  leurs  épées. 
Bien  loin  d être  touché  de  cet  état  humiliant, 
le  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  & 
monté  furun  cheval  bardé, criant,  tue, tué, court 
à lui  avec  Tes  fatelhtes comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance  , & 1 obli- 
ge de  gagner  le  large  lui  & les  liens , dont  plu- 
fîeurs étoient  également  blelfés.Quel  trille  & ri- 
dicule fpeélacle  en  même  temsdonnoit  Mexia, 
plus  accoûtumé  à manier  la  plume  que  1 épée, 
monté  comme  un  Paladin,  la  lance  en  ariet, 
courant  fur  un  homme  nourri  dans  les  armes 
& couronné  de  lauriers  , qui  n’avoit  pas  même 
penfé  à fe  mettre  en  état  de  défenfe  i Le  Roi  de 
Bintam , que  Mafcarenas  avoit  dépoüillé  de  fes 
Etats,  auroit-il  pu  fouhaiter  un  autre  minillre 
de  fes  vengeances  ? 

Sampaïo  eut  tant  de  plailir  d’apprendre  qu  il 
avoit  été  fibien  fervi,  qu’il  donna  le  Gouver- 
nement de  Coulan  a celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  , fe  vengeant  en  même  tems  par 
cette  adion  d’Enrique  de  Figuera , à caule  de 
Ja  partialité  qu’il  avoit  montrée  pour  fon  com* 
pétiteur, 
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Malgré  l'atrocité  de  l'infulte , Mafcarenas 
qui  le  propofoit  pour  exemple  ce  qui  étoit 
arme  au  grand  Albuquerque  , & n’avoit  en 
vue  que  les  voyes  de  la  juftice,  lailTa  ]es  ga_ 
lions  dans  lefquels  il  étoit  venu , ce  qui  fdt 
cauie  que  plufieurs  de  ceux  qui  l’avoiem  fui 
vi  furent  emprifonnés , & Ce  contenta  d'une 
caravelle  pour  aller  jufques  à Goa  fe  mettre 
en  quelque  forte  à -la  dilcredon  de  fon  rival 
qui  y etoit.  Don  Simon  de  Menefes  fon  ami 
Gouverneur  de  Cananorrefula,  quoique  avec 
allez  de  politeflè , de  le  recevoir , & changea 
la  caravelle  en  un  fimple  catur  qu'il  lui  de- 
manda afin  qu'il  parût  mieux  aux  yeux  détour 

la  guéiÎ:  qU  f°uhaitoic  kPaix>  & non  pas 

La  Ville  de  Goa  I actendoit  avec  impatience 

eja  les  factions  Ce  reveilloient  en  fc  faveur 
& a joye  paroiflbit  fur  les  vifages.  Sampaïo  * 
q raignoit  une  révolution,  dont  cette  Ville 
donnerait  la  première  le  mauvais  exemple  ne 
voulut  pas  qu il  y parût,  & envoya  audevant 
de  ui  Simon  de  Mello  fon  neveuf & Antoine 
de  Sylve  ra  fon  gendre,  avec  uneFlote  entière, 
afin  de  le  conduire  prifonnier  à Cananor,  & 
avec  oidre  de  le  couler  à fond,  s’il  faifoit  la 
moindre  mine  de  le  défendre.  Mafcarenas  qui 
fut  averti  de  tout  fur  la  route,  ne  laiffa  pas  de 
a continuer  , & s alla  jetter  de  plein  gré  dans 
es  embûches  qu'on  lui  tendoit.  Antoine  de 
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Sylvéïra  * qui  le  joignit  le  premier  , lui  fit 
Tio-ne  de  rendre  le  falut  : il  le  fit  ; ôc  fur  ce 
qu’il  refufa  d aller  de  lui  même  à Cananor  fe 
confiner  dans  la  Citadelle  , les  fers  lui  furent 
mis  aux  pieds , &;  il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 
ôe  configné  à Don  Simon  de  Menefes , tandis 
qu’on  traîna  deux  hommes  de  confiance , qu  il 
avoir  avec  lui,  dans  les  prifons  de  Goa. 

La  dureté  de  cette  conduite  excitant  une 
compaffion  , qui  fe  déclare  toujours  pour  les 
malheureux,  plus  ils  font  maltraités  & moins 
ils  méritent  de  l’être  , échauffa  les  efpnts  en- 
core plus  qu’ils  ne  l’avoient  été  par  le  pafie. 
Heélor  de  Sylvéïra , qui  jufques  là  avoit  tenu 
pour  Sampaïo,  s’étant  feparé  de  lui  pour  d au- 
tres intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  pai- 
tie  de  fes  partifants.  Les  chofes  en  lei oient 
venues  à une  (édition  ouverte  , fi  Hedor  de 
Sylvéïra  ôc  les  Tiens , fa-ges  dans  le  feu  de  1 e- 
motion  même , n’euffent  mieux  aimé  (e  lailler 
mettre  aux  arrêts  , que  de  fe  défendre  avec 
danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifion  augmentant  tous  les  jours, les 
gens  de  bien  gémiffoient  de  voir  que  tant 
de  perfonnes  de  mérite  , réduites  cependant 
à un  petit  nombre  par  comparaifon  à la  mul- 
titude  infinie  d’ennemis  qui  les  environnoient, 
au  lieu  de  s’unir  dans  un  fi  grand  éloigne- 
ment de  leur  patrie  contre  de  fi  puiflants 

Princes,  qui  foudroient  leur  joug  avec  impa- 
tience. 
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«ence , fulTent  arrivés  au  moment  de  fe  cou-  Inn.  d= 

Per  a goige,  & de  s entredécruire  pour  fatis-  J-C. 

iaire  a 1 ambition  de  quelques  faélieux.  'sl7' 

Mais  enfin  Don  Simon  de  Menefes  ayant  in  ZJ““ 
delivre  fon  pnfonn.er  & Chriftophle  de  Sofa  Z 
s étant  déclaré  ouvertement  pour  lui  Sam 
paio  Ce  vit  forcé  à Ce  rendre  plus  traitable.  Il  S D' 
prêta  1 oreille  aux  négociations  , & confentit  Sï™‘- 
au  choix  de  treize  Juges.  Les  deux  compéti- 
teuis  furent!  fequefirés  & dépouillés  de  toute 
admimftrauon  jufques  à la  fentence  définitive 
Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  pris 
dans  le  departement  de  Cochin,  qu’ils  e'toient 
piefque  cous  créatures  de  Sampaïo  ou  de  l'In- 
tendant des  finances , ce  que  Mafcarenas  avoir 
pafle  avec  trop  de  facilité  uniquement  pour 
le  bien  de  la  paix , Sampaïo  fut  confirmé , & 
Malcarenas  condamné  à repaffer  en  Portugal. 

reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance 
que  ion  compétiteur  n'en  eut  de  plaifir.  Le  Roi 
recompenfant  fa  modération  le  fit  Gouverneur 
d Azamor,  en  attendant  qu'il  lui  rendît  une 

la  fifiteP  “S  eiUiere  C°mme  n°US  k V€rrons  dans 

Les  mêmes  paillons  qui  caufoient  tant  de 
r°u  es  dans  1 Indoftan  5 regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans  un  champ 
plus  reflèrre  a la  vérité  ; mais  auffi  avec  des 
circonftances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcie 

Henriques  qui  relevoic  Antoine  de  Britto  fur 
Tonte  II* 
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la  demande  que  Britto  en  avoit  fait  lui  mê- 
me;, eut  toutes  les  peines  du  monde  à le  ren- 
dre traitable , & à l’obliger  de  lui  remettre  le 
Gouvernement.  Don  Garcie  agiffoit  fans  re- 
proche & à la  bonne  foi.  Britto  ne  toit  occu- 
pé que  de  fes  intérêts.  Les  fubalternes  trou- 
vant leur  avantage  à les  broüiller  les  mirent 
aux  termes  d’en  venir  aux  dernieres  extrémi- 
tés plufieurs  fois  l’un  contre  l’autre.  Le  détail 
de  toutes  ces  chofes  lafferoit  par  fa  longueur 
Sc  revolteroit  par  fon  indignité.  Enfin  Britto 
remit  le  Gouvernement  à Don  Garcie , ôc  apres 
avoir  contrafté  encore  affez  long-tems  avec 
lui  j foutenu  par  une  multitude  de  faétieux,  il 
partit  avec  eux  pour  les  Ifles  de  Banda , laiffant 
à fon  fucceffeur  , à qui  il  avoit  oté  tout  ce 
qu’il  avoit  pû  d hommes  & de  munitions , l’om- 
bre feule  dune  efpece  de  Gouvernement. 

Don  Garcie  réduit  à cette  fituation , fe  vit 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor,a 
condition  qu’il  rendroit  le  canon  ôc  les  effets 
qu  il  avoit  pris  aux  Portugais , les  prifonniers 
& même  les  transfuges.  Celui-ci  laffé  de  la 
guerre  ne  s’occupa  que  de  la  penfee  de  ren- 
dre cette  paix  plus  folide.  Et  comme  il  vit  bien 
qu  il  n’en  viendroit  pas  à bout  , tandis  qu  ü 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  penfa  à le  mettre  dans  fes  intérêts  3 &c  lui  fit 
offrir  fa  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d une 
alliance  qui  favorifoat  fon  ambition  Ôc  fes  pré- 
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tentions , accepta  fes  offres  de  bon  cœur,  & fe  Tnn.  de" 
réconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  qu’il  confi-  J-  C. 
deroit  déjà  comme  Ton  beau-pere.  *5  *7- 

La  politique  de  Don  Garcie  en  cette ren-  m0poI1IAN 
contre  fut  un  écueil  à la  probité  dont  il  s’étoir 
pare'  jufques  alors.  Il  regarda  cette  alliance 
comme  fa  perte,  & celle  de  tous  les  Portugais  “ " 
déjà  fi  odieux , qu’ils  ne  fe  foutenoient  que  par  «rr 
la  divifion  de  ces  Infulaires , de  forte  qu’il  fe 
re  olut  de  la  troublerde  quelque  maniereque  ce 
putetre,  &n’y  réüffit  que  pardes  crimes  Lafi 
les.  Iln  en  eutpoint  de  prétexte  plus  coloréque 
execution  des  conditions  du  traitéde  paix  qu'il 
venoitde  faire,quoiqu’ilfçut  bien  que  cette  exé- 
cution  etoit  impoifible  dans  les  circonûances 
& ne  devoir  avoir  lieu  que  dans  l’efpace  des  fix 
mois,  qm  avoient  été  ftipule's.  II  envoya  donc 
bru  quement  demander  à Almanfor  » qu’il  lui 
“ reffituât  fans  delai  ce  qu’il  avoir  enlevé  aux 
» Portugais , & furtout  le  canon.  « Ce  Prince 
qm  ne  nenetroit  pas  le  myftere  d’une  propo-’ 
ition  fi  choquante  & dans  le  fond , & dans 
la  maniéré , lui  fit  répondre , » Qu’il  ne  deman- 
” d01C.Pas  m,eux  que  de  le  fatisfaire:Que,quoi- 
- que  le  tems  porté  par  le  traité  ne  fût  pas  ex- 

” P!re* 11  ecoll:  Prêt  de  donner  tout  ce  qu’il  avoir 
” “am.;  m,als  que  pour  le  canon , qui  avoir 

” ete  diftribue  entre  lui  & fes  alliés , il  falloir 
»au  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
«venir,  qu  il  alloit  y travailler  incelfamment, 
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« & dès  qu’il  feroit  guéri,  à quoi  il  pouvoit  con- 
« tribuer  lui-même  , s’il  vouloit  bien  lui  en- 
« voyerfon  médecin. « Don  Garcie  fitiemblant 
de  fe  rendre  à ces  raifons  pour  avoir  lieu  de 
fe  défaire  de  ce  malheureux  Prince,  qui  lui  en 
préfentoit  lui-même  un  moyen  fi  facile. Car , par 
une  lâcheté  dont  il  n’y  a que  les  âmes  les  plus 
noires  qui  foient  capables  , au  lieu  d un  méde- 
cin , il  lui  envoya  un  empoilonneur , qui  fui- 
vant  les  inftru&ions  qu’il  avoit  reçûës  , fe  com- 
porta avec  tant  d’artifice , que  mêlant  à pro- 
pos le  venin  dans  fes  remedes,  il  mit  le  mal- 
heureux Roi  au  tombeau  en  peu  de  jours  9 
donnant  d’ailleurs  toutes  les  marques  d atten- 
tion & de  zele  pour  le  guérir. 

La  Ville  de  Tidor  étroit  encore  dans  les  pre- 
miers mouvemens  de  l’affliétion  & de  la  con- 
jfternation  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  Sou- 
verain, quand  Don  Garcie  regardant  cela  me- 
me comme  une  nouvelle  occafion  qu  il  ne 
falloit  pas  lailTer  échapper  , redoubla  fes  in- 
ftances  avec  plus  de  vivacité  , & fit  dire  en 
même  tems  » qu’il  déclaroit  la  guerre  fur  le 
55  moindre  delai  , comme  fur  un  refus.  « Le 
Confeil  furpris,  répondit  de  la  meme  manieie 
qu’avoit  fait  le  Roi  Almanfor.  55  Qu  on  ne 
5>  fouhaitoit  rien  tant  que  de  donner  aux  Por- 
5>  tugais  la  fatisfaéfion  qu  ils  demandoient,  ôc. 
55  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  j, 
« mais  qu’ils  fifient  attention  a i impofiibilite 
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” de  Jf  cllofe-  J1  ajoûta  que  la  Ville  étoit  ac- 
» tuellement  pleine  de  trouble  & de  deüil  • 

*>  qu'il  n'e'toit  occupé  que  du  foin  de  rendre 
” les  derniers  devoirs  au  Roi , dont  le  cadavre  inZ^1” 
” etoltencore  expo fé,-  que  rien  n'étoit  déter 
» mine  fur  le  choix  de  fonfucceifeur;  qu’on  leur 
» donnât  au  moins  le  tems  de  pleurer  leur  Sou- 
» verain  ^ & de  s’en  donner  un  autre. 

Ces  raifons  qui  auraient  touché  le  cœurdun 
barbare,  ne  firent  aucune  impreffion  fur  un 
liommç  qui  avoir  dépoüillé  tous  les  fentimens 
de  I humanité.  Etcomme  il  étoit  déjà  prêt  pour 
le  coup  qu'il  vouloir  faire , il  parut  inopiné- 
ment a la  vue  de  Tidor  avec  les  Ternadens 
conduits  par  le  Cachil  d'Aroes,  qu'il  avoit  ra- 
mené a fon  état  naturel  de  haine  pour  fes  an- 
ciens ennemis  , & avec  une  partie  de  fa  ear- 
mion  tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  le  pii. 
lage.  lefang  & le  carnage.  Les  Tidoriens  épou- 
vantes  par  cette  incurfion  fi  peu  attendue 
11  eurent  que  le  tems  de  fe  fauveç  dans  les 
bois, abandonnant  leur  Ville  à la  rapacité  de 
leurs  infâmes  ravifléurs , & en  proye  aux  flam- 
mes  qui  la  detruifirent.. 


Ces  horreurs  ayant  donné  idée  aux  InfuIaiJ 
res  de  ce  voifïnage,  que  les  Portugais  étoient 
des  gens  fans  foi  6c  fans  loijes  aigrirent  tel- 
ement  contre  eux , qu’ils  leur  fermèrent  tous 
les  ports  , & que  dés-lors  ils  les  auraient  ex^ 
termines  , fi  les  forces  eufTent  répondu  aux 

QJjj 
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defirs  & aux  juftes  motifs  de  leur  vengeance. 
Dieu  fembla  vouloir  la  leur  ménager , ou  du 
moins  leur  en  prefenter  quelques  lueurs  par 
le  retour  des  Caftillans. 

L’Empereur  Charles  Quint  toujours  perfua- 
dé  que  les  Molucques  étoient  dans  fon  parta- 
ge , & alluré  de  leur  découverte  & de  leur 
utilité  par  ceux  qui  en  étoient  revenus  fur 
le  célébré  Vailfeau  la  Victoire  3 fit  partir 
de  Seville  fix  autres  bâtimens.  Deux  feule- 
ment apres  diverfes  aventures  arrivèrent  au 
port  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor» 
Ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  un. 
fecours  venu  du  Ciel.  Don  Garcie  averti 
de  leur  arrivée  penfa  aulïi-tôt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoient  la  meme 
volonté  -,  mais  trop  foibles  les  uns  & les  autres, 
ils  fe  refpederent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  Caftillans  , n avoit  que 
trois  cens  hommes,  & s’etoit  vû  oblige  de  brû- 
ler l’un  de  fes  deux  Vaiffeaux.  Don  Garcie 
étoit  réduit  à un  très- petit  nombre  de  monde. 
Ainfi  tout  fe  palTa  d’abord  en  proteftations  &c 
en  fommations  , apres  quoi  ils  s accordèrent 
par  impuiflance  de  faire  pis. 

Mais  les  Caftillans  ayant  fait  beaucoup  croî- 
tre le  prix  des  denrées  qu  ils  payoient  plus 
cher  que  les  Portugais , 1 interet  fit  faire  a ceux 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  la 
paix  , mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 
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avec  les  Ternatiens,  & vint  fe  préfenter  fous 
e fort  que  les  CaiHllans  avoient  élevé.  A la  J-C. 
vente  , il  leur  coula  à fond  leur  VaifTeau  qui  '517‘ 
eton  leur  unique  relTource  ; mais  il  fut  fi  mal-  Æ'4'' 
raite  de  1 artillerie  de  leurs  boulevards  qu’il  Pt  „ 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte , & de^con  ' 

lenttr  a un  nouvel  accord , renvoyant  la  déci-  ^ " 

fion  de  leurs  débats  à celle  de  leurs  deux  Cours;  SÏÏT 

apres  quoi  ils  furent  bons  amis. 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
du  fecours  a Malaca.  Martin  Correa  qu’il  avoir 
epecbe , au  lieu  d’en  amener,  reçut  ordre  d’al- 
ler au  port  de  Lobu  dans  l’Ifle  de  Sumatra  . 
pour  venger  Alvare  de  Britto  qui  y avoit  éte? 
inaflacre  avec  foixante-dix  des  fiens  par  les 
Infulaires.  Correa  le  fit  bien.  Il  reduifit  la  Ville 
en  cendres;  mais  il  ne  revint  point  à Ternate. 

Au  defaut  de  celui-ci , arriva  Don  George  de 
Menefes  qui  venoit  prendre  la  place  de  Don 
Garcie  Henriques.  II  y avoir  long-tems  que 
Menefes  etoit  en  route  , on  lui  avoit  comman- 
de de  tenter  la  voye  des  Molucques  par  l’Ifle 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte  Mail  fe  trou- 
vant  engage  dans  toutes  ces  Mes , il  y fut  fur. 
pris  des  calmes  & retenu  plus  de  huit  mois 
pendant  lefquels  il  perdit  prefque  tout  fon 
monde  par  la  dilette  & les  maladies  • ainfi 
le  fecours  qu  il  amenoit  étoit  peu  de  chofe 
Encore  la  préfence  le  rendit-il  plus  pernicieux 
qu  utile.  Cet  homme  qui  s’étoit  diftinguépar 
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anc  de  belles  aillons  dans  les  Indes.&furtout  a la 
lerniere  affaire  de  Calicut  n'étoit  plus  le  meme. 

" étoit  un  fléau  que  Dieu  fembloit  avoir  re- 
fervé  dans  fa  colere  pour  conduire  toutes  choies 
au  précipice.  Les  commencemens  en  turent 
affez  beaux.  Don  Garcie  le  reçut  avec  cordia- 
lité & lui  remit  le  Gouvernement  dune  ma. 
mere  oracieufe.  Les  Caftillans  l'envoyerent 
ialuer  &&  parurent  fouhaiter  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  après  Don  George  répon- 
dit mal  à toutes  ces  démonftrations.  Il  ota  la 
faélorerie  à celui  qui  l'avoit,  pour  la  donner 
à un  autre,  fuivant  l'ordre  qu’il  en  avoir  reçu 
de  Mafcarefias,  de  qui  il  tenoit  Ci  commiflion. 
Il  chagrina  les  Caftillans  par  de  nouvelles  pro- 
teftations  (ans  aucun  effet  -,  enfin  il  fe  broui  a 

cruellement  avec  Don  Garcie. 

Don  Garcie  & lui  avoient  voulu  remedier 
à un  defordre  qui  ruinoit  le  commerce  de  la 
Couronne  : les  fubalternes  en  étoient  la  caule  : 
ils  fe  foucioient  peu  de  nuire  au  bien  delL- 
tat  pourvû  qu’ils  y trouvaffent  Leur  avanta- 
ge D^n  Garnie  y avoir  échoué  le  premier. 
Menefes  y échoua  de  même  ; mais  ces  Subal- 
ternes qui  appréhendoient  toujours  quonne 
les  rangeât  à leur  devoir , mettoient  tour  en 
œuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divi.ion  entre 
les  Chefs.  Us  y avoient  reuffi  entre  Britto  & 
Don  Garcie.  Us  ne  réüflirent  pas  moins  bien  a 
brouiller  celui-ci  avec  Meneies. 
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Le  premier  fujet  de  rupture  fut  l'obligatioi 
que  Menees  voulue  impofer  à Don  Garfie  d< 
retourner  à Malaca  par  fille  de  Bornéo  pou 
achever  de  découvrir  cette  route.  Don  àarcic 
quiavoit  des  intérêts  à l'Ille  de  Banda,  & fai 
fou  bâtir  aduellement  un  Jonc  à fes  frais , n'en 

, r’en  faire-  °n  travailla  à les  raccom- 
moder. Menefesfe  relâcha  de  fês  prétentions 
& promit  même  de  n'envoyer  perfonne  pa^ 
«rte  voye  : cependant  il  fit  partirez  Lorenço 
dans  une  caracore  ; infraûion  dont  Garciefur 
extrêmement  irrité.  ü 

cio^tant  T™  Maftin  IniSues  Carqui.' 
tant  mort,  Fernand  Das  Torres  oui  lui 

fia?^  ^Ccerde  ’ ne  goûtant  point  les  vû’ël  paci 
%ues  de  fon  predêceffeui",  troubla  b.C  * 

enrr^  ^ ”ê  P°UVoit  W-tems 

■<  ( eJîx  nations  naturellement  ennemies  & 
jaloufes  1 une  de  l'autre.  Il  arma  uncXeÎ 

knÏZTt  U1'  !f*  PortuSais-  Menlfe  :.oU& 
Cet  ?r£  k °hanSC  » &fitle  Jonc  de  Don 

SS,o«lT/e*  "d J"®”  *r?  1«‘  r 

Garrip  > rendre  auprès  de  lui.  Don 

fithetcoun  dT  fârT  C£  n°UVeaU  Procede'  «» 
ntbeaucoup  de  bruit.  Les  efprits  s erant  ëchauf- 

pêê’à  Menef  6 Pn°lc  mal  diSeree  e'tant  échap- 

Rarde  de  ini/  °n  Garde  ralc  la  main  à la 
garde  de  Ion  epee,  comme  pour  en  tirer  rai 

OfficSrLf 10n  Wiminelle  contre  un  premier 
Tome  a.  nt  eK  âlgne  Par  les  Pattifaiis  dut 
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0 Conqoestes  des  Portugais 
Gouverneur  , Menefes  envoya  ordre  à Don 
Garcie  de  venir  fe  mettre  aux  arrêts  dans  la 
Fortereffe.  Garcie  refufe , & fe  met  en  detente. 
Menefes  fait  pointer  le  canon  lur  fa  mailon. 
Alors  Don  Garcie  ébranlé , obéit  & fe  confti- 

tue  en  prifon.  . T 

Les  partifans  de  celui-ci,  croyoïent  que  le 
Gouverneur  s'appaiferoit  par  cette  deterence , 
& le  lailTeroit  partir.  Mais  Menefes  parodiant 
réfolu  de  l’envoyer  aux  Indes  charge  de  fers , 
ils  eurent  recours  aux  interceffions , & firent 
intervenir  le  Cachil  d Aroes.  Celui  ci  n o te- 
nant  rien  , ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
ftillans  , & de  porter  les  choies  aux  dermeres 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à fon  tour,  le  re- 
concilie avec  Don  Garcie , & tous  deux  agil- 
fant  de  bonne  foi , vécurent  quelque  tems  dans 

une  très- grande  union. 

Ceux  qui  l’avoient  procurée  avec  tant  d ar- 
deur, ne  la  vouloient  pas , ou  fe  repentirent  d y 
avoir  réüffi , & n’omirent  rien  pour  la  rompre. 
Après  tous  les  préludes  des  faux  rapports  & 
des  fuppofitions , ils  perfuadent  a Don  Garcie 

que  Menefes  avoir  apofté  des  gens  pour  le  tai- 
re alfaffiner  , & le  lui  font  aiTûrer  par  unNegre 
du  Gouverneur  qu’ils  avoient  fuborne.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fture,  dont  on  a peine  de  foupçonner  un  hom- 
me d’honneur.  Il  la  crut  cependant  a la  hh.  Sa 
première  penlée  fut  alors  de  prévenir  un  a a-- 
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finat  par  un  autre  ; mais  l’horreur  de  cette  ac- 
tion 1 ayant  faifi,il  changea,  8c  prit  le  parti 
d arrêter  Menefes,  de  le  dépouiller  du  Gouver- 
nement, de  lui  fublfituer  quelqu’un  d’entre  fes 
créatures  , 8c  de  fe  rendre  en  toute  diligence 
dans  les  Indes,  pour  prévenir  les  imprefïïons 
que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat. 

Les  mefures  ayant  été  prifes  avec  d’autant 
plus  de  certitude  que  Menefesne  fe  défîoit  de 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laForterefTe,  pé- 
nétrent dans  la  chambre  du  Gouverneur , 8c 
en  font  bien  reçus.  On  joue , 8c  dans  le  fort  du 
jeu  Don  Garcie  lefaiht,  il  refile  avec  vigueur, 
le  débat  j mais  accablé  par  le  nombre  , il  elt 
mis  aux  fers,  enfermé  dans  la  tour  , & Don 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à fa  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  confiderant  de  fang 
froid  Ion  aélion  , 8c  en  prévoyant  toutes  les 
luîtes  , en  fut  bientôt  au  repentir  , 8c  n’eut 
lien  de  plus  à cœur  que  de  raccommoder  cette 
affaire  en  traitant  avec  fon  prifonnier.  Mene- 
les  accorda  tout  ce  qu’on  voulut,  8c  à peine 
ut*1!  en  liberté  qu’ayant  protefté  de  violen- 
ce , il  le  prépara  à s’en  faire  raifon.Mais  Don 
Garcie  avoit  pris  fes  mefures  ; il  avoir  encloué 
le  canon  de  la  Forterelfe,  mis  en  état  le  Na- 
vire de  Pierre  Botello,  & fait  voile.  Menefes 
11e  pouvant  févir  contre  la  perfonne  d’un  en- 
nemi, qui  lui  avoit  échappé,  lui  fit  fon  pro- 
bes dans  les  formes  comme  à un  criminel 
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L7>1  Conquestes  des  Portugais 
d’Etat,  & l’envoya  au  Gouverneur  de  Malaca. 

Il  fit  partir  en  même  tems  Vincent  de  Fonleca 
pour  courir  apres  lui,&  le  fuivre  jufquesaux 
Ifles  de  Banda.  Fonfeca  fit  une  telle  diligence  , 
qu’il  y arriva  avant  Don  Garcie.  Ils  s armèrent 
l’un  contre  Fautre  ; mais  Fonfeca  plus  adroit, 
fit  fi  bien  , qu’il  le  démonta , & lui  prit  forï 

Vailfeau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aidés  des  Caftilians 
avoient  remis  leur  Ville  en  état  , & fortifiés 
de  l’alliance  du  Roi  de  Gilolo , ils  travaillent 
fourdement  à détruire  leurs  ennemis  allez  oc- 
cupés à fe  détruire  eux-mêmes.  Après  la  fuite 
de  Don  Garcie , Don  George  de  Menefes  fe 
trouvoit  encore  plus  à 1 étroit.  Il  ne  lui  venoic 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In- 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés , ne 
portoient  plus  rien  à leur  Fortereffe.  Les  Ca- 
ffillans  au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren- 
fort, que  leur  amena  Alvare  de  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiorité  prefente  , ils  fe  mirent  en  devoit 
d’agir  hoüilement,  & de  rompre  une  paix  for- 
cée, que  les  deux  partis  n’avoient  gardée  que 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Menefe3 
en  fut  averti  à tems,&  fe  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galiote  , &:  étoit  accompa- 
gné des  Caracores  des  Rois  de  Tidor  & de 
Gilolo.  Fernand  Baldaïa  ôc  Alphonfe  de  Los 
Rios  envoyés  par  Meneles  ôc  qui  comman- 
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Soient  l’un  une  galiote,&  l'autre  une  fuite  ÀTTÜ7 
vinrent  audevant  d'eux  avec  les  Ternatiens  J-C. 
que  le  Cachil  d’Aroes  condui-foit  en  perfonne”  *517' 
Les  deux  Flores  s étant  rencontrées , les  deux 
galiotes  s attachèrent  l'une  à l'autre  avec  beau- 
coup  d acharnement.  Les  deux  Chefs  étoient  CAREgnas 
animés  de  la  même  ardeur  * mais  la  vidloire  fe 
déclara  pour  le  Caltillan.  Baldaïa  fut  tué  fon 
Vaiffeau  Pris,  & le  relie  de  la  Flote  mis  en  fuite 
Meneles  fe  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caltro  étant  arrivé  par  hazard  à 
Ternate^  Menefes  prit  fon  tems  que  les  Ca- 
tillans  s etoient  dtvifés  pour  quelque  expédi- 
tion il  tomba  à propos  furTidor,  qui!  brûla 
une  leconde  fois  , & reduifît  les  Caltillans  à 
aire  une  paix  honteufe  , dont  une  des  princi- 
pales conditions  fut  qu'ils  fortiroientdes  Mo- 
tucques,  le  retireraient  dans  quelques  Mes 
voilures,  ou  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  iuf- 

Lurope ^ ^ IeUrS  droitS  fufrenc  re8les  en 

Le  Roi  de  Ternate  étoit  toûj ours  comme 
P lonnier  dans  la  Fortereffe  avec  les  Princes 
les  heres.  Il  commençoit  à être  d’un  âne  â 
pouvoir  fe  mêler  des  affaires  ,&  donnoit  de 
t inquiétude.  Sa  mort  la  dilîipa  • mais  elle  fit 
naître  1 idee  du  poifon  qu'on  lui  avoir  donné. 

Un  e"  ut  tomber  le  fbupçon  fur  le  Cachil  d'A,- 
roes.  Le  peuple  n'en  témoigna  point  de  reffen- 
timent,  & le  jeune  d'Aïalo  frere  du  Roi  mort 
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fut  reconnu  après  lui  univerfellement , fans 
que  jamais  la  Reine  fa  mere  , qui  étoit  reve- 
nue à Ternate,  pût  obtenir  quon  le  lui  rendît, 

& qu’on  le  mit  en  liberté.  x 

' Cependant  le  Cachil  d’Aroes  commença  a 
prendre  des  ombrages  du  Cachil  Vaiaco,  pour 
qui  Menefes  paroilfoit  avoir  plus  de  confian- 
ce & de  confideration , que  pour  lui.  Cette  pré- 
férence l’aliéna  des  Portugais  , & allumant 
dans  fon  coeur  le  feu  de  la  jaloufie  contre  ce 
rival  lui  fit  jurer  fa  perte  & celle  de  les  pro- 
tecteurs. 11  accufa  Vaïaco  de  plufieurs  crimes, 
& furtout  de  fortileges  & de  maléfices,  dont 
ces  nations  fuperftitieules  font  toujours  telle- 
ment infatuées  , que  le  foupçon  leul  elt  ca- 
pable de  caufer  des  grandes  révolutions  par- 
mi elles.  11  le  prefTa  fi  fort  , que  Vaïaco - tut 
contraint  de  fe  réfugier  dans  la  Citadelle.  Ilne 
fut  pas  même  affûté  dans  cet  afyle.  Aroes  le  ré- 
péta avec  hauteur.  Menefes  fut  embarrafle , il 
ne  vouloir  pas  livrer  un  ami  qui  n etoit  per- 
fecuté  ,-quà  caufe  de  l’eftime  qu’il  avoir  pour 
lui.  D’autre  part  il  vouloir  ménager  Aroes  qui 
étoit  à craindre.  Dans  cette  perplexité , il  allem- 
blafon  Confeil.  Vaïaco  en  prit  un  mauvais  au- 
gure & appréhendant  d’être  livré  a ion  enne- 
mi de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu’une  mort 
cruelle , il  fe  précipita  par  une  fenetre  , & le 

La  haine  de  cette  mort  tomba  toute  entière 
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fui-  Menefes.  Il  put  s’appercevoir  bientôt,  ôc 
du  refroidiiïemenr  d'Aroes  , & de  laver/ion 
au  Publie.  Elle  étoit  telle,  que,  fi  on  eût  pu  le 
délivrer  de  tous  les  portugais  en  même  tems, 
on  l’auroit  fait  fans  y manquer.  Une  haine 
impuiflante  s attache  a tout,  jufques  aux  plus 
petites  minuties , quand  elles  doivent  déplaire 
à ceux  qu  on  hait  , & à qui  on  ne  peut  faire 
tout  le  mal  qu’on  voudroit.  Menefes  nourrit 
h>it  une  laye  de  la  Chine , dont  on  lui  avoir 
faitprefent.  Cette  bete  odieufe,  & parce  qu  elle 
appartenoit  au  Gouverneur,  &parce  qu’elleeft 
abhorrée  par  la  loi  de  Mahomet , dont  les  Ter- 
natiens  faifoient  profehion , fut  tuée  par  je 
ne  fçais  qui.  Menefes  en  conçut  une  extrême 
indignation , & foupçonnant  de  ce  fait , le  Ca- 
chil  Vaïdua  oncle  du  Roi  & chef  de  la  Re~ 
igion,  cet  homme  violent  & emporté  ne  fui- 
vant  que  les  mouvements  de  fa  p'affion,  fans, 
relpeél  pour  une  perfonne  qui  appartenoit  de 
11  près  au  Souverain  , & qui  tenoit  fi  fort  au 
cœur  du  peuple  par  fon  caraétere , il  le  fît  en- 
ever  de  force  fur  le  feul  foupçon  qu’il  étoic 
coupable,  & le  fît  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Fortereffe. 

Une  a&ion  fï  temeraire  11e  pouvoir  fe  fou- 
tenir  , & il  fe  vit  bientôt  dans  la  nécefïité  de  le 
relâcher  ; mais  en  lui  faifant  ôter  fe  s fers , iî 
lui  fît  frotter  tout  le  vifàge  d’une  maniéré  in- 
igné  avec  la  graiffe  de  cette  bête  morte 
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affront  le  plus  fanglant  qu’on  puiffe  faire  au 
dernier  des  Mufulmans.  Vaïdua  en  eut  le  cœur 
fi  pénétré  de  douleur  &c  de  honte  , que  ne 
pouvant  fouffrir  cette  infylte  , il  fe  condamna 
lui-même  à un  exil  volontaire  , allant  d’Ifle  en 
Iûe  pour  y foulever  tous  les  habitans  contre 
des  hôtes  qui  portoient  fi  loin  l’audace  & l’in- 
folence. 

L£s  efprits  s’aigriffant  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  imprudente  de  Don  George , 
perfonne  n’ofoit  plus  approcher  du  fort  , & la 
faim  s’y  fit  fentir  par  le  manquement  des  vi- 
vres. Menefes  qui  voyoit  bien  que  c etoit  un 
effet  de  la  haine  qu’on  lui  portoit  , aigriffoit 
toûjours  le  mal  de  plus  en  plus  , au  lieu  de 
l’adoucir  , & envoyôit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maifons.  Ses  gens  auffi  té- 
méraires que  lui,  alloient  en  parti  de  meme  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dans  un  endroit,  tantoc 
dans  un  autre,  comme  en  pays  ennemi,  ajou- 
tant toûjours  l’infulte  au  pillage.  Les  Infulaires 
perdant  patience , fe  mirent  lur  la  défenfive  , 
les  menèrent  affez  mal.  Ceux  de  Tabona 
en  particulier  l ayant  fait  avec  plus  d éclat  &: 
de  luccês , Don  George  fit  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  & deux  des  principaux.  Il  tit  cou- 
per les  mains  a ceux-ci , & ayant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos,  il  le  fit  expofer  à deux 
dogues  fur  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
fe  défendit  pendant  quelque  tems  ; mais  ne 
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pouvant  refifter  dans  l’état  où  il  étoit  il  fe  jetta  I T 

J ,eaU,’  '«.Vogues  l’y  fui  vent  plus  animés  H Ï.C 
saide  des  pieds  & des  dents  comme  un  hom  15  Z7’ 

me  enrage , j ufques  à ce  que  reduitaux  abois  n'S  ' 
ftccomba  a demi  déchiré  & à demi  noyé  ’ ni  r„1' 
Ce  fpeétacle  d’horreur  fît  frémir  tous  ceux 
qmy  urentprefents.où  quien  entendirent  par-  «io. 

jf  , 1 d Aroes  fomentoit  publiquement 
e mécontentement  général , & ventablement 
tout  trait  a craindre.Don  George  le  fentit  mais 
pour  prévenir  le  mal  qu’il  prlvoyoït  il  m 

& ?erd'n  d£  “ P£UP'e  • * Æ 

fo  l 1 VWtf  k CadllJ  fût  coupable 

Ton  Droc  ' UI  fUPP°lât  M Crime  » 11  lui  ftP Pure 
on  procès  comme  ayant  agi  de  concertavec 

JcunT-  R°  ,d£  Tld°r  P°ur  ^rc  mourir 
chacun  leur  pupille,  & s emparer  delà  Royau- 
té- Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux  il  ]"; 

fiur °r  ^ 1 tCte  PublicIucmenc  fur  un  cchaf- 
hut.  L épouvanté  & l’effroi  de  ce  châtiment 

faTJor  ’,qK-  Ternate  fut  a'Janc'onné  par 

elle  même  J*  & *ue  chacun  > k Rome 

Apres  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam 
pa.o  avoir  remporté  fur  fon  concurrent  il  s’aT 
phqua  aux  affaires  du  Gouvernemen  Jde  mt 
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AKK.dT  été  en  effet  autant  ou  plus  que  bien  d’autres, 

J-  C.  fans  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  s y établir 
Ip8'  contre  tout  droit  & toute  juftice.  Il  s'apcom- 
ü"  moda  avec  la  plus  grande  partie  des  creatu- 
iopes  Vax  res  de  Mafcarenas  par  politique  , & en  lacn- 
DE  SAMPAÏO  fia  quelques  autres  à fa  vengeance-  George 
Cabrai  qui  s'étoitfait  fête  d’aller  porter  a Mai- 
carenas  la  nouvelle  de  fa  promotion  . fut  re- 
levé par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
affez  mal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  deMeneles 
que  Mafcarenas  avoit  envoyé  aux  Molucques  , 
eut  aufli  d’abord  un  fucceffeur  nomme.  Ce  fut 
Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  1 un 
& de  l’autre  voulut  que  celui-ci  n y arrivât  point. 
Une  furieufe  tempête  Payant  jetcé  dans  le  pore 
d'Achen  tout  défagréé  & fi  fatigue , qu  a peine 
fes  gens, qui  étoient  au  nombre  de  loixante- 
dix , pouvoient-ils  fe  foûtenir,  il  fut  d abord  in- 
verti par  une  multitude  de  petits  batiments 
qu’on  lâcha  fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec,  tant  de 
réfolution , nonobftant  le  trifte  état  ou  il  etoir, 
qu’il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain , il  les  malmena  fi 
fort  qu’il  leur  ôta  l’envie  de  revenir.  Mais  un 
malheureux  forçat  transfuge  ayant  ete  ren  re 
compte  au  Roi  de  1 epuifemenc  ou  etoit  ré- 
duit tout  l’équipage  de  ce  Vaiffeau  , les  enne- 
mis revinrent  pour  la  troifiéme  fois  a la  char- 
ge,& les  trouvant  fans  force  & dans  împo  i 
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lire  de  ife  défendre,  ils  s en  rendirent  les  maî-  ANN.de 
très , en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pie-  J-  c* 
ces  avec  le  Capitaine , & n’en  épargnèrent  que  l5z8' 
quelques-uns,  que  le  Roi  d’Achen  conlerva, 
pour  s en  fervir  dans  les  occafions,  comme  lo„sv„ 
nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Dt  Sampaïo 

François  de  Sa  que  Sampaïo  avoir  dépêché  N£UR* 
pour  aller  bâtir  une  Fortereffe  à Zunda  au 
Nord  delà  grande  Jave  , ne  fit  p s un  voyage 
tout-a-fait  fi  delaftreux  , mais  il  ne  fut  pis 
moins  inutile.  Le  Roi , qui  avoic  folhcicé  l'al- 
liance des  Portugais  & ce  fecours,  avoic  été 
vaincu,  & dépouillé  par  celui  de  fies  voifins 
contre  qui  il  cherchoit  à s’en  faire  un  appui! 

Celui-ci  fe  mit  en  écac  de  défenfe,  & s y trou- 
va al  arrivée  de  François  de  Sà,  que  la  tempê- 
te y jetta  plutôt  quelle  ne  l'y  porta  ; de  force 
qu  apres  avoir  perdu  un  de  fes  Vaiffeaux  que 
Je  gros  rems  avoir  fait  échouer  à la  côte  & 
trente  hommes  que  les  barbares  égorgèrent , 

de  Sa  fut  oblige  de  revenir  à Malaca , fans 
avoir  pu  rien  faire. 

Sampaïo  dépêcha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal,*  configna  Maf- 
catenas  prilonmer  à Antoine  de  Britco  qui  fut 
charge  de  tous  les  procès  verbaux  de  cette 
affaire.  Il  donna  à Jean  Deçà  fon  beau-frere, 
les  provifions  du  Gouvernement  de  Cananor 
& le  chargea  en  même  rems  de  c roi  1er  fur  la’ 
cote  u falabar  pendant  quelque  tems  avec 

S ii 
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une  Flote  qu’il  lui  fit  équipper.  Il  envoya  pa- 
reillement Chriftophle  de  Mendoze  à Ormus, 
pour  y relever  Diego  de  Melo  Jufart , qui  avoit 
fini  Ton  tems.  Martin  Alphonfe  de  Melo  Julart 
parent  de  celui-ci  & du  Gouverneur  , fut  de- 
itiné  pour  aller  bâtir  la  ForterefTe  de  Zunda  3 
à quoi  François  de  Sà  n avoit  pûréüfTir.  Simon 
de  Melo  neveu  de  Sampaïo  eut  ordre  d’aller 
croifer  vers  les  Maldives , &c  Antoine  de  Mi- 
randa d Azevedo,  General  de  la  mer  des  Indes, 
partit  avec  une  Flote  de  vingt  Vaiffeaux  pour 
aller  croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque. 

Sampaïo  paroiffoit  vouloir  y aller  en  pet- 
donne , comme  pour  fe  dégager  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  d’aller  attaquer  la  Flote  de  Raix 
Soliman  ; mais  ce  n etoit  qu  une  feinte.  Il  vou- 
loit  fe  faire  prier  de  refter  dans  les  Indes,  où 
fa  préfence  étoit  néceffaire , & il  nignoroit 
pas  ce  qui  étoit  arrivé  a ce  General  Mufulman, 
dont  tous  les  projets  fe  reduifirent  en  fumee  par 
fa  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatte  Sultan  Se- 
lim , en  lui  communiquant  les  grandes  idées 
qu’il  avoit  fur  les  Indes.  Soliman  fils  de  Selim  3 
qui  fucceda  à fon  pere , & qui  n avoit  pas  1 ame 
moins  grande  que  lui  , envoya  a Raix  Soli- 
man vingt  galeres  ôc  cinq  galions  qu  on  avoit 
faits  au  port  de  Suez.  Flaidarin  Bacha  eut  ordi e 
de  les  lui  conduire  à 1 file  de  Camaran  3 ou  il 
étoit  occupé  a conlfruire  fa  Citadelle.  Mais 
Haidarin^  aulieu  de  lui  livrer  cette  Flote,felon 
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1 ordre  qu  il  en  avoir,  prit  querelle  avec  lui  fur 

des  jaloufies  de  prefléance,  & s'en  défit  comme 

iPn*0?  defait  juumême  de  l’Emir  Hocem. 
Multapha  & Sofar  parents  de  Raix  Soliman  le  mDT 
vengèrent  en  faifant  mourir  Haidarin.  Crai!  r 
gnanc  enfin  te  la  peine  due  à leur  crime,  ils  H 
allèrent  le  prefenter  à Aden  , pour  s'en  empa  - 
rer  avec  les , troupes  qu'fis  avoient  débau- 
chees,-  mais  n y ayant  pu  reüflïr,  ils  fe  retirèrent 
vers  le  Roi  de  Cambaïe,  chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afyle  contre  la  Porte , comme  ie 
Je  dirai  ci-apr es.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flore  qui  ne  voulut  pas  les  fuivre/e  voyant  fans 
Chef , le  retira  a Suez. 

Deçà  fignala  fa  valeur  fur  la  côte  du  Ma- 
abar,&  en  fut  redevable  à fa  bonne  fortune  qui 
ui  preienta  de  belles  occafions.  Il  fit  plus  de 
cinquante  prifes,  brûla  Mangalor  & plufieurs 
aunes  portes,  & enfin  étant  venu  aux  mains 
avec  le  célébré  China  Curial,  file  battit.  De 
loixante  paraos  que  Curial  avoit , fi  en  brûla 
ou  coula  à.fond  plufieurs,  & en  prit  la  plus 
giande  partie.  Il  le  fit  prifonnier  lui  même 
avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per- 
du que  peu,  & ne  lui  rendit  la  liberté  qu’a- 
pres  en  avoir  retiré  une  greffe  rançon  ’ 1 
Martin  Alphonfe  de  Melo  , fecourut  à pro 

fille  fi  P1?'  Cnta  allié  deS  Portuga'*  dans 
Hile  de  Ceilan.  Pate-Marcar  Général  du  Za- 

morm  qui  faifoit  la  guerre  à ce  Roi,  n'ofapas 

S iij 
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l'attendre, & s’enfuit  fur  la  nouvelle  qu’il  eut 
de  fon  arrivée.  De-làMelo  étant  allé  àCalecare 
où  fe  fait  la  pêche  des  perles,  il  impofa  un  tribut 
au  Seigneur  du  lieu,  qui  s'engagea  volontiers 
à le  payer  pour  fe  faire  un  appui  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal  contre  les  voifuls.  Melo 
alla  enfuite  à Paleacate  pour  y hyverner.  La 
les  Officiers  de  fon  efcadre  compolee  de  neut 
Vaifleaux  , découvrirent  les  ordres  fecrets  qu  il 
avoir  d aller  à Zunda ..  & comme  ils  ne  s’ «oient 
engagés,  que  pour  aller  croiler  lur  la  cote  de 
Tenazzarin  , ils  le  plaignirent  hautement  de 
cette  fupercherie  , & furent  fi  outres  , que 

quelques  uns  l’abandonnèrent:  d autres  portant 

plus  loin  le  crime , mirent  lecretement  le  leu 
aux  Vailfeaux  pour  brûler  toute  la  Flore.  On  y 
apporta  promptement  remede  , & il  fut  «eint. 
L’hvver  s’étant  palTé  ainfi  dans  le  trouble  & 
la  fédition , il  vint  furgir  à Me  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d’Arracan  , pour 
y attendre  quelques  VailTeaux  ennemis.  Un  ou- 
ragan fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flore , qui 
le  luivoient  mal  volontiers , & le  fit  bnfer  lui- 
même  à la  côte.  Après  bien  des  difgraces  lui 
& les  liens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co- 
davas-Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  , qui  es 
tenant  toûjours  prifonniers  s en  fervit : ej 

ment  pour  vaincre  unde  fes  voifins,  avec  qui 

étoit  en  guerre.  Martin  Alphonle  de  Melo  ten- 
j fur  reoris . ôc  il  en  coma  la 
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vie  à un  de  Tes  neveux  , que  les  Brachmanes 
demandèrent  pour  l ofFrir  en  facrifîce  à une  de 
leurs  Idoles.  Martin  Alphonfe  de  Melo  & les 
liens  furent  rachetés  enfuite  par  Sampaïoqui 
paya  leur  rançon.  ^ 

Chriftophle  de  Mendoze  ramena  à Ormus 
Raix  Seraph  t que  le  Roi  fon  maître  avoir  fait 
emprifonner  pour  de  juftes  raifons.  Il  avoir  été 
traduit  à Goa  pour  y être  jugé.  Il  trouva  le 
moyen  d’y  paroître  innocent , & fut  rétabli 
dans  les  honneurs  ôc  dans  fes  charges.  Men- 
doze dépêcha  d’Ormus  Antoine  Ternero  aveJ 
es  lettres } dans  lefquelles  il  donnoit  avis  de 
1 Etat-  des  Indes  & de  la  mort  de  Raix  So- 
liman,par  laquelle  les  projets  du  grand  Sei- 
gneur fe  trouvoient  déconcertés.  Ternero  en- 
treprit fon  voyage  par  terre.  Il  fe  rendit  à la 
Baçore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  partie 
depuis  peu  de  jours.  Il  eut  neanmoins  le  cou- 
rage,  ou,  pour  mieux  dire,  la  témeritéde  tenter 
de  palier  les  affreux  deferts  de  l’Arabie  à la 
bouflqle,  feul  avec  un  guide,  ce  que  perfonne 
n avoir  peut-être  jamais  ofé  faire.  Il  le  fit  néan- 
moins heureufement  , joignit  une  caravane 
avant  que  de  lortir  de  ces  déferts , arriva  à 
Alep  ou  il  s embarqua  pour  1 Ifle  de  Chypre 
paffa  en  Italie,  alla  à Gennes  6e  à Marfeille  • 
de-la  il  continua  fa  route  par  terre  jufquesàLif 
bonne  , où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  latisf adlon , & parce  qu’il  étoit  le 
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premier  qui  eût  fait  ce  chemin , & parce  que 
par  la  fupputation  de  fes  journées  ce  Prince  le 
flatta  qu'il  pouvoit  recevoir  des  nouvelles  des 
Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 

de  marche.  . „ , . 

Antoine  de  Miranda  fit  un  voyage  plus  ite- 

rile  pour  fa  gloire  , que  pour  fon  profit.  Il  oc- 
cupa le  détroit,  en  partageant  la  Flore  en  trois 
e (cadres.  Rien  ne  paffa  qui  ne  fût  pris  ou  ran- 
çonné : les  vents  contraires  l'empêcherent  d al- 
ler à rifle  de  Camaran  oùétoit  fa  deftination, 
& fervirent  en  cela  le  peu  d’envie  qu’il  avoit 
d’v  aller  11  brûla  la  Ville  de  Zeila  , dont  les  ha- 
bitans  s’étant  fauves  dans  les  terres,  ne  lui 
avoient  laiflé  perfonne  contre  qui  il  put  com- 
battre , ni  rien  qu’il  pût  piller.  A fon  retour  une 
violente  tempête  diffippa  faFlote  par  le  travers 
de  Diu.  La  mer  étant  encore  grofle,  Lopes  de 
Mefquita  , l’un  des  Capitaines  de  fon  efcadre, 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures , & le 
prend.  L’aéhon  fut  belle  & vigoureufe.  Mais 
les  deux  VaifTeaux  pouflés  par  le  flot , fe  cho- 
quèrent fi  vivement  , que  celui  des  Maures 
coula  à fond  , & que  l’autre  paroilfoit  fubir  le 
même  fort.  Lopes  de  Mefquita  voulut  au  moins 
fauver  le  tréfor  de  fon  Vaifleau  & de  fa  pnle. 
Il  le  confia  à fon  frere  Diego,  qu  il  mit  a la  nier 
avec  fa  chaloupe  & dix  - fept  hommes.  Le 
Vaifleau  qu'on  regardoit  comme  perdu  lans 
rcfl’ource , (e  fauva  par  les  (oins  du  Capitaine. 
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La  chaloupe  fut  prife  par  les  Corfaires  de  Diu 

& les  pnlonniers  livrés  au  Roi  de  Cambaïe! 

Ce  barbare  fît  ce  qu’il  pue  pour  les  obliger  à I5z8’' 
abjurer  leur  Religion.  Diego  de  Mefquira  leur 

<r'|  demeura  toujours  ferme  & inébranlable.  l„ks  va* 
ouitan  Badur  le  fir  mptrrp  rlanc  1 k l _ i»  de  sampaïo 


A n n.  de 
J.  C. 
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5uitan  Badur  le  fît  mettre  dans  la  bouche  d’un  cl 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  11  y entra  N° 
d'un  air  h délibéré  , qu’il  étonna  ce  Prince 
qui  le  Ht  ramener  lui  & les  Tiens , imitateurs 
de  la  confiance  , dans  une  prifon  a ou  i]  les  fît 
encore  beaucoup  fouffrir  5 mais  dont  néan- 
moins ils  furent  délivrés  depuis. 

La  même  tempête  ayant  féparé  Herman  de 
Macedo , il  tomba  au  milieu  des  fufles  de  Diu 
qui  etoient  au  nombre  de  cinquante  comman- 
dees  par  Hah-Cha,  lequel  n étoit  pas  moins 
vif  que  1 Aga  Mahmud  , à qui  il  avoir  fucce- 
de.  Macedo  fe  défendit  tout  un  jour  contre 
elles  avec  une  extrême  valeur.  Il  ne  lui  reftoic 
que  lix  hommes  & une  femme  qui  fournilToit 
les  gargoufles.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reulement  pour  le  délivrer  , & malheureufe- 
ment  pour  lui-même  , car  il  fut  tué  d'une  vo- 
ee  de  canon.  Le  Vaiffeau  de  Macedo  étoit  fi 
crible  , que  b 'étoit  un  miracle  qu'il  eût  pu  fe 

fauver  , & lui  fi  défiguré,  qu'on  avoir  Lne 
a le  reconnoître.  r 

> ^°Pes  de  Sampaïo  qui  s’étoit  toujours  tenu 
a Coa,  ou  il  n’y  avoit  point  d’autre  Gouver- 

neur  que  lui } voulut  auffî  tenter  la  fortune 
Tome  il,  rp  5 
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de  la  guerre , & aller  chercher  l’ennemià  Ton 
tour.  La  nouvelle  qu’il  reçut  alors  que  qua- 
torze brigantins  pouffés  par  le  gros  tems  se- 
toient  b ri  lés  à la  côte  vers  l’entrée  du  fleuve  de 
Chatua,  & que  tous  ceux  qui  les  montoient 
avoient  été  pris  & tués  par  les  Maures  de  Ca- 
Ücut  j alluma  tellement  en  lui  le  defir  d e n ti- 
rer raifon  , qu’il  ne  fe  donna  que  fix  jours  de 
tems  3 afin  de  fe  difpofer  à partir  pour  Cochin, 
laifiant  à Goa  Antoine  de  Miranda  pour  y 
commander.  Auffitôt  qu’il  y fut  arrivé  , il  fit 
armer  dix-huit  batimens  & partit.  Il  trouva 
bientôt  ce  qu’il  cherchoit.  Le  Cutial  de  Tanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba- 
lança pas  à les  affaillir  avec  treize  brigantins, 
dans  l’un  defquels  il  paflfa  lui-même.  Le  com- 
bat fut  violent  de  part  & d’autre  pendant  deux 
heures , enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres  brigantins  qui  fortoient  de  Cananor , je 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourfuivit,  cou  a 
à fond  dix-huit  paraos , & en  prit  vingt  deux, 
dans  lefquels  U trouva  cinquante  pièces  d ar- 
tillerie. Les  autres  qui  lui  échappèrent , allè- 
rent fe  faire  prendre  vers  Cochin. 

Apres  cette  viôtoire  Simon  de  Melo  , qui 
eut  ordre  de  rafer  la  terre , brûla  encore  vingt- 
fix  bâtimens  de  différentes  efpeces  , rcduifit  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua , mit  le  feu  en  plu- 
heurs  autres  endroits  de  la  côte  jufques  a Ci  an- 
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ganor.  S étant  enfuite  rejoint  au  Gouverneur, 
ils  allèrent  tomber  de  concert  fur  Porca,  dont  J*  C. 
lArel  étoit  ablent^  & faifoit  tout  le  mal  qu’il  l5l8‘ 
pouvoit  aux  Portugaises  habitans  fe  défen-  ii?°r0Jean 
dirent  en  vain.  Ceux  qui  ne  purent  fe  fauver 
par  la  fuite,  furent  paiïe's  au  fil  de  lepée.  La  DE  S A M P AÏ  O 
Ville  fut  mile  au  pillage  : on  y trouva  de  gran-  neur- 
des  ricfiefies,  beaucoup  d artillerie  , treize  ba- 
timens  à rames , qui  furent  la  proye  du  vain- 
queur. La  fceur  & l’époufe  de  l’Arel  furent 
faites  efclaves  , & il  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir les  racheter,  en  faifant  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaïo  de  fe 
remettre  en  campagne.  Nizamaluc  attaqué 
par  le  Roi  de  Cambaïe , imploroit  fon  fecours, 

& le  Gouverneur  de  Chaül  dépourvu  d’hom- 
mes & de  munitions,  repréfentoit  vivement  la 
trifte  fituation  ou  il  étoit.  Hali-Cha  tenoit  la 
mer  avec  quatre-vingt  fuftes.  Lopes  Vaz  de 
Sainpaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaiffeaux  de  tout  genre  pour  aller  à fa  ren- 
contre. Il  apprit  à Chaül  que  Hali-Cha  n’étoit 
pas  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
a lui:  comme  ils  ne  furent  en  prefence  que 
vers  le  foir 5 l’affaire  fut  remife  au  lendemain. 

Le  combat  fe  donna  à la  vue  de  la  Ville  de 
Bombaim.  Le  Général  commandoit  les  Vaif- 
eaux  de  haut  bord,  & Hetfror  de  Sylvéïrales 
batimens  à rames.  Ils  fe  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  l’armée  ennemie  entre  deux 
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feux.  Sylvéira  rafa  la  côte  le  plus  près  qu  il 
put,  & lui  feul  combattit  avec  un  détachement 
de  huit  petits  bâtimens,  à qui  il  avoit  envoyé 
garder  l’entrée  du  fleure  Maïn.  L’armée  en- 
nemie étoit  rangé&fur  trois  lignes  , dont  Hali 
commandoit  la  derniere.  Elle  fit  fes  déchar- 
ges de  loin  avec  plus  d oftentation  que  d effet. 
L’armée  Portugaife  au  contraire  attendit  à 
tirer  quelle  fût  à bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Pa'iva  fauta  le  premier  dans  un  Vaif- 
feau  ennemi , & mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  qui  avoit  été  propofé  à cet  effet  : celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  féparé  par  la  bordée 
de1 l’autre,  eut  le  tems  de  raccrocher  & de  le 
fauver.  La  viéloire  ne  tarda  pas  a fe  déclarer, 
Hali  prit  honteufement  la  fuite  , dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  fept  de  fes  fuftes.  Il  y en  eut 
trois  de  brûlées  quarante  fix  prifes  dans  le 
combat,  & les  autres  dans  la  pourfuite.  Croira- 
t on  que  dans  ces  deux  célébrés  viétoires  que 
remporta  Sampaio  , il  ne  perdit  pas  un  ieul 
homme?Les  auteurs  Portugais  le  difent.P eut-on 
les  croire  , fans  leur  faire  tort  , & fans  dimi- 
nuer beaucoup  1 éclat  de  leur  viéloire,  en  con- 
çevant  trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à qui 
ils  avoient  affaire  ? 

Si  dans  la  confternation  oû  l’on  fut  à Diu 
après  cette  défaite  , Sampaio  s y fut  prefenté, 
elle  lui  ouvroit  fes  portes.  Il  le  vouloit,&  He- 
ctor de  Sylvéira  auffi  j mais  fes  Officiers  inftruits 
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qu’il  lui  venoit  un  fucceffeur  & toujours  fes  Vn  m.  de 
ennemis  fecrets  pour  lu  plupart  , à caufe  de  J-  ' ■ 
de  ce  qu’il  avoir  fait  à Mafcarenas  , s’y  oppo-  'iZ9- 

ferent  abfolument,  & l’obligerent'de  retourner  nS’''" 
a Goa. 


Hedtor  de  Sylvéïra  continuant  à profiter  de 
fes  avantages , entra  dans  la  riviere  de  Nago- 
tana  , mit  pied  a terre , 6c  brûla  cinq  ou  fix 
peuplades. Le  Gouverneur  deNagotanalui  cou- 
pa chemin  avec  cinq  cens  chevaux  & beaucoup 
d Infanterie.Sylveïra  n en  remporta  que  plus  de 
gloiie  par  la  necefiite  ou  il  Te  trouva  de  corn- 

attie  6c  de  vaincre.  ïl  pouffa  enfuite  jufques  à 
Baçatm.  La  Ville  e'toit  fortifiée  , ôc  fe  trouva 
derenduë  par  Hali-Cha,  qui  avoit  avec  lui  plus 
de  trois  mille  hommes  , tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  Syivéïra  crut  qu’il  battroit  encore 
ce  General  par  terre,  comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fie  un  bataillon  de  fes  trou- 
pes  mit  1 ennemi  en  fuite,  pilla  la  Ville,  6c  v 
mit  le  feu.  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  fe  faifant  tributaire. 

Divers  autres  Capitaines  avoient  ailleurs  de 
pareils  iucces.  Jean  d’Avelar  prit  par  efcalade 
une  place  au  Roi  de  Cambaïe,  qu’il  rendit  à 
Nizamaluc  , a qui  elle  appartenoit.  Antoine 
e Miranda  ne  voulut  pas  relier  inutile  dans 
Goa  Simon.de  Melo  & lui  brûlèrent  plufieurs 
Vaiilcaux  fur  la  côte,  & mirent  fin  à leur  ex 

Çalicunt,Par  k defake  dC  cin<îuanteParaos  dé 
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Sampaïo  n’étoit  pas  tellement  occupé  de 
la  guerre  & de  Tes  victoires,  qu’il  ne  travaillât 
avec  encore  plus  de  loin  à tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  fin  Etat  pendant  la  paix.  Il  s’ap- 
pliqua fortement  à établir  la  police,  à réfor- 
mer les  abus  & les  vols  qui  fe  commettoient 
dans  les  douanes.  Il  fit  reparer  les  magazins 
du  Roi , ajoûta  de  nouvelles  fortifications  à 
differentes  places , embellit  les  Egliles  vou- 
lant furtout  que  le  fucceffeur  qui  lui  venoit  de 
Portugal,  fut  content, en  le  mettant  en  état 
de  faire  d’abord  quelque  grande  entreprife  , 
il  lui  prépara  une  Flote  la  plus  complette  qu  on 
eût  encore  vûe.  Elle  etoit  de  cent  trente  bati- 
mens, quatorze  de  haut  bord,  dix  galeres  Roya- 
les -,  le  relie  confifloit  en  fufles,  galiotes , bri- 
o-antins & demi  galeres. 

° Nugno  d’Acugna  fils  de  Trillan , dont  nous 
avons  déjà  parle  , etoit  ce  fucceffeur  que  la 
Cour  avoir  defliné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l’année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  Vaifleaux  , comman- 
dés par  des  Officiers  de  mérite , entre  lefquels 
étoient  deux  de  les  freres , Pierre  V az  ôc  Simon 
d’Acugna,  dont  l’un  devoir  être  Général  de 
la  mer  , & l’autre  Gouverneur  de  Goa.  Il  avoir 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  & 
beaucoup  de  volontaires,  d une  jeune  Nobhffe 
fort  lefle  & fort  bien  équippée.  Comme  il  étoit 
parti  fort  tard,  fon  voyage  fut  des  plus  infor- 
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tunes.  Car  outre  qu’il  eut  le  malheur  de  perdre 
es  deux  freres , avant  que  d’arriver  au  terme 
trois  de  fesVaiflêaux  firent  naufrage; la  tempête’ 
en  diiperla  quelques  autres  ; le  fien  fê  brifa 
iur  la  cote  de  Melinde  ; deux  feulement  arri- 
vèrent aux  Indes  la  même  année,  &y  portè- 
rent la  nouvelle  de  fon  départ  de  Lifbonne 
X un  etoxt  monté  par  Garcie  de  Sà,  & l'autre 
par  Antoine  de  Saldagne.  Celui-ci  alloit  fi  Ien- 

pefen,c  dabo,rd  » que  Nugno  fut  obligé  de 
1 abandonner  a fa  mauvaife  fortune  ; mais  com- 
me le  defaut  de  ce  VailTeau  venoit  de  lard- 
mage  , Saldagne  le  fit  bouleverfer  tant  de 
tois  , qu il  trouva  le  point  de  fon  allure,  ré- 
jotgntt  le  General  en  peu  de  tems , & gagna 

dagafîr  P"S  ^ krgC  de  1 Ifle  de  Ma- 

Contraint  d’hyverner  fur  la  côte  d’Afrique 
Nugno  préféra  Mombaze  à Mélinde  & s’v 
rendit  avec  deux  VaiiTeaux  qui  lu.  reftoienr 
Ville  lui  fut  plutôt  abandonnée,  qu’il  ne 
a prit.  Le  Roi  s’en  e'toit  retiré  avec  les  habf 
tans,  apres  avoir  fait  mine  de  quelque  refi- 
Rmcc.&seccn  cantonné  allez  prés  en  un  en- 
rond  ou  fes  troupes  ne  laiffoient  pas  de 
aire  des  excurfions  jufques  dans  la  Ville  mê- 
me, avec  quelques  légers  avantages.  Il  y eut 
cependant  un  traité  fait.  Le  Roi  fe  rendit  tri 

&xa0nTenÇa  à Pa>’er  ^Uel<lue  P^'tie 
du  tribut.  Mais  la  maladie  s’étant  mife  dans  la 
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Flore  , 6c  plufieurs  étant  morts , entre  autres 
Pierre  Vaz  d’Acugna , le  traité  fut  rompu  , 6c 
Nugno  après  avoir  mis  le  feu  a la  Ville  retour- 
na à Mélinde , où  ayant  été  joint  par  quelques- 
uns  de  fes  Vaiffieaux  qui  avoient  hyverné  à 
Mozambique  , il  paifa  à Ormus. 

Là  fa  première  occupation  fut  d examiner 
la  conduite  de  Raix  Seraph , que  Sampaio  avoit 
abfous.  Peu  après  il  fe  vit  force  de  i arrêter  3 
plutôt  quil  n auroit  fait.  Don  Jean  III.  fur  de 
nouvelles  plaintes  avoit  depeche  Manuel  de 
Macedo  , uniquement  pour  aller  fe  faibr  de  la 
perfonne  de  Seraph  3 6c  1 amener  chargé  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tems  que 
Nugno  étoit  à Ormus , 6c  par  une  témérité  lin* 
guliere,fous  le  prétexte  quil  avoit  des  pou- 
voirs indépendants , il  entreprit  d enlever  Se- 
raph,non  feulement  fans  en  rien  communiquer 
à Nugno , mais  même  en  le  trompant  3 6c  le 
faifant  fervir  à fon  deifein  , fans  qu  il  s en  dé- 
fiât. Il  y réiiffit  en  partie.  Il  enleve  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  ; mais  il  n eut  pas  le 
tems  de  Le  conduire  à fon  Vaiffeau.  Nugno 
averti  à propos,  le  lui  enleva  à fon  tour  , 6c  le 
met  lui-  même  aux  arrêtSj  6c  par-là  il  punit  1 ^im- 
prudence de  cet  Officier  6c  donna  en  meme 
tems  une  efpece  de  fatisfaélion  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  juftice  , qu  on  lui  avoit  perdu 
le  relpeél  en  faifant  un  coup  de  cet  éclat  a ion 

iniçu  dans  ion  Palais  ? & lous  fes  yeux. 

p Pendant 
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Pendant  fon  féjour  à Orrnus,  Nugno  en-  T ~~T' 
voya  au  Roi  ou  Cheq  de  la  Baçore  McÊhior  de  J.  c.de 

èoiaTavares.avee  quarante  hommes  de  fécours  IS19‘ 
qu  il  lui  avoit  demandés  contre  le  Cheq  de  DoN  Jean 
Gizaïra  j avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  De-  m' Ro1’ 
tit  fecours  Ht  allez  d’impredion  fur  celui  ci  ^gTa°dA* 
pour  l'engager  à faire  fa  paix-  avec  fon  en- 
nemi  > mais  il  ne  fut  pas  aftez  fort  pour  obli» 
ger  le  Cheq  de  la  Baçore  à en  témoigner 
la  reconnoilfance,  & à tenir  ce  qu'il  avoit 
promis.  La  Baçore  etl  à trente  lieues  dans  les 
terres  au  fond  du  Golphe  Perfique , & au. 
deflus  de  1 embouchure  du  Tigre  & de  l’£u. 
phrate.  Les  armes  Portugaifes  n’avoient  point 
encore  pénétré  fi  loin,  & ce  fut  beaucoup 
qu  avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  fiifent  refî 
pefter  dans  un  pais  qui  avoit  été  fi  Jonsr- 
tems  inacceffible  aux  Grecs  & aux  Ro 
mains.  " 

Cependant  Raix  Bardadin  beau-frere  de 
Seraph , qui  tenoit  l'Ifle  de  Baharen  du  Roi 
d Ormus , moyennant  quarante  mille  Séra- 
phins d or  de  tribut , prit  occafion  de  fe  fou- 
lever  contre  ce  Prince,  comme  s’il  eût  con- 
mve  a la  détention  de  fon  Miniftre parce 

K?  auroi^.foit-il,  jamais  ofé  l’arrêter  dans 
on  Palais,  si  n y avoir  confenti.  Le  Roi  vou- 
lut  profiter  de  cela  même,  pour  obliger  le 
Généra!  a dimmuer  le  tribut  de  foixante  mil- 

Tom^T’  qU  l1  Pay0it  * U Couronne  de 
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Portugal.  Mais  bien  loin  que  Nugno  Te  ren- 
dît à les  railons,  il  lui  en  impofa  quarante 
mille  de  furplus  ; comme  une  peine  quil 
avoit  méritée  , en  fe  ren  dant  complice  delà 
mort  du  Roi  fon  prédécelfeur.  Le  jeune 
Roi  eût  bien  pu  fe  juftifier , & par  le  droit  qu’il 
avoit  à la  Couronne  , étant  fils  de  Zeiphadin 
& par  la  foibleffe  d’un  âge  , auquel  il  né- 
toit  guéres  en  état  d etre  confiilte  , lorfqu  on 
l’éleva  fur  le  trône. 

Néanmois  Nugno  envoya  Simon  ion  rrere 
avec  une  efcadre  de  huit  batimens  5 pour 
foumettre  les  rebelles.  Bardadin  a Ton  arrivée 
fit  d’abord  élever  un  Drapeau  blanc  & en- 
voya un  trompette  pour  dire.  » Qu’il  avoit 
» eu  de  juftes  raifons  de  refufer  le  tribut  au 
» Roi  d’Ormus  : Que  c’étoit  avec  lui  ieul  qu  il 
» en  avoit , & non  pas  avec  les  Portugais  : 
» que  cependant  puifque  les  Portugais  pre- 
« noient  la  défenfe  de  ce  Prince,  il  nentroic 
« point  en  juftificationdefa  conduite,  & de- 
• mandoit  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
» avecles  effets.  Simon  d’Acugnaétoit  très dii- 
pofé  à accepter  un  parti  aulfi  avantageux, 
mais  toute  cette  jeune  NoblefTe  venue  tout 
récemment  de  Portugal , foupirant  apres  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu  il  ne 
convenoit  à des  gens  de  qualité , obligea  le 
Général  à répondre  : » Qu  il  ne  vouloit  lui 
«permettre  de  lortir  avec  les  liens,  quavec 
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” leS,  Peuls  vêtements  qu’ils  porroient.  Alors  T . 

ar  a^ln  ayant  fait  elever  un  Drapeau  rouge  J . C.  ' 

pour  marquer  qu  il  e'toit  en  volonté  ôc  en  état 

de  le  défendre,  la  place  fut  attaquée  félon  Don  Jean 

les  formes  de  la  guerre,  mais  fans  aucun  1"' ^ 
Cire  t.  n a g no  d a» 

Au  bout  d’un  mois  le  Général  n’ayant  en- 
core rien  avancé,  fe  trouva  fans  poudre , par 
la  malice  de  ceux  même  des  Portugais  qui 
avoient  fait  fes  provifions  à Ormus,  & vit 
ion  armee  extrêmement  affaiblie  par  une 

DÛ^C^e  PCfte  ,Vl, k raVaSea’  B"dadin  eût 
pu  la  détruire  abfolument,  s’il  avoir  voulu. 

a crainte  quon  ne  fit  mourir  Seraph,  & 

qu  al  avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l’engagea 

a retenir  Ion  monde,  qui  fe  contentoit  d’em- 

ployer  Jes  railleries  les  plus  fanglantes,  au 

fnr  kl£n  Vjn’raUX  mains'  Slmon  d’Acugna 
rut  oblige  de  fe  rembarquer.  Tous  fes  gens 

«oient  G faibles , qu'il  falloit  traîner  les  ma- 

acfes  comme  des  cadavres.  A peine  y en 

avoit-il  trente  qui  pufTent  foûtenir  leurs  ar- 

“e  f-e  qU£/ette  Flote  «ute  déla- 

Orm!,c  redU1ite  ,prcf<îUC  à dcn>  fe  rendit  à 
rmus  avec  la  honte  d’un  fi  mauvais  fuc- 

es  , & le  chagrin  de  n’avoir  à porter  au 

Gouverneur  Général,  que  la  nouvelle  dou- 

loureufe  de  la  perte  de  fon  frere,  que  la 

contagion  avoir  emporté,  avec  une  infinité 
û autres. 
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Nugno  n’avoit  pas  attendu  le  retour  de 
cette  trifte  expédition  , il  avoit  fait  voile 
pour  l’Inde.  Il  paffa  à Goa  , où  il  trouva  qua- 
tre VaifTeaux  arrivés  cette  année  de  Portu- 
gal , avec  un  temps  fi  favorable , & un  bon- 
heur tel,  qu'il  ne  leur  étoit  mort  qu’un  feul 
homme.  De-là , il  alla  à Cananor  , où  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre  , faifant  faire  des 
excufes  au  Roi , de  ce  qu  il  ne  lui  rendoit  pas 
vihte , parce  quil  etoit  prefle  de  fe  rendre 
à Cochin.’  Le  Roi  s’excula  de  la  même  ma- 
niéré. Le  cérémonial  étoit  le  motif  fecret  de 
part  & d autre.  Le  Minilfre  de  ce  Piince  fort 
attaché  aux  Portugais , fit  offrir  au  Général 
un  très-beau  prefent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  étoit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
Enrique  de  Menefes , il  le  refufa  comme  il 
avoit  refufé  ceux  quon  lui  avoit  offerts  a Or- 
mus , & lui  fit  dire  ces  paroles.  » Les  bijoux 
» que  je  fouhaite  de  vous , s eff  votre  fidélité 
«au  fervice  du  Roi  mon  Maître,  & au  fer- 
« vice  du  vôtre.  Par  elle  .vous  me  fuborne- 
«rez  mieux,  que  par  les  préfents  les  plus  ri- 
» ches , & il  n’eft  rien  apreNs  cela , que  pour 
« vous  je  ne  faffe. 

Jean  Deçà , Gouverneur  de  Cananor , etanc 
venu  à bord  faluer  le  General,  lui  fit  les  com- 
pliments de  Lopes  Vaz  de  Sampaio , qui 
étoit  dans  cette  ville , & lui  dit  de  fa  part 
que  s’il  vouloit  mettre  pied  a terre,  il  lui 
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céd  croit  le  Gouvernement.  Nugno  fe  piqua  7 777 
de  cette  proportion  , & fit  répondre  à J-  c. 
Sampaïo,  qu’il  eût  à venir  le  lui  renoncer  fur  I529' 
ionVaiiTeau.  Sampaïo  obéir.  La  renonciation  DoN  Lan 
fe  tic  avec  les  formalités  ordinaires.  Mais  à m’  ^ 
peine  Sampaïo  fut-il  rentré  dans  fa  chalouppe  * g°mT’a’ 
pour  retourner  à terre  , qu’il  lui  fit  donner  S™*’ 
ordre  de  le  fuivre  à Cochin,  & en  même- 
temps  il  fit  publier  un  ban,  par  lequel  il  fai 
ioit  Içavoir , que  tous  ceux  qui  auroient  à fe 
plaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li- 
brement, & qu’il  leurrendroit  juftice.  Arrivé 
a Cochin  , il  le  fit  arrêter,  & fit  faire  l’inven- 
taire de  tous  fes  biens.  Sampaïo  dit  à l’Huif 
lier  qui  lui  porta  l’ordre,  comme  par  une 
elpeced  efpric  prophétique.  «Dites  àNumo 
” que  j ai  arrêté  mon  prédeceïfeur,  que  je  me 
«vois  arrête  aujourd’hui  moi-même,  & quil 
« en  viendra  un  autre  qui  l’arrêtera.  Nugno 
«répondu  : On  peut  me  préparer  des  fers 
« des  chaînes  ; je  m’y  attens  : mais  j’aurai 
« 1 avantage  de  ne  les  avoir  pas  meriteés  comme 
« lui.  « Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé 
tention,  que  des  circonftances  donc  elle  fut 
accompagnée  Le  peuple  fentant  reveiller  fa 
haine  parole  fouvenir  de* ce  qu’il  avoit  fait 

lM/TeTS  pm  pkifir  à mrulcer  à mi- 

iufnne  ra  C ,ChargCT  Opprobres  & d’injures 
juiques  fous  les  fenêtres  de  fa  prifon.  On  le 

configna  enfuite  fur  le  plus  mauvais  VailTeau 

V üj 
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^ de  la  Cargaifon,  avec  deux  feuls  domeftiques 
Te.  C pour  le  fervir.  Cetoit  en  ufer  avec  bien  de 
M1?-  la  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoit  été  dans 
don  Jean  un£  \ beqe  place.  Mais  Nugno  avoit  Tes  or- 
dres précis  : ordres  toujours  fâcheux  a execu- 
ccigna  cej-  mais  indifpenfables , quand  ils  viennent 
“ de  ?la  Cour  ; & il  parut  bien  par  la  fuite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 

Car  en  arrivant  aux  Terçeres,  il  trouva 
un  exempt  qui  1 attendoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  En  débarquant  à Lisbonne  , il  fut  con- 
duit depuis  le  port  jufques  aux  prifons  monté 
fur  une  anefle , au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace , & mis.  dans  une  baffe  fofTe  , ou 
il  fut  gardé  avec  une  fi  extrême  iéverité,qu  on 
ne  permit  pas  même  à fon  époufe  de  le  voir. 
Enfin , apres  deux  ans  de  miferes , le  Duc  de 
Bragance  obtint  du  Roi,  qu  il  lentendroit 
en  un  de  ces  jours  de  grâce  , ou  félon  un 
ufage  ancien  du  Portugal , les  Souverains 
donnent  audience  à ces  fortes  de  malheureux. 
Lopes  entra  dans  la  Chambre  du  Conleil , 
chargé  de  fes  fers  & en  un  état  capable  dex- 
citer  la  compalfion.  Il  parla  avec  dignité  , 
& fit  un  grand  détail  de  fes  fervices.  On 
l’interrogea  fur  quarante  trois  articles  , dont 
le  plus  grief  étoit  fa  conduite  envers  Malca- 
renas.  Ayant  été  ramené  à la  prilon , fon 
procès  commença  à être  inftruit,  & il  lui  fut 
permis  de  donner  fes  défences.  Soit  qu  elles 
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ne  contentaflent  pas,  ou  autrement , la  fen- 
tence  fut  portée  contre  lui.  Il  fut  déclaré 
mjulte  ravifleur  du  Gouvernement,  & com-  “>“J' 
^ïie  tel  n avoir  jamais  ete  Gouverneur  légiti  ^0N  Jeak 
nie,  rayé  confequemment  de  déliés  l’Etat  'T  W 
& obligé  de  reftituer  à Mafcarenas  tous  les 
gages  qu’il  avoit  perçus  avec  dix  mille  ducats 
de  lurplus  en  dedommagement , & enfin 
banni  en  Afrique.  Sampaio  apres  cette  fen- 
tence  Ce  fauva  en  Caftille,  & écrivit  de  Ba- 
dajos  au  Roi,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur 
dont  on  avoir  ufé  à fon  égard,  & pour  lufti- 
fier  Ion  evafion.  U fervit  fi  bien  en  Efpagne 
quil  mérita  d’être  rappelle'  dans  fa  patrie  avec 

Cétoit  le  temps  des  juftices.  Alphonfe 
Mexia  Intendant  des  finances,  & Gouverneur 
de  Cochin,  Diego  deMelo  Gouverneur  d’Or- 
mus  Don  Garcie  Henriques  & Don  George  - 
deMenefes,  Gouverneurs  des  Moluques , fu. 
rentauffi  peu- apres  traînés  en  Portugal  char- 
ges de  fers , & apres  avoir  pourri  dans  les 
cachots , furent  pareillement  condamnés  au 
anm  ement , & à la  confilcation  de  tous 
leurs  biens.  Punition  legere , fi  on  la  com- 
pare al  énormité  de  leurs  fautes,  ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  fans 
doute  plus  coupable  que  Sampaïo  ; car  outre 
qui  etoit  1 auteur  de  tous  les  troubles . 

1 ne  s etoit  1er vi  de  fon  autorité  & de 
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celle  de  Sampaïo , qui  étoit  fon  idole , que 
pour  s’enrichir  par  des  vols  & des  injuftices, 

& ils  avoient  traité  , tous  les  deux  de  concert, 
le  Roi  de  Cochin  avec  tant  d’indignité,  que  ce 
pauvre  Prince  avoit  été  moins  Roi  qu’efclave  , 
pendant  qu’ils  eurent  le  gouvernement  en 
main  , ainfi  que  Nugno  en  fut  convaincu , 
lorfque  ce  Roi  lui  fit  le  detail  de  fes  plaintes. 
Les  Richelfes  immenfes  qu’on  faifit  à Mexia, 
furent  la  preuve  la  plus  autentique  de  les  rapi- 
nes. Il  n’y  eut  rien,  ou  prefque  rien  à pren- 
dre fur  Don  Garcie  Henriques , la  Mer  avoit 
prévenu  l’arrêt  des  hommes,  & avoit  en- 
glouti avec  fon  jonc , cinquante  mille  cruza- 
des , fruit  inutile  de  tant  de  travaux , de  fa- 
tigues & de  concufiions.  Don  George  de  Me- 
nefes  fut  exilé  au  Brefil,  ou  il  mourut.  Raix 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou- 
pables. Il  avoit  été  traduit  avec  Sampaïo  en 
Portugal , & avoit  eu  part  à fa  honteufe  en- 
trée dans  Lisbonne.  Mais  cet  homme  habile , 
qui  n’ avoit  pas  tout  perdu  , trouva  que  les 
Miniftres  de  cette  Cour  n étoient  pas  difte- 
rens  des  Portugais,  avec  qui  il  avoit  euaftai» 
re  dans  les  Indes , & il  fit  fi  bien  auprès  d eux, 
qu’il  fe  lava  encore  des  crimes  qu  il  avoit 
commis  , & fut  renvoyé  avec  diftin&ion  dans 
fa  première  place,  pour  en  commettre  de 
nouveaux. 

Ce  que  Sampaïo  avoit  fait,  pour  mettre 
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en  mer  une  nombreu fe  flote  de  Vaiffeaux, 
avoir  ete  tellement  renverfé  par  Alphonfê 
Mexia  plus  attentif  à fes  intérêts  particuliers 
qiiau  bien  public,  que  Nugno  ne  trouva’ 
rien  de  prêt , quelque  foin  qu'il  eût  pris  en 
«nvMt  lo„  encore  q«'A,a  côte 

de  Melmde , de  manière  que  ne  pouvant  en- 
treprendre rien  de  confiderable,  il  fe  contenta 

de  faire  trois  efcadres,  qu'il  donna  à corn! 

ander  a Diego  de  Sylveira  , qui  dévoie 
courir  la  cote  du  Malabar,  àAntoinede  Syl- 
veira qu  il  envoya  dans  le  Golphe  de  Cam 
baye  & a Heétor  de  Sylveira,  qui  eut  or 
dre  de  croifer  vers  les  Gorges  de  la  Mer 

faîrTdu  G Cependant  11  f’appbqua  aux  af- 
* \Z\r  ,<;"VCrnemcnt>  a vifiter  les  places , 

Rois  allies,  aqui  il  donna  autant  de  fatif- 

fadion  par  fon  defintéreffement,  fadroitu  e 
& fon  affabilité,  quils  en  avoien  eu  peu  de 

Diego  de  Sylveira  s'étant  montré  devant 
Cal, eut  pour  obliger  le  Zamorin  à conclure 
une  paix  qu  il  avoit  demandée,  mais  dont 
jufques  alors  il  n'avoit  fait  aucun  état,  bom- 
barda la  Vil  e & la  canona  à force,  de  Ta- 
nière , qu  elle  eut  été  abfolument  réduite  en 

rinnT'f  PnUrPe“  <Iue  les  ^nts  euffent  con- 
FardeYT^’  * , fit  enfuite  une  fl  bonne 

S rL  )/  b°uchurede  toutes  Jes  nncres> 
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qu’il  en  rompit  tout  le  commerce  , & caufa 
un  grand  dommage  a ce  Prince , en  empê- 
chant le  départ  des  Vaiffeaux  qui  étoient 
prêts  pour  la  Méque.  De-là  ayant  reçu  un 
puitfant  renfort  de  Goa , il  alla  à Mangalor 
pour  y châtier  un  riche  commerçant  de  cet- 
te Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  allié  des  Portugais , leur  failoit  tout 
le  mal  qu’il  pouvoit , & fecondoit  en  tout  les 
intentions  du  Zamorin.  Diego  l’alla  chercher 
jufques  dans  fon  fort  , où  il  fe  défendit 
ufques  à la  mort.  Pâté  Marcar  General  du 
Zamorin,  qui  venoit  à fon  (ecours  avec 
foixante  paraos,  rébrouffa chemin  des  qu  il  vit 
la  flote  ennemie.  Diego  le  fuivit,  le  joignit 
au  mont  Déli,  le  bâtit,  & fe  retira  a Cochin. 

Antoine  de  Sylveira  eut  un  fucces  encore 
plus  brillant.  Il  avoit  cinquante  trois  bâti- 
ments , la  plupart  à Rames,  900  Portugais, 
parmi  lefquels  il  y avoit  400  Arbalelhers. 
Etant  entré  dans  la  riviere  qui  conduit  à Surate 
& à Reyner , il  n’eut  de  peine  à cette  première 
qu’à  la  defcente.  Les  habitans  ayant  fait  une 
vaine  montre  fur  le  rivage , & une  décharge 
qui  ne  fut  nullement  meurtrière  , fe  rétirerenc 
dans  les  bois , où  ils  avoient  déjà  tranfporte 
tous  leurs  effets , ne  laiffant  dans  leur  Vi  e 
que  les  feuls  édifices  qu’on  brûla.  Il  parut 
que  ceux  de  Reyner,  qui  étoient  au  nombre 
de  fix  mille  hommes  de  pied  & de  quatre  cents 
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chevaux,  avoient  au  contraire  mis  toute  leur  Ann.  de 
confiance  dans  leur  valeur,  n’ayant  pas  pris  ^ 
es  memes  précautions  que  leurs  voifins  qui  l^°° 
étoient  encore  plus  forts  qu  eux.  Cependant  iiL°RoiEAN 
ils  ioutinrent  mal  la  gageure,  car  après  quel-  n^od-a- 
ques  efforts  à la  defcente  & pour  défendre 
leurs  retranchements , ils  fe  mirent  en  fuite  NEUR’ 
laiffant  leurs  femmes,  leurs  enfans,  & tous 
leurs  biens  en  proye  au  vainqueur.  Antoi- 
ne de  Sylveira  retint  d’abord  fon  monde 
pour  l’empêcher  de  fe  débander.  Il  donna 
enfuite  la  ville  au  pillage.  On  y trouva  de 
grandes  richeffes.  Mais  le  Général  qui  ne 
vouloir  pas  que  tant  de  dépouilles  lui  devin- 
lent  funeftes,  donna  des  bornes  à l’avidité 
militaire , & fît  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
a la  Ville  & aux  campagnes,  dont  les  mai- 
ions  turent  pareillement  confumées.  Il  y eut 
vingt  Vaiffeaux , &c  plufieurs  autres  petits  bâ- 
îimens  qui  eurent  le  même  fort.  Le  canon 
tut  jette'  dans  la  rivière.  De-là  Sylveira  ayant 
pafle  avec  une  extrême  célérité  à Daman  & 
a Agaçin  , il  y porta  la  même  défolation. 

n n , apres  avoir  pillé  & ravagé  toutes  les 
peuplades  qu’il  trouva  fur  fa  route , il  alla 
mouiller  a 1 Ifle  de  Bombain  , où  il  s’arrê- 
ta quelque  peu  , pour  obliger  le  Roi  de 
ana  , effraye  de  la  rapidité  de  ce  tourbil- 
lon, a payer  le  tribut  auquel  il  s’etoit  en- 
gage» 
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An  n_  La  réputation  d’He&or  de  Sylveira,  &:  la 
j.c.  nouvelle  de  fa  venue  vers  les  gorges  de  la 
15 3°'  Mer  rouge  , obligèrent  Muftafa  & Sofar, 
in  °ro1EAN  les  meurtriers  d’Haidarin , à lever  le  fiege 
NrGNo  d-a-  d’Aden , qu’ils  battoient  inutilement  depuis 
cugna  cinq  mois.  Heétor  1 ayant  fçu  , alla  mouiller 

neur.  devant  cette  place , & fans  fe  faire  un  fcru- 

pule  de  mentir,  il  fit  dire  au  Cheq  qu ayant 
lçu  la  preffe  où  il  étoit,  il  avoit  volé  à fon 
fecours  contre  leurs  communs  ennemis,  qu’il 
auroit  battus,  s’ils  avoient  eu  le  front  de  1 at- 
tendre. Profitant  enfuite  du  temps  & de 
l’effroi  qu’avoit  le  Cheq,  il  négocia  fi  bien 
avec  lui,  qu’il  l’obligea  à fe  rendre  Vaffalde 
la  Couronne  de  Portugal  ; & de  lui  payer  dix 
mille  Séraphins  d’or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la  contrée  excepte  la  Meque  , dévoient 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promet- 
toient  de  leur  côté  que  de  la  proteéfion. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à Sylveira  que 
folide,  fut  bientôt  violé  apres  fon  départ  par 
ce  barbare , qui  oubliant  la  foi  de  fes  fer- 
mens , & voulant  s’emparer  de  la  Cargaifon 
d’un  Vaiffeau  Portugais  arrivé  depuis  peu 
dans  fon  port,  fit  tuer  en  trahifon  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  Vaiffeau,  &:  tous  ceux 
que  Sylveira  avoit  laiffes  dans  la  ville. 

Autant  que  les  Sylveiras  avoient  ete  heu- 
reux dans  leurs  expéditions,  autant  François 
Pereira  Berredo  Gouverneur  de  Chaül  , le 
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fut  il  peu.  Le  Roi  de  Cambaïe  faifoit  la  An  n.  de 
guerre  à Nizamaluc.Celui-ci  ayant  demandé  du  J* c- 
iecours  aux  Portugais  fes  alliés , Pereira  forcit  I*3°' 
inconfidercmenc  de  fa  place  avec  deux  cents  n?  r0J“" 
nommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  n^od-a- 
douze  mille  : & fe  trouvoient  tous  frais 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  Ôc  de  mvR' 
laffitude,  les  joignirent  déjà  à demi  vaincus. 

Aufïï  coûterent-ils  peu  à vaincre.  Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.  Pereira  fe  fau- 
va,  & appella  Antoine  de  Miranda  pour  le 
recourir  dans  la  crainte  où  il  était  de  perdre 
fa  place  dépourvue  d’hommes  & de  muni- 
tmns.  Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qui!  ne  penfoit*  car  le  Général  pour  le  punir 
lui  en  ôta  le  gouvernement , qu’il  donna  à 
Antoine  de  Sylveira,  & le  réduifit  à l’état 
d un  ii m p le  factionnaire  ; état  auffi  humiliant 
qu  il  puiffe  y en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoit  tranquille  à Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bintam,  qui  avoit  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  eût  été  natu- 
rel de  profiter  de  ce  repos , pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d’Achen  avoit  faits  aux  Por- 
tugais 11  s en  préfentoit  une  occafion  allez 
belle.  Le  Roi  d’Auru  qui  s’étoit  rétabli  dans 
les  L tacs  , etoit  en  guerre  avec  ce  Prince  & 
ollicitoit  le  fecours  des  Portuguais,  dont  il 
avoit  toujours  été  l’ami  déclaré.  Il  y avoir 
apparence  que  joints  enfemble,  ils  ieroieixt 
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A n N_  d7  venus  à bout  de  le  défaire.  Le  Roi  d’Achen 
J.  c.  l’appréhendant,  envoya  trois  des  Portugais 
15  3°*  captifs  qu  ilavoit  àMalaca,  pour  y jetter  des 
ïu  ro?.EAN  proportions  de  paix.  Pierre  de  Faria  que 
nogkod-a-  Sampaïo  avoir  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
cigna  Cabrai,  créature  de  Mafcarenas , écouta  ces 
NEÜI.tR’  propofitions  avec  avidité , dans  lefperance 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
Sofa  Galvan , l’artillerie  & les  prifonniers,  de 
forte  quil  rejetta  celles  du  Roi  d’Auru  , à qui 
il  refula  nettement  les  fecours  quil  deman- 
doit.  Le  Roi  d’Auru  piqué , fe  reconcilia  avec 
le  Roi  d’Achen,  & fît  avec  lui  ion  traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien  , n’en  eut  que 
plus  de  courage  pour  exécuter  les  nouvelles 
perfidies  qu’il  méditoit , dont  la  (implicite 
de  Faria  lui  donna  toutes  les  commodités. 
Car  féduit  par  fon  intérêt , malgré  tant  de 
raifons  qu’il  avoit  de  fe  défier  de  ce  Prince 
perfide , il  lui  envoya  d abord  les  perfonnes 
qu’il  demandoit  pour  entrer  en  négociation. 
Le  Roi  d’Achen  les  ayant  fait  maffacrer  fe- 
cretement  , lui  fit  de  nouvelles  înlfances 
pour  les  avoir , comme  s il  eût  ignoré  leur 
fort.  Faria,  qui  lignoroit  lui  même,  fit  par- 
tir Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufiï  entêté  que  Faria,  ne  put  fe  perfuader 
qu’il  étoit  trahi,  lors  meme  qu  il  fe  vit  in- 
velti  par  les  lanchares  que  le  Roi  avoir  m s aux 
aguets  pour  le  prendre  > de  forte  qu  ayant  été 
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trouvé  fans  défence,  il  fuc  enlevé  & con- 
duit au  Roi  dAchen,  qui  le  fit  malTacrer 
avec  tous  les  gens,  &tous  les  Portugais  qu’il 
avoit  conlervés  jufques  alors. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuite  l'infulte  à l'ou- 
trage , fît  dire  à Faria  en  fe  moquant,  qu'ayant 
un  Jonc  & un  Galion,  il  ne  lui  manquoit 
Plus  qu  un  Brigantin,  & qu’il  le  prioit  de  le 
u,  envoyer.  Cependant  le  fucce's  de  Ce  s tra- 
înions lui  a-yant  infpiré  un  plus  grand  mépris 
des  Portugais  , il  fe  flatta  de  pouvoir  fe  ren- 
dre maître  de  Malaca , parle  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Raja,  avec  qui  il  avoit  defe- 
cretes  intelligences,  & qui  l’avoit  fi  bien 
lervi  en  ces  dernieres  occafions  auprès  de  Fa 
na  quil  avoit  féduit.  Mais  le  myftere  de  fies 
tramions  Fut  découvert  avant  qu'il  pût  les 
conformer.  Quelques  Achenois  dans  le  vin 

en  pa/je,rent  un  Peu  n'°P  ouvertement  à quel- 
que Malays  , avec  qui  ,1s  faifoient  la  debau- 
cbe.  Garcie  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifions  de  la  Cour,  en  ayant  été 
averti  attira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
WrelTe,  où  Payant  faifi , & lui  ayant  repro! 
che  fon  ingratitude  & fies  complots,  il  le  fît 
jetter  de  la  plus  haute  fenêtre  de  la  Tour 
& mit  Malaca  en  fûreté  par  le  fupplice  d’un 
ennemi  caché,  toujours  plus  a craindre  que 

celui  qui  le  prefente  à découvert,  & la  force 
en  main.  • 
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Vers  ce  même  temps  Gonfalve  Pereira , que 
Nugno  envoyoit  aux  Moluques  , pour  re- 
lever Don  George  de  Menefes,  partit  de 
Malaca,  ôc  prit  fa  route  par  Me  de  Bornéo. 
Cette  Ifle  l’une  des  plus  grandes  de  celles  de 
la  Sonde  , eft  entre  les  Mes  Célebes,  de  Suma- 
tra, de  Java,  ôc  les  Philippines.  Elle  a près  de 
quatre  cents  lieues  de  tour  : elle  eft  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  denrees  necef- 
faires  à la  vie.  Ses  Diamans , Ton  Camphre , 
fon  Bezoar  ôc  Tes  épiceries  la  rendent  très 
commerçante.  Elle  a quatre  bons  ports  ôc 
plufieurs  villes , dont  la  capitale  bâtie  fur  pi- 
lotis, ôc  coupée  de  canaux  comme  Vende, 
donne  fon  nom  a toute  1 Me.  Les  habitans 
font  Mahometans  de  Religion,  à 1 exception 
de  quelque  peu  de  Gentils  qui  occupent  le 
centre  de  rifle.  Ils  obéïflfent  à un  Roi  qui  dé- 
pend lui  même  de  la  famille  de  fa  mere  félon 
les  loix  de  la  Ginécocratie  quon  y obferve. 
Pereira  fut  très-bien  reçu  de  celui  qui  reg- 
noit  alors.  Il  régla  avec  lui  les  conditions 
d’un  commerce  mutuel , ôc  fe  rendit  de-là  aux 
Moluques , où  nous  allons  voir  de  nouvelles 

tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d abord  Pe- 
reira en  poffefïion  de  la  Citadelle  , ôc  fe  pre- 
fenta  à lui  avec  des  fers , convaincu  par  fa 
propre  confcience , quilles  avoit  mérités. 
JLa  Reine  en  même  temps  envoya  fesambai- 

iadeurs 


•\ 
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minT  3U  ft°UVeaU  Gou,.v«neur,  pour  lui  de-  ITTdT 
ander  juftice  contre  fes  perfécuteurs  & la  J-  C. 

rell iturion  de  fes  enfants.  Pereira  fut  laffi  du  ‘n°’ 

qua°dÎbo°rd'  tr°Uïlt°TCW“-  & s’appli-  r SÏÏT* 

ll  Rein  ay/fTrterClU;eméde-  Hooniok  Nlonod'A- 
laKcme  par  de  bonnes  efperances,  & nro  r GNA 

mic  de  la\  *s  enfants,  dés  qu’il  au'  ™™' 

r°T  rtéches  de  la  Citadelle.  La 

pnfon  de  Menefes  ayant  enfuite  été  comme 
une  fatisfaéhon  pour  cette  Princeffe,  elle  revint 

fJs'ulT,  IeSTh;bkanS .> *»  «oient 
j Le,Ro1  de  Tidor , qu  il  déchargea  du 
potes  odteux  dun  tribut  qu’il  „e  pgOUVOJt 

payer,  fe  réconcilia  de  bonne  foi.  ” 

paix  ” ml^TT^  ^ jOÜ‘r  des  douceu«  de  la 
paix  mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu. 

rem  la  fouffrir.  L interet  les  divifa  & les 

înlulaires  en  fouffrirent  par  contrecoup.  Pe 

ieira  par  devoir  & par  confcience  voyant 

que  les  particuliers , en  achetant  les  denrées 

Sue*  ^ Ro,&dJeSpVendar  ' ”eill£« 

merce  du  P ^ ruinoient  le  com- 

merce du  Pnnce , s obftina  à vouloir  réfor- 
mer cet  abus  1 fans  faire  attention,  qu’il  eft 
des  occafions,  où  il  faut  tolerer  un  mil  ‘ U1 
en  éviter  un  plus  grand.  La  conduite  de  fes 
piedeceiïèurs  , qui  avoient  été  obligés  de 
pher  malgré  eux,  étoit  un  exemple  q fi  pou 
voit  lautonfer  & linftru.re.  MaLetgCt 

^ Tome /T  10mmeS  °dl£'UX  Par  tant  d’au- 
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très  chefs  fuffent  des  exemples  à fuivre , il 
fut  toûjours  ferme , ôc  ne  relâcha  rien  des  or- 
dres qu’il  avoir  portes. 

Les  efprics  s étant  aliénés  de  lui,  paffeient 
bientôt  les  bornes  des  (impies  murmures  , 
pour  en  venir  aux  mouvements  tumultueux. 
L’Aumônier,  qui  eût  du  prêcher  d exemple, 
fut  un  des  plus  animes  j lui  & Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  & turbulent,  fe 
déclarèrent  avec  plus  de  hauteur , &z  travail- 
lèrent plus  ouvertement  a exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolentes  que  Fonfeca  dit 
au  Caporal  des  rondes , ayant  obligé  Pereïra 
à le  mettre  aux  arrêts,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  proposent 
pas  moins,  que  de  livrer  la  place  aux  Caftil- 
lans , où  de  (e  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  confulté  la  chofe  plus  de  (ang  froid , 
& prévu  les  fuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
un  tel  éclat , ils  conclurent  d armer  les  Ter- 
natiens  contre  la  perfônne  feule  du  gouver- 
neur, & de  lui  faire  ôter  la  vie,  fans  y pa- 

roître.  _ v , _ 

Ce  parti  pris,  ils  s’adreffent  a la  Reine, 

lui  perfuadent  » que  Pereïra,  qu’ils  lui’pei- 
» gnent  avec  les  plus  noires  couleurs , n a de 
vues  que  pour  la  tromper  •.  Quil  ne  tia- 
M vaille  avec  tant  d’ardeur  à réparer  le  fort , 
« que  pour  s’ériger  en  tiran  : Que  , bien 
loin  de  lui  rendre  le  Roi  fon  fils  au  temps 
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” 3u  ll/a  Pron'lis  - jI  ^ dans  la  reTolution  de  ~" 
“lui  oter  la  liberté  à elle- même,  & aux  Jc. 

“principaux  de  Pille,  pour  les  mettre  dans  '55°' 
“lefclavage;  & que  le  plus  fûr  pour  elle  ULta?'"' 

” r de  mm  defalre  tOUt  le  Plûrôt  qu'il  lui  D'A. 
” era  P°ffible-  “ Soit  que  la  Reine  ajoutât  foi  go“*e*. 
a ces  calomnies,  fou  quelle  voulût  profiter  N£ÜR* 
de  ces  femences  de  divifion,  elle  affembla 
on  Conleil  fit  un  difcours  trés-pathetique 
ou  elle  expofa  vivement  & en  détail  la  corn 
duite  de  ces  etrangers,  qui  n’avoient  répon- 
du aux  bontés  du  feu  Roi  fon  époux  pour 
eux , que  par  une  ingratitude  horrible , mar 
quee  par  une  longue  fuite  de  crimes , & conl 
c ut  a les  exterminer  tous,  fans  exception  à 
quoi  ils  donnoient  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  es  confeils  , qu  ils  lui  avoient  fuggerés , 

& ou  elle  trouvoit  la  facilité  de  les  perdre 
les  uns  par  les  autres.  * 

La  rélolution  en  ayant  été  prife,  & tenue 
dans  un  profond  feCret,  l'artificieufe  Prin- 
celTe  tacha  d endormir  Pereira  par  un  zélé 
apparent  à hâter  le  travail  du  fL  Le  jour 
rque  pour  cette  execution  , une  partie  des 

un^oiT  fC  raCha  da"S  Une  ,Mofque'e  & dans 
voi  in  tandis  que  l’autre  partie  , qui 

le  f i'C  ^°jteï.  eS  Premiers  coups , & donner 
ignal  du  haut  de  la  tour,  s'emparerait  de 

derniers?-  ""  P°int  fe  défîer  de  ces 

dermeis.C  etoient  ceux  qui  d'ordinaire  alloient 
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faire  leur  cour  au  jeune  Roi,  &c  qui  avoient 
les  entrées  libres.  Déjà  ils  avoient  pénétré 
jufques  à l’appartement  de  ce  Prince,  qui 
dormoit  dans  la  chaleur  du  jour.  Fonfeca  qui 
les  vit , & qui , à leur  air  troublé  , jugea,  qu  ils 
ailoient  faire  le  coup  qu’il  avoit  ménagé  , les 
exhorta  de  fa  prilon,  &:  les  anima.  Alors  ils 
travaillent  à enfoncer  la  porte , & un  mur 
de  torchis.  Pereira  eut  le  temps  de  s armer, 
mais  percé  de  plufieurs  coups  en  même- 
temps,  il  tomba  mort , fans  avoir  pû  fe  ven- 

Les  autres  conjures  étant  fortis  de  îeur  em- 
bufcade  , pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  fignal  eût  été  donné , celui-ci  en  ie 
iauvant  , & une  fervante  qui  lapperçut, 
ayant  donné  l’allarme  dans  le  moment , la 
aarniionfe  mit  en  défçnfe  : Loüis  dAndra- 
de  qui  avoit  les  clefs  du  fort , fit  fermer  les 
portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découverts 
ne  penferent  qu’à  fe  lauver , & tout  ce  gran 
appareil  fe  termina  à la  mort  d un  leul  hom- 
Blaife Pereira  qui  faifoit  fonction  de  ca- 
pitaine de  port,  où  de  Général  de  a I^er  » 
prétendit  fuccéder  à fon  frere.  Les  brouillons 
qui  étoient  le  grand  nombre  , avoient  trop 
d’intérêt  à l’en  empêcher.  Ils  élifent  tumul- 
tuairement  Fonfeca,  qui,  pour  premier  acte 
de  fa  juti(diélion , défit  tout  ce  que  on  pu- 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  IX.  175 

dece fleur  avoit  fiait  de  bien , ôc  envoya  au 
Gouverneur  général  Blaife  Pereira , & le  peu 
d’honnêtes  gens  qui  parurent  favorifer  fon 
parti , chargés  de  chaînes  , àc  noircis  de  Tes 
Calomnies. 

La  Reine  ne  fe  trouva  pas  mieux  à ce  chan- 
gement de  maître.  Fonfeca  qui  l’avoit  animée 
à fe  défaire  de  Pereira , par  fefperance  de 
voir  le  Roi  fon  fils  remis  en  liberté  , lui  re- 
doubla fa  garde,  & parut  avoir  des  deffeins 
encore  plus  finiftres.  Cette  Princeffe  outrée 
fortit  encore  de  Ternate  avec  fon  monde,  & 
coupa  fi  bien  les  vivres  aux  Portugais , qu’el- 
le obliga  Fonfeca  à faire  par  force  & fans 
mente  , ce  qu  il  s etoit  engage  a faire  de  bon- 
ne grâce. 

5 Cela  rétablit  un  peu  la  tranquillité,  mais, 
d aufii  mauvaifes  gens  n’en  dévoient  pas  goû- 
ter les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté 
étoit  déjà  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me. Pâté  - Sarangue  qui  avoit  la  même 
autoiite  pendant  la  prifon  de  ce  Prince 
<lu  ayoit  eue  auparavant  le  Cachil  d’Aroës  * 
fâché  de  la  perdre  , fe  ligua  avec  Fonfeca  * 
pour  le  détrôner.  Ils  n’y  employèrent  d’abord 
que  les  calomnies  & les  bruits  fourds,  qu’ils 
faifoient  courir  contre  lui , pour  le  faire  re- 
garder comme  imbecille  & incapable  de  ré- 
gner. Fonfeca  mettoit  cependant  tout  en  œu- 
vre, pour  tâcher  de  le  reprendre,  & de  l’en- 
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fermer  dans  la  Tour.  D’Ayalo  en  eut  le  vent , 

& fe  fauva  dans  les  montagnes.  Fonleca  l’y 
fuivit  à main  armée  : Il  pouvoir  s’y  défendre. 
Un  refte  d’inclination  qu’il  avoit  pour  les 
Portugais  qui  le  ménagoient  fi  peu  , l’empê- 
cha de  profiter  de  (es  avantages.  Il  s’enfuit  à 
Tidor  avec  la  Reine  fa  mere.  C’en  fut  afiés 
pour  le  déclarer  incapable  d’un  trône,  qu  il 
fembloit  abandonner  par  fa  fuite  7 & dont  il 
setoit  d’ailleurs  rendu  indigne,  difoit  on, 
par  1 affaflinat  de  Gonçales  Pereira.  Fonfeca  qui 
en  étoit  le  premier  auteur,  ne  fe  fit  pas  un 
fcrupule  de  l'en  rendre  coupable  , avec  la 
Reine  fa  mere  ; & fur  ce  fondement , il  le 
déclara  folemnellement  déchû  de  la  Couron- 
ne , & lui  (ubftitua  Tabarija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife , mais  qui  étoit  né  d’une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  efprit  de  vertige  , il 
alla  à Tidor  à main  armée  , pour  y fuivre  le 
Roi  fugitif,  & fe  venger  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  un  afyle.  Il  y porta  le  fer  & le  feu , 
& obligea  ces  deux  Princes  à fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteufe  vi- 
ctoire , Fonfeca  ayant  trouvé  un  de  fes  propres 
bâtards  égorgé  par  un  de  ces  infulaires,  qui 
auroit  aulfi  immole  a fa  jufte  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s'il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains , fentit  augmenter  en  foi , par  une  aufix 
trifte  vûé,  fa  fureur  contre  Ayalo.  Il  envoya 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  IX.  i75 

de  nouvelles  troupes , pour  le  prendre  ; il  ne 
put  cependant  en  venir  à bout,  ce  malheu- 
i-eux  Prince  s étant  fauve  à Gilolo.  Mais  il 


NEUR. 


Ann.  de 
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reuffit  par  d indignes  artifices  à fc  rendre  *,i!“ 
maître  de  la  perfonne  de  la  Reine  fa  mere , n,stod>a. 
quil  fit  epoufer  a Paté-Sarangue,  en  même  go?«*. 

rems  qui!  donna  au  nouveau  Roi,  qu’il  ve-  

non  de  mettre  en  place,  celle  du  Roi  fugitif 
ians  refiped  & fans  attention  pour  les  loix 
qui  donnent  de  1 horreur  pour  ces  mariages 
inceftueux , & qu'un  Chrétien  fur-tout  eût 
du  empecher  par  toutes  fortes  d’efforts,  bien 
loin  de  les  procurer. 

Tant  de  crimes  accumulés  ne  le  rendirent 
pas  ieulement  odieux  aux  Ternatiens  & à 
fS  Portugais  qui  avoient  encore  un 

.,1  r e/°nd  de  Problte>  mais  11  ne  pouvoir 
plus  le  lupporter  lui  même.  Bourrelé  par  fa 

confidence,  effrayé  par  l’idée  des  fupphces 
quil  menton,  & craignant  fins  ceffe  ce  que 
tout  homme  auffi  fait  au  crime  que  lui , pou- 
voir entreprendre  fur  fa  perfonne,  il  vivoit 
dans  une  défiance  continuelle  , appréliendoit 
jufques  a ion  ombre  ; il  en  perdoit  le  repos, 
iommeil  & le  manger.  Il  étoit  toujours 
arme  ne  prenoitnen  de  ce  qu’on  lui  fervoit 
^ue  de  la  main  gauche,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fou  poignard.  Il  cherchoit  la  loli- 
tude,  pour  y trouver  quelque  léger  adoucif- 
cment>  mais  en  vain.  Ses  remords-plus  cruels 
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que  des  bourreaux  5 ne  lui  laiffoient  pas  un 
moment  de  tranquillité. 

Triftan  d’Ataïde  arriva  fur  ces  entrefaites, 
envoyé  par  le  Gouverneur  général,  à qui  les 
lettres  même  de  Vincent  de  Fonfeca , & les 
iuftifications  de  Blaife  Pereira  firent  connoi- 
tre  les  preflants  befoins  des  Moluques , & la 
neceffité  d’un  prompt  remède.  le  ne  Içais 
comment  un  homme  aufli  fage  que  Nugno, 
put  faire  un  aufli  mauvais  choix.  Il  etoit  pire 
que  tous  les  autres.  Sa  phifionomie  ne  le  de- 
mentoit  point , & dans  la  petitefle  & la  dif- 
formité de  fon  corps  tout  contrefait , n lail- 
foit  entrevoir  une  ame  encore  plus  laide  & • 

plus  difforme.  ...  . 

Triftan  traita  Fonfeca  ainfi  qu  il  avoir  trai- 
té lui  même  Blaife  Pereira.  Il  avoir  ordre  de 
l’arrêter,  & il  l’envoya  prifonmera  Goa- Avec 
lui  paflerent  dans  les  Indes  Fernand  das  aorres, 
& les  autres  Caftillans  qui  étoient  revenus  a 
Tidor.  Ils  avoient  fait  leur  traité  pour  retour- 
ner  en  Efpagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s’oppoferent  à leur  départ.  Il  fahit  que 
Triftan  d’Ataïde  les  forçât  à main  armee  d y 
confentir.  Les  Caftillans  le  feconderent , & 
mirent  en  partant  le  feu  à la  ville  : trille  re- 
connoiflânce  pour  l’afy le  quelle  leur  aveu 

donné.  . a 

Cependant  les  faétieux  qui  avoient  inte- 

rêt,  que  Triftan  ne  fût  pas  meilleur  que  ceux 
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qui  lavoient  précédé,  foûtenus  de  l’ambition  7a n n.  de 
de  Samarao  Emule  de  Pâté  Sarangue,  lui  met-  J*  c- 
tent  dans  la  tête  que  Tabarija  en  vouloit  à fa  I53°‘ 
vie,  & avoit  formé  le  projet  de  s’emparer  de  la  nïZu™ 
ForterefTe,  Ce  foupçon  injufte  ôc  mal  fondé  fut  nuGN0  D’a- 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent  % qui  fut  £llGNA 
enieve  , ôc  envoyé  au  Gouverneur  des  Indes  NEUR° 
avec  Pâté  Sarangue  ôc  d autres  des  principaux, 
qu’on  prétendait  être  Tes  complices.  On  mit  à 
fa  place  le  Cachil  Aeïro  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Boleïfe , dont  la  mere  étoit  une  elclave 
de  I Ifle  de  Jave.  Cette  mere  , qui  vit  bien  que 
le  Trône  n'étoit  pour  Ion  fils,  qu’un  précipice 
appréhendant  dès-lors  pour  fa  vie,  s’empref- 
foit  à le  dérober  à ce  péril  par  fes  pleurs  ôc 
par  fes  prières ; mais  ces  furieux  l’arracherent 
d entre  fes  bras  , ôc  lui  faifant  un  crime  de 
les  larmes  , la  jetterent  elle-même  par  les  fe- 
nêtres. 

Les  Ternatiensne  furent  pas  moins  outrés 
e e v°ir  donner  un  Roi  d une  aufîi  indigne 
naifîan ce,  que  de  la  cruauté  dont  on  avoit 
ule  envers  cette  mere  infortunée,  qu’on  ne  de- 
voit  que  Ioiier  ôc  admirer , d’avoir  voulu  s’op- 
pofer  a 1 élévation  de  fon  fils.  Ternate  fut  dere- 
c ier  abandonnée , ôc  ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compaffion,  ne  la  trouvoient 
pas  même  chez  leurs  voifins  , qui  leur  repro- 
choient d’avoir  mérité  tous  leurs  maux , en  re- 
cevant , difoient-ils , chez  eux  ces  montres  , 

Tome  J I,  ^ 7 
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qui  étoient  1 horreur  de  toute  la  nature  , 8c 
qu’il  falloir  avoir  étouffé  dés  leurnaifTance.  En 
effet  les  Auteurs  Portugais  avoüent  eux-mê- 
mes , que,  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 
mirent  le  pied  aux  hlolucques  , ils  ne  cefle- 
rentde  travailler  à fe  rendre  exécrables  parles 
méchancetés  les  plus  inoüies.  Je  ne  puis  m’em- 
pêcher moi-même  de  dire,  queje  fouffre  pour 
une  nation  auffi  noble  , aufîi  génereufe , d’être 
obligé  de  rapporter  des  faits , qui  n’étant  l’ou- 
vrage que  d une  petite  poignee  ue  malheui eux s 
dont  chaque  pays  abonde  , font  cependant 
comme  une  ombre , qui  ternit  un  peu  les  glan- 
des 8c  belles  chofes  quelle  a faites  d ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Triff an  qui 
n’étoit  venu  que  pour  s enrichir  , mit  au  gero- 
fie  un  prix  fi  bas , que  le  Roi  de  1 Ifle  de  Bacian 
ne  put  confentir  à une  fi  grande  perte.  C en 
fut  affez  pour  le  traiter  en  ennemi.  Tnftan 
ayant  réuni  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao  , qui  ne  l’avoient  pas  abandonne , 8c  qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens , alla  mé- 
tré tout  à feu  8c  à fang  chez  lui , 8c  le  rédui- 
fît  à demander  la  paix , qu’il  lui  fit  acheter  bien 

cher. 

Dans  le  même  tems  Pinto  que  Triftan  avoit 
envoyé  aux  Mes  du  More,  qui  font  dans  le  voi- 
finage,  après  avoir  contrarié  alliance  avec  un 
Roi  de  ces  Mes,  en  buvant  mutellement  de  leur 
fang,  félon  l’ufage  de  ces  barbares,  étant  fur 
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le  point  de  fe  retirer , en  enleva  quelques-uns 
quil  mit  dans  Ton  fond  de  cale.  L’un  d’eux 
s étant  évade'  & fauve  à la  nage , fouleva  toute 
u nation  qui  courut  apres  lui , de  forte  qu’il 
eut  bien  de  la  peine  à fe  tirer  de  leurs  mains, 
aufli-bien  que  d’une  affreufe  tempête,  dont  il 
ut  enluite  accueilli  , ôc  qui  fembla  vouloir 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L indignation  générale  multipliant  les  en- 
nemis des  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Moîucques,  ceux  des  Mes  du  More 
& des  Papoux  fe  liguèrent  enfemble  , apres 
.avoir  détaché  Samparao  , qui  tenoit  encore 
pour  ces  étrangers.  Ils  conclurent  entre  eux  , 

« d afîafïiner  en  même  tems  tous  les  Portugais 
- répandus  dans  leurs  Mes*  de  faire  effor?de 
« commencer  par  le  Gouverneur , & de  s’env 
**  Parer  de  la  Citadelle  : Que  s ils  ne  le  poù- 
” voienc  parla  force  ouverte,  ils  fe  préteroient 
» tous  la  main  pour  les  affamer  ; Que  pour  cela 
es  ernatiens  abandonneroient  abfolument 
55  leurlfle,&  en  couperoient  tous  les  arbres  frui- 

a tl£rS‘  “ Ils  furent  fidelles  à leur  promeffe. 
Apres  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fe- 
cretement,  ih  fortirent  tous  une  nuit  de  leur 
Ville,  & fe  retirèrent  fur  le  bord  de  la  mer  loin 
du  fort.  De  - là  ils  faifoient  des  courfes  fur 
es  Portugais  , lorfqu’ils  alloient  faire  du  bois 
du  leur  provifîon  d’eau  , & en  affommoient 
toujours  quelqu’un.  Et,  afin  de  faire  compren- 
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dre  au  Gouverneur  jufques  où  alloit  leur  hai- 
ne , ils  revinrent  de  nuit  à Ternate  pour  mé- 
tré le  feu  aux  maifons  qu’ils  avoient  aban- 
15  3 données,  & envelopper  dans  cet  incendie  celles 
iii.  roi.  de  quelques  particuliers  Portugais , qui  habi- 
Nugno  d'A-  toient  hors  du  Fort. 

goTver.  La  conjuration  ayant  éclaté  ailleurs  en  mê- 
me tems , il  y eut  plufieurs  Portugais  maffa- 
crés  en  differents  endroits.  Ce  qu  il  y eut  de 
plus  fâcheux,  c’eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Gilolo  ayant  empoifonné  fon  pupille, 
pour  s’emparer  du  Trône  , alla  chercher  les 
Portugais  jufques  dans  l’Ifle  du  More  , où  se- 
toit  formée  une  Chrétienté  naiffante  , dont 
on  étoit  redevable  au  zele  de  Gonzalve  Velofo, 
& d’un  faint  Prêtre  nommé  Simon  Vaz  , au- 
quel on  en  avoit  joint  un  fécond  nommé  Fran- 
çois Alvares.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  à 
Ternate  s’y  faire  baptifer  ,&  faifant  enfuitele 
Millionnaire  dans  Momoïa , qui  étoit  fa  Ca, 
pitale  , plufieurs  à fon  imitation  , & pour  lui 
faire  plaifir , avoient  embraffe  le  Chriflia- 

nifme.  , , . 

Le  Roi  voyant  que  fa  Ville  aüiegee  etoit 

fur  îe  point  de  fe  rendre,  par  dégoût  pour  une 
Religion  embraflée  avec  trop  de  légèreté  , en 
fortit  avec  les  Portugais  & quelques  amis  fi- 
delles , & s’étant  fortifié  à la  hâte,  il  fe  défen- 
dit pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
valeur  ■>  mais  enfin  ne  pouvant  plus  refiler , 
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il  coupa  la  gorge  à fa  femme  & à fes  enfans,  a»»,  de 
pour  a durer  leur  falut.  N'ayant  plus  rien  à c- 
craindre,  que  pour  lui-même , il  tâcha  de  s’af-  153 ‘‘ 
fûrer  le  martyre  de  la  part  de  fes  ennemis , ulro1.!1" 
en  vomiffiant  mille  imprécations  contre  Ma-  N«,  „•*. 
homet.  Il  l’auroit  obtenu  fans  la  faillie  nitié  de  CDG'“' 
les  amis  qui  le  tirent  épargner.  Les  Portugais  NEUR- 
furent  palfés  au  fil  de  l’épée  , & des  deux  Mif- 
fionnaires , l’un  qui  fut  Simon  Vaz,  fut  malfa- 
mé 3 1 autre  blelfé  de  plusieurs  coups  , le  lau va  à 
•T ernate  dans  un  canot. 

A-yalo  cependant  fortifie'  de  la  faveur  des 
Rois  allies  & des  Ternatiens  , qui  etoient  re- 
venus tous  à lui,  ferroit  de  fi  prés  la  Forterelfe 
par  le  feul  retranchement  des  vivres , que  déjà 
on  y mangeoit  les  rats  & les  fouris.  On  y ref- 
pira  néanmoins  un  peu  à l’arrivée  de  Simon 
Soldre  de  Pinto.  Mais  Je  fecours  qu’on  en  re- 
çut ayant  duré  peu  de  tems , & les  ennemis  • 
s’étant  rendus  maîtres  de  la  mer  apres  quel- 
ques victoires  qu’ils  remportèrent  , on  y fut  re 
duità  d’alfez  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
jufques  ace  qu  AntomeGalvan nommeGouver- 
neur  des  Molucques,  & dépêché  par  le  Général 
alla  prendre  la  place  de  Tnffan  d’Ataïde,  & 
fit  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face! 

Nugno  d’Acugna  mortifié  de  n’avoir  pu 
rien  entreprendre  la  première  année  de  fon 
Gouvernement,  avoit  fait  des  efforts  extraor- 
dinaires, pour  réparer  ce  delai  dans  les  ope- 

Z iij  )■ 
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rations  de  la  campagne  fuivante.  Il  en  vouloir 
à Diu,&  à juger  du  formidable  appareil  de 
guerre  qu’il  Ht , cette  Ville  orgueilleuie  fi  long- 
tems  menacée , & fi  fouvent  manquée  , dévoie 
enfin  tomber  fous  l’effort  de  fes  armes.  Le  ren- 
dez-vous général  fut  marqué  à llfle  de  Bom- 
baim.  La  mer  étoit  couverte  de  Vaiffeaux,  il 
y avoit  plus  de  quatre  cens  voiles  de  toutes 
grandeurs, ou  rien  nemanquoiten  aucun  genre 
de  provifions  , même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  fe  fit  de  l’armée  , elle  le  trouva  com- 
pofée  de  trois  mille  fix  cens  hommes  de  trou- 
pes réglées  de  débarquement  , de  quatorze 
cens  cinquante  Portugais  de  l’équipage  des 
Vaiffeaux,  deux  mille  Malabares  ou  Canarins, 
huit  mille  efclaves  armés , &c  cinq  mille  for- 
çats ou  rameurs. 

La  Flote  ayant  fait  voile  de-là  pour  Daman3 
la  trouva  defamparée  par  fes  habitans.  On  s’y 
difpofa  à obtenir  de  Dieu  un  heureux  fucce's 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens , & 1 ab- 
folution  générale.  On  y propofa  des  prix  pour 
les  trois  premiers  , qui  auroient  efcaladé  les 
murailles  de  Diu , & 1 armee  le  remit  en  mer 
pour  rifle  de  Bcth. 

Cette  lfle , qui  n’eff  qu’à  fept  lieues  de  Diu, 
ayant  paru  un  pofte  important  poui  la  defenfe 
de  cette  place  , Sultan  Badur  1 avoit  fait  oc- 
cuper par  deux  nulle  Rumes  Arabes,  fous 
le  commandement  d un  Turc  bon  ioldat  ôc 
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homme  expérimenté.  L'Ifle  fe  défendoit  en  77T^ 
partie  par  la  hauteur  de  Tes  rochers , & en  par-  J- c- 
ne  par  une  artillerie  fi  nombreufe , que  Nu-  1531  ' 
gnone  put  ajouter  foi  au  récit  qui  lui  en  fut  iu°rJ!â" 
fait , que  lorsqu'il  s'en  convainquit  par  fes  Ndgnod’a- 
yeux.  Cependant  le  cœur  manqua  aux  enne,  cGNA 
mis  a la  vue  de  la  Flote  Portugaife.  Ils  pro-  Neur"  K 
mirent  d’abord  de  fe  retirer  , pourvu  qu'on 
leur  permit  d emporter  tous  leurs  effets.  Leur 
Commandant  ayant  obtenu  un  fauf- con- 
duit, en  vint  faire  la  propofîtion  lui-même  ■ 
mais  Nugno  trop  fier  de  fes  forces , la  rejetta’ 
hautement , & fe  difpofa  à l’affaut. 

Le  defefpoir  faifant  alors  ce  que  n’avoir 
pas  fait  le  courage,  ces  cœurs  timides  paffe- 
rent  a une  extrémité  oppofée.  Et  pour  témoi- 
gner  qu'ds  ne  comptoient  plus  que  fur  leur 
leul  delelpoir,  le  Commandant  ayant  fait  al- 
lumer un  grand  feu  au  milieu  de  la  place 
egorgea  les  femmes  & fes  enfans,  & les  y fit 
commuer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom- 
bre imita  cet  exemple  barbare,  & plus  de  fept 
cens  fe  raferent  la  tête  , félon  leur  ufage 

pour  le  dévouer  à la  mort  par  d'horribles  fer! 
mens. 

L attaque  fe  Ht  en  même  tems  par  ftx  endroits 
differents.  On  combattit  avec  fureur  de  part  & 
d autresle  traniport  agifTant  plus  que  la  vraie  va- 
leur L ennemi  fe  jettoit  à corps  perdu  fur  le  fer 
de  ion  adverfaire  , le  fouciant  peu  depe'rir  9 
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pourvu  qu’il  fît  périr.  Néanmoins  le  Chef  ayant 
été  tué  , la  place  fut  emportée.  Il  y eut  dix-fep 
perfonnes  de  confideration  tuées  du  côté  des 
Portugais,  8c  cent  vingt  blefiees,  dontplufieur^ 
moururent  depuis  de  leurs  blefïures.  Le  brave 
Heétor  de  Sylvéïra  fut  de  ce  nombre:  perte  con- 
fiderable  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  put 
être  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix-huit 
cens  des  ennemis,  qui  refterent  fur  le  champ 
de  bataille  , ou  fe  précipitèrent  du  haut  des 
rochers,  8c  par  foixante  pièces  de  canon  que 
l’on  prit. 

Le  moindre  délai  dans  la  guerre  fait  per- 
dre des  occafions  qu’on  ne  trouve  plus.  Nu- 
gno  en  fît  une  trifte  expérience.  Il  s amufa  huit 
jours  dans  1 Ifle  de  Beth,  à détruire  les  forti- 
fications , & à emporter  fes  dépouilles  , pour 
donner  le  tems  à fes  efpions  qu’il  avoir  en- 
voyés à Diu  , de  venir  lui  faire  rapport  de 
l’état  de  cette  place. Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
de  fa  viéloire , l’occafion  de  prendre  cette  Ville, 
qu’il  eût  trouvée  difpofée  à fe  rendre , par  la 
confirmation  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoit  déjà  répandue , 8c  de  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à fon  fecours  , 8c  ranimèrent  ion 

courage  8c  fes  efperances. 

Car  tandis  qu’il  laiffe  couler  un  tems  pré- 
cieux, Muftapha  8c  Sofar  abordèrent  à Diu, 
.conduifànt  avec  eux,  en  deux  galions, fix cens 
Turcs  ou  Ruines , & treize  cens  Arabes  du 

débris 
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débris  de  la  Flore  de  Raix  Soliman,  avec  quoi  de 
1 S a voient  tente  inutilement  de  fe  rendre  maî-  J* c- 
très  d Aden  , & avoient  erré  quelque  tems  I531' 
depuis  fans  fçavoir  où  aller.  C’en  fut  allez  AM 

pour  faire  fucceder  la  joye  à la  trillelTe  dans 
ies  cœuis  abbatus  des  habitans  8c  de  Mélic  CUGNA 
Tocan,  qui  avoitfuccedé  àfon  frere  Saca.  Du  «*«*•*" 
moment  même  de  leur  arrivée , ils  ne  relie- 
rentpas  oififs.  Car,  comme  ils  s’entendoient 
mieux  que  les  Indiens  dans  fart  de  la  guerre 
ils  vifiterent  les  fortifications  , en  firent  réparer 
quelques-unes  , 8c  en  éleverent  d’autres  en 
toute  diligence.  Si  la  Ville  de  Dm  fut  dans 

etonnement  en  voyant  toute  l’armée  Navale 
Portugaife  dévelopée  dans  fon  port,  celle-ci 
fle  Je  fut  pas  moins , en  confiderant  cette  place 
ii  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  , 8c  du  côté 
e la  terre , quelle  paroitfoit  inaccefiible.  Un 
autre  fujet^  de  furprife  pour  le  Général  ,.ce  fut 
e voir  qu  aucun  de  fes  elpions  ne  venoit  lui 
rendre  reponfe.  Il  n’en  pouvoit  deviner  la  caule, 
pouvoit  encore  moins  comprendre  le  chan- 
gement qui  sétoit  fait  dans  cette  place,  qu’il 
croyoït  trouver  dépourvue,  & qui  lui  prélen- 
toit  une  multitude  de  combattans  fi  grande 
que  tous  fes  ramparts  en  paroifibient  couverts" 
Nonobftanc  cela  néanmoins  ,1  fe  détermina 
pottr  1 attaque  , & réiolut  de  battre  la  Ville 
u cote  de  la  mer.  Ayant  dilpofé  pour  cela  fa 
- °‘e  = & a (ligné  à chacun  fon  polie  vers  les 
Jom  JJ,  Aa 
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differents  boulevards  , furtout  à l’entrée  da 
port  pour  en  forcer  la  chaîne  , & brûler  les 
Vaifleaux  qui  y étoient,  l’aétion  commença  le 
feize  Février  dés  la  pointe  du  jour  , & dura 
toute  la  journée.  L’artillerie  des  deux  partis 
ayant  joüé  pendant  tout  ce  tems -là  , c étoit  1 i- 
mage  d’un  enfer.  Le  feu,  le  bruit , la  fumée 
du  canon  ne  difcontinuant  pas, tous  les  éle- 
niens  paroiffoient  fe  confondre,  & ne  préfen- 
toient  partout  qu’un  fpe&acle  affreux.  Nugno 
vêtu  d’un  habit  d’écarlate , pour  être  plus  faci- 
lement reconnu  des  fiens , & les  animer  par 
fa  préfence  , s’expofoit  plus  qu aucun  autre, 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort  , fe  trans- 
portait dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan- 
ger étoit  plus  preffant , pour  connoitre  1 état 
de  tous  fes  Vaiffeaux  par  lui-même  , & con- 
fervant  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets 
qui  fiffloient  fur  fa  tête , plaifantoit  encore  , 
quoique  la  chofe  paflat  le  jeu. 

Cependant  la  partie  n’étoit  pas  égale.  Lui 
feul  recevoit  du  dommage  , ôc  en  faifoit  peu. 
Il  a voit  mouillé 'trop  prés  de  la  Ville.  Les  bat- 
teries des  boulevards  portant  a coup  fur  , lui 
faifoient  un  grand  dommage  , tandis  qu  il 
ne  tiroit  que  des  coups  incertains  & qui  n a- 
voient  prefque  aucun  effet.  Les  groffes  pièces , 
fur  lefquelles  il  avoit  le  plus  compté  , s étant 
échauffées  à force  de  tirer  , avoient  pref- 
que toutes  crevé  , & étoient  hors  de  fer  vice*. 
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Ainfi,  dès  que  la  nuit  fut  venue  il  appella  au  aT 7.  d7 
Confeil.  L ardeur  de  fes  Capitaines  ayant  été  J-c- 
beaucoup  ralentie,  avant  même  que  de  corn-  153  r* 
mencer  le  combat,par  la  feule  montre  d une  re- 
fi  fiance, à laquelle  ils  ne  s’attendoient  pas.il  y en  n ,G  JI'a- 
eutpeu  qui  neconcluflencàfe  débiter  d une  en-  CUGNA 
treprife,dont  le  fuccès  leur  parut  impoffible.  Ils 
dirent  qu’on  avoit  mal  informé  le  Roi , en  la 
lui  repréfentant  comme  facile.  Qu’il  ne  falloir 
pasfe  flatter  qu’une  place  fi  bien  fortifiée  ôc  ü 
bien  défendue,  pût  être  emportée  d’un  coup 
de  main.  Que  l’unique  moyen  qu’il  y avoit  de 
s en  rendre  maître,  étoit  de  tenir  la  mer  ôc  de 
rompre  fon  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  y entrer.  Sur  cela  le  Général  ayant 
leve  lanchre,  prit  la  route  de  l’Ifle  de  Beth  , 
où  ayant  laifle  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  de  Cambaïe  , plein  de  honte  & 
de  dépit,  il  fe  retira  a Goa.  Saldagne  l’y  fui- 
vit  peuapres,  ayant  brûlé  dans  fes  courfès  les 
Villes  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella,Tarapour, 

Agacin,  ôc  Surate  qui  commencoit  à fe  réta- 
blir du  premier  incendie  ; & ayant  mis  pareil- 
lement le  feu  a plufieurs  Vaifleaux  ôc  paraos  „ 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  au  Za- 
morin. 

Fin  du  Livre  neuvième. 
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AUcanc  que  le  Général  Portugais  avoir  de 
chagrin  dans  la  honte  de  la  retraite , 
autant  Muftapha  s’applaudilfoit-il  de  fa  l>&nne 
fortune  , qui  l’avoit  conduit  comme  par  la 
main,  pour  en  avoir  toute  la  gloire.  Aulli,  dés 
qu’il  vit  la  Ville  en  liberté,  il  alla  fe  préfen- 
ter  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaïe  avec 
cette  confiance  que  donne  la  vidloire  , & avec 
la  préemption  avantageufe , que  le  fervice  im- 
portant qu’il  venoit  de  rendre , le  feroit  re- 
cevoir à bras  ouverts,  non  plus  lotis  1 idée  d’un 
fugitif  qui  cherche  un  alyle , mais  d un  hom- 
me néceffaire  , dont  les  premières  démarches 


f 
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mentent  des  récompenles,  & exigent  qu’on 
prévienne  celles  quil  pouvoit  mériter  dans  la 
luite.Ilnefe  trompa  point  dans  fa  penfée. Sultan 
Badur  étoit  flatté  extrêmement  d un  fuccês  auf 
fl  heureux.  La  confervation  de  Dm  étoit  pour 
lui  un  coup  de  partie,  & celui  qui  la  lui  avoit 
confervée,  lui  parut  d’autant  plus  cher,  qu’il 
crut  cette  place  déformais  imprénable,  & qu’a- 
vec le  lecours  d un  aufli  grand  homme  que 
lui  fembla  Muftapha  , il  pouvoit  affurer  le  lue- 
cês  de  fa  haine  pour  les  Portugais,  en  les  chaf- 
fant , non  feulement  de  fes  Etats , mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  prélents  fu- 
perbes  que  lui  fit  en  même  tems  Mufiapha,  fur- 
tout  de  plufleurs  pièces  d’artillerie  très-belles, 
ayant  donné  un  nouveau  relief  à ce  quileren- 
doit  déjà  fl  recommandable  , il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place, 
importante  , plufleurs  terres  d’un  grand  reve- 
nu , & lui  changea  Ion  nom  en  celui  de  Ru- 
ine-Can  , pour  Agnifier  par  ce  nom  , fa  pa- 
trie , & la  dignité  dont  il  l’honoroit  : fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  conflderation  particu- 
lière, les  Ruines  ou  Turcs  de  Romanie  étant 
eftimes  dans  les  Indes  au-deflus  de  toutes  les 
nations  Mufulmanes  : fa  dignité,  le  nom  de 
Can  étant  le  plusi  haut  titre  qu’on  donne  aux 
Princes  Tartares. 

Cependant  Nugno  ne  îaifla  pas  d’avoir  quel- 
ques motifs  de  conlolation  dans  la  difgrace, 
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Sultan  Badur  en  parvenant  au  Trône  , avoir 
fait  périr  tous  ceux  de  fes  freres  qui  étoient 
tombés  entre  fes  mains.  Deux  de  ces  malheu- 
reux reftoient  encore  , ôc  s étoient  réfugiés 
chez  Nizamaluc.  Celui-ci  étoit  prêt  à les  livrer 
au  Tyran  qui  les  répetoit.  Ils  en  eurent  l’avis , 
& s évaderent.  L’un  d’eux  atteint  dans  fa  fuite, 
aima  mieux  fe  faire  tuer  , que  de  fe  laiffer 
prendre  ; l autre  fe  retira  chez  l’Idalcan  , qui 
ne  voulant , ni  le  livrer , ni  le  garder , lui  fin 
donner  fous  main  quelques  fecours  , avec  or- 
dre de  fortir  de  fes  Etats.  Etant  arrivé  à Da- 
bul , les  gens  de  fa  fuite  fempoifonnerent , le 
laifferent  pour  mort  , & lui  volèrent  tout  ce 
qu’il  avoir.  Nugno  averti  du  trifte  état  où  il 
fe  trouvoit , lui  fit  offrir  un  afy le  , lui  envoya 
un  fauf-conduit , & le  traita  en  Prince  , comp- 
tant de  donner  par-là  bien  de  l’inquiétude  à 
Badur  , & de  pouvoir  fe  fervir  avantageufe- 
ment  de  cet  otage,  félon  la  conjoncture  des 
tems- 

D’autre  part  le  Zamorin  épuifé  par  une  lon- 
gue guerre  qui  le  ruinoit  en  délolant  fon  com- 
merce , loupiroit  apres  la  paix,  & pria  le  gé- 
néral de  lui  envoyer  une  perfonne  de  confian- 
ce , avec  qui  il  pût  en  traiter.  Nugno  lui  en- 
voya Diego  Peréira  , que  1 intelligence,  quil 
avoir  de  la  langue  & des  moeurs,  jointe  à une 
longue  expérience  dans  ces  fortes  de  négocia- 
tions ? avoit  fort  accrédité  dans  1 Indoltan  par- 
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mi  les  Princes  Indiens.  Peréïra  avoir  dans  fes 
inftrudlions  de  demander  J agrément  de  pou- 
voir conflruire  un  Fort  dans  les  terres  du  Za- 
morin.  Le  Général  avoir  envie  de  le  bâtir  dans 
la  petite  Me  de  Challe,  qui  eft  à trois  lieues  de 
Calicut , formée  par  une  riviere  des  plus  con- 
fideiables  du  JVlalabar  , ôc  qu  on  peut  remon- 
ter en  bateau  jufques  au  pied  de  la  chaîne  des 
montagnes  de  Gâte  , d ou  elle  fort.  Il  ne  vou- 
loir pas  neanmoins , que  le  Zamorin  pût  pêne- 
ner  1 envie  qu  il  en  avoir,  & pour  cela  Peréïra 
avoir  ordre  de  faire  inftance  pour  que  le  Fort 
fût  bâti  dans  le  même  endroit,  ou  étoit  celui 
que  fît  fauter  Don  Enrique  de  Menefes  : il  fça- 
voit  bien,  que  le  Zamorin  n’y  confentiroit  ja- 
mais y & fe  refoudroit  plutôt  à le  permettre 
partout  ailleurs.  L’artifice  réüllït.  Le  Zamorin. 
eonfentit,  quand  Peréïra  parut  fe  relâcher. 

Le  Seigneur  de  1 Me  de  Challe,  qui  prenoit 
e titre  de  Roi,,  avoit  déjà  donné  fon  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conftrudlion  de 
ce  Fort , & s’étoit  ligué  pour  cet  effet  avec  les 
Rois  de  Tanor  & de  Caramanca  fes  voifîns.  Ils 
etoient  tous  vaffaux  du  Zamorin , & fouhait-  • 
toient  ardemment,  chacun  chez  foi,  1 etablifle- 
ment  des  Portugais  , pour  s’en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain,  & s’enrichir,  comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin,  en  attirant  cher 
eux  tout  le  commerce.. 

Nugno,  qui  s attendoit  au  fuccés  de  fa  rufe, 
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A n n.  de"  & en  même  tems  au  repentir  du  Zamorin.  avoit 
J-  c-  déjà  fait  les  préparatifs  de  tous  les  matériaux 
à Challe  de  concert  avec  le  Roi , dont  il  avoit 
dIIÏe'an  choifi  Me  par  préférence , parce  quelle  étoit 
in.  Roi.  un  frein  à la  Ville  de  Calicut  , dont  aucun 
Nu  g no  d‘ A-  Vai fléau  ne  pourroit  plus  fortir  (ans  pafleport 

CU GH A r I . i . r 1 J a 

gouver.  des  Portugais  , ou  fans  courir  les  rilques  d etre 
N£UR*  pris.  De  forte  que , dés  qu’il  eut  l’avis  fecret  de 
Peréïra  de  la  conciufion  du  traité  , il  mit  la 
main  à l’œuvre,  tandis  que  Peréïra  continua 
à amufer  le  Zamorin  , pendant  1 efpace  de  quel- 
ques mois  fous  divers  prétextes.  L ouvrage  fut 
pouffé  avec  tant  d’ardeur,  les  Gentilshommes 
eux  - mêmes  travaillant  tous  fans  diff inction , 
comme  les  moindres  manœuvres^que  dans  1 efi* 
pace  de  vingt  fix  jours  les  murs  de  la  Forte- 
reffie  de  douze  pieds  d epaifleur , les  baft ions,  la 
tour  de  l’hommage  , la  maifon  du  Gouverneur, 
les  cafernes,  les  magasins  & l’Eglife  furent  en 
état  de  ne  plus  craindre  aucune  infulte.  Et  ce 
fut  une  des  meilleures  fortifications  qu  euffent 
les  Portugais  dans  les  Indes,  des  plus  avanta- 
geufes  pour  le  commerce  , fituee  fur  un  poit 
iûr  & commode  , & bâtie  fi  près  du  bord  de 
l’eau  , quelle  ne  pouvoir  pas  être  minée. 

Le  Zamorin  , ainfi  qu  on  1 avoit  prévu  , ne 
tarda  pas  d avoir  regret  a fa  trop  grande  fa- 
cilité , furtout  quand  il  fçut  le  concert  du  GeG 
néral  avec  les  Princes  les  vaflaux , qu  on  lui 
^refufa  les  droits  qu  il  pretendoit  lever  dans 
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le  port  de  Challe.  Il  voulut  s en  venger  fur  Tn  n.  dë 
ces  derniers  - mais  un  Caïmale  de  la  profon-  J-  G. 
deur  des  terres , puiffant  jufques  à pouvoir  met-  15  3 

rre  vingt  mille  hommes  fur  pied , s étant  joint  m° r0Jea* 
a eux  , la  guerre  qu’il  leur  fit  après  le  départ  NJ 
au  General  tous  les  efforts  pour  les  retirer  CUGNA 
de  1 alliance  qu’ils  avoient  contractée  avec  lui  ne lï*’ 
furent  inutiles.  Il  en  eut  tant  de  de'plaifir,  qu’il 
penfa  en  mourir  de  chagyn.  Au  contraire  le 
Prince  heritier  de  fes  Etats,  qui  avoitété  lui- 
meme  tres-oppofé  à l établiiTement  de  ce  po- 
fte,  des  qu’il  le  vit  établi  en  effet,  en  fentit 
li  fort  les  conféquences,  qu’il  écrivit  au  Géné. 
ral  pendant  la  maladie  de  fon  oncle  pour  l’af- 
fûrer , que,fuppofé,  que  ce  Prince  vint  à mou- 
rir , des  qu  il  feroit  monte  fur  le  Trône  à fa 
place,  il  vivroit  en  bonne  amitié  avec  les  Por- 
tugais , quil  ne  feroit  plus  de  commerce  que 
parla  voye  deCochin,  fans  avoir  recours  aux 
voyes  détournées  & de  contrebande  , lefquel- 
les  avoient  été  jufques  alors  la  caufe  de  tous 
les  troubles. 

Les  efcadres  Portugaifes  couroient  cepen- 
ant  toutes  ces  mers,  Antoine  de  Sylvéira  en- 
voyé  vers  le  détroit  de  la  Me'que , donna  un 
coup  d œil  à Aden  ; mais  le  trouvant  trop  foi- 
ble,il  ne  put  fe  venger  de  la  perfidie  du  Cheq 
ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Ormus , dont  il 
prit  le  Gouvernement  Le  Roi  de  Raxet  étoit 
alors  en  guerre  avec  celui  d'Ormus , à qui  il 

Tome  II.  ’R  1 ■ 1 


A n N.  de 

J.  C. 

15  3 3- 

Dom  Jean 
III.  Roi. 

N i'  G N o d'A- 

Cl'GNA 

Gouver- 

neur. 


I94  Conquestes  des  Portugais 

refufoit  de  payer  le  tribut.  Sylvéïra  ayant  pris 
prifonnier  un  frere  de  ce  Prince  , le  fit  ren- 
trer dans  lobéïfTance  , plutôt  par  la  voye  de 
la  négociation , que  par  celle  des  armes.  Peu 
apres  Antoine  de  Sylvéïra  mourut  , laiflant 
apres  foi  le  (ouvenir  honorable  de  Tes  belles 
aétions  , & la  réputation  d’un  bon  Officier. 

Antoine  de  Saldagne  qui  alla  croifer  vers  la 
mer  Rouge  aprês^Antoine  de  Sylvéïra  , fe 
trouva  dans  la  même  impoffibilité  que  lui  de 
châtier  le  Cheq  d’Aden.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofalgate , les  gros  tems  lobligerent  de 
quitter  ces  parages , pour  venir  attendre  Diego 
de  Sylvéïra  fur  la  côte  de  Cambaie.  Il  y fît 
quelques  prifes  , & obligea  quelques  autres 
batimens  d’aller  s échoüer  jufques  ious  les  mu- 
railles de  Diu  , d’où  il  fortit  vingc-lept  fuites, 
avec  lefquelles  il  fe  battit,  fans  en  recevoir , 
ni  leur  faire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  apres  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  failon  , il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra , à qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flote  , pour  aller  prendre  celui  des  Navi- 
res de  la  cargaifon  qui  retournoient  en  Por- 
tugal. 

Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafionla  réputation  d’incendiaire  qu  il  s étoit 
faite.  Il  pafla  comme  un  feu  dévorant  , rafa 
toute  la  côte  de  Cambaie  , brilla  les  poftes  de 
Bandora  & de  Tana  jufques  à Surate.  De-là  tra- 
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verfant  du  cote  de  Diu,  il  fît  le  même  traite- 
ment aux  Villes  de  Patane , Pâte' , Mangalor  , 
Caftellete  , Talaja  & Madrefaba  , jettant  par- 
tout un  tel  effroi,  que  tous  les  habitans  des 
Villes  maritimes  s’enfuyoient  dans  les  profon- 
deurs, pour  laiffer  ce  torrent  s’écouler  , aban- 
donnant leurs  peuplades  & tous  les  Vaiffeaux 
de  leurs  ports , qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  étoit  fi  gran- 
de dans  la  Ville  de  Diu  même  , que  de  petits 
caturs  alloient  l’infulter  jufques  dansfonport, 
fans  que  perfonne  osât  en  fortir  pour  leur  cou- 
rir fus  Apres  cette  terrible  expédition , Diego 
de  Sylvéïra  revint  à Goa  chargé  de  dépoüilles 
& avec  plus  de  quatre  mille  efclaves. 

Le  Général  rouloit  toujours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer  le  Roi  de  Cambaïe  à lui 
permettre  de  bâtir  une  Fortereffe  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  fes  armes, il  lafer- 
ron  de  ü prés  par  fes  courfes , qu’il  la  faifoit 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  fon 
commerce,cequi  devenoit infiniment fenfîble 
a oadur , qui  s en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di- 
minution de  fes  revenus.  Mais  le  Général  eut 
un  autre  fujet  d’inquiétude.  Il  apprit  que  Mé- 
iic  Tocan  fe  fortifioit  dans  Baçaim.  Il  appré- 
henda , que,  s il  le  laiffoit  faire  , cette  Ville  ne 
devint  aufïï  puiffante  que  Diu,  & que,fî  les 
Rumes  s y établiffoient , elle  ne  fût  dans  la  fuite 
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une  des  plus  fortes  échelles  de  ces  cantons  par  la 
commodité  qu’on  auroit  d’en  tirer  les  bois  de 
conftru&ion  pour  les  Flotes , que  le  Grand  Sei- 
gneur voudroit  faire  conftruire  dans  fes  ports 
de  la  mer  Rouge  , afin  de  les  envoyer  enfuite 
dans  les  Indes.  Ses  foupçons  étoient  bien  fon- 
dés. En  peu  de  tems  la  Ville  s étoit  beaucoup 
accrüe  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  la  peupler.  Méiic  To- 
can  y avoit  déjà  bâti  une  Citadelle , 6e  garni 
les  deux  bords  du  fleuve  à fon  embouchure 
de  retranchemens  6c  de  boulevards  entourés 
d’un  folTe  profond,  où  il  avoit  fait  entrer  l’eau 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  , tant  Cavalerie 
qu’Infanterie,prés  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à ne  point  per- 
mettre l’établiflement  d’un  porte  fi  jaloux,  Nu- 
gno  fe  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  , 6e  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  , moitié  Portugais , moitié  Ma- 
labares  6e  Canarins.  Tocan,  qui  en  eut  avis* 
voulut  détourner  le  coup  par  des  propofitions 
de  paix  ; mais  on  lui  fît  des  conditions  fi  dures, 
qu’il  fe  vit  obligé  de  les  rejetter. 

La  defcente  s’étant  faite  un  peu  au-deflous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu , 
que  d’effet  de  la  part  des  ennemis,  Diego  de 
Sylvéïra  6c  Manuel  de  Macedo  , qui  comman* 
doient  l’avant-garde  de  l’armée  diifribuée  en 
trois  corps , fe  coulèrent  le  long  des  fortes,  6c 
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gagnèrent  jufques  a la  tête  des  retranchemens.  a nn.  d<T 
La  , ils  trouvèrent  Tocan  avec  le  o-r0s  de  T- c- 

les  troupes.  Il  paroiffoit  y avoir  plus  de  téme-  I555‘ 

rite , que  de  courage  à attaquer  un  corps  fi  TIP°p  Jfan 
nombreux,  & qui  fai  foie  une  fi  belle  montre- 
mais  rien  n arrêtant  la  valeur  Portugaifè  ils  CVGNa 
fondent  defTus  avec  impétuofité  , & avec  tant  neuTP' 
de  lucces,  que  1 ayant  culbuteau  premier  choc 
ils  n eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penf oient  qua  fuir  pour  fe  fauver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle 
voyant  leur  armée  fe  débander,  & courir  avec 
tant  de  précipitation , ne  fe  crurent  pas  obli- 
ges d avoir  plus  de  courage  , & 1 abandonnè- 
rent pour  aller  joindre  les  fuyards.  Il  ny  eut 
que  l’avant-garde  Portugaife  qui  combattit. 

Deux  perlonnes  de  marque  y furent  tuées  avec 
quelques  foldats , au  lieu  que  du  côté  des  en- 
nemis plus  de  cinq  cens  cinquante  refterent  fur 
laplace. 

D Acugna  voulut  celebrer  cette  aélion  en 
tailant  quelques  Chevaliers,  & endiftribuant 
d autres  recompenfes  à ceux  qui  s etoient  le  plus 
diftmgues. Il  eut  néanmoins  la  mortification 
de  le  voir  forcé  par  fon  Conleil  de  ruiner  tou- 
tes les  fortifications  de  cette  place,  qui  parut 
inutile  a caule  du  voifinage  de  Chaiil.  11  y trou- 
va une  quantité  prodigieufe  de  munitions  & 
quatre  cens  pièces  d'artillerie  qu'il  apporta  à 
Coa , ou  il  le  retira  triomphant. 

B b iij 
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On  fie  à Ton  arrivée  dans  cette  Ville  de 
grandes  réjoüiffances  , qui  paroiiïoient  devoir 
le  dédommager  un  peu  de  la  difgrace  de  fa 
première  expédition.  Il  n’en  penfoit  pas  néan- 
moins de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 
Jean  III.  qui  en  avoit  été  informé  en  avoit  eu 
beaucoup  de  peine  , & avoit  fait  partir  une 
Flote  de  quatorze  voiles  divifée  en  deux  efea- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  renfort.  Il 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  trevs-preffantes,pour  l’engager  à renouer 
la  partie,  & à fe  rendre  maître  de  Diu  à quel- 
que prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou- 
veaux aiguillons , Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  voyes,&  n’en  négligeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  préfenta  deux  prefque  en 
même  tems  ; mais  qui  pour  le  coup  n’eurent 
aucun  effet.  Mélic  Tocan  vivoit  dans  une  con- 
tinuelle défiance  de  la  Cour  du  Sultan  Badur. 
Ce  Prince  avoit  une  haine  inveterée  contre  fa 
famille , fondée  fur  ce  que  le  Pvoi  Cha-Mah- 
mud  fon  pere  avoit  fait  de  trop  grands  biens 
à Mélic  Jaz,  & lui  avoit  donné  & à fes  enfans 
des  terres  , que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convenoient  mieux  à lui  & aux 
Princes  fes  freres.  Dés  qu’il  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  à les  dépouiller  , ainfi  que 
je  l’ai  dit.  Mélic  Saca  fut  obligé  d’abandon- 
ner Diu  , de  fe  fiiuver  à Jacquette , où  il  mou- 
rut du  poifon  que  Badur  lui  fit  donner.  Tocan 
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apprehendoit  pour  foi  un  fort  egalement  fu- 
nefîe.  Rume-Can  , qui  vouloir  bâtir  fa  fortune 
fur  les  ruines  de  la  fienne , lui  rendoit  de  mau- 
vais fervices  â la  Cour,  & ne  néglicreoit  rien 
pour  le  rendre  fufpeéï.  Tocan  ne  fignoroit  pas, 
Scceftce  qui  le  fit  écrire  au  Gouverneur , pour 
e prier  de  lui  envoyer  un  homme  de  con- 
fiance. Va  ko  d’Acugna  par  ordre  du  Géné- 
ral alla  s aboucher  avec  lui.  Ils  convinrent  en- 
fiemble  facilement  de  leur  intérêts  communs  5 
mais  ils  conclurent  en  même  tems  que  Tocan 
ne  pouvoir  livrer  Diu  aux  Portugais , fi  ceux- 
ci  n avoient  une  armée  de  terre  & une  puif 
iante  Flote.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonflances  , cette  entrevue  qui 
ne  put  être  H fecrete,  que  la  Cour  de  Cambaïe 
n en  fur  inftruite,  ne  fervit  qu  a rendre  Tocan 
plus  lulpecl , à donner  de  nouvelles  forces  à 
ion  concurrent,  ôc  aboutit  enfin  à lui  faire  cou- 
per la  tête  quelque  tems  apres. 

Sultan  Badur  lui-même  occupé  à des  guer- 
res prelque  continuelles  avec  de  puifTants  voi- 
. > v°ulut  fe  montrer  porté  à favorifer  l’en- 
vie  que  les  Portugais  avoient  d’avoir  un  éta- 
bliflement  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n’étoit  qu’un 
aiaihce  de  fa  part,  & une  volonté  mal  formée, 
i ni  tan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoir  en- 
voyé a fa  Cour , n’y  put  rien  conclure  par  lui- 
meme  3 & ne  porta  d’autre  réponfe,  fi  ce  n’efl 
que  le  Sultan  en  perlonne  vouloir  conférer 
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1 v_  avec  le  Gouverneur  , & qu’il  lui  donnoic  reti- 
j.  c.  £ dez-vous  à Diu.  Nugno  y alla  avec  une  Flore 
1 5 5 3 * de  cenc  voiles  pour  fe  tenir  prêt  à tout  évene- 

Don  Jean  ment>  Le  Sultan  & le  Général  ne  purent  jamais 
x convenir  de  la  maniéré  & du  lieu  de  leur  en- 
cugna  trevûe.  Ce  Prince  neanmoins  louhaita  voir  les 
principaux  Officiers  de  la  Flote.  Nugno  ne  le 
refufa  pas  , ils  y allèrent  dans  l’état  le  plus 
pompeux  ôc  le  plus  brillant  qu  ils  purentpour 
lui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diftinétion,  ôc  parut  en  etre  foit 
content. 

Manuel  de  Macedo,  1 un  des  Capitaines,  par- 
lant avec  plus  de  zélé  que  de  prudence,  pre- 
nant cependant  les  précautions  que  le  refpeél 
demandoit  , lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
liberté  la  furprife  ou  il  étoit,  de  ce  qu  il  vou- 
loir ôter  le  Gouvernement  de  Diu  a Mélic  To- 
can  pour  le  donner  à Rume-Can  : ” Qu  il  fem- 
bloit  en  cela  fuivre  une  mauvaife  politique, 
» de  retirer  ainfi  des  mains  d un  ferviteur  qui 
33  avoir  toûjours  été  Hdelle  , & dont  le  pere 
33  avoir  rendu  de  grands  fervices  à fon  Etat , 
»>  un  pofte  auffi  important , pour  le  confier  a un 
33  étranger , qui  n étoit  connu  que  par  fapei- 
î3  fidie  envers  fon  Souverain  : Que  fi  Rume- 
»3  Can,  qu’il  ne  connoifToitpoint , étoit  prèle  lit, 
33  il  lui  foutiendroit  à lui-même  qu  il  n étoit 
33  qu’un  traître  , & le  lui  prouveroit  les  armes 
»?  a la  main.  « Rume-Can  etoit  là  ? & ne  difoit 

mot. 
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mot.  Badur  le  regarda  dun  œil  de  courroux. 
Macedo,  qui  le  connut  en  ce  moment  , répe- 
m ce  qu  il  a voit  dit  en  fe  tournant  vers  lui, 
& ajouta , » qu’il  pouvoit  encore  prendre  un 
« lecond,  & qu'il  fe  battroit  bien  contre  tous 
” les  deux  enfèmble.  « Rume-Can  ne  répon- 
ant  point;  le  Sultan  indigné,  lui  demanda 
raifon  de  ( on  filence.  «Ceft,  dit-il,  que  j’en 
« irais  peu  de  cas,  mais  fi  votre  Majefié  l’agrée 
” ^e.c.on^ns  de  me  battre  avec  lui,  feula  feu!.  « 
La  Mer  futaffignée  pour  leur  champ  de  batail- 
lé & il  fut  réglé  qu’ils  fe  battroient  fuite  con- 
tre fuite.,  Macedo  fut  bien-tôc  prêt,  & fe  trou- 
va le  premier  au  rendez-vous.  Après  avoir  at- 
tendu quelque-tems,  il  fortit  huit  fuites  du 

1°iït,jblw  Pavoifées>  qui  firent  le  tour  de 
ce  le  de  Macedo  , & rentrèrent  dans  le  Port 
douperfonae  ne  parut  plus,  le  Sultan  n’avant 
pas  voulu  permettre  à Rume-Can  de  combat 
tre  Macedo  ayant  vainement  attendu , fut  rap- 
pelle par  le  Gouverneur,  qui  lui.  fit  fichai 
par  un  coup  de  canon , & réjoignit  la  flo, 

adion^1111  ^ beaucouP  ^honneur  par  cette 

, ^ alliance  du  Sultan  avec  les  Portugais 
etoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  Rume-Can' 
pour  que  cet  homme , qui  avoit  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fît  pas  tout  ce  qu’il  pût  pour 
1 empecher.  Ce  fut  lui  qu.  fit  naître  les  divers 
mcidens  fur  le  cérémonial,  pour  rompre  l’en- 
Tome  IL  q 
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trevuë , ôc  qui  enfin  l’obligea  à rompre  éga- 
lement  la  négociation , en  le  flattant  qu  il  trou- 
veroit  plus  d’avantages  dans  l’alliance  qu  il 
ménageoit  alors  avec  Omaiim-Patcha , Roi 
des  Mogols  j par  le  moyen  duquel  il  efperoit 
délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 

Comme  le  Général  étoit  initruit  iecrete- 
ment  de  toutes  (es  vues , il  prit  de  Ton  cote 
des  mefures  pour  le  traverfer  & lui  donner  des 
affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols , pour  le 
faire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaile  foi  de 
Badur,  lui  offrant  de  fe  joindre  aux  Mogols, 
pour  lui  faire  la  guerre  de  concert,  5c  laflurant 
qu  il  n omettroit  rien  pour  les  venger  de  toutes 
les  perfidies  de  ce  Prince. L offre  plut  a Omaiim- 
Patcha  , & il  répondit  d’une  maniéré  gracieu- 
fe  au  Général,  par  le  defir  qu’il  témoignoit 
de  s’unir  avec  lui*,  & d entretenir  enlemble 
une  bonne  correfpondance. 

Cependant  Nugno  s étant  retire  a Chaiil , 
envoya  de-la  diverfes  elcadres  pour  cioiier  en, 
differents  endroits.  Elles  ne  firent  rien  de  bien 
confiderable.  Antoine  de  Sylva  de  Meneies, 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
qui  couroit  la  mer  avec  huit  fuites  bien  ai- 
mées, & faifoit  beaucoup  de  mal.  Meneies  le 
joignit  dans  une  petite  riviere,  ou  il  s étoit 
caché,  lui  prit  toutes  (es  fuites  , & l’obligea 
de  s’en  rétourner  a pied  a Calicut  , • où  il 
continua  de  faire  (es  couries  avec  ion  oncle 
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Pate.Marcar,  autre  Général  du  Zamorin. 

Diégo  de  Sylvéira  , qui  avoit  eu  Ton  dépar- 
tement vers  la  mer  Rouge  , ne  fît  dans  cette 
campagne  qu’une  belle  a&ion , que  je  ne  puis 
pafTer  fous  filence.  Ayant  rencontré  un  Vaif- 
feau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  chargé, 
le  Capitaine  fît  le  falut  'en  baifTant  la  Mifai! 
ne  3 vint  a bord  , & prefenta  une  lettre  d’un 
Portugais  qu  il  croyoit  devoir  lui  tenir  lieu 
d un  bon  paffeport.  La  lettre  portoit  : » Je 
” fapphe  les  Capitaines  des  Vaifléaux  du  Roi 
de  Portugal  de  faifir  le  VaifTeaude  ce  Mau- 
” re-ci  > comme  de  bonne  prife  ; car  c’eft  un 
” des  plus  méchants  hommes  qu’il  y ait  au 
» monde.  « Sylvéira  admirant  l’impudence  de 
l’un,  & l’imprudence  de  l’autre,  ne  fît  fem- 
blant  de  rien  : carefTa  beaucoup  le  Capitaine, 
lui  donna  un  pafleport  en  meilleure  forme , 
& le  renvoya  content , aimant  mieux  perdre 
cette  occafion  de  s’enrichir  , que  de  faire 
connoître  1 infidélité  d’une  homme  de  fa  na- 
tion. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel- 
lement venu  de  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  réuni  à Chaül 
toutes  ces  petites  efeadres , en  compofa  une 
de  quarante  voiles,  & fut  par  ordre  du  Gé- 
néral tomber  fur  Daman  , au  voifinage  de  Ba- 
çaim.  Il  trouva  la  ville  défem parée  par  les  ha- 
bitans , mais  il  v avoit  dans  la  Citadelle  cinq 
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cens  tant  Turcs  que  Rafpoutes  , qui  paroif- 
foient  déterminés  à la  bien  défendre.  Sofa 
étant  débarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
ennemis  , y planta  l’Elcalade  un  peu  avant 
jour  : François  .d’Acugna  fut  le  prémier  qui  y 
monta;  mais  l’échelle  rompit  fous  lui.  Les 
ennemis  ayant  ouvert  une  porte  , pour  en  for- 
tir,  en  furent  empêchés  parles  Portugais  mê- 
me, qui  fe  préfenterent  en  même-temps  pour 
y entrer.  Il  y eut  là  un  combat  afTés  rude. 
La  vigueur  des  Portugais  l’emporta  néan- 
moins fur  leur  imprudence  : ils  pafferent  fur 
le  corps  aux  ennemis,  & fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Sofa  la  fît  rafer,  & continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  très-fenfible  à Sultan 
Badur,  & comme,  loin  de  réiiffir  dans  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols , il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à lui  tomber  fur  les  bras,  de  con- 
cert avec  d’autres  ennemis  puiffants,  il  le  vit 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  tant  de  feux. 
La  paix  fut  donc  folemnellement  conclue  'ôc 
jurée  entre  eux , à ces  conditions.  » Que  Sul- 
« tan  Badur  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
«toujours  Baçaïm,  avec  toutes  fes  dépen- 
« dances,  en  toute fouveraineté  : Que  tous  les 
« VailTeaux  qui  fortiroient  des  Etats  de  Cam- 
« baie  pour  la  mer-Rouge , viendroient  fe 
« charger  à Baçaïm , & y retourneroientpour  y 
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« payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens 
53  qui  auroient  des  deftinations  pour  ailleurs  , 
” ne  pourroient  partir  fans  patfeport  de  la  cou- 
33  ronne  de  Portugal  : Que  dans  chacun  de  Tes 
33  Ports , on  ne  pourroit  armer  de  VaiReaux 
33  en  guerre  j que  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
33  déjà  faits  feroient  déiarmés  > demeure- 
33  roient  inutiles  * ôc  qu  enfin  il  ne  donneroit 
33  plus  la  protection  aux  Rumes.  « 

Ces  conditions  furent  adoucies  par  quel- 
ques autres  avantages.  Mais  quelles  quê 
ruflent  ces  conditions , elles  mettaient  Badur 
en  lituation  de  faire  face  à tous  les  autres 
ennemis  qui  étoient  fur  le  point  de  1 attaquer. 
Ce  Prince  avoit  prefque  toujours  été  heureux 
juiques  alors.  Outre  le  Royaume  de  Cambaïe 
ou  de  Guzarate , qui  étoit  celui  de  fes  Peres 
& qu  il  avoir  conquis  par  la  force  de  fes  ar! 
mes  il  s étoit  encore  renduîe  maître  de  celui 
de  Man  a ou , dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers 
* de  celui  de  Chitor  qu’il  avoit  rendu  trL 
butane  Le  Royaume  de  Chitor  étoit  fi  corn 
iiderable,  que  fon  Souverain  portoit  le  titre 
de Sanga  ou  d’Empereur , & alloit  de  pair  avec 
Je  Zamorin  & le  Roi  de  Narfingue.  Celui  qui 
regnoit  du  tems  de  Badur,  étoit  un  jeune 
I rince  qui  étoit  encore  fous  la  tuttle  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mere.  Cette  PrinceRe 
avoit  autrefois  reçu  Badur  dans  fes  états  , lors 
qui!  ruyoitlaperiécution  de  fonPere.  C étoit 
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elle  qui  l’avoit  aidé  à rémonter  fur  Ton  trône, 
elleavoit  depuis  battu  Babor  Roi  des  Mogols, 
à qui  elle  avoit  refufé  , à la  confideration  de 
Badur, le  paiTage  par  (es  terres, pour  entrfer  dans 
de  Royaume  de  Cambaïe.  Badur  ne  la  païa  que 
d’ingratitude.  Il  lui  fit  la  guerre  , l’obligea  à 
accepter  les  conditions  qu’il  voulut,  8c  em- 
mena un  de  les  enfans  à la  Cour,  où  il  le  te- 
noit  pour  otage. 

Les  Monguls  ou  Mogols, peuples  originaires 
des  Provinces  connues  anciennement  fous  les 
noms,  d’Ariane,  Baétriane,  8c  Sogdiane,  ayant 
fait  de  grandes  conquêtes  fous  le  régné  deTi- 
mur'Lang , appelle  communément  Tamerlan , 
s’étoient  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
de  jettoient  dés  lors  les  fondemens  de  cette 
grande  Monarchie , qu’ils  ont  actuellement 
dans  l’Indoftan.  Babor  Patcha  fut  le  premier 
qui  inquiétaBadur , en  lui  demandant  1 hom- 
mage qu’il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
li. Badur  craignoit  les  Mogols , nation  belli- 
queufe  , nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre  f 
enflée  de  fes  conquêtes,  8c  bien  lupérieure 
aux  Indiens , qui  font  mous,  lâches  & effémi- 
nés. Après  la  mort  de  Babor,  il  y eut  entre 
Badur  8c  Omaüm  Pat-cha,  qui  avoit  fuccédé 
à fon  Pere  Babor,  un  nouveau  fujet  de  peu  de 
concert.  Badur  avoit  donné  afile  dans  fes 
états  à Mil*  Zaman  , beau-frere  d Omaüm. 
Omaüm  le  répetoit.  Badur  ne  voulait  pas  lp 
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rendre  & demandoit  qu’on  lui  fît  un  e'tat  in- 
dépendant: entre  les  deux,  pourfervir  de  bar- 
rière a l’un  & à l’autre  } & il  offroit  d’y  con- 
tribuer du  ben.  La  voye  des  négociations 
Bayant  point  réiiffi  , les  deux  Rois  en  vinrent 


a une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  àOmaüm 
un  bel  habit  de  femme,  pour  lui  marquer  fon 
mépris , & celui  ci  lui  renvoya  un  chien  & 
un  fouet , pour  le  payer  en  même  monnoïe. 

Badur  .voulant  prévenir  fon  ennemi , fit  en- 
trer  dans  les  Etats  une  puiffante  armée’,  com- 
mandee  par  Tzerca-Can  , fils  du  Sultan  Lau- 
1.  Celui- ci  avoit  été  dépouillé  par  Babor. 
C etoit  un  trait  de  politique  , parce  qu’il  p0u- 
voite  peier,  que  les  Patanes  , qui  étoient  en- 
tres dans  les  Indes  avec  les  Mogols , & na- 
turellement ennemis  les  uns  des  autres , pour- 
roient  caufer  de  la  divifion  parmi  eux  en 
voyant  leur  Prince  naturel,  & l’héritier  léêiti- 
“e.  . Empire  qu’ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  même-tems  à la  Reine  Clémentine, 

” i50111'  lui  f,alre  Ravoir  les  intentions  fur  la 
” guerre  qu  il  alloit  faire,  & pour  la  fommer 

” d e"V°yer,le  Sanga  ton  fils  1 avec  une  armée , 

» ainfi  qu  elle  y etoit  obligée  par  le  traité  qu’ils 
” ^voient  fait  enfemble.  Cette  Princeffe  qui 
avoit  lur  le  cœur  l'ingratitude  dont  ce  Prince 
perfide  avoir  païé  fes  fervices  , crut  avoir  alors 
une  belle  occafipn  de  s'en  venger.  Diffimu- 

ant  neanmoins  Ion  reirentiment,elle  répondit  à 
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Badur  d’une  manière  obligeante , en  lui  di- 
fant  « qu  elle  alloit  mettre  en  état  le  fecours 
» qu’il  demandoit , mais  que  puifqu’elle  alloit 
» fe  priver  du  Roi  (on  fils  en  fa  faveur  , elle 
» le  prioit  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  le  fe- 
» cond  de  Tes  enfans , quil  tenoit  en  otage 
» entre  Tes  mains , pour  fe  confoler  dans  fa 
» viduité,  par  la  vue  de  l’un,  dans  l’abfence 
» de  l’autre.  « 

La  demande  ayant  paru  jufle  à Badur  , il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement,  &le 
fît  accompagner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  réüfli  dans  fon  artifice  , 
reçut  les  Emirs  très-gracieufement , & les  amu- 
fa  allés  long-temps,  fous  les  apparences  des 
grands  préparatifs  de  guerre  quelle  faifoit , 
pour  mettre  fon  fils  en  .état  de  partir.  Cepen- 
dant elle  fit  fous  main  fon  traité  avec  le  Roi 
des  Mogols , dont  elle  rendit  fon  Royaume 
tributaire  , reconnoilfant  des-lors  Omaüm 
çomme  le  légitime  Souverain  de  tout  1 Indo- 
flan. Dés  qu  elle  eut  nouvelle , que  le  traité 
étoit  conclu , elle  fit  dire  aux  Emirs  , « qu’ils 
« pouvoient  s’en  aller  à la  bonne  heure , que 
» Ion  fils  étoit  indifpofé  , & que  , lorfqu  il  lé- 
sa roit  guéri , elle  lenverroit  fi , elle  le  jugeoit  à 

propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
inflances , elle  leur  fit  dire  avec  hauteur  de 
partir,  finon  quelle,  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  fortir  de  fes  Etats,  plus  vite  qu’ils  ne 
poudroient,  Baduj: 
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Badur  mocqué  de  cette  forte,  ne  refpi-  ÂTTdl 
tant  que  la  vengeance , alla  mettre  le  fieVe  J- c 
devant  Clntor.  On  pourra  juger  de  la  puif.  ’H4' 
lance  de  ce  Prince  par  la  leule  montre  de 
Ion  appareil  de  guerre.  Son  armée  étoit  de 
cinq  cens  mille  hommes  de  pied , & de  cent 
cinquante  mille  de  cavalerie  3 dont  il  y en  NEl,R‘ 
avoir  trente  mille  pefamment  armés.  Parmi 
cette  multitude,  il  n’y  avoir  que  quinze  mille 
etrangers,  Fartaques,  A biffins,  Arabes  , Raf. 
pontes,  conduits  par  divers  Chefs,  trois  cens 
Ruines  qui  obfiflbient  à Rume-Can,  & quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  François , qui  recon- 
noiiloient  pour  chef  un  nommé  Sant-Jao-0  Je. 
quel  avoir  été  efclave  d’un  matelot  Portugais, 

& qui  s etoit  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  que  celui-ci  I’avoit  aggrandi , 

T U1  av°ic _ d°nné  le  nom  de  Franguis-Can. 

e nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant 
que  parce  qu’il  avoir  été  Chrétien  /quoique 
ans  le  fond,  il  n eût  jamais  eu  d’autre  religion 
que  celle  de  les  intérêts.  Pour  ce  qui  elf  des 
Fiançois , ils y «oient  pafles  dans  l’Inde  avec  un 

norr  dg  nS  f a fa  Patrie,qui  ayant  armé  au 

port  de  Dieppe  alla  aborder  à Diu,  où  il  fut  pris 

avec  fa  fuite,  & donné  au  Sultan  Badur,  pour 

qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan- 

rablemcn/100  ' & Perirent  enfune  trés-mife- 

Outre  cette  multitude  infinie  d’hommes 
Tome  JJ,  D d 5 
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Badur  conduifoitfix  cens  Elephans  qui  por- 
taient chacun  leur  tour , deux  pierriers  Ôc 
quatre  hommes.  L’artillerie  toute  de  bronze  , 
le  montoit  à mille  pièces , parmi  lefquelles  il  y 
avoir  quatre  Bafilics  , dont  chacun  avoit  cent 
paires  de  boeufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 
étoient  deftinés  pour  les  feuls  équipages  du 
Sultan.  Après  quoi  il  y en  avoit  une  infinité 
pour  le  fervice  des  troupes , & un  fi  grand 
nombre  de  vivandiers , & de  gens  qui  font 
d’ordinaire  à la  fuite  des  Camps , qu’ils  fai- 
foient  une  montre  bien  plus  grande  que  celte 
de  toute  l’armée. 

La  Reine  qui  avoit  enmême-tems , & beau- 
coup de-tête,  & beaucoup  de  courage,  ac- 
coutumée à combattre  elle  même  comme  une 
Amazone,  ôcdéja  célébré  par  fes  vi&oires  fur 
les  Perfes  & fur  les  Mogols , s’étoit  attendue 
à foûtenir  un  fiége , & s’y  étoit  préparée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu  elle  n eut  que  deux  mil- 
le chevaux , & trente  mille  hommes  d infan- 
terie , elle  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur 
imaginable  , & tint  long  tems  cette  grande 
armée  en  échec.  Le  Sultan  preffe  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  , etoit  d ailleurs  fi  pique  de 
l envie  qu’il  en  avoit , quil  avoit  fait  mettre 
dans  fa  Tente  une  table  couverte  d or  mon- 
noyé,  pour  donner  la  recompenle  quil  avoit 
propofée  , à quiconque  lui  apporteioit  une 
pierre  des  murailles  qu  il  faifoit  battre  par  Ion 
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artillerie,  & facrifioit  volontiers  Ton  monde,  An  n.  de 
comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in~  ^ c* 
£nie  multitude.  X534’ 

Les  premiers  nouvelles  qu'il  eut  de  l'armée  iicr..1'*" 
qu'il  avoit  envoyée  contre  les  Mogols  , ne  fi-  n„CnÔd  a- 
rent  que  lui  enfler  le  courage.  Tzérca-Can  les  go°«r. 
avoit  battus,  & s’étoit  beaucoup  avancé  dans  'IEUR' 
le  pais,  reçu  par-tout  où  il  pafloit,  comme  le 
légitime  héritier  d’un  Royaume,  qu'il  étoit 
dtgne  de  gouverner.  Mais  ayant  été  attiré 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à fon 
tour,  & tué  en  combattant  vaillamment.  Cet- 
te fécondé  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur,  & ne  fervit  pourtant  qu'à  le  rendre  plus 
furieux.  Tzerca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
aiïiégeans  profitèrent  de  ce  deüil  pour  faire 
une  belle  fortie.  Badurne  fe  rébuta  pas:  il  ré- 
doubla  Tes  promettes  & fes  libéralités.  Enfin, 
la  Reine  qui  avoit  efperé  d être  lécouruë  des 
Mogols , ne  comptant  plus  fur  eux,  s’échappa 

par  un  chemin  dérobé,enlevant  avec  foi  tous  fes 

tréfors,  & apres  avoir  mis  le  feu  à tout  ce  qu’el- 
le  ne  pouvoir  emporter.  La  plupart  des  habi- 
£ans  , par  un  exemple  de  fureur  femblable  à 
celui  qu  avoient  donné  ceux  de  l’Ifîe  de 
Beth,  le  brûlèrent  avec  leurs  richettes  , & on 
allure  , qu  ii  y eut  plus  de  foixante-dix  mille 
âmes  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen- 
die. Badur  ne  trouvant  plus  de  réfittance  en- 
£ra  vi^orieux  dans  la  ville,  épargna  les  mife- 
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râbles  refies  qu’il  y trouva,  & y ayant  Taille 
un  corps  de  troupes , il  marcha  contre  les  Mo- 
gols  , pour  leur  donner  bataille. 

Il  en  perdit  deux  de  fuite  , & dans  la  der- 
nière il  fut  tellement  battu , qu’il  fut  dépouillé 
même  de  (on  Camp  , où  I on  trouva  autant 
de  ncheffes  qu’Alexandre  enavoit  trouvé  dans 
celui  de  Darius.  À peine  put  il  fe  fauver  dé- 
guifé,  pour  regagner  fes  Etats.  Plufieurs  de  fes 
principaux  Vaffaux  l’abandonnèrent,  pour  fui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  Entre  ceux-ci 
furent  Melic-Liaz,  le  feul  des  enfans  de  Me- 
lic-Jaz  qui  reftoit  encore , & Rume-Can  lui- 
même.  Badur  dans  cette  extrémité  oul’avoient 
réduit  fes  affaires  , fe  repentit  trop-tard,  d’a- 
voir fuivi  les  confeils  de  ce  traitre  , & le  re- 
procha d’avoir  fait  périr  fes  meilleurs  fer- 
viteurs , pour  lui  avoir  prêté  l'oreille.  Ayant 
découvert  en  même-temps  qu’il  le  trahilfoit, 
& qu’il  avoit  correfpondance  avec  l’ennemi,  du 
moins  l’en  ayant  ioupçonné , il  donna  ordre 
à un  de  fes  confîdens  de  le  tuer.  Celui-ci  qui 
avoitobligation  à Rume-Can  , l’en  avertit , & 
Rume-Can  paffa  dans  le  Camp  ennemi.  Il  lai  C- 
foi t fes  femmes , fes  enfans , & fes  trelors  au 
pouvoir  de  Badur.  L’amour  1 obligea  à faire 
un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaüm 
Pat^cha  lui  donna  un  corps  de  troupes,  avec 
lequel  il  fuivit  le  Sultan  fugitif. 

Badurpouvoit  fe  défendre  dans  Champanei, 
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la  plus  force  place  de  fes  Etats.  Elle  étoit  fi_  77ZZ 
tuee  fur  une  montagne  prefque  inaccelîible , J-  c-- 
& autant  fortifiée  par  l’art  que  parla  nature.'  Ij55‘ 
Mais  faifi  d’une  terreur  panique,  il  penfa  i mZV 
amufer  le  traître  qui  le  fui  voit,  en  lui  Enflant  nÜGNOD’a. 
les  femmes , fes  enfans  & fes  tréfors , pour  gÔ?"^. 
fauver  les  fiens  propres  & fe  retirer  à Dm. 

Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de 
Champanel,  fans  avoir  la  peine  de  fattaquer, 
que  par  l’argent  qu’il  répandit , pour  corroftu 
pre  ceux  qui  dévoient  le  défendre.  Badur  au 
défefpoir , délibéra  d’abandonner  tout,  pour 
fe  retirer  à la  Méque.  Ceux  qui  lui  étoient 
reliés  fideles  le  détournèrent  d’une  fi  étrange 
réfolution , & l’engagerent  à folliciter  le  le- 
cours  de  quelque  Puifiance.  Sa  haine  pour  les 
-Portugais  lui  fit  préférer  le  Grand-Seigneur 
a qui  il  envoya  des  préfens,  dont  l’eftimation 
montoit  a plus  de  fix  cens  mille  pièces  d’or 
de  monnoye  courante  , & avec  cela  de  très- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupes 
qu  il  lui  demandoit,  * 

Néanmoins  ayant  fait  enfuite  réflexion  qu’il 
leroit  trop  long-temps  à attendre  un  fécours 
li  éloigné  , la  neceflité  le  força  de  recourir  à 
Nugno  d’Acugna,  à qui  il  fit  efperer  enfin 
qu  il  lui  accorderoit  la  liberté  de  bâtir  une 
fortereffe  à Diu  , s il  vouloir  joindre  fes  armes 
avec  les  fîennes,  pour  le  défendre  de  fes  en» 
nemis.  Il  s’adrefla  pour  cela  à Martin  Alphonfc 
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de  Sofa,  pour  qui  il  avoit  pris  goût,  & conçu 
de  l’eftime.  Une  petite  jaloufie  de  la  part  du 
General,  qui  voulut  ôter  cette  gloire  à Sofa, 
penfa  faire  avorter  cette  affaire.  Il  voulut  fe 
fervir  d'un  autre,  & fut  obligé  de  revenir  à Sofa 
malgré  lui , ce  que  j’obferve  ici  pour  faire  voir 
que  les  perionnes  en  place,  ne  doivent  jamais  fe 
paffionner  & s'entêter , puifqu’il  ne  faut  qu’une 
bagatelle  pour  leur  faire  perdre  les  meilleures 
occafions  : comme  ils  les  perdent  louvent 
en  effet,  pour  fuivre  trop  fimpreflion  d un 
léger  intérêt,  où  de  leurs  inclinations  parti- 
culières. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  flatteur  pour  Nu- 
gno  , que  la  fituation  où  il  fe  trouvoit.  Il  fe 
voyoit  recherché  en  même  temps  par  deux  des 
plus  grands  Princes  de  l’Indoftan , l’un  & l’au- 
tre faifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian- 
ce : & il  fe  voyoit  offrir  par  tous  les  deux 
avec  quelque  forte  d’empreffement,  ce  que  lui 
& les  prédecefTeurs  avoient  fi  long  tems  tenté 
inutilement  d’avoir  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes, &:  par  l’artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tems  même  que  Badur  lui  of- 
froit  1 emplacement  d’une  Citadelle  à Diu  , le 
Roi  des  Mogols  déjà  bien  avancé  dans  la  con- 
quête du  Royaume  deCambaïe,  lui  fit  écrire 
les  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
dans  lef quelles  il  lui  faifoit  la  même  offre  , à 
des  conditions  bien  plus  avantageufes.  Mais 
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outre  que  ce  Prince  offroit  ce  qu’il  n’avoit  pas, 
il  n étoit  déjà  que  trop  puitfant  & trop  à crain- 
dre pour  les  Portugais,  à qui  il  importoit ex- 
trêmement de  mettre  une  balance  entre  ces 
deux  Puiffances  de  1 Inde  , pour  être  toujours 
à portée  de  profiter  de  leurs  divifïons.  Sans 
cela  il  étoit  inévitable  pour  eux  d être  empor- 
tés par  le  torrent,  dés  que  l’une  auroit  pris 
l’afcendant  fur  tout  le  refte. 


Ainfï  le  Général  ne  balança  point  à préfé- 
rer Badur , par  la  raifon  même  qu  il  n’étoit  dé- 
jà que  trop  déchu.  Martin-Alphonfe  de  Sofa 
qui  étoit  appelle"  une  fécondé  fois  par  le  Sul- 
tan , ne  fit  pas  la  faute  qu’il  avoit  faite  la  pré- 
miere.  Il  alla  droit  trouver  ce  Prince , & s’é- 
tant rencontre  avec  Simon  Pereïra,  qui  avoit 
la  procuration  du  Général , ils  réglèrent  la 
choie  a ces  conditions  ? Que  le  Sultan  don- 
«neroitun  emplacement  au  Roi  de  Portugal 
* P°ur  bâtir  une  forterefïe  dans  Diu  , auïieu 
» où  il  lui  plairoit,  & aufïi  grand  qu’il  le  fouhai- 
55  teroit.-Qu  il  lui  cederoir  en  particulier  le  Bou- 
« levard  qui  étoit  dans  h Mer  à l’entrée  du 
« P01 1,  ôc  confirmeroit  en  même-tems  la  dona- 
" tion  qu  il  av°it  faite  de  Baçaïm  : Que  cepen- 
» dant  les  Portugais  ne  leveroient  aucuns 
» droits  d’entrée  & de  fortie  dans  Diu , tous  les 
” droits  étant  réfervés  au  Sultan  : Que  tous  les 
» Navires  chargés  pour  la  Méque  n’iroient 
«plus  à Baçaïm  par  obligation,  mais  vien- 
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« droient  à Diu  fans  qu’on  pût  les  contrain- 
» dre  , pourvû  toutefois  qu’ils  euffent  pafTe- 
« port  : Que  les  chevaux  de  Perfe  & d’Arabie 
» au’on  étoit  obligé  de  conduire  à Baçaïm , 

» feroient  portés  à Diu,  où  ils  payeroient  leuls 
» à la  Couronne  de  Portugal  les  mêmes  droits 
» qu’on  levoit  à Goa , à 1 exception  néanmoins 
» des  chevaux  qui  fortiroient  de  la  mer  Rouge, 

« qui  feroient  exempts  de  tous  droits.  Que  les 
v vaiifeaux  Portugais  ne  croiferoient  plus  vers 
» le  détroit  de  la  Méque , & n’y  feroient  au- 
sj  cun  dommage,  ni  aux  lieux  qui  en  depen- 
,•>5  doient , ni  aux  batimens  qui  en  partiroient , 
» fauf  toutefois  les  dotes  de  Rümes  ou  de 
,,  Turcs , qu  ils  pourroient  attaquer  ëc  détruire 
« par  tout  où  ils  les  trouveroient  : Enfin  que 
» le  Roi  de  Cambaïe  & le  Roi  de  Portugal  fe~ 
roient  par  ce  moyen  une  ligue  offenfive  êe 
„ défenfive,  envers  & contre  tous.  Et  que  fup- 
» pofé  que  quelqu’un  des  fujets  des  deux  Cou- 
« ronnes  paffât  de  1 une  à 1 autre  , pour  raifon 
55  de  dettes  , où  d’autre  mécontentement , ils 
i5  fe  les  livreroient  mutuellement,  des  qu  ils  en 
55  feroient  requis , fans  pouvoir  leur  donner 
??  d afile.  » 

Nugno  fçaehant  la  concluflon  du  tiaite  , 
ufa  d’une  extrême  diligence  pour  fe  rendre  à 
Diu  , où  il  arriva  avec  une  ilote  nombreufe, 
& une  très-belle  fuite.  Il  alla  loger  dans  le  bou- 
levard de  la  Mer,  qu  on  lui  avoir  paré  fuper. 

bernent, 
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bernent  , ôc  lur  lequel  il  vie  en  arrivant  la  ~an  n.  de 
Bannière  de  Portugal  arborée.  Sultan  Badur  J-  c- 
& lui  fe  virent  quelquefois  fans  toutes  ces  I5^' 
difficultés  qui  avoient  été  faites  par  le  paffié  iil°ro?.ean 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  dreffié  nugno  d>a. 
en  bonne  forme  & ligné  des  deux  côtés  on  VGNA 
commença  a mettre  la  main  a 1 œuvre  pour  la  NEUR* 
batide  de  la  Citadelle.  Llîe  fut  fîtuée  fur  fa 
pointe  de  terre , qui  eft  formée  d une  part  par 
la  mer  , & de  l’autre  par  la  riviere.  Sa  figure 
étant  triangulaire  , on  l’enferma  de  trois  murs 
de  feize  pieds  d epaifieur,  ôc  de  la  hauteur  de 
vingt  jufques  au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoient  la  Ville  , on  éleva  deux  tours  bâ- 
illonnées. La  première  quon  appella  de  faine 
Thomas,  étoirfur  une  éminence , & avoit  qua^ 
tre-vingt  dix  pieds  de  diamètre.  La  fécondé 
nommée  de  faint  Jacques  n’en  avoit  que  foi- 
xante.  La  porte  fut  placée  dans  cette  face  en- 
tre les  deux  tours,  & défendue  par  une  fauffie 
braye.  Le  foffié  dont  on  ceignit  la  place  , fe 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond  , félon 
que  le  permirent  les  rochers  & les  falaifes  où 
il  fut  creufé.  L’on  travailla  enfuite  allez  rapi- 
dement a bâtir  dans  l intérieur,  l’Eghfe,  la  mai- 
ion  du  Gouverneur  , les  magazins  & les  ca- 
zernes.  L ouvrage  le  plus  prelfé  fut  fait  en 
quarante  neuf  jours  au  grand  étonnement  du 
Sultan  qui  ne  pouvoit  le  laffier  d’admirer  une 
telle  diligence. 
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2.18  Conquestes  des  Portugais 

La  nouvelle  duTraité  quivenoit  d’être  fait, 
ôc  de  la  Forterefïe  bâtie  à Diu , étoit  trop  gra- 
cieufe  pour  ne  pas  fe  hâter  de  la  donner  au 
Roi  de  Portugal,  qui  l’avoitfouhaicée  avec  tant 
d’ardeur.  Nugno  n’avoit  garde  d’y  manquer.  Il 
dépêcha  fur  le  champ  par  la  voye  de  terre  un 
Juif  & un  Arménien  , qui  furent  envoyés  à Or- 
mus , 8c  fit  partir  prefque  en  même  tems  fur 
une  fregate  legere  Simon  Feréïra  Secrétaire 
des  Indes  par  la  voye  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  les  uns  & les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l’adion  la  plus  hardie  8c  la  plus 
inoiiie  qu’on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

Ce  brave , qui  s etoit  diftingué  dans  les  In- 
des , avoit  eu  le  malheur  d’y  être  renvoyé  com- 
me en  exil,  fans  emploi  8c  fans  honneur  parla 
jaloufie  de  fes  ennemis  , qui  lavoient  rendu 
fufpeéf  au  Roi,  en  l’accufant  d’avoir  voulu  , à 
l imitation  de  Magellan , fe  retirer  en  France , 
pour  conduire  les  François  dans  1 IndolFan  , 8c 
les  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con- 
quêtes de  fa  nation.  Il  fouffroit  impatiemment 
une  difgrace  qu  il  n avoit  pas  meritee.  Et  com- 
me les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
relfource  extraordinaire,  il  attendoit  quelque 
occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  par  quelque  adion  d’éclat.  Ce 
qui  s’étoit  pâlie  a Diu  lui  parut  etie  ce  qu  il  at- 
tendoit depuis  long-tems.  Ainfi  ayant  p ris  co- 
pie du  Traité  8c  le  p lcin  de  la  Citadelle , il  s em- 
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barque  fecretement  dans  une  demi  galere 
qu’il  avoir  armée  à fes  dépens.  Elle  avoit  vingt- 
deux  pieds  de  long,  douze  de  large  ôc  fïxde 
liaut.  Là  fans  autre  compagnie  , que , quel- 
ques-uns de  fes  efclaves  &:  cinq  Portugais  , 
dont  trois  étoient  fes  domeftiques  , il  prend 
fa  route  vers  Chaül  gagnant  toûjours  le  large. 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul,  il  déclara 
fon  deffein  à quelques-uns  des  fiens  qui  en  fu- 
rent épouvantés.  Il  fit  néanmoins  fï  bien , partie 
par  promeffes,  ôc  enfuite  partie  par  force  ôc  par 
menaces , qu’aprés  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu’on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens  Ôc  des 
ondes  de  la  mer , il  arriva  enfin  aux  Terceres , 
ôc  de-là  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
qu'il  portoit  avec  tant  de  joye,  qu’il  en  don- 
na fur  le  champ  part  au  Pape , & en  fit  fai- 
re des  réjoiiiffances  publiques  dans  tout  fon 
Royaume. 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Botello  dans 
fon  voyage , la  maniéré  dont  il  avoit  pris  l’af- 
cendantfur  fes  efclaves  qui  s’étoient  révoltés, 
dont  il  avoit  gouverné  fonVaiffeau  luifeufdon- 
ne  fes  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu  il  eut  une  extinéfion  de  voix,  à force  d’avoir 
crié  , l’adreffe  avec  laquelle  il  avoit  joüé  le 
Corregidor  des  Terceres  qui  voul-oit  l’arrêter, 
mais  furtout  la  vue  de  fon  batiment  cauferent 
à tout  le  Portugal  un  étonnement  mêlé  d’hor- 
reur , perfonne  ne  pouvant  prefque  croire  ce 
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2,2.0  Conquestes  des  Portugais 
qu’il  voyoit  de  Tes  yeux.  Mais  qui  n’admirera 
les  idées  des  hommes  &c  la  foibleffe  de  leurs 
jugemens  ! Ce  Vaiffeau  plus  digne  d’admiration 
que  le  Navire  Argo  tant  chanté  par  les  Poëtes , 
fut  condamné  au  feu  par  la  Cour  de  Portugal, 
afin  d’ôter  de  l’idée  des  hommes, qu’onpût  faire 
de  fi  grands  voyages  à fi  peu  de  frais,  comme 
fi  la  folie  d’un  Eroftrate  qui  brûla  le  Temple 
d Ephefe  , n avoit  pas  plus  fervi  à immorta- 
lifer  ce  Temple,  que  toute  fa  magnificence. 
Pour  ce  qui  eft  de  Botello  , on  le  laifla  languir 
en  Portugal , fans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  eft  vrai  qu’il  étoit  coupable  d’être  venu  à 
l’infçu  du  Gouvernement,  & pour  cela  il  fallut 
que  1 Impératrice  foeur  du  Roi  s intéreffât  pour, 
lui  obtenir  fon  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  long  tems  apre's, Gouverneur  de  San- 
Thomé , d’où  il  fut  transféré  à Cananor , lous 
prétexte  de  le  récompenfer  ; mais  en  effet  pour 
le  tenir  loin  du  Royaume , & fe  guérir  de  la 
défiance  qu’on  avoit  contre  lui. Tant  il  eft  vrai, 
que  les  foupçons,  en  matière  d intérêt  d Etat, 
lont  fouvent  du  nombre  de  ces  maux , qui  font 
incurables  ôc  fans  remede.  Botello  retournant 
aux  Indes  étoit  hydropique , & fi  prodigieule- 
ment  enflé , qne  c’étoit  un  monltre. 

Cependant  l’alliance  des  Portugais  fut  d'a- 
bord la  caufe  dufalut  de  Badur,  comme  elle  fut 
depuis  la  perte.  Les  Mogols  (cachant  ce  qui 
setoit  p a dé  à Diu,  notèrent  l’y  fuivre.  Niza- 


# 


11 1 


C U G N A 

Gouver- 

neur. 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X. 

maluc  qui  lui  faifoit  la  guerre.  fufpendit  toute  Ann.  de 
hoftilité  en  confideration  du  Général.  Vafco  L c* 
Perez  de  Sampaïo  envoyé  par  Nugno-,  alla  î55<?* 

prendre  le  fort  de  Varivenne.  fitué  fur  le  fleuve  iilroÏ!*" 
Indus  .dont  les  Mogols  se'toient  emparés.  Le  nuGNOd’a- 
Sultan  lui-même  accompagné  de  cinq  cens 
Portugais . parmi  lefquels  il  y avoit  cinquante 
Gentilshommes,  qui  avoient  à leur  tête  Martin 
Alphonfe  de  Sofa.fe  mit  en  marche  pour  affer- 
mir .dans  fes  Etats  les  efprits  ébranlés  , fou» 
mettre  les  mal-intentionnés  . & chafler  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  deBadur  prit 
fur  eux  plufieurs  polies , & les  obligea  à fe  re- 
tirer dune^  grande  partie  du  Royaume  de  Cam- 
baie,  apre's  qu  ils  fe  virent  fruftrés  de  lefpts 
rance  de  fe  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place  couroit  quelque  nique.  Les  Mo- 
gols k menaçoient.  Nugno  , qui  appréhen- 
hendoit  pour  elle,  y avoit  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  la  conduite  de  Garde  de  Sà  pour 
la  défendre.  Les  Portugais  n’y  avoient  encore 
qu’une  faétorerie  & quelques  fortifications 
laites  à la  hâte.  Garde  le  défiant  de  fes  forces 
avoit  réfolu  de  l'abandonner.  Antoine  Galvan 
s’oppofa  fortement  à une  réfolution  fi  indi- 
gne, & le  fit  changer  de  fentiment.  Les  Mo- 
gols noferent  rifquer  l’attaque,  & prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  . qui  arriva  peu 
apres , fut  fi  content  de  Galvan  & de  ce  qu’il 
avoit  fait , qu  ayant  commencé  alors  de  jetter 
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les  fondemens  de  la  Forterefie  , il  voulut,  pour 
faire  honneur  à Galvan,  que  ce  fût  lui  qui  y mîc 
la  première  pierre.  Mais  il  eft  tems  que  nous 
fuivions  ce  grand  homme  aux  Molucques , où 
nous  l’avons  laiffé , & où  il  fut  envoyé  à peu 
prés  dans  ces  circonftances. 

Antoine  étoit  le  cinquième  des  enfans  d’E- 
doiiard  Galvan , dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
qui  s’étant  rendu  célébré  en  Europe,  & dans 
la  guerre  , & dans  les  négociations , vint  ter- 
miner fa  vie  toute  fainte  dans  1 Ifle  de  Cama- 
ran  , revêtu  du  caraétere  d Ambafïadêur  a 1a 
Cour  de  l’Empereur  d’Ethiopie.  Antoine,  di- 
gne des  premiers  emplois  ,nen  avoir  aucun: 
{impie  particulier,  travaillant  pour  fes  propres 
intérêts,  il  étoit  parvenu  à acquérir  de  gran- 
des richeffes  , & encore  plus  de  crédit  par  fa 
probité.  Nugno  , qui  connoiffoit  le  vrai  mé- 
rite & fçavoit  le  diftinguer,  le  nomma  Gou- 
verneur des  Molucques , pour  y aller  reparer 
les  excès  de  Triftan  d’Ataide  & de  fes  predé- 
ceffeurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  1 ex- 
trémité où  y étoient  toutes  chofes  , accepta 
cette  diftinétion  , en  homme  qui  fuit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  hommes  , & fe 
difpofa  à les  remplir  , moins  en  Capitaine  ou 
en  négociant , comme  avoient  fait  les  autics, 
qu’en  Apôtre  de  Jefus-Chnff  & en  hdelle  fu- 
jet , qui  foulant  aux  pieds  1 ambition  & 1 ava. 
rice  ne  penfe  qu’à  la  gloire  de  Dieu  , à 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X.  125 

1 interet  de  Ton  Prince  , & à l’honneut  de  fa 
nation. 

Les  chicanes  que  lui  firent  à Cochin  les  in- 
dignes Minières  qui  dévoient  l’expédier  , le 
reduihrent  à faire  lui-même  Ton  équipement 
prefque  entièrement  à Tes  frais.  Il  y mit  tout 
Ion  bien  ; ôc , les  grandes  fommes  qu’il  avoir 
acquifes  lui  manquant , il  y employa  fa  vaiffelle 
d’argent  & fes  meubles.  De  Cochin  il  fit  route 
pour  Malaca  3 &:  de  Malaca'par  l’Ifîe  de  Bor- 
néo à Ternate , où  il  arriva  en  1537.  Tour 
y étant  dans  1 affreux  défordre  que  nous 
avons  repréfenté,  il  fut  reçu  des  Portugais  ^ 
comme  un  Ange  tutelaire  qui  venon  les 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Triftan  d’Ataïde  3 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  a l’extrémité  , 
& de  l’oppreflion  des  Infulaires  , qui  s’étant 
tous  réiinis  n’avoient  plus  gueres  à attendre 

pour  voir  arriver  1 heureux  moment  de  leur 
liberté. 

Les  exces  de  Triftan  d’Ataïde  étoient  incroïa- 
blés.  La  haine  qu’on  avoit  pour  lui , étoit  telle 
que  s il  ne  fe  fût  trouvé  parent  de  Don  Eli evan 
de  Gama,qui  étoit  alors  Gouverneur  deMalaca5 
on  1 auroit  envoyé  pieds  & poings  liés  aux  IndeSj, 
pour  en  faire  juftice, Les  plaintes  qu’on  faifoit 
contre  lui  étoient  d autant  plus  libres,  qu’on  fe 
peifuadoit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautes  de  fon  prédécefTeur.  Mais 
Galvan  plein  de  modération  a & qui  n’avoic 
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que  des  vûës  de  paix  & de  conciliation , loin 
de  le  charger  de  fers , comme  il  s’y  attendoic , 
affecta  exprès  de  le  traiter  avec  toutes  fortes 
de  politeffes  , pour  refroidir  l’ardeur  de  fes 
accufateurs  , & lui  donner  lieu  de  fe  tirer 
d’affaires. 

Galvan  mit  enfuité  un  prix  raifonnable  aux 
denrées  qu’il  avoir  apportées  , établit  des*  Juges 
pour  la  police  , donna  aux  Ecclefiaffiques  mê- 
me des  réglés  de  conduite  , que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  avoit  envoyées  dans  les 
Indes , travailla  aux  réparations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoit  autant  de  befoin  , que  les  mœurs 
licencieufes  de  ces  hommes  corrompus  accou- 
tumés à fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Tout  y étoit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  fer- 
vice  & fans  affût  , point  de  poudre  & de  mu- 
nitions. Galvan  avoit  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  fortes  de  ferremens,&:  en  général  il  étoit 
venu  avec  tous  les  fecours  & toutes  les  gran- 
des idées  , que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des  Colonies.  Il  avoit  amené  des  fem- 


mes pour  les  marier.  Il  fît  des  mariages  , di- 
stribua des  terres,  bâtit  des  maifons  de  pierre 
à la  maniéré  d’Europe  , & donna  peu-à-peu 
une  forme  à toutes  chofes  , qui  d’abord  lui  ga- 
gna tous  les  cœurs. 

Si  les  infulaires  avoient  connu  Galvan  , ils 
l’auroient  dès-lors  aimé.  Ils  ne  foupiroient  qu’a- 
près  un  homme  de  bien  ? ils  n avoient  encore 
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pû  le  trouver,  & ils  le  perfuadoient  que  ce-  A»».dc 
iui-ci  nécoic  pas  different  des  autres.  Les  Rois  J-  c- 
allies  des  Mes  Molucques  & des  Papous  avoient  15  S7' 

mis  le  Cachil  Aïalo  à leur  tête  , & étoient  dans 
idor  qu  ils  avoient  entouré  de  murs , & for-  Nuolro  „.A. 
tme  d une  elpece  de  Citadelle,  laquelle  étant  JUGNA 
placée  fur  une  colline  dominoitla  Ville.  Avec 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  prés  de  cinquan- 
te  mille  hommes.  Galvan  les  fit  folliciter  dÎu 
fîeurs  fois  , & n omit  rien  pour  les  ga/nen 
Mais  leur  nombre  & leurs  derniers  fuccés  les 
rendant  plus  fiers  , les  trahifons  qu’on  leur 
avoir  fi  fouvent  faites , les  empêchant  de  fe 
fier  à ces  demonftrarions  qui  pouvoient  être 
trompeufes , il  n’en  put  obtenir  qu’une  treve 
quils  gardererit  mal. 

Galvan  voyant  bien  qu’il  falloir  les  réduire 
par  quelque  coup  d éclat,  entreprit  avec  une 
hardiefïe  & une  témérité  inconcevable , d’al- 
ler forcer  cette  multitude  infinie  d’ennemis 
dans  Tidor  même.  L’adion  étoit  folle,  mais 
elle  lui  parut  néceffaire  par  le  peu  d’efperance 
qu  il  y avoir  de  recevoir  des  fecours  des  Indes, & 

1 impoffibiiité  de  pouvoir  fe  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays. 

Ayant  donc  mis  toute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées , il  laiffa  Triftan  d’Ataïde  pour 
commander  dans  la  Citadelle  , & partit  avec 
quatre  cens  hommes  , dont  il  n’y  avoir  que 
cent  foixante-dix  Portugais , en  quatre  Vaifi, 
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féaux  & quelques  autres  petits  batimens  à 
rames.  LeS^  ennemis  ayant  appris  fes  prépara- 
tifs , vinrent  au-devant  de  lui  comme  pour  lui 
livrer  bataille.  Ils  avoient  près  de  trois  cens 
Caracores  , les  Auteurs  affûrent , qu’ils  étoient 
au  nombre  de  trente  mille  hommes  ; mais  la 
crainte  de  l’artillerie  Portugaife  les  tenant  en 
refpeét  , ce  ne  fut  qu’une  vaine  montre  qui 
n’aboutit  à rien.  Lorlqu’il  arriva  à Tidor  le  ri- 
vage parut  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
s’en  allarma  point,  & après  avoir  délibéré  fur 
la  maniéré  de  l’attaque  5 il  réfolut  de  la  com- 
mencer par  la  Citadelle  même  qu’il  vouloit 
furprendre,  perfuadé  que  les  ennemis  y don- 
neroient  moins  d’attention  qu’au  refte. 

Ayant  donc  choifi  trois  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  y avoit  cent  vingt  Portugais , il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté,  donna  ordre  à ceux  qui  reftoient  dans 
les  Vaiffeaux  de  fe  préfenter  au  port  avec  un 
grand  bruit  de  clairons  & de  trompettes  en 
faifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui , à la 
faveur  d’un  guide  qu’il  avoit  pris,  &c  en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté , il  fe  fit  conduire 
en  filence  par  des  chemins  efcarpés  julques  au 
haut  de  la  colline  où  étoit  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  furprit,  & le  foleil  qui  donnoit  fur  fes  ar- 
mes , le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d’une  côte  de  mailles , le  heaume  en  tète  , & 
portant  une  épée  à deux  mains , y accourut 
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des  piemiers.  Galvan  fe  jetta  alors  dans  un  ANN.de 

petit  bois  épais.  Les  ennemis  crurent  qu’il  J-c- 

avoir  peur,  6c  en  prirent  plus  de  courage.  I5Î7> 

Aïalo  chercha  à l’amufer,  en  parlementant, pour  S°“ro.e.an 

donner  le  rems  aux  Gens  de  pouvoir  l'enve-  n„'c„o„'a. 

lopper.  Mais  Galvan  s’en  étant  appercu  &c  CUGNA 
• r • T . r . . . r r 5 j ^ Gouver-. 

criant  lamt  Jacques  fondit  deffus  avec  fa  trou-  N£ur- 

pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  6c  de  Ton  reflen- 
timent,  combattit  comme  un  lion  , portant 
prefque  lui  feul  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoüi  des  blefïu- 
res  qui!  reçut,  6c  du  fang  qu’il  perdoit.  Il  re- 
commença autant  de  fois  avec  la  même  animo- 
fîté  -,  mais  enfin  s étant  fait  emporter  de  defius 
le  champ  de  bataille  , pour  ne  pas  laiffer  fon 
corps,  difoit-il , à la  merci  de  ces  chiens,  6c 
étant  mort  peu  apres  , la  perte  du  Chef  inf- 
piia  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverent 
les  uns  dans  les  bois , les  autres  vers  la  Cita- 
delle. Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  fe 
mit  à leurs  trouffes,  6c  étant  entré  dans  la  Ci- 
tadelle pêle-mêle  avec  eux  , il  s’en  rendit  bien- 
tôt le  maître , &fit  mettre  le  feu  aux  édifices, 
qui  étant  tous  de  bois  6c  de  matières  combu- 
fiables , furent  bientôt  confumés. 

La  vue  de  cet  incendie  ayant  encore  caufé 
plus  d effroi,  le  Roi  de  Tidor  s’enfuit  avecfes 
femmes  dans  la  profondeur  d’une  vallée  , en- 
traînant apres  lui  tous  fes  fujets  6c  fes  alliés  , 
de  forte  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfi  aban- 
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donnée,  Galvan  y defcendit , la  brûla  , 8c  de- 
truifit  tellement  les  édifices  &les  fortifications, 
qu’il  n’en  relfoit  pas  le  moindre  veftige.  Unfi 
beau  coup  de  main,  où  il  périt  un  grand  nom- 
bre d’ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu’à  un  feul  efcla- 
ve  des  Portugais.  Cela  paroîtroit  dur  à croire , 
dit  l’Editeur  de  la  quatrième  Decade  de  Bar- 
ros  , » cela  feroit  même  dangereux  à écrire 
55  pour  tout  Ecrivain  qui  courreroit  rifque  de 
55  pafTer  pour  menteur  ou  pour  trop  credule  fi 
55  on  ne  fçavoit  d’ailleurs,  que  les  Portugais  ont 
55  fait  quelque  chofe  encore  de  plus  étonnant 
55  contre  des  ennemis  plus  redoutables , 8c  par 
55  leur  nombre  & par  leur  valeur  , à qui  ils  ont 
55  ôté  , & la  vie  8c  leurs  Etats.  « 

Les  Rois  alliés  fe  flattèrent  quelque  tems 
de  pouvoir  furprendre  Galvan  dans  quelques 
embufcades  , lorfqu’il  fe  retireroit  à les  Vaif- 
feaux  où  dans  quelques  défilés.  Ils  y furent 
trompés  à leurs  dépens,  8c  lalTés  d’une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d’honneur , ils  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonne 
en  fut  plus  difpofé  à écouter  les  propofitions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  Ion  frere,  qui  la  fou- 
haitoit  ardemment  s’en  rendit  1 entremeteur. 
Galvan  s’y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté  , 
8c  s’offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 
pour  leur  aider  à rébâtir  leur  Ville  , qu  il  les 
fit  tous  revenir  en  fa  faveur  , avec  la  plûpart 
des  Ternatiens. 


i 
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Le  cœur  de  ces  pauvres  Infulaires  Te  chan- 
ge°ir , à mefure  que  la  bonté'  de  celui  du  Gou- 
veineui  fie  developpoit.  Celui  des  Portugais  au 
contraire  s envenimoit  par  la  même  raifon  3 
parce  que  comme  ceux-là  11e  cherchoient  qu’un 
homme  de  probité , ceux-ci  ne  demandaient 
qu  un  homme  qui  les  favori-fat  dans  leur  pré- 
varication 3 ôc  dans  la  poffeflion  ou  ils  étoient 
de  nuire  aux  interets  de  leur  Souverain  pour 
leur  intérêt  perfonnel.  Inflexible  fur  Ton  de- 
voir Galvan  avoir  tout  mis  en  œuvre  pour  les 
contenir  dans  le  leur.  Il  s etoit  réduit  lui-mê- 
me à 11e  faire  nul  commerce  dans  le  tems  mê- 
me où  il  fe  ruinoit  pour  le  fervice  du  Roi , afin 
de  les  éclairer  par  un  fi  bel  exemple.  Il  e'toit 
trop  héroïque  pour  être  fuivi  5 & bien  loin  de 
aire  impreffion  , il  ne  fit  qu’aigrir.  On  en  vint 
contre  lui  à une  fédition  ouverte.  Triftan  d’A- 
taïde  fe  faifant  le  Chef  de  ces  rebelles , & payant 
, la  Plus  noite  ingratitude  les  obligations 
quil  lui  avoi t,fit  charger  fes  Vailfeaux  , les  ar- 
mes a la  main , de  toutes  les  épiceries  de  con- 
trebande , & partit  pour  les  Indes  avec  les  fa- 
ctieux ians  que  Galvan  pût  les  en  empêcher, 
force  de  fouflrir  une  défertion,  qui  le  redui- 
loit  a la  même  extrémité , dont  il  avoit  délivré 
peu  auparavant  ceux  mêmepar  qui  il  s y voyoic 

La  guerre  n etoit  pas  encore  finie  , ni  les 
elprits  des  Infulaires  entièrement  calmés.  Les 
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Rois  de  Gilolb  & de  Bacian  avoient  encore  les 
armes  à la  main.  Galvan  leur  fit  propofer  le  duel 
corps  à corps  pour  épargner  le  fang  de  la  mul- 
titude : ils  1 acceptèrent , mais  le  Roi  de  Tidor 
ôc  le  Cachil  Rade  s’étant  entremis  pour  une 
conciliation  , la  paix  fe  fit , ôc  toutes  les  Mo- 
lucques joiiirent  d'une  parfaite  tranquillité. 

Les  Ternatiens  avoient  cependant  toujours 
fur  le  cœur  la  dépofition  de  leur  Roi  Tabarija, 
& ne  vouloient  point  obéir  pour  la  plupart  à 
Aeiro  , qui  étoit  fils  d'une  efclave  ôc  d’une 
étrangère.  Us  propoferent  leur  peine  à Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  de  Tabarija,  & de 
vouloir  bien,  en  attendant , leur  fervirdeRoi 
& de  pere.  Tabarija,  qu’Ataïde  avoir  envoyé 
dans  les  Indes  prifonnier  ôc  noirci  par  fes  ca- 
lomnies , avoir  été  abfous  par  Nugno,  qui  le 
traita  en  grand  Prince.  Il  Te  fit  Chrétien,  ôc  apres 
avoir  reçu  le  Baptême  , il  fut  renvoyé  à Malaca 
pour  être  conduit  de-là  aux  Molucques  , & ren- 
trer en  pofieffion  de  fes  Etats.  Galvan  ne  fçavoit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  , ôc  tout 
bien  confideré  avec  la  même  force  d efprit , 
qui  lui  fit  refufer  la  Royauté  pour  lui-même, 
il  s’appliqua  à gagner  les  cœurs  en  faveur 
d’Aeïro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifibles , indigné  de  1 efclavage  ou  ce  Prince 
avoir  été  tenu  julques  alors  , il  lui  rendit  fa 
liberté  , lui  donna  permifhon  de  fe  marier , Ôc 
de  gouverner  fon peuple  félonies  loix  du  pays. 
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Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap- 
port à nous  , qui  nous  en  formons  des  idées 
deTavantageufes.  Ils  font  capables  d’eftimerla 
vertu  ^ & de  lui  donner  fon  prix.  Ils  le  firent 
bien  paroître  par  1 admiration  & la  confiance 
qu  ils  eurent  pour  Galvan  qui  l’avoit  méritée 
par  de  fi  belles  avions. 

Cettç confiance paffa  fi  avant, quils  ne  fau 
foient  plus  avec  lui  qu  un  même  peuple  & un 
meme  intérêt.  Il  y parut  bien-tôt  par  la  ma- 
niéré dont  ils  fe  laifTerent  policer , bâtiifant  des 
maifons  à la  Portugaife  , cultivant  des  terres 
& des  jardins,  Sc  fe  formant  en  tout  aux  fa- 
çons de  l’Europe.  La  preuve  que  le  cœur  agi  fi 
loit  dans  cette  maniéré  de  procéder,  fut  en- 
core moins  équivoque  à l’arrivée  de  deux  Vaifi 
féaux  Caifillans  envoyés  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  par  le  Conquérant  du  Mexique  Fernand 
Cortès.  Apres  bien  des  avantures  le  gros  tems 
les  porta  aux  Molucques  à la  vûë  de  Tidor. 
Ils  croyoïent  y trouver  un  afyle  chez  leurs  an- 
ciens hôtes  , & ils  en  avoient  grand  befoin  , 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde  , & tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoriens  avertirent  d’abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  les  ordres  fur  la 
maniéré  dont  ils  dévoient  le  comporter  à leur 
egaid  , & cependant  les  empêchèrent  de  pren- 
dre port. Cela  fut  caufe  qu’ils  firent  naufrage. 
Les  malheureux  qui  et\ échappèrent,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Tidoriens,  qui  les  remirent 
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à Galvan , donc  ils  furent  traités  avec  beau- 
coup d’humanité. 

La  paix  dont  joüifToient  alors  les  Molucques 
fous  la  conduite  d’un  homme  fi  fage  ôc  fi  éloi- 
gné de  toute  paillon,  penfa  être  troublée  par 
une  double  guerre  étrangère.  Le  premier  ora- 
ge fe  formoit  dans  les  llles  de  Jave  , de  Banda , 
de  Macaçar  & d’Amboine.  Les  négocians  de 
ces  Ifles  n’ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  ils  l’avoient  auparavant , s étoient  pré- 
parés ale  faire  à main  armée.  Galvan  en  ayant 
eu  la  nouvelle,  y envoya , pour  les  prévenir 
Diego  Lopes  d’Azevedo  avec  quarante  Portu- 
gais & quatre  cens  Ternatiens  & Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  l'ennemi  à Amboine,le 
battit,  lui  prit  fes  Vaiffeaux,  fon  artillerie,  & fît 
beaucoup  de  prifonniers.  Le  fécond  orage  fe 
préparoit  dans  les  Ifles  du  More.  Galvan  pré- 
vint  encore  celui-ci,  en  y envoyant  un  Pretre 
qu’il  fît  Général  de  fa  petite  Flote  , où  il  y 
avoit  aufli  quarante  Portugais.  Ce  Pretre  nom* 
mé  Fernand  Vinaigre  étoit  un  homme  de  mé- 
rité , qui  fçavoit  aufli  bien  manier  1 epee  , 
que  le  glaive  de  la  parole.  La  Flote  ennemie 
étant  venue  audevant  de  lui  pourle  combattre, 
il  la  mit  en  déroute,  & lui  tua  fon  General. 

Apres  avoir  tout  réduit  par  1 effort  de  fes 
armes  dans  ces  Ifles  rebelles , Fernand  le  mit 
à faire  le  métier  d’Apôtre , qui  lui  convenoit 
certainement  beaucoup  mieux  , que  celui  de 

Capitaine 
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Capitaine  6c  de  Soldat.  Galvan,  dont  l’ambi- 
tion la  plus  forte  étoit  de  tout  foumettre  à 
Je  fus- Ch  ri  ft , 1 aida  de  tout  fon  mieux.  A la 
vérité,  les  convenions  fe  faifoient  un  peu  à 
la  hâte , mais  le  zélé  de  Galvan  un  peu  plus 
militaire  que  canonique  s’en  accommodoit. 
La  religion  fit  ainfi  de  grands  progrès  en  peu 
de  tems , non  feulement  à Ternate,  àTidor 
& dans  les  Moîucques  ; mais  encore  dans  les 
Iiles  Celebes , de  Mindanao,  & les  autres  ad- 
jacentes jufques  â cent  lieues  à la  ronde.  Gal- 
van  (entant  neanmoins  qu’un  progrès  fi  rapi- 
de fe  dementiroit  avec  la  même  facilité  & la 


meme  promptitude , s’il  ne  prénoit  des  me- 
sures pour  l’affermir  6c  le  rendre  folide , il 
établit  un  Séminaire  pour  y élever  lajeuneffe 
dans  la  foi  6c  les  bonnes  mœurs.  Il  fut  le 
premier  dans  les  Indes,  qui  s’avifa  d’un  fi 
pieux  etabliffement , lequel  fit  depuis  de  fi 
grands  biens.  Ce  faint  6c  fage  Gouverneur, 
mettant  ainfi  en  œuvre  toutes  lortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infulaires  à Dieu  , 6c  à la  Cou- 
ronne de  Portugal , ces  bonnes  gens , qui  pré- 
voyoicnt  la  perte  qu’ils  alloient  faire  en  len- 
tant  approcher  la  fin  de  fon  gouvernement , 
fiient  une  députation  au  Roi,  6c  au  Gouver- 
neur Général  des  Indes , pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  homme  aimé  jufques 
au  point  qu’on  avoit  voulu  le  faire  Roi,  fai- 
foit  trop  bien  pour  être  continué  dans  un  polie 
Tome  II.  q g 
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éloigné  Sc  jaloux.  D’ailleurs  Ton  fucceficur 
etoic  déjà  en  chemin,  & fe  hâtoit  pour  venir 
détruire  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait. 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems- 
là  dans  le  Royaume  de  Decan , y caulerent 
de  grandes  guerres,  ou  les  Portugais  furent 
obligés  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaume 
avoit  été  comme  divifé  & partagé  entre  dix- 
huit  Tyrans,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  fes  provinces.  Ces  Tyrans  s é- 
toient  entre-detruits.  Ils  furent  réduits  d’abord 
à fept,  & enfin  à cinq,  qui  font  nommés  par 
les  auteurs  Portugais  , l’Idalcan,  Nizamaluc , 
Cotamaluc  , Madremaluc  & Melic-Verido. 
L’Idalcan  Ifmaël  conferva  fur  les  autres  une 
efpece  de  fupériorké  & d’empire.  Il  étoit  le 
tuteur  de  l'héritier  du  Royaume  qu  il  fit  mou- 
rir par  un  poifon  lent,  apres  avoir  époufé  une 
des  fœurs  de  ce  Prince. 

Çufolarin  l’un  de  fes  Capitaines , mais  an- 
ciennement fon  efclave , s étoit  fi  fort  infinué 
dans  fes  bonnes  grâces , qu’Ifmaël  l’avoit  fait 
Azédecan,  c’efhàMire , Connétable  de  fes  ar- 
mées , ce  qui  le  met.toit  au-deffus  de  tous  fes 
autres  fujets.  Il  étoit  grand  Capitaine , mais 
1 homme  du  monde  le  plus  artificieux  8c  le 
plus  fourbe.  L’Idalcan  fut  empoilonné  à Ion 
tour.  Azédecan  en  fut  foupçonné  aufii  bien 
que  Mélic-Ibrahim  , l'un  des  enfans  de  l’Idal- 
can.  Mais  l’Idalcan  en  ayant  réjetté  lui-même 
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le  foupçon  fur  Cotamaluc  , il  alla  l’affiéger 
dans  Golconde  fous  un  autre  prétexte , avec 
une  armee  innombrable.  Quatorze  Portugais 
que  Cotamaluc  avoit  fous  fes  enfeignes  , en- 
treprirent la  défenfe  de  cette  place , très- 
forte  par  elle-même.  Ils  firent  périr  à l’Idal- 
can  près  de  vingt  mille  hommes.  Les  maladies 
& les  autres  dfigraces  des  fiéges  lui  en  enle- 
vèrent plus  de  cent  mille  , Sc  Cotamaluc  lui 
en  renvoya  près  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupees , en  le  priant  de  les  envoyer  lui-même 
à Melic-Verido,  qui  avoit  fait  un  pareil  trai- 
tement aux  fiens , & en  faveur  de  qui  l’Idal- 
can  sétoit  arme',  lous  prétexte  qu’il  étoit  fou 

Cependant  1 ïdalcan  mourut  à ce  fiége , 
d’un  abcès  qui  fut  une  fuite  du  poifon  dont 
il  étoit  mal  guéri.  Malu-can  fon  fils,  en  qui 
couloir  le  fang  des  Anciens  Rois  de  Decan, 
par  fa  mere  fut  déclaré  fon  héritier  par  fon 
teftament.  Meiic  Ibrahim  fécond  fils  del’I. 
dalcan , jeune  homme  entreprenant  ôc  témé- 
raire, ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence , 
commença  à remuer  & à folliciter  l’efprit  des 
Grands.  Malu-can  le  prévint,  & le  fit  arrêter 
prifonnier  a Panelle  , où  il  fut  a la  garde  de 
Cogerte-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d’a- 
voir des  correfpondances  avec  Nizamalucfon 
oncle  maternel,  qui  mit  fur  pied  une  grande 
armee,  & accourut  à fa  délivrance.  Cogerte- 
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Can  ne  voulue  pas  qu’il  en  eût  la  gloire  , Sc 
mit  Ton  prifonnier  en  liberté.  Les  forces  néan- 
moins avec  lefqueiles  Nizamaluc  fe  préfenta, 
firent  encore  un  plus  grand  effet  en  la  faveur. 
Les  Grands  du  Royaume  éleverent  Ibrahim 
fur  le  trône  , & lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
can  , qui  fut  mis  aux  fers  à fon  tour. 

Azédecan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  tréfor  de  l’Idalcan , couroit  le 
Royaume  avec  une  puiffante  armée,  pour  pro- 
fiter des  conjonélures  préfentes.  Il  fuivoit  le 
parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  , il  fe  mit 
aufli-tôt  en  marche  pour  aller  droit  à Vifapour, 
afin  de  le  délivrer.  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  les  yeux  à Malu-can ,'  enleva  le 
tréfor  qui  étoit  dans  cette  ville  , fe  retira  vers 
Ibrahim  , & rompit  ainfi  toutes  les  mefures 
d Azédecan. 

Ibrahim  faifant  mine  de  vouloir  gagner 
celui-ci , lui  écrivit  des  lettres  très- obligean- 
tes. Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
efpions  qu’il  avoit  à fa  Cour , ne  fe  fia  point  à 
ces  lettres  infidieufes.  Leurs  armées  s étant 
avancées,  &;  n étant  qu  à cinq  lieues  lune  de 
lautre,  Azédecan  envoya  à Ibrahim  un  de  fes 
confidents,  afin  de  lui  demander  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga- 
gna. le  confident , & lui  perfuada  d’afïafiiner 
fon  maître.  Soit  qu’Azédecanen  fut  averti. 
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foit  que  , comme  il  etoit  un  vieux  Courtifan  , il 
péiletrât  l’intention  de  cet  homme  3 il  le  pré- 
vint , & avant  que  de  l’avoir  entendu  , il  le  jet- 
ta  mort  à Tes  pieds  à coups  de  poignard , dé- 
campa, & fe  ligua  avec  Cogerte-Can,  mécon- 
tent du  peu  de  réconnbiffance  qu’Ibrahim  lui 
montroit  pour  lui  avoir  ôté  Tes  fers. 

11  mit  enfui  te  toute  fon  induftrie  à foule- 
ver  differens  petits  Seigneurs,  pour  donner 
plus  d’affaires  au  nouvel  Idalcan.  En  particu- 
lier , il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idolâ- 
tres qui  avoient  été  autrefois  les  maîtres  des 
terres  fermes  de  Goa,  & enfin  il  y engagea 
les  Portugais  même  par  fon  habileté.  Tout 
cela  fe  failoit  néanmoins  avec  tant  d’adreffe  de 
fa  part,  qu’il  ne  paroiffoit  ouvertement  entrer 
en  rien.  L’Idalcan , qui  n’ignoroit  pas  fes  allu- 
res y mais  qui  ne  vouloit  pas  le  jetter  dans  une 
révolté  ouverte,  ne  ceffoit  de  le  preffer  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  pour  le  fervir  de  fes  con- 
feils , lui  faifant  mille  promeffes  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n’avoit  fait  l’idalcan  fon 
pere.  Azédecan  s’exeufa  fimplement  fur  fon 
grand  âge , & prénant  un  air  de  dévotion  , 
il  lui  fit  témoigner  qu’il  ne  vouloit  plus  pen- 
fer  qu  au  Ciel , & qu’il  le  dilpofoit  à fe  re- 
tirer à la  Méque  , pour  y expier  les  péchés. 

Eludant  ainfi  toujours  les  mllances  de  ce 
Prince  , il  l’irrita  tellement,  que  celui-ci  prit  le 
cleflein  de  le  détruire  à quelque  prix  que  ce 
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Ann.  dê  pûü  être.  Azédecan  en  eut  aufli-tôt  l'avis,  & 
J-  c‘  fur  le  champ  il  chercha  à le  faire  un  appuftles 
I5?,‘  Portugais.  Et  comme  le  Général  lui  avoit  déjà 

Don  Jean  , . 0 , ^ .....  / 

iii.  roi.  écrit  que  les  Guançares , qui  habitoient  les 
nugno d*a-  terres  fermes  de  Goa,  lavoient  fait  folliciter 
goûter-  de  venir  prendre  polfeflion  de  ces  terres , pour 
neur.  }es  défendre  des  incurfions  des  Idolâtres, 
mais  que  par  relpeét  pour  l’Idalcan , 6c  par 
confideration  pour  lui  même , il  n’en  avoit 
voulu  rien  faire,  Azédecan,  qui  avoit  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  d’une  maniéré 
très-obligeante,  en  lui  marquant  qu’il  pou- 
voit  fe  rendre  maître  de  ces  terres  ians  con- 
féquence,  qu’elles  ne  rendoient  rien  à l’Idal-. 
can,  qui  auroit  plus  de  plaifir  de  les  voir  en- 
tre les  mains , qu’entre  celles  des  Gentils  qui 
s’en  emparoient  à force  ouverte. 

Nugno,  qui  ne  vouloit qu’un  prétexte  pour 
laifir  ces  terres , fans  que  l’Idalcan  pût  le  trou- 
ver mauvais,  voyant  les  chofes  en  bon  train, 
envoya  Chriftophle  de  Figueredo  à Azéde- 
can , qui  s’étant  ouvert  à — lui  fur  les  mau- 
vaifes  intentions  de  Ion  Prince  à fon  égard  , 
fît  femblant  de  vouloir  fe  retirer  à Goa , fup- 
pofé  que  la  neceffité  l’y  forçât , & que  Nugno 
voulût  le  prendre  fous  fa  proteélion.  Apres 
cette  confidence,  6c  quelques  allées  6c  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit,  par  lequel  il 
confentoit  au  nom  de  l’idalcan,  6c  au  lien, 
que  les  Portugais  le  milfent  en  poifelîion  de 
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ces  terres.  Ce  qui  bien  loin  d’être  une  infra- 
ction de  leur  part  , etoit  le  plus  grand  fervice 
quils  pufTent  rendre,  vû  l’impofîibilité  où  ils 
etoient  de  les  défendre. 

Le  rufé  Courtifan  traita  enfuite  avec  le  Roi 
de  Narfingue  , & fe  mit  en  chemin  pour  l’al- 
ler joindre.  Il  perfuada  en  même  tems  à Nu- 
gno  d’Acugna  d’envoyer  Chriflophle  de  Fi- 
gueredo  avec  lui , en  lui  faifant  entendre  que 
les  terres  de  Goa,  ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfingue,  il  trouveroit 
dans  ce  Prince  toute  la  facilité  qu’il  voudroît, 
pour  qu’il  en  fît  une  ceffion  & une  donation 
entière  au  Roi  de  Portugal.  Azédecan  fut 
reçu  du  Roi  de  Narfingue  avec  tant  d’honneur, 
que  toute  fa  Cour  en  conçut  une  extrême  ja- 
loufie.  L Idalcan  de  fon  cote  fe  crut  perdu 
fe  réconcilia  avec  fes  ennemis,  & envoya  un 
Héraut  à Bifnaga,  pour  répéter  fon  fujet  fu- 
gitif. Le  Roi  de  Narfingue  commit  la  réponfe 
a Azédecan  même,  & lui  renvoya  le  Héraut. 
Azedecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fe 
pafîa  entre  eux  : mais  peu  apres , Azédecan 
abandonna  le  Roi , dont  il  venoit  de  reçevoir 
tant  de  faveurs,  pour  repaffer  vers  l’Idalcan, 
Ce  départ  précipité  réconcilia  les  deux  Prin- 
ces armés  l’un  contre  l’autre,  fans  changer  le 
cœur  d Azédecan  & de  1 Idalcan.  Celui-ci  pen- 
foità  fe  venger  d’un  fujet  perfide,  & l’autre 
le  tenoic  toujours  fur  la  défiance  , jufques  à 
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ce  que  par  un  de  ces  coups  de  maître,  où 
l’on  rifque  de  gagner  tout  , ou  de  perdre 
tout , il  le  défarma  entièrement , en  allant  fe 
jetter  à Tes  pieds  avec  une  très-grande  fom- 
me  d’or , dont  il  lui  fit  préfent  en  fe  mettant 
à fa  merci. 

Alors  Azédecan  perfuada  à l’Idalcan  de  ré- 
péter des  Portugais  les  terres  fermes  deGoa, 
dont  ils  s étoient  nantis.  L’Idalcan  le  fit.  Nu- 
gno prêt  à s’embarquer  pour  aller  à Diu,  ap- 
pellé  par  Sultan  Badur  dans  le  tems  qu’il  fut 
queffiori  d’y  bâtir  la  Citadelle,  remit  la  ré- 
ponfe  à fon  retour.  Azédecan  ne  l’attendit 
point,  & envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou- 
pes pour  rentrer  en  poffefhon  de  ces  terres. 
Les  Portugais  les  défendirent.  Il  y eut  diffe- 
rents petits  combats , où  ils  eurent  prefque 
toujours  de  l’avantage.  Soliman  fe  fortifia 
dans  Ponda  : les  Portugais  à Raçhol.  JeanPe- 
réira  Gouverneur  de  Goa,  rabattit  la  fierté  de 
1 Aga,  &le  défit.  Deux  braves  chefs  qui  fuccé- 
derent  à Soliman  eurent  le  même  fort,  &l’un 
d’eux  fut  tué.  « 

L’Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre , & des  cris  des  peuples  de  ces  terreSj 
qui  en  portoient  tout  le  faix , écrivit  a Azéde- 
can pour  le  prier  de  le  defifter,  &c  de  laiffer 
les  Portugais  tranquilles.  Il  n’en  voulut  rien 
faire-  mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  1 ac- 
compagna d un  prefent  d un  beau  cheval , 

richement 
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richement  enharnaché,  &d’un  cimeterre'garni 
de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étoffe 
j on  La  mere  de  l’Idalcan  qui  fe  défîoitmême 
des  prefents  du  traître,  empêcha  fon  fils  d’y 
toucher  avant  que  d'en  avoir  fait  l'efTai.  Le 
Page , qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon 
fourreau,  tomba  roide  mort.  Deux  & trois  au- 
tres qui  effayerent  de  monter  fur  le  cheval 
eurent  le  même  fort/  telle  étoit  la  force  du 
venin.  L'intention  d’Azédecann ’étoit  pas  dou- 
teuie,  & fut^ une  confirmation  du  foupçon 
qu  on  avoir  eu,  qu'il  avoit  empoifonné  le  Pere 
comme  il  avoit  voulu  empoifonner  le  Fils. 

U ne  cefla  pas  de  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Portugais , & Ce  fortifia  fur  la  riviere 
de  Bon.  Les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonza  es  Vaz  Coutigno  , l'allerent  attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d’ordre  & dedifci- 
plme  Azedecan  y commandoit  en  perfonne. 
Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
avoir  perdu  quatre  cens  des  leurs, parmi  lefq  uels 
11  le  crouva  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
non.  Cet  Echec  futfuivi  de  la  perte  de  Rachol 
que  le  Cenerai  donna  ordre  de  démolir.  Enfin! 

le  General  & Azédecan  ayant  tous  les  deux  des 
affaires  plus  preffantes  ailleurs , firent  entre 
eux  une  paix  fourrée,  par  laquelle  les  chofes 
dévoient  relier  dans  1 état  où  elles  étoient  alors. 

mfi  les  Portugais  demeurèrent  encore  les 
maîtres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 
Tome  II,  H l 
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Pendant  tout  ce  tems-là  le  Zamorin  ne  fut 
pas  oifif  j toûjours  plein  de  haine  pour  les 
Portugais  & le  Roi  de  Cochin  , il  marchav  ers 
Cranganor  fous  prétexte  de  vifiter  fon  Em- 
pire, ou  de  fe  faire  couronner  dans  F Ifle  de 
Répelim,  ainfi  que  le  dit  Lopes  de  Caftan- 
heda  , mais  en  effet  pour  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
fa  marche , eut  recours  à fes  anciens  alliés. 
Pierre-Vaz  Gouverneur  de  Cochin  & Inten- 
dant des  finances,  mit  aufli-tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  fe  rendre  maître  des  paffages 
des  Ifles  de  Chatua  & de  Vaïpim.  Il  fit  dire 
en  même  tems  au  Zamorin  qu  il  n avoir  point 
intention  de  commettre  contre  lui  aucune 
hoftilité,  mais  que  s’il  prétendoit  entrer  dans 
Flfle  de  Vaïpim,  il  fe  verroit  forcé , malgré 
lui,  à lui  en  défendre  le  paffage.  Le  Zamorin 
ayant  pâlie  outre , Vincent  de  Fonfeca , qui 
commandoit  dans  ce  pofie,  1 obligea  de  re- 
tourner fur  fes  pas  avec  perte  de  mille  hom- 
mes. Il  prétendoit  bien  revenir  à la  charge , 
quoique  Fernand-ïanes  de  Sotto-mayor , Gou- 
verneur de  Cananor , eût  renforce  le  pofie  de 
feize  fuftes  & de  deux  cens  hommes-mais  ayant 
appris  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , envoyé 
par  le  Général,  venoit  à fa  rencontre  pour  lui 
donner  bataille,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
l’attendre. 

Sofa  profitant  de  cette  retraite  , alla  tom- 
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ber  fur  Fille  de  Répelin , en  força  tous  les  Ann.  de 
retranchemens  fe  rendit  maître  de  la  Ville,  **  G* 

& poulla  li  vivement  le  Caïmale , qui  depuis  Don  Jean 
quelque  tems  portoit  le  nom  de  Roi , qu’il  ni.  Roi. 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  , & perdit  en  njgnod’a- 
fuyant  (on  chapeau , lequel  étoit  la  marque  gouver- 
diflinéfive  de  fa  Royauté.  Sa  Ville  fut  pillée  & NEUR‘ 
ravagée  par  le  feu  ; mais  le  butin  qui  en  fut 
le  plus  eftimé,  ce  fut  une  pierre  de  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoit  les  Empereurs  de 
Calicut,  & dont  les  noms  étoient  infcrits  fur 
cette  pierre , depuis  prés  de  trois  mille  ans , & 
certaines  tables  d’airain  , fur  lefquelles  étoient 
gravés  des  ferpens , autre  monument  facré 
qu’on  prétendoit  être  de  tems  immémorial , 

& avoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi- 
ne , qu’on  femble  fuppofer  avoir  été  les  maî- 
tres du  Malabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  de  cas  du  Chapeau  de  fon  ennemi  , 
puifquen  le  perdant,  c’étoit  comme  s’il  avoir 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  hommes , Sofa  lui  ferma  le  palfage  de 
Cranganor,  & alla  pour  l’attendre  à celui  de 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à celui-ci,  & 
avoit  déjà  fait  paffer  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  ne  fervit  qu’à  le  couvrir  d’une  plus  gran- 
de confufion,  Sofa  l’ayant  culbuté  & repouf- 
fé  , quoiqu’il  fût  venu  deux  fois  à la  charge, 
avec  tout  le  corps  de  fes  trouppes.  C’étoit  là 
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le  théâtre  du  grand  Edouard  Pacheco , qui 
devoit  ce  femble  être  toûjours  fatal  aux  Em- 
pereurs de  Calicut,  après  les  viétoires  mémora- 
bles que  ce  brave  homme  y avoit  remportées. 

Antoine  de  Britto  qui  avoit  commandé  l a- 
vant-garde  dans  ces  deux  charges  du  Zamo- 
rin , en  vint  encore  fix  fois  aux  mains  avec 
lui  3 toûjours  avec  un  grand  avantage,  apres 
qu  Alphonfe  de  Sofa  lui  eut  lailfé  le  comman- 
dement en  chef  de  fa  petite  armée,  qui  ne 
confiltoit  qu’en  quatre  cens  Portugais,  & vingt 
mille  Naïres  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Cochin. 

Un  nouveau  danger  avoit  appelle'  Sofa  ail- 
leurs. C’étoit  une  flote  de  Calicut  compofée 
de  vingt-cinq  fuites , commandée  par  le  Cutiai 
Marcar.  Celui-ci  avoit  trouvé  à Challe  Diego 
de  Reynofo  avec  cinq  fuites.  Il  lui  en  avoit 
pris  une  , & lui  avoit  toûjours  donné  la  challe. 
Sofa  la  lui  donna  à fon  tour  ; & l’ayant  em- 
pêché de  doubler  la  pointe  de  Coulette , il 
l obligeade  fuir  àTiracol,  où  il  s’alfabla  der- 
rière un  récif.  Sofa  étant  entré  dans  le  Port, 
le  canona  tout  le  relte  du  jour  , s’attendant  à 
le  forcer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoit  lui 
échapper,  quoiqu’il  fe  fût  fortifié  toute  la 
nuit,  ôc  que  fix  mille  hommes  des  terres  fufi 
fent  accourus  à fa  défenfe.  Mais  Sofa  rappel- 
le' par  un  exprès  du  Roi  de  Cochin,  fe  vit  con- 
traint de  l’abandonner,  pour  accourir  où  le 
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mal  etoit  plus  preffant.  Sa  preTence  y fut  fi  A n N.  de 
utile  , que  le  Zamorin  perdant  tout-à-fait  cou-  c- 
rage,  rentra  dans  fes  Etats  & licentia  fon  I557’ 
armée-  iiiD°rJean 

Les  années  Vivantes  Sofa  acquit  une  nouvel- 
le  gloire,  & gagna  de  nouveaux  avantages  fur  goT" 

ce  Prince , par  la  défaite  de  fes  Flores.  Le  Roi 

de  Cota  dans  fille  de  Ceilan  , ami  & allié  des 
Portugais  , fe  vit  en  grand  danger  par  la  ré- 
volte de  Madune-Pandar  fon  frere,  qui  ayant 
obtenu  un  puilTant  fécours  du  Zamorin/ re- 
çoit depuis  plus  de  trois  mois  le  Roi  affieVé 
dans  la  Capitale.  Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais , Sofa  fe  mit  auffi-tôt  en  mer 
La  nouvelle  feule  de  fa  venue  fit  lever  le  fié* 
ge  , & reconcilia  les  freres  ennemis.  Ali-Ibra- 
fiim  qui  commandoit  la  Flore  du  fecours  ~ 
crut  vainement  s’être  mis  à couvert  par  la 
ruite.  Sofa  le  joignit  à Mangalor,  le  battit 
bien,  & lui  tua  douze  cens  hommes. 

La  réconciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  fincere,  il  fe  fouleva  de  nou- 
veau, & mit  de  nouvelles  troupes  en  cam- 
pagne. Le  Zamorin  lui  envoyoit  un  fecours 
plus  confiderable  que  celui  de  l’année  préce- 
dente,  fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui- 
ci  etoit  un  Maure  de  Cochin  , qui  pour  quel- 
que mécontentement  qu’il  avoir  eu  des  Por- 
tugais, s etoit  retiré  à Calicut,  où  le  motif  de 
a retraite  1 avoir  fait  recevoir  avec  plus  de 
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confideration  que  ne  le  comportent  Ton  mérité. 

Il  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Portugais , ôc 
continuoit  à en  faire.  Sofa  s'étant  mis  à la 
fuite  > lui  préfenta  la  bataille  &c  ne  put  l’y  for- 
cer. Mais  l’ayant  joint  une  fécondé  fois  dans 
un  endroit,  où  il  faifoit  efpalmer  les  Vaif- 
feaux  pour  paiTer  à Hile  de  Ceilan,  il  le  mit 
dans  la  nécellité  de  combattre , le  défit  apres 
avoir  forcé  fes  retranchemens  , brûla  plu- 
fieurs  de  fes  fuites , en  prit  yingt-trois , une 
très  nombreufeartillerie3quinzecensarquebû- 
fes,  & fit  grand  nombre  de  prifonniers.  Après 
cet  exploit , Sofa  palfa  à fille  de  Ceilan  avec  le 
même  fuccès  qu’il  avoit  eu  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam,  que 
Pedro-Mafcarenas  avoit  défait,  depuis  la  mort 
de  fon  pere  , & la  perte  de  fon  Ille  , prennoit 
le  titre  de  Roi  d’Ugentane  5 & s’étoit  fortifié 
dans  la  ville  de  Jor.  Il  fuivoit  les  traces  de 
Mahmud  , & animé  des  mêmes  efperances  il 
infelfoit  Malaca  par  fes  courfes.  D.  Paul  de 
Gama  étant  allé  pour  le  réduire,  tomba  dans 
la  dote  de  Laczamana.  Il  y eut  entre-eux  un 
combat  des  plus  violens.  Paul  y fut  tué  avec 
la  plupart  de  fes  gens , & les  ennemis  furent 
fi  maltraités  qu’ils  n’avoient  ni  la  force,  ni  le 
courage  d’aller  prendre  les  Vaiffeaux  qui  ref- 
roidit à leur  pouvoir  , hors  d'état  de  défenle. 
Don  Eftevan  de  Gama  , étant  venu  prendre 
poffefiion  du  gouvernement  de  Malaca  dans 
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ces  circonftances  ? vengea  bien  la  mort  de  fon  a~n  n.  de 
frere.  Il  battit  la  Hôte  du  Roi  d’Ugentane,  le  J*  C. 
chaila  lui- meme  deux  fois  de  les  retranche-  *537' 
mens , faccagea  la  ville  de  Jor  apres  une  ihDir0Jean 
adfion  des  plus  célébrés  qui  fe  fu lient  paifées  nUgmoD-a- 
en  Afie , ôc  obligea  ce  Prince  à accepter  la  GÜGNA 

\ j t . . r rr  F G*  OUVERT 

paix,  a des  conditions  11  ieveres,  qu  il  ne  fut  NEUR- 
de  long-tems  en  état  de  donner  de  l’inquié- 
tude. 

Tout  étoit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  r les  Mogols  en  étoient  fortis  , ôc  n’é- 
toient  plus  alors  en  état  d y cauier  du  trou- 
ble. La  diviiion  s etoit  mile  parmi  eux , & les 
avoir  attirés  dans  la  prefque-Iüe  au-delà  du 
Gange.  Tfercam  fugitif  s etoit  retiré  auprès 
du  Roi  de  Bengale  , qui  favoit  bien  reçu. 

Ingrat  envers  fon  bienfatfeur,  Tfercam  ht  la 
guerre  à ce  Prince , lequel  eut  quelque  avanta- 
gegandis  qu  il  eut  avec  lui  Martin- Alphonfe  de 
Melo- Juiart,  & une  quarantaine  de  Portu- 
gais  5 qui  le  fervirent  bien  & meriterent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  été  tué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre  * 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  Tfercam  plus 
heureux  qu’Omaiim  - Patcha , le  vainquit  ôc 
le  contraignit  d’aller  mandier  du  fecours  au- 
près de  Cha-Thamas  Roi  de  Perfe , le  fuccef- 
feur  du  grand  Ifmaël.  Tfercam  joüit  alfez 
long-tems  du  bonheur  que  lui  avoir  procuré 
la  vi&oire  j mais  comme  toutes  les  prolperités 
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a n n.  de  du  monde  ont  une  fin,  un  canon  qu’il  faifoit 
J-c-  éprouver  devant  lui,  créva  ôc  l’emporta. 

Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  enne- 
mis aufli  redoutables  , oublia  les  grandes  obli- 
mugno d’a-  gâtions  qu’il  avoit  aux  Portugais,  pour  ne 
souv'er-  penfer  qu’au  tort  qu’il  s’étoit  fait  à lui-même, 
neur.  en  leur  vendant  fa  liberté.  Il  eft  vrai  qu’il 
prétendoit  avoir  quelque  raifon  de  fe  plain- 
dre, & de  Nugno  d’Acugna , qui  ayant  fait  li- 
gue offenfive  & défenfive  avec  lui,  ne  lui 
avoit  pas  donné  tout  le  fecours  qu’il  en  atten- 
doit  contre  les  Mogols  ; & de  Manuel  de  Sola 
Gouverneur  de  la  Citadelle , qui  avoit  prêté 
la  main  à quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles , 
& l’empêchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 
raifon , foit  pafhon , ou  1 un  & 1 autre  enfemble, 
il  mit  tout  en  oeuvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  & les  chaffer  de  fes  Etats. 
Il  avoit  marqué  fa  mauvaife  volonté  par  la 
chicane  qu’il  fit  d abord  en  voulant  conftruire 
une  muraille  entre  la  Ville  & la  Citadelle,  & 
n’avoit  pu  y reüfïir.  Il  eut  recours  enfuite  a 
d autres  artifices , & fit  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  l’Inde  & de  1 Arabie , pour 
faire  enfemble  une  ligue,  & joindre  leurs  for- 
ces contre  une  nation  qui  ne  fembloit  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverfer 
leur  Réligion , leurs  loix,  leurs  coutumes , pour 
leur  faire  infulce , & les  mettre  fous  le  joug.  Ce 
fut  dans  cette  veuë , qu  il  envoya  les  marques 

de 
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de  la  Royauté  à l’Idalcan,  qui  les  refufa.  Le  Ann.  de 
Zamorin  plus  docile  étoit  entré  dans  fes  vûës,  c< 
ôc  avoir  éclaté  -trop  tôt  en  commençant  la  155  r 

guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus  iuS™ 
artificieux  fie  contenta  de  fe  mettre  en  état  Nugnod-a- 
de  profiter  des  conjondures.  C’en  étoit  affez  goÜÎEr. 
pour  réalifer  les  foupçons  en  volontés  déter-  NEÜR' 
minées  dans  un  tems  fufpeét. 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  differentes 
Cours  ne  pouvoient  être  fecretes.  Nugno  en 
eut  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre- 
mier qui  lui  découvrit  le  nœud  de  ces  intri- 
gués.^ Quelques  Envoyés  de  Badur  qu’il  avoit 
auprès  de  lui,  laifferent  échapper  leur  fecret 
dans  le  vin,  s’ouvrirent  trop  à des  gens  qu’il 
avoir  apoftés.  Ils  réveîerent  que  Badur  vouloit 
fe  rendre  maître  de  la  Fortereffe  de  Diu  par 
quelque  furprife , attirer  le  Général  dans  quel- 
que piège  dans  fon  Palais,  où  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Mélic-Jaz  , dans  laquelle  il 
s attendoit  de  le  prendre  à l’ombre  d’un  fe- 
ffin  , & l’envoyer  enfuite  au  Grand-Seigneur 
dans  une  cage» 

Manuel  de  Sofa  Gouverneur  de  Diu  fut 
averti  en  meme  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoitre  pour  fe  rendre 
plus  croyable , que  le  Sultan  le  feroit  appel- 
ler  tel  jour  & à telle  heure  pour  le  faire  af- 
fafhner.  Il  fut  appelle  en  effet  a 1 heure  marquée 
& au  jour  afligne.  Sofa  alla  au  Palais  avec  un 
TomJL  jq 
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feul  Page.  Cette  confiance  defàrma  Badur  qui 
le  renvoya  comblé  de  prefens.  Peut-être  crai- 
gnoit-il  de  faire  trop  peu,  ou  de  faire  un  éclat 
qui  n en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoit- 
il  encore  combattu  par  les  confeils  de  la  Rei- 
ne fa  mere  & de  Franguis-Can,  qui  ne  vou- 
loient  pas  qu  il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  quil  en  foit , il  paya  la  confiance  de 
Sofa  par  une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  té- 
méraire. Il  alla  de  nuit  frapper  à la  porte  de  la 
Citadelle  avec  três-peu  de  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fit  ouvrir.  Toute  la  garnifon,.  armée 
au  nombre  de  neuf  cens  hommes , dont  plu- 
fieurs  tenoient  une  torche  à la  main  , fe  trouva 
prête  à le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  il  en- 
tra lui  quatrième , & refta  affez  long-tems.  Il 
prétendoit , dit-on  , par  ces  marques  de  con- 
fiance & de  familiarité  , endormir  les  Portu- 
gais , & ies  préparer  au  coup  quil  meditoit. 
Manuel  de  Sofa  n’eut  pas  la  hardieffe  de  1 ar- 
rêter n’ayant  point  d’ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  & décrivit  à Sofa  de  ne  pas  man- 
quer l’occafion  fi  elle  fe  repréfentoit. 

Cependant  Nugno  lui-même  fut  invité  par 
Badur  de  venir  à Diu  pour  conférer  enfem- 
ble  d’affaires  communes,  qui  leur  étoient  d une 
extrême  importance.  Il  y vint  avec  trente  voiles 
prefque  tous  gros  VaifTeaux,  & laiffant  ordre 
â Martin  Alphonfe  de  Soft,  & à Antoine  de 
Sylvéïra  de  le  fuivre  avec  le  relie  de  Flote. 
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Badur,  qui  en  attendant  le  General  s’amufoit 
a une  grande  partie  de  chafTe , étoit  cepen- 
dant attentif  à fa  marche.  Il  l'envoya  faluer  pin- 
ceurs fois  fur  fa  route  ; & quand  il  fut  àMa- 
drefaba , il  lui  fit  porter  des  rafraîchiffemens 
Sc  une  grande  quantité  de  venaifon , cerfs,  bi- 
ches , gazelles  & autres  animaux  qu’il  avoit 
pris.  Le  même  jour  le  Sultan  alla  coucher  à 
deux  petites  lieues' de  Dm.  Tandis  que  le  Ge- 
neral s’avançoit  vers  cette  Ville , il  étoit  mala- 
de , & affeéfoit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d avoir  un  prétexte  pour  s excufer  fur  ce 
quil  n’alloit  pas  rendre  vifite  au  Sultan  auffi- 
tôt  qu’il  l’auroit  fouhaité.  Manuel  de  Sofa  qui 
étoit  venu  a bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  charge  d aller  lui  faire  les  complimens,  tan- 
dis que  Coge  Sofar  & fon  gendre  alloient  de  la 
part  de  Badur  , pour  témoigner  à Nugno  la 
joye  de  fon  arrivée.  Sofa  ayant  fait  fa  com- 
miflion , Badur  y répondit  en  témoignant  la 
peine  quil  avoit  de  la  maladie  du  Général. 
Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie  , il  ajou- 
ta: « mitre  amis  on  n’y  regarde  pas  de  fi  prés  - 
s’  & puifqu’il  ne  peut  venir , je  veux  aller  moi-, 

» même  le  voir.  « En  même  tems  il  monte  fur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  fon  préfent,  fans 
faire  attention  qu’elle  étoit  encore  toute  laie 
de  fang,  & s’embarque  dans  fon  équipage 
de  chafTe  avec  un  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  fa  Cour  & deux  Pages  , dont  l’un  portoic 
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fon  cimeterre  , & l’autre  Ton  arc  & Tes  flèches» 
Une  vifite  fi  peu  attendue^  & dont  le  Géné- 
ral ne  fut  averti  qu’un  inftant  plûtôt  par  le 
catur  de  Manuel  de  Sofa  qui  prit  les  devants  , 
fit  que  Badur  ne  pût  être  reçu  avec  tout  lap- 
pareil  qui  étoit  dû  à un  aufli  grand  Prince. 
Cependant  on  difpofa  un  peu  la  chambre  , &: 
Nugno  le  leva  pour  aller  le  recevoir  à l’échelle 
au  bruit  des  fanfares  &c  des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant , lui  dit  gracieufement  : » Si 
» j’avois  cru  vous  trouver  aufii défait,  je  vous 
» aurois  envoyé  prier  de  ne  point  fortir  de 
« votre  lit  *,  mais  puifque  vous  voilà  , allons 
« nous  affeoir  dans  votre  chambre.  « 

A peine  furent-ils  afiis  , que  faifis  égale- 
ment , l’un  du  péril  où  il  étoit  venu  fe  livrer , 
& l’autre  de  l’horreur  de  tout  ce  qui  lui  paf- 
foit  par  l’efprit,  ils  refterent  quelque  tems in- 
terdits , & dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d une 
converfation  vague. & générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoient  les  intentions  du  Gouverneur, 
fe  tenoient  prêts  au  moindre  Lignai.  Le  Gou- 
verneur de  Ion  côté  ne  fçavoit  à quoi  fe  dé- 
terminer. Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parler  à 1 oreille  , le  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s’en  apperçut  , & renvoya  le  Page  fans  1 en- 
tendre. Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fiens,s’il  ny  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
fe  levé , fort  de  la  chambre  brufquement  3 & fc 
jette  d’un  faut  dans  fa  fufle. 
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Nugno  revenant:  alors  comme  d’un  pro-  Â7n.  de 
fond  affoupiffement  parle  à loreilîe  à Sofa,  lui  J* c 
ordonne  de  fuivre  le  Sultan,  de  le  conduireà  I537‘ 
la  Fortereffe  comme  pour  la  lui  faire  voir,  Ôc  iil°r0iJ.EAN 
de  l’y  arrêter,  puis  fe  tournant  vers  les  Officiers  nugnod-a. 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  » Allez  rTGNA 
” leur  dit-il , fuivez  le  Sultan  pour  lui  faire  NEUR- 
« honneur,  & faites  ce  que  Sofa  vous  dira.  « 

En  ce  moment  ils  defcendent  avec  précipita-, 
tion  en  plufieurs  petits  bateaux  qui  environ-, 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  la  fuite  du  Sultan , ôc 
y eft  tiré  apres  être  tombé  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  Sofa  Coutino  , Pierre  Alvares  d’Al- 
méïda  Auditeur  général  des  Indes,  & Antoine 
Correa , qui  venoient  dans  une  fuite  , ayant 
vu  la  chute  de  Sofa , & ne  fçachant  ce  que 
c’étoit , arrivent  fur  le  catur  du  Sultan,  ôc  y 
entrent  avec  beaucoup  d’émotion  Suivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis  - Can 
voyant  fempreffiement  des  Portugais  ôc  le 
nombre  des  petits  bateaux,qui  fe  hâtoient  de  les 
joindre,  dit  au  Sultan  qu’il  étoit  trahi,  ôc  qu’on 
venoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince,  effaré  de 
cette  proposition  , tire  une  flèche  en  Pair,  ce 
qui  parmi  les  Indiens  eft  une  déclaration  de 
guerre  , ôc  donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita , qui  fçavoit  un  peu 
la  langue , ayant  entendu  cet  ordre , fe  jette 
fur  le  Sultan , ôc  le  bielle.  Les  treize  Seigneurs 
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qui  étoient  avec  le  Sultan , s étant  mis  en  de- 
voir de  le  venger , Manuel  de  Sofa  eft  tué  par 
le  gendre  de  Sofar  , & jetté  à la  mer.  Pierre 
Alvares  d’Alméïda  eut  le  même  fort.  Mefquita 
& les  autres  fe  défendirent  plusheureufement. 
ils  furent  pourtant  obligés  de  fe  lancer  à l’eau, 
apres  avoir  couché  fur  la  place  fept  de  leurs 
adverfaires. 

Deux  fuftes  quifurvinrent  les  recueillirent 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Ba- 
dur,  Abyflin  de  nation  , & âgé  feulement  de 
dix-huit  ans,  tua  dix-huit  Portugais.  Il  tiroit 
avec  tant  de  dextérité  & de  promptitude  , 
quil  paroiffoit  tirer  deux  flèches  à chaque  fois.^ 
Il  eût  fait  plus  de  mafs'il  n eût  été  lui-même  tué 
d’un  coup  de  fu fil.  Trois  fuftes  du  Sultan  que 
le  hazard  amenoit  de  Mangalor,  arrivèrent  à 
propos  à fon  fecours.  La  mêlée  devint  alors 
plus  aiïreufe , mais  à la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan  s’étant  trouvée  libre  , 
ce  Prince  gagna  la  terre  â force  de  rames.  Il 
étoit  fauvé  s’il  eût  pu  gagner  le  canal  * mais 
un  catur  (orti  de  la  Citadelle  lui  coupa  che- 
min , & lui  tua  quatre  rameurs  d’un  coup  de 
fauconneau.  Pour  lurcroit  de  difgrace , com- 
me la  mer  perdoit,fa  fufte  fe  trouva  engagée 
dans  la  vafe.  Alors  ne  voyant  plus  d’autre  re- 
mede  , il  fe  lança  à l’eau  avec  les  fiens  pour 
fe  fauver  à la  nage  & échapper  aux  bateaux 
Portugais  qui  le  gagnoient.  11  lutta  quelque 
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tems  avec  les  flots  • mais  afloibli  de  fa  blefliire, 
ôc  fe  voyant  prêt  de  fe  noyer,  il  fe  nomma, 
Sc  nagea  vers  le  bateau  de  Triftan  de  Païva" 
qui  1 ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  , dans 
le  même  inftant  un  foldat  lui  aflena  un  coup 
de  hallebarde  dans  le  vifage  , Sc  les  autres  ma- 
telots achevèrent  de  l’aflommer  à coups  d’a- 
virons. 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur , que  l’afL 
femblage  de  fes  bonnes  Sc  de  fes  mauvaifes 
qualités  avoient  fait  un  grand  homme,  Sc  que 
1 etendue  des  Etats  qu  il  pôfledoit  devoir 
faire  îegarder  comme  un  des  plus  grands 
Princes.  Son  corps  flotta  quelque  tems  fur 
1 eau,  Sc  difparut  enfuite  ; de  maniéré  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  General  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs , comme  il  con- 
venoit  à un  aufli  puiflant  Monarque  , ne  pu- 
rent le  trouver,  non  plus  que  celui  de  Manuel 
de  Sofa.  Sant -Jago,ou  Franguis-Can  qui  fe  fau. 
voit  aufli  à la  nage , fut  pareillement  aflommé 
pai  ceux  de  la  Citadelle.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  fuite  du  Sultan , ou  fe  noyèrent 
ou  furent  tués , à l'exception  de  Coje-Sofar , 

1 un  des  meutriers  de  Raix  Soliman  , qui  fut 
tiré  de  1 eau  bien  blefle.  Le  Général  prit  de  lui 
un  très-grand  loin,&  s’en  lervit  enfuite  avec 
avantage. 

Les  habitans  de  Diu , qui  de  defliis  leurs 
murailles  étoient  les  témoins  de  ce  fpeélacle 
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An  N.ae  d’horreur,  voyant  périr  leur  Sultan  qu’on  maf 
J-  c-  facroit  ainfi  cruellement  fous  leurs  yeux , 6c 
15 37'  fans  quils  pufïent  lui  donner  du  iecours  , 
iil°ro?.ÎAN  n’efperant  plus  rien  pour  eux-mêmes  après 
Nugno  d’a.  un  aflaffinat  fi  barbare  , & s’attendant  à tout  ce 
cl,GNA  au’il  v a de  plus  funefte  , s’abandonnèrent  à 

Couver»  j,  j „ 1 . /»  n \ >•! 

heur.  une  fuite  li  aveugle,  que  fans  penler  a ce  qu  ils 
avoient  de  plus  cher  , ils  accoururent  aux  por- 
tes pour  fortir  de  la  Ville,  6c  s’y  préfenterent 
tellement  en  foule , qu’il  y en  eut  plufieurs 
d’étouffés  dans  ce  tumulte.  D’autres  fe  préci- 
pitèrent du  haut  des  murs , & il  y en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfant 
à la  nage  dans  le  continent. 

Pour  remedier  à cette  confufion, Nugno  en- 
voya d’abord  dans  le  port  raffiner  les  Capitai- 
nes desVaiffeaux  marchands  qui  y étoient,& 
leur  promettre  une  franchi (e  entière.  Il  inti- 
ma des  défenfes  très-rigoureufes  aux  Tiens  , 
6c  fît  pendre  un  foldat  Flamand  , qui  avoir  pris 
quelque  chofe  dans  la  Ville.  Il  engagea  en- 
è fuite  Coje-Sofar  à envoyer  de  fa  part  vers  les 

habitans,  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique,  & excufer  une  a&ion  dont  le  hazard 
6c  la  faute  du  Sultan  etoient  plutôt  la  caufe  3 
qu  aucun  defTein  prémédité. 

Nugno  envoya  de  la  même  maniéré  vers 
la  Reine  mere  pour  lui  faire  compliment  fur 
la  mort  de  fon  fils , fe  purger  du  foupçon 
qu  elle  pouvoir  avoir  quil  y eût  eu  quelque 
1 parpj 
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parc,  & pour  lui  offrir  Tes  fervices  dans  des  con-  ~an  n.  de 
jonétures  auffi  fâcheufes.  Mais  cette  Princeffe  c- 
étoit  trop  aigrie  pour  admettre  les  excufes  les  I538’ 
plus  railonnables  & les  mieux  colorées.  Elle  iil  ro?.ean 
s enfuit  de  Novanaguer  où  elle  étoit , empor-  nugno  Da- 
tant avec  foi  fes  tréfors.  CUCNA 

Cependantle  General  le  rendit  maître  du  P a-  NE0R- 
lais , des  arfenaux  & des  magafîns.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  coffres  duSnltan  que  deux 
cens  mille  pardaos,  fomme  trop  modique  pour 
un  fi  grand  Monarque,  onfoupçonna  les  Offi- 
ciers , qui  avoient  eu  la  commiffion  de  faire 
la  vifite  , & le  General  lui-même  , d’en  avoir 
diverti  des  lommes  immenfes.  Ce  qu'on  trouva 
de  relie  en  joyaux,  en  meubles , en  artillerie, 
en  munitions , étoit  inellimable , fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  batimens , dont  on  ne 
manqua  pas  de  le  faifîr. 

Quelques  papiers  de  la  fecretairerie  d’Etat 
qui  furent  trouvés  chez  le  Tréforier  général  du 
Sultan, par  lefquels  il  paroilfoit  que  ce  Prince 
avoit  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand-. 

Seigneur , & qu’il  avoir  entretenu  des  corref- 
pondances  fecretes  avec  les  Princes  de  l’Inde 
& avec  les  Cheqs  d’Aden  & de  Xaël  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  , parurent  fa- 
vorables au  General  pour  la  juliification. 

Avec  ces  pièces  en  main  il  lit  allëmbler  par 
1 entremife  de  Coje-Sofar,  les  principaux  ha- 
bicans  de  Diu , & Partout  les  Mullas  & Cacis 
Tome  IL  K k 
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de  leur  Religion  pour  les  leur  lire  & leur  faire 
voir,  que  Badur  avoit  été  lui-même  la  caufe  de 
fa  perte, & avoit  mérité  une  aufïi  trifte  deflinée. 
Comme  -s’il  étoit  aucun  cas  qui  pût  jufiifier  un 
attentat  aufïi  atroce  contre  une  tete  couron- 
née ! Coje-Sofar  fe  comporta  néanmoins  fort 
bien  dans  les  commencemens  de  tout  ce  dé- 
fordre.  Il  fervit  à radoucir  les  efprits , à faire 
revenir  les  habitans , ôe  a ramener  la  tranquil- 
lité. Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po- 
litique n’ avoit  fait  que  s accommoder  au  tems, 
pour  mieux  afTurer  fa  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  , a qui  Badur  avoit 
donné  un  afyle  , lorfque  chaffé  du  Royaume 
de  Delli , que  fes  ancêtres  avoient  poffedé  , il 
ne  fçavoit  à qui  recourir  5 crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  de  fe  faire  Roi  de  Cambaïe,  parce 
que  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
de  Delli , dont  il  fe  prétendoit  toujours  le  lé- 
gitime héritier.  11  alla  dans  cette  vûë  fe  préfen- 
ter  à la  Reine  mere  de  Badur  , s offrant  de  la 
venger  des  Portugais , h elle  vouloit  favoiifer 
fes  prétentions.  Mais  cette  Princeflene  croyant 
pas  devoir  fe  fier  à lui , rejetta  fes  propofitions, 
de  fe  mit  en  fûrete.  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Général , à qui  il  fit  des  offres  tres-avanta- 
geufes  pour  acheter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifir  ; mais  cela  meme  fit  tort 
à Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam- 
baïe prenant  en  averfion  un  homme  qui  le 
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liguoit  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain , 
auquel  il  avoir  de  fi  grandes  obligations  per- 
fonnelles  , éleverent  fur  le  Trône  Mahmud 
neveu  de  Badur,  qu’ils  mirent  fous  la  tutele 
de  trois  Minières  , qui  étoient  les  plus  puif- 
fants  Seigneurs  de  l’Etat.  Zaman  n’ayant  pas 
fuivile  confeil^que  Nugno  lui  avoit  donné, 
de  Te  mettre  tout  au  plutôt  en  campagne  avec 
Je  plus  de  forces  qu’il  pourroit,  fut  défait  par 
fon  compétiteur,  & obligé  de  fe  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols , qui  lui  donna  le  Royau- 
me de  Bengale  d’où  il  fut  encore  chaffé  par 
Tzercam. 

Le  viétorieux  Mahmud  voulut  demander 
raifon  de  la  mort  de  Badur  à Antoine  de  Syl- 
véira  Menefes,  que  Nugno  retournant  à Goa 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu  ; 
non  pas  tant  parce  qu  il  étoit  fon  beau-frere, 
que  parce  qu  il  avoit  véritablement  du  mérité. 
Antoine  répondit  de  la  maniéré  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante , quoiqu  elle  ne  dut  pas 
fatisfaire.  Mais  comme  Mahmud  n’étoit  pas 
encore  en  état  d éclater,  il  nepalfa  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  après  il  jetta 
même  quelques  propofitions  de  paix  , que  Syl- 
veira  ne  voulut  point  écouter a moins  qu’il 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages , qu’avoit  faits 
Mii-Mahamed  Zaman.  Ainfi  tout  aboutir  a une 
treve , pendant  laquelle  les  Portugais  de  Diu 
ne  laiïferent  pas  d avoir  a fouffrir  de  l’inter- 
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ruption  du  commerce  jufques  au  retour  du 
Général , que  la  défiance  quil  avoit  de  la  Cour 
de  Cambaïe , & les  nouvelles  qu’il  reçut  des 
préparatifs , que  le  Grand-Seigneur  faifoit  à 
Süez,  obligèrent  de  revenir  à Diu  , afin  de  met- 
tre en  état  cette  Ville,  pour  laquelle  on  avoit 
tout  fujet  de  craindre. 

En  effet  les  prefens  de  Badur  firent  impref- 
fion  à la  Porte.  L’Envoyé  de  ce  Prince  les 
avoit  fait  paffer  fûrement  de  la  Méque  au 
Caire  , dou  le  Bacha  Soliman  , qui  y com- 
mandoit , les  fit  tranfporter  à Conftantinople, 
où  il  les  fuivit  peu  apres  lui-même  , accompa- 
gnéde  quelques  Portugais  renégats  3 dont  Ba- 
dur faifoit  auffi  un  prélent  au  Grand-Seigneur. 
Soliman  fils  de  Selim  & petit-fils  du  grand  Ba- 
jazet,  tenoit  alors  le  Sceptre  de  l’Empire  Ot- 
toman. C’étoit  un  grand  Prince  qui  penfoit 
en  Monarque , & qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touché  de  le  voir  recherché  de  fi  loin  par  un 
Souverain,  dont  les  prefens  donnoient  une  fi 
haute  idée,  tant  ils  etoient  riches  ôc  luperbes. 
Et  quoiqu’il  apprît  prefque  en  même  tems  fa 
fin  malheureufe , il  n’en  eut  que  plus  d envie 
de  porter  fes  armes  viélorieufes  dans  les  In- 
des, flatté  de  l’efpoir  de  conquérir  un  Royau- 
me fi  riche,  fous  le  fpccieux  prétexte  de  le  fie- 
courir.  Il  crut  cela  d autant  plus  facile  , que 
réfléchi  fiant  à ce  qu  avoit  fait  dans  1 Orient 
un  petit  nombre  de  Portugais,  il  s y voyoit 
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encore  excité  parles  Portugais  renégats,  qui 
lui  repréfentoient,  comme  la  chofe  du  monde 
la  plus  aifée,  de  ravir  à leur  nation  toutes  Tes 
conquêtes. 

Soliman  Bacha  du  Caire  fut  nommé  Gé- 
néral d e ' l'expédition  , plus  par  les  intrigues 
du  Serrail  , que  par  confédération  pour  fon 
mérité  perfonnel.  C’étoit  un  Grec  -natif  de  la 
Morée  que  fon  état  d’Eunuque  & fon  énorme 
laideur  autant  que  Ion  manège  , avoient  mis 
dans  la  confiance  des  Sultans  jufques  à ce 
point , qu’ils  lui  avoient  donné  la  principale 
autorité  dans  le  pofte  le  plus  jaloux  d une 
Cour,  où  les  femmes  maîtreffes  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges  du  fexe,  aggrandif- 
fent  de  vils  efclaves  demi  hommes  par  la  fu- 
jettion  & la  dépendance  où  elles  font  obligées 
de  vivre  a leur  egard.  Il  etoit  alors  âgé  de 
quatre-vingts  ans , & il  étoit  devenu  fi  mon- 
lîrueux,  qu’il  avoir  de  groffeur  plus  que  de 
hauteur  , ôc  ne  pouvoit  faire  un  pas  fans  le 
fecours  de  quatre  perfonnes.  Son  ame  étoit 
encore  plus  difforme  que  fon  corps , toutes 
. les  qualités  de  fon  cœur  & de  fon  efprit  fe 
rapportant  parfaitement  à une  brutalité  do- 
minante, qui  le  rendoit  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  feroces. 

Comme  il  setoit  engagé  à faire  fon  arme- 
ment fans  qu  il  en  coûtât  rien  a la  Porte,  il  fe 
mit  en  état  de  tenir  fa  parole  par  le  fang  qu’il 
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répandit  , & les  concuflions^ horribles  qu’il 
commit.  Mir-Daüd  Roi  de  laThébaïde,  qui 
lui  avoit  donné  de  grands  fecours  d’hommes 
ôc  d’argent , fut  pendu  par  fon  ordre  pour  toute 
reconnoitfance.  Il  y eut  peu  de  familles  con- 
fiderables  en  Egypte  , à qui  leurs  richefTes  ne 
tinflent  lieu  de  crime  , & qui  n’euifent  des 
pleurs  à verfer  en  confequence  des  exils,  des 
profcriptions  , des  morts  fanglantes  & des 
faifies  de  biens , motivées  par  fon  infatiable 
avidité. 

L’armée  qu’il  prit  à Suez  étoit  compofée 
de  foixante-dix  voiles  , la  plûpart  galeres  & 
autres  vaiffeaux  à rames,  fur  lefquels  il  avoit 
embarqué  fept  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées, Janiffaires , Mammelus  , fans  parler  des 
Chiourmes , parmi  lefquelles  il  y avoit  beau- 
coup de  Chrétiens  forçats  , & en  particulier 
des  Vénitiens  qu’il  avoit  arrêtés  à Alexandrie, 
à l’occafion  de  la  rupture  qu’il  y eut  alors 
entre  cette  Republique  & la  Porte. 

A peine  fut-il  en  mer,  qu’il  fit  mettre  qua- 
tre cens  hommes  d’armes  à la  rame  , & comme 
il  fçut  qu’ils  avoient  fouffert  impatiemment 
une  telle  injure,  il  fit  couper  la  tête  à deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à Gidda,  dont  le  Cheq , qui  connoifioit 
fa  férocité,  trouva  le  moyen  d’échapper  à fes 
pièges  en  fe  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
de  Zeibit  moins  avifé , s’étant  livré  de  trop  de 
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bonne  foi  eut  la  tête  tranchée.  Celui  d'Aden  Â7V* 
auffi  credule  ou  aufli  timide  ne  fut  pas  moins  la  J*C. 
viètime  de  fa  cruauté'.  Soliman  après  avoir  reçu  15 
J les  prefents  de  ce  pauvre  Prince , fe  rendit  mai-  niZ ,JEAN 
tre  de  fa  Ville  par  le  moyen  de  ceux  qu'il  l'a-  n»co»-a. 
voit  prié  de  vouloir  bien  y recevoir  comme  gTa 
malades , & le  fit  pendre  enfuite  avec  les  prin-  NîuR- 
cipaux  Seigneurs  de  fa  fuite  , qu’il  avoit  atti- 
rés à une  entrevue.  Tels  furent  les  préludes  des 
fanglantes  Tragédies  qu’il  s ’attendoit  de  faire 
dans  les  Indes,  ou  il  s avançoit  à pleines  voiles,  f 
La  Cour  de  Cambaïe  n’attendit  pas  le  mo- 
ment  de  fon  arrivée,  pour  commencer  les  ho- 
filités  , aufquelles  elle  fe  préparoit  fous  main 
depuis  affez  long-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  l’ame  des  defïeins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entretenoit  une 
fecrete  correfpondance  , trompoit  les  Portu* 
gais  avec  la  plus  parfaite  diffimulation  par  les 
lervices  mêmes  qu’il  leurrendoit.il  étoit  par- 
mi eux  en  une  tres-grande  conf  deration  • mais 
leurs  bienfaits  n avoient  pû  guérir  la  playe  de 
fon  coeur  ulcéré  par  1 affafhnat  de  fon  maître, & il 
ne  les  avoit  fervi  que  pour  afTûrer  fa  vengeance. 

Des  quil  eut  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flote  Ottomane  , il  s’enfuit  de  Diu  avec 
toute  fa  famille  ; mais  il  le  fit  avec  tant  de  fc- 
cret  & d adreffe,  que3  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
les  femmes  & de  fes  efclaves  > jamais  les  Por- 
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tugais  ne  purent  la  preffientir  , ôc  ne  s’en  apper- 
çurent  , «que  lorfqu’il  leur  eut  échappé  avec 
tout  Ton  monde. 

Apres  cette  évafion,  la  guerre  n’étant  plus 
douteufe , Antoine  Sylvéïra  de  Menefes  fe  pré- 
para en  homme  qui  s’y  attend.  Nugno  avant 
que  de  partir  de  Diu  avoit  fait  détruire  le  quar- 
tier appellé  la  Ville  des  Rumes  , ôc  y avoit 
commencé  un  boulevard.  Il  avoit  auffi  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cifterne  fi  vaite 
ôc  fi  ample,  quelle  pouvoit  contenir  jufques 
à. mille  pipes  d’eau.  Sylvéïra  perfe&ionna  ces 
ouvrages , ôc  fit  remplir  la  cifterne.  Il  raffem- 
bla  le  plus  qu’il  put  de  provifions  de  guerre  ôc 
de  bouche , defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  l’Ifle,  & en  arrêta  quatre  des  plus  confi- 
derables  pour  lui  fervir  d otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  1 at- 
tente de  la  guerre  avoit  épouvantés , ôc  fit 
pendre  quelques-uns  de  ceux  que  fes  ordres 
n’avoient  pu  retenir.  Enfin  il  diflribua  le  peu 
de  monde  qu’il  avoit  en  differents  poftes , où 
il  plaça  de  bons  Officiers. 

Mahmud,  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré- 
paratifs fort  fecretement , ne  tarda  point  à fe 
mettre  en  campagne.  Il  avoit  afïemblé  àCham- 
panel  quinze  mille  hommes  délite,  fçavoir  , 
cinq  mille  chevaux  ôc  dix  mille  hommes  d In- 
fanterie. Alu-Can  , l’un  des  Miniftres  , eut 
ie  Commadement  général  de  cette  armee, 

Coje-Sofar, 
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Coje-Sofar  qui  commandoit  fous  lui,  s’avança 
le  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-  J*  c* 
mes  de  Cavalerie  & de  quatre  mille  dlnfan- 
terie,  avec  lefquels  ils  vint  donner  un  attaque 
brulque  au  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes,  NüGno  d-a. 
qui  n etoit  pas  encore  fini.  François  Pacheco  CUGNA 
qui  défendoit  ce  polie  avec  quatorze  Portu-  ******’ 
gais,  foûtint  avec  beaucoup  de  vigueur  , juf- 
ques  à ce  qu’ayant  été  fecouru  par  Sylvéïra  ; 

Sofar,  qui  dans  1 aéiion  eut  une  main  percée 
dune  balle  d’arquebuze,  fut  obligé  déféré- 
tirer.  Alu-Can  étant  arrivé  peu  apres  avec  le 
relie  des  troupes,  Sofar  & lui  établirent  leurs 
quartiers  dans  les  endroits  qui  leur  parurent 
les  plus  propres  pour  entrer  dans  fille.  Syl- 
veïra  avoit  entrepris  de  défendre  les  palfages, 

& avoit  commencé  à y pourvoir.  Mais  trop 
inferieur  aux  ennemis,  ayant  d’ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu’il  avoit 
places  dans  le  canal  avec  un  allez  bon  nombre 
de  pièces  d artillerie  , il  le  vit  contraint  d’a- 
bandonner fille  & la  Ville  , où  les  ennemis 
entrèrent  aulïitôt  , & furent  reçus  avec  une 
extreme  fatisfaéfion  des  habitans,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  &c  fecoüé  un  îoup; 

etranger  & odieux, revenoient  à leur  premier 
maître.  r 

Quoique  dés  le  jour  fuivant  de  leur  entrée 
Alu-Can  & Sofar  eulfçnt  commencé  à pointer 
ie  canon  contre  le  boulevard  de  la  Ville  des 
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Rumes,ilne  fefit  rien  de  bien  confiderable  de 
& part  d’autre  jufques  à l’arrivée  de  la  Flote  Ot- 
tomane, qui  parut  le  quatorzième  de  Septem- 
bre en  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoienr 
une  ligne  qui  occupoit  le  large  , & faifoient 
l'aile  droite,  fept  autres  Sultanes  alloient  pres- 
que rafer  la  terre  , & formoient  une  fécondé 
ligne  à gauche.  Dans  le  centre  étoit  le  refte 
de  la  Flote  , qui  enveloppoit  les  VaifTeaux  de 
charge  & de  tranfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fi  nombreufe  & fi  bien  embande- 
rollée  & pavoifée  , fît  autant  d’impreffion  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Portugais.  Car  fl  ceux- 
ci  eurent  lieu  d’appréhender  un  fi  redoutable 
armement , les  autres  commencèrent  à crain- 
dre d’avoir  appellé  un  fecours  qui  paroifloit 
être  venu  moins  pour  les  defendre,  que  pour 
les  opprimer. 

Sofar  alla  d’abord  à laCapitane  pour  faluer 
le  Bacha  , avec  qui  il  eut  un  allez  long  en- 
tretien au  fu jet  des  conjonctures  prefentes, 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les  difficul- 
tés , en  lui  repréfentant  le  fiege  de  Diu  com- 
me une  choie  facile  & de  peu  de  duree.  So- 
liman voulant  donner  idée  de  foi  des  les  com- 
mencemens , mit  a terre  fept  cents  JanifTaires 
bien  vêtus  & bien  armes.  Ces  infolents  entrè- 
rent dans  la  V îlle , comme  dans  une  place  pi  ne 
d affiaut , & y commirent  les  mêmes  excès.  Il 
n’y  eut  pas  jufques  à leurs  principaux  Officiels, 
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qui  ayant  demandé  à voir  le  Général,  & ayant 
été  admis  en  la  preFence  de  ce  vieillard  véné- 
rable , lui  perdirent  le  refpeét , juFques  à le 
prendre  par  la  barbe  en  la  lui  fécoüant,  té- 
mérité qui  auroit  été  payée  d’une  mort  prom- 
pte , fi  cet  homme  fage  n’eût  détourné  le  coup 
en  difant.  » Ce  Font  des  étrangers  , 8c  c’efl:  Fans 
» doute  la  mode  de  Faluer  dans  leur  pays. 
Alu-Can  ne  laiiîa  pas  néanmoins  de  Faire  des 
reflexions , & Fe  retira  de  l’armée  pour  n’être 
plus  expoFe  a de  pareilles  inFuItes.  Les  Jamflai- 
res  ne  firent  enFuite  que  pafler  fous  la  Cita- 
delle , en  failant  une  déchargé  de  leurs  arque- 
buFes  8c  de  leurs  fléchés.  Ils  tuerent  fix  per~ 
fonnes  , 8c  en  blefferent  une  vingtaine.  Le  Feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  effet  Fur  eux  ; il 
y en  eut  une  cinquantaine  de  tués,  8c  un  plus 
grand  nombre  de  blefles-,  ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes. 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoiteu  de  la 
venue  des  Rumes  , il  avoit  dépêché  Miguel- 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à leur  ren- 
contre, & prendre  connoiflance  de  leur  armée. 
Il  le  fit  en  habile  homme , 8c  revint  à JDiu , 
d ou  Sylveira  le  dépêcha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  , dont  il  Fe  remettoit  au  por- 
teur pour  un  plus  grand  detail.  Miguel-Vaz , 
pour  saffûrer  encore  davantage  du  rapport 
qu  il  avoit  à Faire  , raFa  de  fi  prés  cette  Flote, 
qu  il  en  eut  une  connoiflance  aufli  complette 
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qu’il  pouvoic  la  délirer.  Mais  il  choqua  fi  fore 
le  Bacha  par  fa  hardieffe  , qu’il  mit  à les  trouf 
fes  deux  galères.  Comme  néanmoins  fa  cour- 
vette  étoit  fort  legere  , & qu’il  fut  aidé  du 
vent  , il  prit  le  large  , & alla  exécuter  la  corn- 
million  auprès  du  Général  , qui  fe  dilpofa  à 
envoyer  quelques  fecours  , en  attendant  qu’il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  Ja- 
niffaireSjUn  violent  ouragan  maltraita  fi  fort 
la  Flote  de  Soliman  , qu  il  fut  obligé  de  lever 
l’anchre  , pour  aller  chercher  le  port  de  Ma- 
drefaba  , dans  lequel  il  perdit  quatre  de  fes 
Vailfeaux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portés  fur  le  rivage , le  grand  nombre  de  (elles 
ôc  de  harnois  de  chevaux  qui  s’y  trouvèrent, 
donna  l’épouvante  au  Gurazates.  Ils  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure , ôc  comprirent,  encore 
mieux  qu’ils  n avoient  fait,le  defTein  ou  étoient 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  du  pays , ce 
qui  joint  aux  cruautés  qu’ils  avoient  comrni- 
fes  à Aden,  & partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à leur  égard  , fk  fut 
très -utile  dans  la  fuite  aux  affiégés. 

L’abfence  de  la  Flote , qui  fut  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à Sylvéïra  de  fortifier  les  en- 
droits foibles  de  la  place  , & de  la  mettre  en 
état  de  faire  une  plus  vigoureufe  refiflance. 
Sofar  & les  Turcs  qui  étoient  reliés  à Diu, 
ne  furent  cependant  pas  oififs.  Ils  établirent 
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leurs  quartiers,  pouffèrent  leurs  tranchées, fur- 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes 
par  où  ils  étoient  réfolus  de  commencer  : ils 
drefferent  leurs  batteries,  & firent  venir  de  Ma- 
drefaba  par  terre  un  bafilic  d’un  extrême  grof 
feur.Il  futîefeul  qu’ilspufîent  conduire  quoique 
avec  une  peine  infinie , àcaufe  de  la  longueur 
du  chemin  , & des  fables  par  où  il  fallut  paffér. 

Avec  cela  ils  fe  faifirent  d’un  ponton  , dont 
on  fe  fervoit  dans  le  port  pour  la  décharge 
des  batimens , & éleverentdeffusune  tour  allez 
haute  , pour  égaler  les  parapets  du  boulevard. 
Ils  le  remplirent  de  matières  combuftibles  & 
puantes,  ôc  de  differens  artifices.  Ils  le  tenoient 
attaché  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière , & leur  delîein  étoit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l’approcher  du  boule- 
vard, d y mettre  alors  le  feu  dans  l’efperance  , 
ou  que  le  feu  '&  les  artifices  empêcheroienc 
les  afijeges  de  fe  defendre , ou  même  que  la 
grande  chaleur  & la  fumée  les  étoufferoient. 
Sylveira  , qui  pénétra  leurs  vues  les  laifla  faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  état',  fuivant 
1 exemple  que  lui  avoit  laiffe  en  pareille  occa- 
fion  le  grand  Albuquerque,  il  donna  la  com, 
million  a François  Govea,  Capitaine  du  port 
d aller  la  brûler  à la  faveur  de  la  nuit,  ce  qu’il 
fit  avec  beaucoup  d’intrépidité  & de  valeur. 

Soliman  étant  revenu  avec  la  Flore, l’artiC 
krie  commença  i jouer  avec  violence  contre 
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Ann.  de  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes.  Sylvéïra 
J-C-  avoit  tenté  pendant  une  nuit  d’y  jetter  quel- 
I5j8‘  que  monde  & quelques  munitions  * mais  com- 
n°Roî.tAN  nie  Pacheco  avoit  fait  murer  la  porte  , il  ne 
Ne G no d’a.  put  être  fecouru.  Cependant  le  feu  continuel 
go°vEAr-  de  1 ennemi  ayant  rafé  tous  les  parapets , &c 
néur.  fait  une  grande  brèche,  Sofar  vint  a lafTaut 
avec  fept  cens  Janitfaires  foûtenus  de  treize 
mille  hommes.  Malgré  cela  ils  furent  h bien 
reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
défendoient , & furtout  par  deux  jeunes  hom- 
mes qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour- 
née , que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reti- 
rer avec  une  grande  perte.  Néanmoins  com- 
me le  boulevard  étoit  feparé  delà  Forterefie , 
& n’étoit  pas  en  état  de  tenir  plus  long-tems  , 
la  peur  prit  Pacheco  , & 1 obligea  a capituler. 
Le  jour  fuivanc  , vers  l’heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
Un  vieillard  nommé  Jean,  Perez  indigné  de 
voir  cet  Etendart  à la  place  de  celui  de  Jefus- 
Chrift , accourut  fuivi  de  cinq  autres  braves  , 
le  renverfa,&  y arbora  de  nouveau  celui  de 
(a  Religion.  Il  fit  trois  ou  quatre  fois  la  me- 
me chofe  avec  un  égale  détermination  en  dé- 
pit des  Mufulmans , jufques  à ce  qu’accablés 
par  le  grand  nombre,  ils  perdirent  tous  la  vie 
qu’ils  avoient  vendue  chèrement  à leurs  enne- 
mis. Leurs  corps  jettés  dans  la  riviere,  furent 
portés  comme  par  miracle  P & contre  le  cou- 
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rant,  dit-on,  aux  portes  de  la  Citadelle  où  on 
leur  donna  une  honorable  fepulture.  Pacheco 
& les  liens  plus  lâches  & plus  indignes  de  vi- 
vre, perdirent  la  liberté  qu’on  leur  avoir  pro- 
mife , ôc  ne  conferverent  leurs  jours  pour  peu 
de  teins  quen  prenant  le  Turban  ; lâcheté  que 
Soliman  lui  même  vengea  bientôt  après. 

Le  Bacha  ayant  fait  inutilement  fomrner  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  apres  la  prife  de  ce 
boulevard,  fe  difpofa  à attaquer  la  Citadelle. 
Il  Ht  dreffer  pour  cet  effet  fix  batteries , dans 
lefquelîes  il  entroit  plus  de  cent  pièces  de  ca- 
non, neuf  bahlics  qui  jettoient  des  boulets  de 
quati e-vingt-dix  a cent  livre  de  balle,  ôc  cinq 
mortiers  qui  lançoient  des  pierres  de  fix  & fepc 
pieds  de  circonférence.  Deux  mille  Turcs 
etoient  deftines  a leur  garde  fous  les  ordres 
de  Sofar  ôc  de  Çuf-Hamed  , Gouverneur  d’Ale- 
xandrie. Les  batteries  commencèrent  à joiier 
le  quatrième  d Oéfobre  , ôc  foudroyèrent  la 
place  pendant  vingt-cinq  jours  fans  difconti* 
nuer.  Comme  ils  attaquoient  félon  les  réglés 
de  1 art , qu  ils  battoient  de  près  , & qu’ils 
avoient  de  bons  maîtres  dans  le  génie  , dès  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon- 
té , les  créneaux  des  tours  ôc  les  parapets  des 
boulevards  abattus  s ôc  tandis  qu’ils  battoient 
en  breche  , ils  pouflerent  leurs  tranchées  juf. 
ques  au  foffé , le  paflerent  attachèrent  le 
mineur  au  balfion  , où  commandoit  Gafpard 
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de  Sofa.  Sylvéïra  de  fon  côté  faifoir  tout  ce 
qu’on  peut  louhaiter  de  l’attention  , de  l’aétivi- 
té  & du  courage  d’un  grand  Capitaine.  L’en- 
nemi ne  le  prit  jamais  au  dépourvû , il  avoit 
tellement  difpofé  toutes  chofes,  que  tous  les 
quartiers  fe  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
étoit  toûjours  où  le  feu  étoit  le  plus  vif,  & quoi- 
qu’il ne  pût  empêcher  les  alïiégeans  d’avancer 
pied  à pied, il  difputa  le  terrain  de  même  maniéré 
avec  toutes  les  rufes  qu’un  efpnt  fertile  en  expé- 
dients peut  inventer,&  avec  ce  fang  froid, cette 
fermeté  d’ame  qui  ne  s’étonne  de  rien , & qui 
n’ayant  put  prévoir  tout , trouve  pourtant  le 
remede  à tout. 

Le  foldat  toûjours  brave  quand  il  eft  bien 
conduit  , ne  fe  démentit  en  rien  de  la  ferme- 
té de  fon  Général.  Il  comptoit  fur  lui , & ce. 
toit  allez.  Et  véritablement  dans  ce  fiége  les 
Portugais  depuis  le  premier  julques  au  der- 
nier fe  firent  honneur.  Ils  étoientpeu  en  corn- 
paraifon  de  l’ennemi.  Le  nombre  diminuoic 
tous  les  jours  par  les  differents  combats  qu  ils 
avôient  à foûtenir  , foit  dans  les  forties,  foit 
dans  la  défenfe  de  leurs  polies.  Les  vivres  , 
mais  furtout  les  armes  & les  munitions  leur 
manquoient.  La  corruption  des  eaux  de  la  ci- 
terne leur  çaufa  le  fçorbut.  Le  nombre  des 
morts  & des  blelfés  augmenta  leurs  travaux. 
Enfin  ils  'celferent  d’efperer  d’être  fecourus. 
Nonobftant  cela  ils  ne  le  rebutèrent  jamais  ,êc 

montrèrent 
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montrèrent  jufques  au  bout  l'intrépidité  la  a n n.  de 
plus  étonnante.  j.  c. 

Plufieurê  fe  diftinguercnc  d'une  maniéré  fin-  ‘S58' 
guliere.  On  en  vante  quelques-uns  en  parti-  iiuroi.'*” 
cuuer.  Un  jeune  Efpagnol  du  Royaume  de 
Calice  âge  de  dix-huit  à dix-neuf  ans,  & d’une  ^IGNA 
ties  petite  nature,  s étant  attache'  dans  une  NEÜR- 
fortte  à un  Maure  des  plus  puifTants  par  fa 
taille  ôc  par  fes  forces  , il  le  preffa  (1  vivement 
qu  il  1 obligea  d entrer  dans  la  Mer  ou  il  le 
iuivit  : Comme  fa  petitefïè  lui  fît  perdre  bien- 
tôt fond , le  Maure  fe  jetta  fur  lui  pour  le 
noyer  par  fon  poids.  Le  jeune-homme  11e  fe 
perdit  point,  perça  fon  adverfaire  deplufîeurs 
coups,  le  tua,  fortit  de  leau,  fe  rétira  enfui- 
te  a pas  lents,  & avec  tout  le  phlegme  de  fa 
nation , vers  la  forterefïe  à travers  une  multi- 
tude de  balles  ôc  de  flèches  qui  femblerent  le 
refpeder  apres  une  fi  belle  adion.  Jean  de 
Fonfeca  ne  fe  fît  pas  moins  admirer,  dans  fa 
ravoure.  Car  ayant  été  blefïé  grièvement  au 
bras  droit,  dont  il  s’efcrimoit  vivement  avec 
une  demie  pique,  il  ne  fît  que  changer  de 
main  ôc  fe  fentit  fort  oflenfé  contre  Edouard 
Mendes  de  Vafconcellos,  qui  lavoir  exhorté 
deux  fois  de  fe  retirer  pour  fe  faire  panfer. 

Fernand  Penteado  bleffé  dangereufement  à la 
tete  dans  une  attaque  n eut  pas  la  patience 
a attendre  la  main  du  Chirurgien,  & fe  déro- 
ba pour  retourner  dans  la  mêlée,  où  ayant 
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Ann.  de  été  bleffé  une  fécondé  fois  & rapporté  pour 
être  foigné  , il  échappa  encore , fe  lança  par- 
mi  les  ennemis  comme  un  lyon,  & reçut  une 
iil  roiJeAN  troifiéme  bleffure.  Un  foldat  , dont  on  ne  fçait 
Ni’gno  d’A-  pas  le  nom,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
goover-  fureur  du  combat,  & la  mit  dans  fon  Arque- 
N£UR.  bufe  au  défaut  des  baies  qui  lui  manquoient. 

Un  nommé  Jean  Rodrigues , homme  d’une 
vigueur  extraordinaire  &:  d’un  courage  répon- 
dant à fes  forces , fe  fit  auffi  remarquer  par 
la  fingularité  de  fes  aéfions.  Car  s’expofant 
plufieurs  fois  à périr,  il  lançoit  contre  lès  en- 
nemis des  barils  entiers  de  poudre  & de  pots- 
à-feu,  & il  en  fit  périr  lui  feul  un  fi  grand 
nombre  , qu’il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  dans  ce  fameux  fîége. 

Les  femmes  ne  fe  firent  pas  moins  d hon- 
neur que  les  hommes,  car  fans  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroître  l’une  qui 
perdit  f©6  deux  enfans,  il  n’y  en  eut  point  qui 
ne  voulût  fe  fîgnaler.  Entre  les  principales  étoit 
une  Ifabelle  de  Vega,  femme  d’un  Officier. 
Son  mari  avant  le  fîége  avoit  voulu  l’envoyer 
à Goa  chez  fon  Pere.  Mais  cette  Dame  qui 
n’avoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté , 
ne  put  jamais  confentir  à fe  féparer  de  lui, 
voulant  vivre  & mourir  fous  fes  yeux.  Des  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  apres  avoir 
communiqué  fes  penfées  à Anne  Fernandes 
i’époufe  du  Chirurgien  Major,  femme  d un 
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courage  malle  ôc  foûtenu  d’une  grande  pieté , Ann.  de 
elle  aflembla  toutes  celles  de  Ton  lexe , elle  leur  L c* 
fît  un  difcours,  où  par  bien  des  raifons  ôc  des  I5?8’ 
exemples  , elle  leur  montra  ce  qu  elles  étoient  iii  °roVan 
capables  de  faire  dans  les  circonifances  où  elles  npgnod’a- 
fe  trou  voient,  Ôc  les  anima  fî  bien,  que  ces  goTvÎr- 
femmes  ayant  toujours  ces  deux  Héroïnes  à NtüR* 
leur  tête , non  feulement  furmonterent  leur 
foibleffe  en  fupportant  courageufement  toutes 
les  difgraces  ordinaires  à une  place  alîiegée , 
mais  partagèrent  encore  les  travaux  militai- 
res  jufques  à fe  meller  dans  le  fort  du  com- 
bat, animant  les  uns,  exhortant  les  autres  , 
portant  les  munitions  , ôc  fourniffant  les 
armes  quelles  ne  potivoient  elles-mêmes 
mettre  en  œuvre  comme  elles  l’auroient  fou- 
irai té. 

Les  ennemis , dés  que  les  breches  furent  en 
état  ôc  que  les  mines  eurent  fait  leur  effet, 
ne  ceffoient  de  donner  des  affauts  de  jour  ôc 
de  nuit , tantôt  au  Boulevard  de  Gafpard  de 
Sofa,  qui  avoit  été  tué  en  allant  reconnoître 
la  mine)  tantôt  à celui  de  Lopes  de  Sofa  qui 
etoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylvéïra  avoit  faites  les  arrêtant  par  tout,  ôc 
les  Portugais  fe  battant  toujours  en  Héros , ils 
étoient  toujours  repoulïés  avec  perte. 

Cependant  il  arriva  un  petit  fecours  de  vingt  d.g4RCIE~ 
hommes  déterminés  ,qui  en  quatre  petits  bat-  DE  Norog- 
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Eeaux  abordèrent  a la  rorterdfe,  ôc  ramme- 
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A N n.  dê"  rent  les  efperances  desafiiégés,  dans  l’attente 
J-  de  l’arrivée  de  Don  Garcie  de  Norogna  , que 
55  la  Cour  avoit  envoyé  en  qualité  de  Viceroi, 
ni.  Rot  pour  relever  Nugno  d’Acugna,  & qui  faffoit 
d.  garcie  mine  de  venir  combattre  la  flote  Ottomane 
nI^cerÔi.  avec  de  grandes  forces.  Le  Bacha  indigné 
que  ces  petits  batimens  euffent  paffé  effron- 
tément au  milieu  de  Ton  armée  , preffé  d’ail- 
leurs par  la  crainte  de  la  venue  du  Viceroi, 
fe  trouva  encore  plus  animé  à pouffer  vivement 
le  fiége  , & fit  donner  un  affaut  au  boulevard 
de  la  Mer  , où  cotnmandoit  Antoine  de  Sofa. 
Les  ennemis  s’en  approchèrent  avec  une  cin- 
quantaine de  bateaux,  dont  quelques-uns  fu- 
rent coulés  à fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent  auffi-tôt  l’efcalade , mais  quoi- 
qu’ils revinffent  jufques  à trois  fois  à la  charge, 
ils  n’en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per- 
te qu’ils  y firent , de  la  honte  d’avoir  été 
battus. 

Tant  de  réfiftance  ne  faifoit  qu’irriter  da- 
vantage lorgueilleux  Bacha,  qui  rélolut  de 
faire  un  dernier  effort , en  failant  donner  un 
affaut  général  à la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur , il  fit  répandre  le  bruit 
qu’il  alloit  lever  le  fiége.  En  effet  il  fit  appa- 
reiller, le  feu  des  batteries  ceffa,  & à la  vue 
des  affiégés  il  fit  embarquer  mille  hommes  lur 
douze  Sultanes  ou  Galeres , qui  gagnèrent 
d’abord  le  large.  Mais  cette  même  nuit  qui 
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etoit  celle  du  trente  au  trente-un  d’Oétobre, 
il  fît  porter  quantité  d’échelles  dans  les  foliés. 
Syfveïra,  que  cette  vaine  démonftration  ne 
trompoit  point , l’ayant  preflenti,  en  tira  les  , 
conjectures  pour  le  lieu  de  l’attaque,  & y 
pourvut  en  homme  habile. 

Le  lendemain,  il  parut  à la  pointe  du  jour 
quatorze  mille  hommes  fous  les  armes.  Ils 
étoient  divifés  en  trois  corps.  L’artillerie  en» 
nemie  fît  un  feu  terrible  pour  nétoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  faifoit  l’avant- 
garde  s’étant  partagé , une  partie  courut  au 
boulevard  ou  etoit  la  maifon  du  Gouverneur  ^ 
que  les  batteries  des  ennemis  avoientprefque 
démolie  j & l’autre  alla  droit  ou  ils  avoient 
cache  leurs  échelles.  Mais  comme  les  pofies 
étoient  bien  pourvus , aucun  de  ceux-ci  ne 
parut  au  haut  des  échelles , qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  foliés.  Et  comme  le  lieu 
etoit  étroit  & les  ennemis  ferrés,  aucun  coup 
ne  porta  à faux.  Cela  les  ayant  obligés  d aban- 
donner 1 entreprife  , ils  le  réünirent  tous  pour 
monter  au  boulevard  , 011  ils  éleverent  bien- 
tôt un  de  leurs  Drapeaux , & fe  logèrent  au 
nombre  de  deux  cens.  Il  n’y  avoit  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard  j mais  ils  y firent 
de  fi  grands  exploits,  & en  particulier  deux 
jeunes  gens  nommés  Martin  Vaz  & Gabriel 
Pacheco , plus  unis  tous  les  deux , pjr  l’amitié 
que  par  les  liens  du  fang,  quils  culbutèrent 
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les  ennemis,  après  avoir  tué  l’Enfeigne  : il  en 
coûta  pourtant  la  vie  à ces  deux  braves.  D un 
autre  côté  , quatorze  Galères  s’étant  appro- 
chées de  la  forterefle  la  battirent,  mais  fans 
effet.  Fernand  Govea,  du  boulevard  où  il 
commandoit , leur  en  defagrea  deux  , & obli- 
gea les  autres  à s’écarter. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  du  pre- 
mier, vint  à l’aflaut  avec  plus  de  fureur , plan- 
ta quatre  Etendarts  & gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cet 
endroit,  où  le  danger  étoit  plus  preffant, 
les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi- 
gueur qu’auparavant.  Ce  fut  alors  que  fe  fi- 
gnala  fi  fort  Jean  Rodrigues.  L artillerie  du 
boulevard  de  la  mer  & de  celui  de  laint  Tho- 
mas donnant  fur  ce  grouppe  de  combattans , 
les  força  à lâcher  le  pied.  L’image  delà  mort 
étoit  horrible  en  cet  endroit,  & les  aflieges 
y paroifToient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
fiéme  corps , qui  avoit  été  témoin  de  la  vi- 
gueur avec  laquelle  les  deux  premiers  avoient 
été  reçus,  fuccedaau  fécond,  mais  avec  bien 
moins  d’ardeur , & perdit  entièrement  cou- 
rage par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So- 
far  qui  le  commandoit.  Il  fut  fi  maltraite 
d’un  pot-à-feu  , dont  il  fut  enveloppe  &c 
grillé,  qu’il  fut  d’abord  hors  de  combat.  Les 
afliégés  au  contraire  s étant  ranimes  par  ce 
fuccès  j fe  furmonterent  en  ce  dernier  mo- 
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ment,  refterent  maîtres  du  champ  de  bataille, 
& rechafTerent  l’ennemi  qui  laiffa  cinq  cens 
morts  fur  la  place  en  cette  aétion,  & ren- 
tra dans  fes  lignes  avec  plus  de  mille  bief- 
les. 

Une  h belle  victoire  ne  pouvoit  manquer 
d’être  funefte  aux  vainqueurs , fi  le  General 
ennemi  eût  pu  fçavoirla  triffe  fîtuation  où  ils 
étoient  réduits.  De  fix  cens  perfonnes , il  n’en 
reffoit  plus  que  quarante  en  état  de  combat- 
tre , fi  fatigues  qu  à peine  pouvoient-ils  fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit,  leurs  ar- 
mes étoient  crevées  , rompues  & brifées , de 
forte  qu’ils  ne  fe  regardoient  plus  que  comme 
autant  de  vi&imes  deftinées  à la  mort.  Mais 
ils  étoient  tous  déterminés  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre. 

Enfin  Soîyman  leva  le  fiege  tout  de  bon  s 
ôc  fe  remit  en  mer  avec  toute  la  confufion  d’un 
départ  précipité  par  une  terreur  panique.  SyL 
veira  ne  laiffa  pas  d’appréhender  une  fécondé 
feinte,  & refolu  d’attendre  le  dernier  fort  des 
armes , il  fit  monter  tout  ce  qui  lui  reffoit 
de  monde  fur  les  ramparts , jufques  aux  bief- 
fés  qui  purent  fe  foûtenir , & aux  femmes  qui 
fe  deguiferent  pour  faire  nombre.  Mais  la 
retraite  du  Bacha  étoit  réelle,  & changea  la 
triffeffe  mortelle  des  afliegés,  qui  en  furent 
témoins  de  deffus  ces  murs  qu’ils  avoient  fi 
bien  défendus , en  une  extrême  allogreffe» 
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La  Cour  de  Cambaïe  fut  elle-même  la  eau- 
fe  fecrete  de  la  précipitation  de  ce  prompt 
départ-  Solyman  avoit  toujours  refté  dans  fa 
Galere  fans  jamais  defeendre.  Mais  il  avoit 
commandé  avec  tant  de  hauteur,  &c  fait  con- 
noître  fa  brutalité  & fes  mauvaifes  intentions 
fi  à découvert,  que  les  ennemis  qui  l avoient 
appellé  , le  craignant  encore  plus  que  les  Por- 
tugais, n omirent  rien  pour  le  dégoûter,  ôc 
pour  l’éloigner.  Sofar,  quien-étoit  lui-même 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  le  déter- 
miner. Car  le  lendemain  de  1 ailaut  général , 
prévoyant  bien  que  les  afliegés  ne  fçauroient 
en  foûtenir  un  fécond , il  fit  tomber  avec  adref- 
fe  entre  les  mains  du  Bacha,  une  lettre  qu’il 
s’étoit  écrite  à lui  même  fous  le  nom  d’un  de 
fes  amis,  qui  lui  donnoit  l’avis  de  l’arrivée 
prochaine  du  Viceroi , avec  une  puiffante  flot- 
te pour  les  combattre.  L artifice  réiiflit , So- 
lyman ne  penfa  plus  qu’à  pourvoir  à (on  falut 
par  la  fuite. 

Sylvéïra  n’en  reftoit  pas  moins  expofé  à 
Sofar  , & aux  troupes  Guzarates  , fi  elles 
avoient  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fût  aflez  content  de  fe  voir  dé- 
livré du  Bacha,  foit  qu’il  fût.detourné  de  rien 
tenter  par  l’arrivée  des  fuites  de  l’Efcadre  d An- 
toine de  Sylva  de  Menefes , dont  il  y en  eut 
deux  qui  abordèrent  à la  Citadelle  la  même 
nuit,  il  mit  le  feu  lui-même  en  plufieurs  en- 
droits 
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droits  de  la  Ville,  & fe  retira  dans  les  terres  I7T37 
avec  les  troupes.  Ainfi  finit  le  premier  fiége  J- c 
de  Diu,  qui  fit  alors  grand  bruit  dans  les  In-  ‘n8' 
des  & dans  l’Europe  , & tant  d’honneur  en  iS"8 
meme-tems  a Sylveira , que  François  premier  d.  g.kh 
Rot  de  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour 
avoir  ion  Portrait. 

Solyman  ayant  laide  fur  la  Côte  d’Arabie 
quantité  de  bielles , rentra  dans  la  mer  Rouge 
où  fuivant  les  emportemens  de  là  férocité* 
il  fît  couper  le  nez  , les  oreilles  , & la  tête 
aux  malheureux  qu’il  avoit  pris  dans  le  boule- 
vard de  la  Ville  des  Rumes , & à environ  une 
quarantaine  d autres  Portugais  qu’il  avoit  re- 
cucillis  dans  les  Ports  fur  fa  route , & les  ayant 
-ait  laller , il  les  envoya  en  préfent  au  Grand- 
Seigneur,  fervant  ainfi  d'inilrument  à la  co- 
lère de  Dieu , qui  vangeoit  fur  ceux-là  l'af- 
front qmls  avoient  fait  à leur  Religion  en 
abjurant.  Mais  cette  même  providence  fuivit 
Solyman  j'ulques  à Conftandnople , où  elle  lui 
relervoit  fon  fupplice.  Une  des  Sultanes  favo- 
rites  qui  le  haiffoit,  s’unit  à Ucera  Bacha  1 
pour  le  faire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon 
Souverain.  On  réveilla  les  concuffions  qu'il 
avoit  aites  en  Egypte , & l’appréhenfion  du 
cordeau  fatal  aux  Grands  de  cet  Empire , fît 
qu  il  prévint  fon  arrêt  par  le  poifon  , fe  fer- 
vant de  bourreau  à lui-même,  après  avoir  été 
celui  de  tant  d’autres. 

Tome  II.  Nn 
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L’un  des  Efclaves  Portugais , donc  Sultan 
Badur  avoit  fait  préfent  au  Grand- Seigneur  , 
s’étant  fauve  de  Conltantinople  , avoit  porté 
à Lisbonne  la  nouvelle  des  defleins  de  la  Porte 
fur  les  Indes , & des  grands  préparatifs  quelle 
faifoit  à Suez.  Don  Jean  III.  qui  en  fut  in- 
quiet , fît  armer  en  toute  diligence  onze  Vaif- 
feaux,  qu’il  donna  à commander  à Don  Gar- 
cie  de  Norogna  , qu’il  envoyoit  à la  place 
d’Acugna  en  qualité  de  Viceroi , & il  lui  don- 
na fept  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C’étoit  le  plus  grand  effort  qu’eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  fut  heureux, 
il  ne  perdit  qu’un  feul  Vaiffeau/i  cependant  ce- 
toit  une  perte , car  on  y avoit  raffemblé  les  fce- 
lerats  & les  criminels , dont  on  avoir  change 
la  peine  de  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
précifément  aux  Indes  dés  les  commencemens 
du  fiége  de  Diu.  Nugno  lui  refigna  fur  le 
champ  le  commandement.  Mais  bien  loin  que 
l arrivée  de  ce  nouveau  Général  fût  utile  aux 
afliegés , elle  leur  porta  un  très-grand  préju- 
dice, & fut  la  caufe  de  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y furent  tués.  Car  fous  pré- 
texte de  vouloir  aller  en  perfonne  fecourir  les 
afliegés,  & combattre  la  flote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fa  Miflion  , & 
la  volonté  du  Roi  la  plus  marquée  , Don  Gar- 
cie arrêta  d abord  quatre-vingts  Batimens  ou 
fuites  chargées  d hommes  ôc  de  munitions 
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que  Nugno  tenoic  prêtes  pour  y envoyer.  Et  ANN.de 
quoiqu  il  eût  enluite  un  armement  des  plus  J*  c* 
beaux  qu’on  peut  fouhaiter,compofé  de  plus  de  1538 
cent  foixante  bâtimens,il  confumatant  de  tems  iiiDrox?ean 
à confîderer  phlegmatiquement  la  maniéré  d.  garcie 
dont  il  devoir  s’y  prendre  pour  faire  lever  le  fié-  *1  v°ce°  ou 
ge,  qu’il  eut  la  nouvelle  qu’il  étoit  levé  avant 
qu’il  le  fût  arrêté  àaucune  délibération.  Un  Au- 
teur Portugais  ne  lailfe  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fait  avec  Fabius  Cunffî&tor  011  le  temporifeur. 

Ce  11  pouffer  bien  loin  la  flatterie.  Il  n’y  a 
qu’une  différence  entre  fun  & l’autre  : c’efl 
que  Fabius  en  temporifant  fauva  Rome  & l’Ita- 
lie , qu  il  ne  dépendit  point  de  la  lenteur  de 
celui-ci,qu  il  ne  perdît  Diu  & peut-être  les  Indes 
Ce  n’eff  pas  que  Don  Garcie  ne  fût  brave , 
il  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
le  grand  Albuquerque  fon  oncle.  Mais  trop 
courtifan  pour  un  galant-homme } l’envie  qu’il 
eut  de  fervir  aux  fâcheux  préjugés  de  quel- 
ques Miniflres  de  la  Cour  de  Portugal  9 
tiop  prévenus  contre  Nugno  d’Acugna  , 
fît  qu  il  fe  livra  entièrement  aux  pernicieux 
confeils  de  ceux  qui  voulurent  fe  décla- 
rer contre  lui ^ & ne  fuivit  aucun  des  liens, 
quoiqu  ils  fuffent  les  feuls  fages  & utiles.  Ainfi 
il  obfcurcit  non  feulement  la  gloire  qu’il  avoit 
anciennement  acquife  , mais  il  fe  priva  enco- 
re d une  autre  bien  plus  éclatante  qu’il  lui  étoit 
£res-facile  d’acquérir» 
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Cette  pafîion  l’aveugla  enfuite  tellement,  qu’il 
blefTa  toutes  les  réglés  de  la  juftice  & de  la  bien- 
feance  envers  ce  grand  homme  , qui,  quoique 
libre  & exempt  du  pouvoir  du  Viceroi , par  les 
ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  fon  embar- 
quement, fe  vit  refufer  une  place  dans  les  Vaif- 
feaux  du  Roi , & fut  obligé  de  payer  fon  paf- 
fage  fur  un  Navire  marchand  qu’il  fut  contraint 
d’affûrer.  Le  chagrin  qu'eut  Nugno  de  fe  voir 
traité  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma- 
ladie qu’il  avoit  déjà  & le  fit  mourir  fur  mer, 
où  il  ordonna  qu’on  jettât  fon  corps.  D’autres 
difgraces  1 attendoient  en  Portugal , où  il  étoit 
haï  par  des  gens  piaffants  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas  , qui  ne  le  connurent  que  quand 
ils  l’eurent  perdu , & ne  le  regrettèrent  que 
quand  le  mal  qu’ils  lui  avoient  fait  étoit  fans 
remede. 

Le  Roi  avoit  envoyé  au-devant  de  lui  juf- 
ques  aux  T erceres  pour  le  prendre , ainfi  qu’on 
en  avoit  ufé  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïo , 
ôc  que  Sampaïo  le  lui  avoit  à lui  même  pré- 
dit. Mais  quand  le  vieux  Trilfan  d’Acugna 
Pere  de  Nugno , & fes  petits  fils  fe  préfen- 
terent  à ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
ramés , avec  lefquels  il  avoit  été  jetté  à la 
mer,  & qu’ils  lui  déclarèrent,  ainfî  que  Nugno 
l’avoit  ordonné  par  fon  tefbament,  que  c’étoic 
l’unique  chofe  qu’il  lui  devoir,  le  Roi  ou- 
vrit les  yeux  , de  comprit  le  malheur  des 
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Princes  qui  font  les  dupes  de  l’envie  & de  aTTU 
la  prévention,  ou  de 
les  environnent. 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  étoit  iilr0iJean 
celui  de  tous  les  Portugais  qui  avoit  rendu  d.  gArCIE 
des  fervices  plus  importans  à la  Couronne,  & ZvZTô, 
qui  lui  avoir  fait  le  plus  d’honneur.  Ce  fut 
aufiï  celui  qui  eut  plus  de  raport  avec  ce  grand 
homme.Com  me  îufiil  commanda  dans  les  Indes 
avec  le  feul  titre  de  Gouverneur  pendant  dix 
ans.  Comme  Jui,  il  bâtit  trois  Forterelfes  qui 
étoient  toutes  d’une  grande  importance  pour 
établir  folidement  l’Empire  de  fa  Nation: 

Comme  lui , il  fut  la  vidime  de  l envie  Sc 
finit  par  le  defefpoir  de  voir  fes  grands  fer- 
vices  paies  d’ingratitude.  Ils  fe  reffemble- 
rent  aufii  affés  dans  leurs  vertus  & dans  leurs 
défauts  : Tous  les  deux  furent  accufés  d’aimer 
un  peu  trop  les  femmes , mais  ce  foible  n’aL 
tera  point  en  eux  l’amour  de  la  juffice,  & rat- 
tachement inviolable  aux  devoirs  de  leur  char- 
ge. Je  ne  prétens  point  les  égaler  en  tout.  Je 
reconnois  dans  Aîbuquerque  une  grande  fu» 
periorité  dans  l’étendue  de  genie , la  fermeté 
dame,  la  fcience  de  la  guerre,  la  confiance 
dans  le  travail , l’art  de  le  polfeder  & la  faci- 
lité de  trancher  les  grandes  affaires  par  la 
promptitude  à fe  décider.  Ces  qualités  ne  man- 
queient  pas  a Nugno  ; mais  fi  elles  furent 
moins  brillantes  en  lui , peut-être  l’emporta- 
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t il  en  certains  autres  points , fur-tout  en  ma- 
tière de  defintéreffement  ; car  après  dix  ans 
paifés  dans  un  gouvernement  auffi  riche , il 
mourut  pauvre , & protefta  en  mourant  qu’il 
n’avoit  entre  fes  mains  du  bien  d’autrui,  que 
fix  où  fept  pièces  d’or  de  la  monnoye  de  Sul- 
tan-Badur,  qu’il  avoir  gardées  parce  quelles 
étoient  d’un  très-beau  coin,  & pour  les  pré- 
fenter  lui-même  au  Roi  de  Portugal.  Du  refte 
il  étoit  grand  , bien  fait  Ôe  d une  çrès-belle 
preftance  , quoique  cependant  un  peu  difgra- 
cié  par  un  accident  qui  lui  avoit  fait  perdre 
un  œil , à un  jeu  de  cannes. 

Mais  puifque  j’en  fuis  ici  fur  les  grands 
hommes  maltraites  par  la  fortune  , je  finirai 
par  l’exemple  d Antoine  Galvan.  Tandis  que 
Vincent  de  Fonfeca  &c  Triftan  d Ataïde,  qui 
11e  dévoient  s’attendre  qu’à  des  fupplices, 
trouvoient  le  moyen  de  le  juftifïer  & de  s’a~ 
vancer  parce  qu’ils  étoient  riches  *,  celui-ci  di- 
gne de  toutes  les  recompenfes,  trouva  tous 
les  cœurs  & toutes  les  oreilles  fermées,  parce- 
que  s’étant  riiiné  pour  le  fervice  du  Roi,  ilfe 
montroit  pauvre  & en  pofture  d’homme  qui 
demande.  Heureux  de  trouver  un  afile  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne  , où  il  fe  vit  réduit 
à fervir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
pour  vivre,  fans  que  jamais  fes  grands  fei- 
vices  fiffent  naître  la  penfée  de  le  retirer  de  fa 
mifere.  En  faut-il  davantage  pour  infpirer  le 
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mépris  du  fervice  des  hommes  & de  ceux  qui 
s y attachent?Pourmoh  je  fuis  convaincu  que  la 
Providence  ne  lui  ménagea  une  difgrace  auffi 
aflfreufe  , que  parce  qu’il  étoit  trop  au  defTus 
des  récompenfes  humaines,  ôc  qu’il  n’y  avoir 
que  Dieu  qui  pût  dignement  le  récompen- 
fer. 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  ONZIEME 

DOn  Garde  de  Norogna  étoic  dans  la 
Barre  de  Goa  avec  fa  nombreufe  Flote, 
loriqu’il  reçut  Tavis  de  la  fuite  du  Bacha.  Il 
en  eut  tant  de  joie,  qu  il  fit  fur  le  champ  pa- 
voifer  Ton  Galion,  décharger  toute  Ion  ar- 
tillerie, & quil  envoya  l’ordre  à tous  Tes  Vaif- 
feaux  d’en  faire  autant.  Mais  les  Officiers  qui 
n’avoient  déjà  donné  que  trop  de  mauvailes 
explications  à fes  delais,  furent  fi  fcandalifes 
d’une  joie  fi  hors  de  propos , que  plufieurs 
refuferent  d obéir  a cet  ordre , indignés  de  le 
voir  ravir  lhonneur  quils  auroient  infailli- 
blement 
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blement  acquis  dans  la  défaite  des  Turcs,  ôc  a n n.  de 
piqués  de  la  honte  & du  defavantage  qui  en  L c* 
revenoient  a leur  Nation.  Les  murmures 
étoient  publics , ôc  fi  hauts  qu’il  ne  tenoit  qu’à  i££j.tA” 
lui  d’entendre  la  comparaifon  odieufe  qu’on  d.  garcie 
faifoit  de  lui  avec  Nugno  d’Acuvna*  auicer  deNorog- 
tainement  n eut  pas  refufe  une  fi  belle  occa- 
sion d’acquérir  de  la  gloire. 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fit  enfuite  fa  rou- 
te s’arrêtant  dans  tous  les  Ports , quoiqu’a- 
vec  un  vent  a fouhait  , ôc  qu’il  eut  des  avis 
certains  que  Sofar  ôc  Alu-Can  faifoient  en- 
core bien  du  mal  a Diu  ôc  aux  environs  où 
les  Poitugais  etoient  établis,  accrut  le  mé- 
contentement général , ôc  fît  taxer  fon  ava- 
rice comme  on  avoit  déjà  fait  fon  courage. 

Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l’un 
& fur  1 autie  article  , ce  fut  1 indigne  paix  qu  il 
fit  à fon  arrivée  à Diu  avec  la  Cour  de  Cam. 
baie  : Paix  fi  honteufe,  qu’il  fembla  l’avoir  de- 
mandée en  fuppliant,  tandis  qu’il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  ; ce  qui  fît  dire 
univerfellement  qu’il  lavoir  vendue  , en  fa. 
crifîant  le  bien  ôc  l’honneur  de  fa  Nation  à fon 
intérêt.  En  effet,  outre  que  toutes  les  condi- 
tions etoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe, 
celle  par  laquelle  il  lui  permit  d’ifoler  la  for! 
tereffe,  ôc  de  la  féparer  de  la  Ville  par  un 
mur  tire  d un  bras  de  Mer  à 1 autre,  parut  fi 
odieufe,  qu’on  ne  pouvoir  concevoir  qu’il  eue 
Tome  IL  Q0 
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a n n.  de  pû  la  palier  , s’il  n’avoit  été  gagné  fecrete- 
J-c*  ment  par  des  groffes  Pommes. 

I5,9‘  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à Diu , il  fit  ré- 
iilroi'!EAN  parer  la  Citadelle,  quil  mit  en  un  état  beau- 
d. garcie  coup  meilleur  quelle  n’étoit  avant  le  fiege. 
n!  vicTro'i.  Mais  tandis  qu’il  étoit  occupé  à ces  ouvrages, 
il  eut  fujec  de  s’appercevoir  qu’une  paix  faite 
à prix  d’argent  ne  peut  inipirer  que  du  mé- 
pris pour  celui  de  qui  on  l’a  achetée.  A peine 
étoit-elle  conclue,  que  les  Guzarates , par  les 
ordres  fecrets  de  la  Cour  de  Cambaïe  , entrè- 
rent les  armes  à la  main  fur  les  terres  dcBa- 
çaïm.  Leur  troupe  groflit  tellement  par  pelo- 
tons , que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com- 
mandant de  la  fortereffe , s’y  vit  renfermé 
& affiegé.  Le  Viceroi  en  étant  averti , y en- 
voya Triftan  d’Ataïde  , qui  étoit  de  retour  des 
Molucques.  Triftan  ayant  conduit  unfecours 
allez  confiderable , Ruy  Lorenço  fe  vengea 
des  infultes  qu’on  lui  avoit  faites , referra  les 
ennemis  dans  une  petite  Ille  & en  fît  un  grand 
carnage.  La  guerre  s’étant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y accourut 
avec  un  corps  d’armée.  Ruy  Lorenço  fe  trou- 
va alors  réduit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouverneur  de 
Chatil , ayant  jetté  un  renfort  de  cent  hommes 
dans  la  place,  Sofar  s’ennuya  de  la  guerre, 
les  affaires  s’accommodèrent , & les  Portugais 
fe  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe. 
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Tout  Flndoffan  avoir  eu  les  yeux  ouverts 
fur  la  guerre  precedente.  La  puifïance  du 
régné  de  Badur , la  haute  réputation  où  étoient 
les  Ruines , l’attente  ou  l’on  étoit  des  fucce's 
de  la  Flote  formidable  du  Bacha  avoient  fait 
revivre  tous  les  Princes , qui  fe  regardoient 
comme  oppreffés  , 6c  qui  le  flattoient  de 
l’elperance  de  fécoüer  un  joug  trop  odieux. 
Déjà  chacun  comptoir  de  profiter  de  quel- 
qu  une  des  dépoüilles  d’un  ennemi  qu’ils 
s alfuroient  de  voir  écrafé.  Mais  toutes  ces 
lueurs  s étant  difhpées  par  la  retraite  honteufe 
de  Soliman  * chacun  s emprefla  à baifer  la  main 
qui  s appefantiffoit  fur  lui  ^ & a fe  charger  du 
poids  des  chaînes  qu  il  s etoit  flatté  de  fecoiier. 
L Idalcan , Nizamaluc  6c  Azédecan  fe  hâtèrent 
a 1 envi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zamorin  lui-même  fe  vit 
contraint  de  fuivre  6c  de  s’abandonner  au  tor- 
rent. 

Il  avoit  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota,  dans  Fille  de  Ceilan,  en  fa- 
veur de  Madune-Pandar  qui  s’étoit  armé  de 
nouveau  contre  fon  Frere , & le  tenoit  afliegé 
dans  fa  Capitale  fortifie  des  Maures  de  Cali- 
cut.Le  V iceroifommé  parle  Roi  de  Cota  fon  al- 
lié , depecha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuites  6c 
quatre  cens  hommes  pour  voler  à fon  fecours. 
11  y vola  en  effet  tout  vieux  qu’il  était,  6c 
paroiflfant  comme  un  éclair , il  fe  fiiifit  d’abord 
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A N N.  de""  de  toutes  les  fuftes  ennemies , mit  en  fuite 
J-  C.  fix  mille  hommes  par  la  feule  terreur  quil 
I54°*  leurinfpira,  & ne  voulut  entendre  à aucune 
iil°roi!AN  des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
d.  garcie  lui  demandoit,  qu’il  n’eût  engagé  ce  Prince  à 
de  norog-  une  extrême  perfidie  envers  fes  alliés  , Ôe  à lui 
envoyer  les  têtes  des  deux  rreres  Pâte  ccCugnal 
Marcar  , Généraux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flote.  Aéliond  un  très 
mauvais  exemple  , fur-tout  dans  un  Chrétien, 
par  rapport  à un  Prince  Idolâtre,  qui  répugnant 
à une  proposition  fi  contraire  aux  loix  de 
l’honneur  de  de  la  probité  , ne  céda  qu  à la 
menace  qui  lui  fut  faite  de  faire  brûler  à fes 
yeux  fes  femmes  de  (es  enfans , & à la  crain- 
te d attirer  fur  foi-même  le  dernier  des  mal- 
heurs. 

Accablé  par  cette  perte  &par  tant  d’autres 
precedentes,  le  Zamorin  eut  recours  a Ma- 
nuel de  Britto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challe.  Celui-ci  fervic  d’entremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Viceroi  qui  en  agréa  les  pro» 
pofitions.  Le  Zamorin  envoya  le  Cutial  en 
qualité  de  fon  ambaffadeur  de  de  fon  Pléni- 
potentiaire à Goa,  où  Manuel  voulut  le  lui- 
vre.  Le  Cutial  vint  avec  un  équipage  fuper- 
be  : Don  Garcie  le  reçut  avec  Splendeur  & 
avec  tout  l’appareil  d un  grand  cérémonial.  Il 
parut  lui-même  avecmajelfé  dans  cette  aétion. 
Il  étoit  d’une  taille  fi  grande  qu  il  paffoit  les 
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plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.  Avec 
cela  (on  âge  de  (oixante-dix  ans  , fa  barbe 
blanche,  longue  ôc  vénérable,  luidonnoient  un 
air  de  majefté  digne  du  pofle  qu'il  occu- 
poit,  ôc  du  Monarque  qu’il  repreTentoit.  Les 
articles  ayant  été'  réglés  à l’amiable , Don  Gar- 
de ne  pouvant  aller  lui  même  à Panane  , où 
le  Zamorin  devoir  les  figner  ôc  les  confirmer 
par  ferment , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  , y 
envoya  Ton  fils  Don  Alvare,  qui  s’acquita  de 
cette  commifïion  avec  dignité.  Cette  paix 
quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
fut  néanmoins  folide  ôc  dura  plufieurs  années 
ôc  il  n’en  effc  point  dont  ils  ayent  tiré  de 
plus  grands  avantages  : ainfî  celle-là  répara  la- 
honte  de  la  première  quavoit  faite  le  Vice- 
roy. 

Don  Garcie  n en  goûta  pas  îong-tems  les 
douceurs.  Il  tomba  malade,  épuifé  plutôt  par 
fon  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infir- 
mité. Il  tenta  envain  de  fubffituer  fon  fils  en 
fa  place  pour  gouverner  jufques  à fa  mort.  La 
propofîtion  choqua  toute  la  Nobleffe  affem- 
blee  poui  1 entendre,  ôc  tout  le  monde  ayant 
refufé  de  lui  obéir,  il  n’en  fut  plus  parlé.  Mais 
le  Viceroi  languit  peu  v il  mourut  le  4.  d’Avril 
de  l’an  1540.  un  an  ôc  demi  apre's  avoir  pris 
pofTeffion  du  Gouvernement  des  Indes , peu 
regrete , ôc  moins  eftime  , qu  il  ne  1 eût  été 
s il  n’y  étoit  pas  revenu 
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Don  Eftevan  de  Gama  fut  Ton  fuccelleur 
au  défaut  de  Martin- A lphonfe  de  Sofa,  qui 
fe  trouva  nommé  dans  la  première  fuccefîion , 
mais  qui  ne  put  profiter  de  cet  avantage  par- 
ce qu’il  étoit  retourné  en  Portugal , com- 
mandant la  dote  de  la  Cargaifon  que  le  Vi- 
ceroi  lui  avoit  donnée  pour  mettre  en  fa  pla- 
ce de  Général  de  la  Mer  fon  propre  fils  Don 
Alvare  de  Norogna.  Don  Eflevan  fe  prépa- 
roit  aufli  à retourner  dans  le  Royaume , & étoit 
allé  à Goa  dans  ce  deffein.  Mais  il  fut  arrêté 
par  un  avis  fecret  qu’il  reçut  de  la  Cour,  qui 
fans  lui  dire. nettement  de  quoi  il  étoit  quef- 
tion , lui  en  difoit  allez  pour  le  lui  faire  com- 
prendre. Il  reçut  neanmoins  la  nouvelle  de  fa 
promotion  à un  aufli  grand  polie  , avec  une 
indifférence  qui  marquoit  bien  qu’il  ne  l’avoit 
ni  dehrée  ni  procurée.  Et  foit  que  faifant  ré- 
flexion aux  difgraces  de  la  plupart  de  fes  pré- 
décelfeurs,il  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
foit  que  n ayant  en  vue  que  le  bien  des  In- 
des , qu  il  chériffoit  d’une  maniéré  plus  parti- 
culière, par  l’honneur  que  lAmirante  fon  pere 
eut  de  les  découvrir , il  fit  faire  un  inventaire 
exaét  de  tous  fes  biens,  afin  de  conftater  par  un 
aéte  public,  qu’il  11’avoit  rien  moins  en  veuê 
que  de  s’enrichir  en  prennant  polfellion  de  ce 
Gouvernement , ainfi  que  l’évenement  le  fit 
bien  voir  par  la  fuite. 

Cette  prémiere  démarché  fut  foutenuë  de 
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deux  autres  qui  furent  les  préfages  heureux , 
d un  Gouvernement  fage  & fondé  fur  les  loix 
de  1 honneur.  Il  s’étoit  introduit  parmi  les 
Portugais  une  telle  licence,  qu’ils  ne  connoifi 
foient  prefque  plus  de  fubordination.  Leurs 
grandes  richeffes  ; leurs  profperités  ôc  la  mol- 
leife  du  pais  les  avoient  plongés  dans  toutes 
fortes  de  vices.  Une  vie  tumultueufe  & tou- 
jours en  armes  avoit  autorifé  tous  les  defor- 
dres.  Les  Gentilshommes  fur-tout  , fe  dilfin- 
guoient  par  une  liberté  plus  effrenée  , comme 
i\  ç eût  été  un  privilège  du  Sang , de  faire  plus 
mal  que  les  autres.  Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple  , ôc  fur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
ou  Mahometans,  ils  commettoient  à leur  égard 
toutes  fortes  dinjuftices  ôc  d’infultes  , fans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fonnes.  Ils  enlevoient  leurs  femmes  ôc  leurs 
filles,  réduifoient  à l’efclavage  des  perfonnes 
libres,  fouventfans  autre  motif  que  de  con- 
tenter une  diffolution  qui  faifoit  horreur  à la 
nature , ôc  ce  qui  mettoit  le  comble  à tous 
ces  maux,  ceft  que  ces  injufles  raviffeurs  du 
bien  & de  l’honneur  d’autrui,  en  vouloient 
encore  à la  vie  de  ceux  qu’ils  avoient  oppri- 
més , ôc  fe  rendoient  redoutables  par  l’horreur 
des  affaffinats  qui  étoient  devenus  fi  fréquents, 
qu’on  ne  pouvoit  plus  marcher  en  fureté! 
Touché  de  ces  defordres  ôc  voulant  y porter 
remède  avec  efficacité  , Don  Eftevan  afiembla 
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la  NoblefTe  , & apres  lui  avoir  fait  un  difeours 
vif  & pathétique  fur  ce  quelle  fe  devoir  à 
elle-même  & au  public,  il  lui  fit  comprendre 
qu’il  étoit  de  fon  intérêt  qu’il  travaillât  à met- 
tre un  frein  à des  excès  qui  tendoient  à la  dé- 
truire, ôc  la  fît  confentir  à quelques  régle- 
mens  fages  pour  prévenir  le  crime  , & à quel- 
ques mefures  pour  le  venger  & le  punir. 

Les  affaires  de  1 Etat  ne  fouffroient  pas 
moins  de  ce  déréglement  général  Chacun  né- 
toit  attentif  qu  à fon  intérêt  particulier,  &c  le 
Roi  étoit  volé  à pleines  mains  par  ceux  mêmes 
qui  étoient  prépofés  à la  Régie  de  fes  finances. 
Les  Magafins  étoient  dépourvus,  la  plupart 
romboient  en  rüine,  Les  V aideaux  délabrés  ôc 
fans  agrez  pourriffoient  fur  les  Chantiers:  Les 
Epiceries  qu’on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
compte  de  l’Etat , étoient  gâtées  ou  mal  con- 
ditionnées. A peine  le  produit  fuffifoit-t  il  pour 

de  forte  que  les  Indes  one- 
, ne  tournoient  quaufeul 
avantage  des  Particuliers  : avec  cela  les  Coffres 
du  Roi  étoient  vuides , &-il  n étoit  pas  conce- 
vable comment  en  peu  de  tems  tout  etoit 
déchu.  Don  Eif  evan  travailla  aufTi  en  ce  gen- 
re pour  remettre  toutes  choies  dans  leur  pre- 
mier état.  Et  comme  il  étoit  riche  de  fon  fonds, 
il  tira  d’abord  vingt  mille  Pardaos  de  fa  bour- 
çe  ? àc  fupplea  enfuite  à ce  qui  manquoir , par 
d.iverfes  iommes  q.u’U  fournit  pour  le  réta> 
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bliffement  de  la  Marine^pour  pourvoir  les  ma- 
gaffins  . relever  les  édifices  ruinés,  ôc  reparer  Aj\c ’dc 
les  fortifications , furtout  celles  de  Challe  & de  1 ;V- 
Baçaim.  qui  avoient  le  plus  fouflPert  dans  les  DonJïa« 
derniers  rems.  IIL  Ror- 

Tandis  qu’il  étoit  occupé  de  ces  reformes 
“ ht  Pamr  Plufieur s Officiers  pour  divers  po-  %lï'm 
iies.  envoya  Don  Chriftophle  de  Gama  fon 
îrere  aCochin,  afin  de  dépêcher  les  Vaifteaux 
de  a cargaifon , & mettre  en  état  une  partie 
de  la  Flote  quil  vouloir  conduire  en  perfonne 
dans  la  mer  Rouge,  d'où  Ion  avoir  avis  que 
les  Rumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs 
pour  une  autre  tentative  dans  les  Indes.  Don 
Chriftophle  etoit  jeune,  mais  il  avoir  une  fa. 
geffe  au-deflus  de  fon  âge.  Avec  cela  il  étoit 
doux  , affable , liberal , complaifant.  Il  tenoit 
une  grofle  table,  & avoir  gagné  toute  la  No- 
bieffeparfes  largeffes.  Il  sacquita  de  fa  com- 
million  avec  beaucoup  de  prudence , il  eut  en- 
core  1 honneur  de  ranger  à leur  devoir  l’Arel 
e orca  y:  UÎ1  Caïmale  de  fes  voifins , qui 
agiffant  de  concert  faifoient  ouvertement  le 
metier  de  pirates,  & commettoient  beaucoup 
d infolences.  Don  Chriftophle  s'étant  mis  en 
devoir  de  les  foumettre,  ils  crurent  éluder  fes 
pouriuites  parleurs  faux-fuyants  & leurs  trahi- 
Ions;  mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la 
dupe  des  uns, ni  la  viéHme  des  autres.  Il  vint 
a bout  de  tout  par  fa  fermeté  & par  fa  valeur. 

iQfJHÉ  //*  p 
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Lé  Caïmale  y perdit  la  vie  , & l’Arel  fe  trouva 
fi  embarraflé  de  fa  perfonne  , qu  il  fut  heu- 
reux d en  être  quitte  en  acceptant  toutes  les 
conditions  que  Gama  voulut  lui  prefcrire. 

Rui  Lorenço  de  Tavora  de  fon  côté  reduifit 
Bramaluc,  qui , des  qu’il  eut  appris  la  mort  du 
Viceroi , crut  avoir  trouve  1 occafion  de  fe  re- 
mettre en  poilefhon  des  terres  de  Baçaïm  , que 
Sultan  Badur  lui  avoit  ôtées  pour  les  donner 
aux  Portugais.  Il  avoit  mis  fur  pied  trois  cens 
chevaux  & cinq  mille  hommes  d Infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  furprendre  étoit  forti 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  ; mais  il  fut 
lui-même  pris  au  dépourvu  } il  fe  battit  nean- 
moins fi  bien  , qu  il  mit  Bramaluc  en  fuite  , 
ôc  apres  lui  avoir  pris  un  Vaiffeau  dans  le  port 
d’Agacin , il  le  contraignit  à demander  la  paix, 
qu’on  ne  voulut  pas  lui  faire  1 honneur  de 
conclure  avec  lui,  de  forte  qu  il  ne  put  1 obte- 
nir que  par  le  moyen  d un  traite  que  le  nou- 
veau Gouverneur  fit  avec  le  Roi  de  Cambaie, 
duquel  on  obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteufe  du  Viceroi  Don 
Garcie  un  peu  plus  fupportable. 

Dans  les  inftruétions  que  la  Cour  avoit  en- 
voyées à Don  Garcie  de  Norogna  , il  ne  lui 
étoit  rien  tant  recommandé  , que  de  veiller 
aux  mouvemens  des  Turcs  , de  faire  cn- 
forte,  s’il  le  pouvoit , quon  allat  biulei  leur 
armement  jufques  dans  le  port  de  Suez.  Ces 
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mêmes  ordres  fe  trouvant:  réitérés  dans  les  Ann.  de 
lettres  qui  arrivèrent  apres  fa  môrt  , Don  Elle-  **  c* 
van  3 qui  s’étoit  préparé  à cette  expédition,  154  ’ 
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ne  doutant  plus  qu  elle  ne  rut  du  goût  du  Roi,  m.  Roi. 
la  jugea  digne  de  lui-même,  ôc  s’y  détermi-  D. Estevan 
na  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  laiffoitl’Indo-  go^vTr- 
ftan  dans  une  paix, laquelle  n’étant  troublée  que  NEUR’ 
par  quelques  pirates,  pouvoit  être  entretenue 
à peu  de  frais. Il  partit  donc  avec  une  nombreufe 
Flote,  accrue  par  un  grand  nombre  de  volon- 
taires, que  fe  s libéralités  avoient  engagé  aie 
fuivre  ; & faifantfemblantd  aller  à Diu,  où  d’en 
vouloir  à Aden,  il  fit  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à fouhait.  Mais  il  prit 
le  change  , ôc  fit  une  faute  qud  ne  devoit  pas 
faire  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d aller  droit 
à Suez  qu’il  eut  trouvé  fans  défenfe , il  s’amufa 
à vifiter  les  Villes  de  la  côte  d’Afrique , ôc  tan- 
dis qu  il  fent  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc- 
cês  ôc  d’un  affez  gros  butin  qu’il  fit  aux  files 
de  Maçua  , de  Siiaquem , à Alcaçer,  à Toro , 

& autres  places , il  perdit  tout  le  fruit  d’une 
çntrepriie  , dont  le  fuccês  confiftoit  dans  la 
promptitude  & dans  le  fecret.  LeCheqde  Siia- 
quem , a qui  il  avoit  demandé  des  pilotes  pour 
Suez  , chercha  à l’arrêter  par  des  délais  ; ôc 
quoiqu’il  en  portât  depuis  la  peine  , il  eut  le 
tems  d envoyer  des  courriers  parterre  , qui 
donnèrent  avis  de  fon  deflfein  ôc  de  fa  venue; 
de  forte  que  lorfqueD.Eflevan  de  Gama  fepré- 
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Tenta  devant  cette  place, les  fecours  y étoienC 
arrivés  depuis  trois  jours  , & qu’il  n eut  rien 
de  plus  preffé  que  de  s’en  retourner  plus  vite 
qu’il  n étoit  venu  , dans  l’apprehenflon  d’être 
fuivi  & d’être  battu, n’ayant  pu  conduire  jufques 
là  que  de  petits  batimens.  Ainfi  tout  le  fruit 
de  Ton  entreprife  Te  reduifit  prefque  à la  vaine 
gloire  d’avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 
à l’honneur  delainte  Catherine  duMont-Sinaï, 
dont  il  trouva  un  Monaftere  dans  cette  Ville  j 
honneur  qui  lui  fut  depuis  envié  par  l’Empe- 
reur Charles- Quint  : je  ne  fçais  pourquoi , car 
cela  n’en  valoit  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fît  quelque 
chofe , dont  Tévenement  fut  allez  glorieux  à 
fa  nation  , quoiqu’elle  n’en  retirât  pas  une 
grande  utilité.  Grada-Hamed , Roi  de  Zeïla,& 
de  toute  la  côte  d’Adel  , s’étant  mis  fous  la 
protection  du  Grand  Seigneur , fe  rendoit  tous 
les  jours  plus  redoutable  à l’Empereur  d Ethio* 
pie,  à qui  il  avoit  enlevé  quelques  provinces, 
& fur  qui  il  avoit  pris  un  grand  afcendant» 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à deffein  à ce  Prince 
affligé,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fon 
Empire  dans  la  décadence  de  fes  affaires.  Il 
les  regarda  en  effet  comme  un  fecours  qui  lui 
venoit  du  Ciel,&  n’ignorant  pas  1 envie  que 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui , il  fe  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
fes  Capitaines  toute  la  bonne  volonté  de 
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Ayant  donc  appris  que  la  Flote  Portugaife 
étoit  dans  le  port  de  Maçua,  commandée  par 
le  Gouverneur  general  en  perfonne  , il  lui  dé- 
pêcha un  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour, 
que  le  Barnagais  accompagna  lui-même  , & 
qui  portoit  des  Lettres  de  l’Empereur  & de 
Fi  impératrice  fa  mere.  Ils  repréfenterent  avec 
beaucoup  d’Eloquence  le  trille  état  où  étoit 
réduite  la  Chrétienté  en  ce  pays-là  , prêt  à 
tomber  fous  le  joug  des  Mufulmans,  & de- 
mandoient  avec  inllance,  que  puifqu’ils  étoient 
unis  par  le  lien  d’une  même  Religion  , ils  vou- 
luffent  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  les  tirer 
de  l’oppreflion.  Il  n’étoit  perfonne  à qui  leur 
difeours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux , & pas 
un  des  Portugais  qui  n’ambitionnât  en  ce  mo- 
ment de  làcrifïer  fa  vie  même  dans  la  perfua- 
fion  que  c étoit  mourir  martyr  de  Jefus- 
ChrilE  Jean  Bermudes,  que  le  Pape  avoit  fait 
Patriarche  Catholique  d’Alexandrie  â l’inftan- 
ce  du  Roi  de  Portugal,  & qui  paffoit  fur  la 
Flote  dans  le  defTein  de  s’arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à la  converf  on  de  ces  peuples, 
appuya  leurs  demandes  par  un  difeours  très- 
pathétique , qui  augmenta  encore  la  dévotion 
Sc  le  zélé  de  ceux  qui  l’entendoient. 

Il  ne  fut  pas  quellion  de  délibérer  fi  on 
accepterait  la  propohtion  des  Envoyés.  Elle 
étoit  trop  conforme  à l’inclination  du  Roi 

P p iij 


Ann.  de 
J.C. 
I54I* 

Uon  Jean 
III.  Roi. 

D.  Esteva?» 

DE  GAMA 
Gouver- 
neur.. 


3 ot  Conquestes  des  Portugais 

Ann.  dê  aux  vues  des  Portugais  j il  ne  s’agit  donc  que 
J-  c-  de  la  qualité  du  fecours  qu’on  devoit  donner. 
1541  ’ Le  Général  fe  borna  à quatre  cens  hommes, 
S-  quelques  pièces  de  campagne  & beaucoup  de 
d.  estevan  munitions.  Comme  tout  ce  qu’iLy  avoir  de 
peGama  meilleur  dans  l’armée,  s’offrit  à 1 envi  les  uns 

GouvER-  1 7 1 1 rr 

neu r.  des  autres  , que  la  Noblefle  en  particulier  , 

& beaucoup  d’Officiers  voulurent  fervir  en 
qualité  de  volontaires , on  peut  dire  véritable- 
ment que  c’étoit  une  troupe  d’élite.  Le  Peul 
choix  que  le  Général  fit  de  ion  frere  Don  Chri- 
ilophle  de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  & à qui, 
quoiqu  ils  rendirent  juflice  aux  qualités  per- 
(onnelles  de  Don  Chriflophle  , fa  trop  grande 
jeunefîe  faifoit  appréhender  les  mauvais  fuc- 
cés  qui  naiffent  du  peu  d'expérience. 

Les  deux  freres  s’étant  îeparés  avec  toutes 
les  marques  d’une  trifleffe  qui  étoit  le  fune- 
fle  préfage  qu’ils  11e  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  , Don  Chriflophle  fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l’année  1541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  , ayant  partagé  fa 
petite  armée  en  fix  corps , cinq  de  cinquante 
nommes  chacun,  dont  les  Capitaines  étoient 
Manuel  d’Acugna , Jean  de  Fonfeca , Onuphre 
ôc  François  d Abreu  freres,  & François  Vello. 
Gama  commandoit  lui-même  le  fixiéme  , qui 
étoit  de  cent  cinquante  hommes  deflinés  à 
garder  la  Bannière  royale. 
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Il  eft  incroyable  combien  ils  eurent  à fouf-  a n n.  de 
frir  dans  leur  marche  , furtout  les  huit  premiers  J-  c* 
jours  par  l'excès  de  la  chaleur,  la  difficulté  des  *541’ 
chemins  , la  hauteur  des  montagnes  prefque  hiDor0JEAH 
inacceffibles,  la  qualité  des  eaux  bourbeufes  d.eSteVam 
8c  faumattes  ,*la  difette  des  vivres,  8c  les  au-  gouve.a 
très  incommodités  du  voyage  dans  un  pays  NEüa- 
auffi  dur  & déjà  défolé  par  la  guerre.  Quel- 
ques mulets  que  le  Barnagais  avoit  fourni 
avec  peine,  portoient  l’artillerie  8c  les  baga- 
ges. Mais  à certains  pafTages  difficiles  8c  ex- 
trêmement efcarpés , il  falloit  tout  tirer  à force 
de  bras,  quoiqu’on  eut  peine  à fè  foutenir  foi- 
même.  Don  Chriftophle  armé  d’une  patience 
invincible  étoit  le  premier  à tout  ; 8c  prenant 
part  à tous  les  travaux, il  animoit  fon  mon- 
de , qui  eut  eu  honte  de  ne  pas  fuivre  un  fi 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufques  à la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenfes  , ils 
defcendirent  dans  ces  vaffies  pleines  de  l’Abys- 
finie,qui  étant  arrofees&  coupées  de  plufieurs 
rivières , font  extrêmement  fertiles  *,  mais  que 
la  guerre  avoit  ravagées  8c  rendues  comme 
defertes.  Deux  jours  après , l’armée  arriva  à la 
Ville  de  Baroa,  qui  eft  la  première  des  Etats 
du  Barnagais.  Elle  étoit  alors  prefque  dégar- 
nie de  les  habitans, pleine  de  ruines,  fes  tem- 
ples étoient  abbatus,  8c  fes  campagnes  en  fri- 
che. Les  Religieux  du  Monaftere  de  la  Ville 
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vinrent  en  procefîion  audevant  des  Portugais, 
chantant  des  Hymnes  & des  Cantiques.  Leur 
Abbé  qui  étoit  un  homme  vénérable  par  Ton 
âge  , harangua  le  Général  avec  une  éloquence 
modefte , fimplé  &z  énergique.  Les  larmes  qui 
couloient  de  Les  yeux  dans  le  détail  qu’il  fai- 
fo it  des  perfecutions  qu’ils  foudroient  depuis 
quatorze  ans  de  la  part  des  Mufulmans , en 
faifoient  couler  d’autres  des  yeux  de  ceux  qui 
les  écoutoient , ce  qui  formoit  un  fpeélacle 
trille  ôc  dévot-, mais  d’une  triftelfe  mêlée  de  joïe 
par  l’efperance  qu’ils  avoient  conçue , & par 
les  affû  rances , que  Don  Chrillophleleur  don- 
na , de  mettre  bientôt  fin  à tous  leurs  maux. 

Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en- 
droit j jugea,  qu’avant  toutes  choies,  il  étoit  ex- 
pédient de  donner  avis  à l’Empereur  Claude 
de  Ton  arrivée  , afin  qu’il  fe  hâtât  de  venir  le 
joindre  , & d’attirer  au  camp  l’Imperatrice  Ila- 
belle  fa  mere , dont  la  preTence  ne  ferviroit  pas 
peu  à ramener  les  fujets  qui  s’étoient  fouftraits  à 
l’obéïlTance , ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s’enfuir  -,  ce  qui  procureroit  aux  troupes  une 
plus  grande  facilité  de  fubfiller.  L Empereur 
étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  , & il  lui  falloir  du  tems  pour  venir.  Cela 
fit  prendre  à Gama  la  détermination  de  relier 
dans  ce  campement  3 d’autant  mieux  qu’on 
entroit  dans  une  laifon , où  les  chemins  eulfent 
été  impratiquables  jufques  au  mois  d’Oélo- 
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bre , qui  efl  le  commencement  du  Printems. 
Mais  1 Impératrice  n etoit  qu  à une  journée  Pur 
la  célébré  montagne  de  Daman. 

Cette  montagne  l’une  des  plus  fingulieres 
qu’il  y ait  au  monde  , efl  fituée  au  milieu  d’une 
grande  plaine  3 où  elle  s’élève  à Pic  jufques  à 
une  extrême  hauteur  , qui  fe  préfente  fous 
la  forme  d’un  champignon  3fur  lequel  il  y 
a un  Monaftere  , une  peuplade , & des  ter- 
res capables  de  noufrir  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  creufées  à la  main' 
y eonfervent  les  eaux  des  pluyes3  & de  quel- 
ques lources  dérivées.  Ainfi  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  efl  abfolument  néceffaire  à la 
vie  , elle  peut  fè  paffer  de  tout  le  genre  hu- 
main. On  n’y  peut  monter  que  d’un  feul  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  ôc  efcarpé, 
que  la  jalouhe  d Etat  a fait  couper  de  la  lon- 
gueur de  pluheurs  braifes 3 de  façon  qu’on  ne 
peut  monter  a fon  fommet,  ni  en  descendre 
fans  le  confentement  des  gardes , qui  y veillent, 
& fans  être  Halle  par  une  cavité  comme  une 
elpcce  de  puits  , d ou  1 on  eft  defcendu  ou  éle* 
vé  dans  des  paniers  à force  de  cabeflans.  Les 
Empeieurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  le 
tranquillifer  contre  les  entreprifes  des  Princes 
de  leur  maifon.  Ils  y étoient  envoyés  de's  qu’ils 
avoient  atteint  un  certain  âge  3 & ces  pauvres 
Piincès  y palîoient  enfuite  le  refie  de  leur  vie 
dans  une  allez  grande  pauvreté,  & une  étrange 
Tome  IL 
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gêne  à ladilcretion  des  Moines, & de  leurs  fur- 
veillants.  Le  feul  héritier  de  l’Empire  en  étoit 
tiré  , lorfque  la  mort  du  Monarque  régnant 
laiffoit  le  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 
n étoit  pas  ancienne  dans  l’Empire  * mais  elle 
duroit  encore,  lorfque  les  Portugais  y entrè- 
rent , ôc  peu  apres  elle  fut  abolie. 

Le  Barnagais  alla  lui-même  trouver  l’Impe- 
ratrice  avec  deux  compagnies  de  Portugais , 
qui  dévoient  lui  fervir  d’efcorte.  Leurs  Offi- 
ciers ayant  fait  le  compliment  de  leur  Géné- 
ral à cette  Princeffie , en  furent  fort  bien  reçus, 
& la  trouvèrent  três-difpofée  à fortir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  tarda  pas  à fe  mettre 
en  chemin,  feulement  avec  une  trentaine  de 
fes  filles  d honneur  , laiffiant  fes  enfans  fous  la 
conduite  de  fa  mere  qui  vivoit  encore.  Elle 
étoit  montée  fur  une  mule  caparaçonnée  juf- 
ques  à terre , fes  vêtemens , qui  étoient  de  foye 
& flottans  ,étoient  d’une  extrême  blancheur , 
couverts  d’une  efpece  de  mante  de  couleur 
cendrée , femée  de  fleurs , bordée  d’une  lon- 
gue frange  d’or.  Sa  tête  étoit*voiléed’un  grand 
crêpe  qui  lui  pendoit  fur  le  vifage  , elle  étoit 
outre  cela  comme  enfermée  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  qui  l’enveloppoit  toute 
entière. 

A fon  entrée  dans  le  camp , le  Barnagais  fé- 
lon le  devoir  de  fa  charge, le  bras  droit  nud, 
& le  corps  couvert  d’une  belle  peau  de  tigre, 
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prie  les  renes  de  la  mule  , 6c  deux  des  princi- 
paux Seigneurs  s’accoft  erent  des  étriers.Gama, 
qui  avoic  fait  mettre  les  troupes  fous  les  armes 
& fous  leurs  plus  beaux  atours,  s’avança  entre 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L’Imperatrice 
de  fon  côté  ouvrit  les  rideaux  de  fon  pavil- 
lon , & leva  fon  voile  pour  fe  faire  voir.  Elle 
etoit  belle , modefie  , 6c  avoir  un  grand  air 
de  majefte,  Les  compiimens  furent  courts  6c 
gracieux  de  part  & d’autre  , apres  quoi  elle 
fut  conduite  à fa  Tente  au  bruit  de  l’artille- 
rie 6c  de  la  moufqueterie,  qui  firent  deux  dé- 
charges ,aufquelles elle  prit  plaifir,  quoiqu’el- 
le eût  dû  naturellement  être  effrayée  de  leur 
nouveauté. 

L hy  ver  étant  fini  l’armée  entra  en  campa- 
gne, 6c  apres  quelques  jours  de  marche,  elle 
donna  idée  de  ce  qu’elle  étoit  en  état  de  faire 
pai  la  prife  de  Canete.  C étoit  une  haute  mon- 
tagne occupée  par  les  gens  du  Roi  de  Zeïîa , 
qui  y tenoit  mille  hommes  de  garnifon  fous 
la  conduite  d un  brave  Officier.  On  n’y  pou- 
voit  monter  que  par  trois  endroits  extrême- 
ment efearpes , dont  le  plus  aifé  étoit  défen- 
du par  une  efpece  de  retranchement.  Mille 
hommes  pouvoient  s y maintenir  contre  cent 
mille  3 6c  fa  perte  avoit  été  d’une  fi  grande 
confequence  pour  les  Abyffins , quelle  avoir 
été  la  caufe  de  celle  de  quelques  Provinces  , 
dont  elle  étoit  comme  le  rempart  alluré.  Gama 
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s’obftina  à vouloir  l’emporter  contre  l’avis  de 
1 Impératrice  & du  Barnagais,  qui  regardoient 
la  chofe  comme  impoffible.  Mais  rien  ne  l’eft 
à la  valeur  bien  conduite  Les  défilés  nétoyés 
par  le  canon  furent  occupés  par  les  Portugais 
divifés  en  trois  corps , lelquels  s’étant  réunis 
fur  la  montagne,  eurent  là  un  nouveau  com- 
bat à foutenir  de  la  part  des  ennemis  qu’ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
tué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu- 
rent foutenir  l’effort  des  affaillants,  qui  fécon- 
dant leur  haine  en  pafferent  plufieurs  au  fil  de 
l’épée , & obligèrent  les  autres  à fe  précipi- 
ter à travers  les  rochers  qui  les  mettoient  en 
pièces. 

L’Empereur  cependant  s'avançoit  à gran- 
des journées,  & on  avoir  déjà  reçu  deux  avis  cer- 
tains de  fa  marche.  Mais  le  Roi  de  Zeila  plus 
voifin  prévint  fa  jondion,  & vint  lui-même 
confîderer  le  camp  des  Portugais  de  deffus 
une  hauteur.  Les  deux  armées  le  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamed  étoit  plus  conhderable  *,  mais  les  Por- 
tugais étoient  armés  plus  à l’avantage.  Le  com- 
bat fut  vif,  long  & douteux.  De  part  & d au- 
tre on  n’eut  rien  à fe  reprocher.  La  bleifure 
que  reçut  le  Roi  de  Zeila^qui  eut  fon  cheval  tue 
fous  lui , ôc  la  jambe  perçée  d un  coup  d arque- 
bule,  décida  de  la  vidoire  en  faveur  des  Por- 
tugais, lefquels  refterent  maîtres  du  champ  de 
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bataille.  Une  fécondé  a&ion  qui  fe  palfahuit  anh.  de 
jours  apres  mettoit  le  Roi  de  Zeïla  entre  les  J-  C. 
mains  de  fes  ennemis  , fi  ceux-ci  eulfenteude  la  15418 
Cavalerie  pour  pourfuivre  leur  vidoire.  Grada  iil°r0^ean 
Hamed  porté  dans  un  palanquin  à caufe  de  D EstevaN 
fa  blelfure,  y fit  le  devoir  d'un  grand  Capitai-  EE  Gama 

• r = r Gouvek- 

ne  j mais  les  gens  n ayant  pu  loutemr  1 effort  «ur. 
de  Chriffopfile  de  Gama  qui  enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à la  tête  de  l’élite  des  fïens 
il  fut  entraîné  parle  torrent  des  fuyards,  per- 
dition camp  & fes  bagages , & ne  fe  fauva 
quà  peine  en  paffant  une  riviere  , où  on  ne 
jugea  pas  à propos  de  le  fuivre. 

Apres  ces  deux  exploits  qui  11e  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes  , l’Imperatrice  fignala  fa  reconnoiffance  6e 
fa  pieté  par  le  loin  quelle  voulut  prendre  elle- 
même  des  bleffés,  parmi lefquels  fe  trouvoient 
Gama  & Manuel  d’Acugna.  Elle  préparoit  elle- 
même  les  remedes,  penloit  leurs  play  es  fans 
craindre  d’avilir  fa  dignité  par  cette  œuvre 
de  charité , qui  avoit  fon  principe  dans  fa  Re- 
ligion. 

L Empereur  n avoit  pas  encore  joint:  on  en- 
troit  dans  un  fécond  hyver  qui  devoit  encore 
retarder  fa  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê- 
me de  fe  retirer  dans  la  Ville  d’Offar.  Il  n’y 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalou- 
fie  contre  les  Chefs  de  la  nation  , qui  avoient 
une  efpece  de  Souveraineté  tributaire  de  l’Em- 
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~^~s  ^ pire  des  Abyflins  dans  une  montagne,  dont 
j.C.  le  Roi  de  Zeïla  s’étoit  emparé  , & où  il  tenoit 
M41-  quatre  cens  hommes  de  garnifon  , vint  l’ex- 
d°hJ-«  horter  à s’en  rendre  le  maître  , lui  en  enfeigna 
les  moyens , & lui  en  fit  fentir  les  avantages. 
deGama  Gama  profita  de  lavis,  & en  tira  en  ettet  de 
Seu™“  grands  fecours  de  vivres  & de  chevaux.  Grada 
Hamed  ne  perdit  pas  le  tems  de  Ton  côté,  il 
envoya  de  grofies  lommes  d’argent  au  Bachade 
la  Porte  qui  commandoit  à Zeîbit  en  Arabie, 
& en  obtint  un  fecours  de  mille  lanilfaires 
tous  armés  d’arquebules  & d’arbalètes  avec 
lelquels  il  fe  vit  en  état  de  fe  rétablir  de  fes 
pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jeunelTe  de  Gama  féconda 
trop  fa  valeur  , & vérifia  les  fâcheux  prono- 
ftics  qu  on.  en  avoir  faits,  lorfquil  fut  choifî 
pour  cette  entreprife.  Car  au  lieu  de  fe  for- 
tifier dans  la  montagne  en  attendant  la  jon- 
ction de  l’Empereur  qui  n’étoit  pas  loin  , il 
voulut  aller  a 1 ennemi.  Celui  ci  le  pievint  ôc 
vint  attaquer  fes  retranchemens.V entablement 
les  Portugais  y firent  des  actions  extraordi- 
naires, quoiqu  alfez  mal  fécondés  des  Abylhns, 
qui  n avoient  pas  la  même  valeur.  Les  enne- 
mis fuperieurs  en  nombre  vinrent  fi  louvent 
à la  charge  , qu  ils  forcèrent  les  îetranche- 
niens  de  tous  les  cotes.  Gama  le  trouva  tou- 
jours où  le  feu  fut  plus  grand  ; & quoiqu  il 
eût  eu  un  bras  cafTé  6e  une  jambe  percée  , il 
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alloit  encore  fe  jecter  au  milieu  des  ennemis 
pour  y mourir.  Les  liens  l’entraînerent  mai- 
gre' lui  5 & tâchèrent  de  le  fauver  en  fe  bat- 
tant en  retraite.  Il  fuivoit  llmperatrice  & le 
Barnagais  , qui  cherchoient  un  afyle  dans  la 
montagne  ; mais  s’étant  égaré  pendant  la  nuit 
il  manqua  le  chemin , & découvert  enfuite  par 
les  indices  d une  vieille  femme  , il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis. 

Conduit  en  la  preTence  du  Roi  vainqueur 
Grada  Hamed  lui  demanda  ce  qu’il  auroit  fait 
de  lui  en  pareille  occafion  s il  l’avoit  pris.  Ga- 
ma  fans  s’étonner  lui  répondit  fîerement.  » Je 

tauiois  fait  trancher  la  tete  } couper  ton 
« corps  en  quartiers  que  j’aurois  fait  fuf. 

35  pendre  en  divers  endroits  , pour  y fervir 
55  d exemple  & d’épouvantail  aux  tyrans.  « 
Ce  barbare  loin  d’admirer  un  courage  fi  no- 
ble le  fit  battre  au  vifage  avec  les  babouges 
de  les  efclaves,  fuftiger  partout  fon  camp,  lui 
ht  poiffer  les  cheveux  & la  barbe , & y fit  met- 
tre le  feu.  Apres  diverfes  autres  infultes  il  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main , & exécuta 
iur  lui  le  refte  de  la  fentence  qu’il  avoit  pro- 
nonce contre  lui-même. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jelus-Chrifi:  , & dont  ils  prétendent  que  la 
mort  fut  accompagnée  & fuivie  de  quelques 
miracles.  Les  Turcs  quil’avoient  pris  s’étoienc 
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flattés  qu’il  leur  feroit  donné,  qu’ils  en  fe- 
roient  préfent  au  Grand-Seigneur , où  qu’ils 
en  tireroient  une  grofle  rançon.  Mais  fe  voyant 
fruffrés  de  cette  efperance , ils  en  furent  fi  in- 
dignés contre  le  Roi  de  Zeila,  qu'ils  l’abandoti- 
d.  estevan  nerent.  Ce  Prince  qui  croyoittout  fait  par  fa 
" r ' 1 derniere  vidoire,  le  foucia  peu  de  cette  defer- 
tion , laquelle  fut  pourtant  la  caufe  de  fa  perte. 

De  quatre  cens  Portugais  il  n’en  reflioit  plus 
que  cent-vingt,  dont  quatre-vingt  dix  joigni- 
rent le  camp  de  l’Empereur  qui  arriva  peu  apres, 
& fut  infiniment  fenfible  à la  difgrace  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir, furtout  à la  mort  de  Gama,dont 
il  mena  un  grand  deuil.  Il  ne  perdit  pas  pour 
cela  courage , ôc  comptant  fur  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre  , & fur  le  defir  quils  avoienc 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur, re- 
vanche , il  fe  crut  encore  allez  fort.  [Il  leur 
fit  donner  à tous  des  chevaux , & alla  cher- 
cher fon  ennemi,  qu'il  vainquit.  Grada  Hamed 
fut  tué  en  combattant  vaillamment,  fon  fils 
fut  fait  prifonnier.  Avec  cela  la  mort  de  Gama 
fut  pleinement  vengée , de  1 Empereur  rentra  en 
poffeflion  de  tout  ce  qu’il  av.oit  perdu.  Il  avoir 
par-là  tout  ce  qu’il  prétendoit  5 mais  les  Por- 
tugais n’en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 
peu  d entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
les  autres  s établirent  en  Ethiopie,  où  1 Empe- 
reur les  retint  par  fes  libéralités. 

Les  Portugais  fe  diftinguerent  en  même 

tems 
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tems  en  d autres  endroits,  mais  fans  autre  Ân n.  de 
avantage  que  celui  d’avoir  fait  connoître  leur  F c- 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé  dans  le  154i' 
Royaume  de  Pegu  avec  un  feul  Galion , s’y  iil°ro1EAN 
trouva  engagé  à défendre  les  intérêts  de  ce  d.  estevam 
Prince  contre  le  Roi  d’Ava  fon  ennemi  Se  °E  Gama 
quoiqu  il  ne  put  empecher  la  ruine  du  parti  N EU  R. 
qu  il  de  fend  oit,  ni  la  fienne  propre,  il  eut  la 
gloire  d’avoir  réfifté  prefque  feul  à toute  la 
dote  du  Roi  d Ava,  Sc  mérité  fon  admiration, 
fes  regrets  mêmes  , en  fufpendant  fa  victoire* 

Martin- Alphonfe  Carvallo  ne  fe  fît  pas 
moins  d honneur  en  ce  qu’il  vainquit  fon  en- 
nemi, & fe  vainquit  lui-même.  Le  Cheq  de 
Raxel  s etoit  foulevé  du  tems  d’Ifmaël  le  con- 
quérant de  la  Perfe.  Il  continuoit  dans  fa  ré- 
volté fous  le  régné  de  Châ-Thamas , & fai- 
foit  de  grandes  courfes  dans  fes  Etats,  d’ou  il 
revenoit  toujours  avec  un  grand  butin.  Tha- 
mas  refolu  de  le  foumettre , envoya  une  armée 
contie  lui  fous  la  conduite  de  Cazi-can  l’un 
de  fes  Généraux.  Comme  il  étoit  difficile  de 
le  forcer  dans  fa  ville,  fur-tout,  tandis  qu’il 
feroit  maître  du  Golphe  Perfique , Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus 
félon  les  conventions  de  l’alliance  qu’ils  avoient 
contractée.  Martin-Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  Vaiffeaux,  & croifà  fï 
bien,  que  le  Cheq  fut  bientôt  réduit  à la  di- 
sette. Dans  cette  extrémité,  il  tenta  Carvallo 
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par  de  grofles  Tommes  d’argent , afin  qu'il 
fermât  les  yeux  , 6c  laitfat  patfer,  Tans  faire  lenv 
blant  de  rien  , feulement  deux  bateaux  char- 
gés de  provifions.  Ayant  trouvé  fur  ce  point 
là  vertu  à l’épreuve  contre  un  fi  rude  atfaut, 
il  délibéra  de  Te  donner  à lui.  Ses  Mullas  le 
lui  ayant  rendu  lufpeét  à cauTe  de  la  diver- 
fité  de  Religion  ( comme  fi  l’on  pouvoit  Toup- 
çonner  la  bonne  foi  6c  la  probité  d’un  hom- 
me, qui  par  un  exemple  rare  , venoit  de  Ta- 
crifier  un  fi  grand  intérêt  ) il  aima  mieux  ca- 
pituler avec  l’ennemi , qui  l’ayant  entre  Tes 
mains  manqua  à toutes  les  promelTes  qu  il  lui 
avoit  faites,  6c  le  fit  cruellement  mourir. 

Séparé  des  embralTemens  de  Ton  frere , à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux.  Don  Elte- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  Port  de  Maçua, 
pour  retourner  dans  Tlnde.  Au  Tortir  du  détroit, 
il  fut  alfailli  d une  violente  tempête,  laquelle  fut 
moins  fenfible  par  la  dillipation  de  la  Flote,  6c  la 
perte  de  plufieurs  VailTeaux  , qu’elle  ne  devint 
célébré  par  la  bizarre  dévotion  d’un  jeune  Tol- 
dat , qui  dans  le  plus  fort  du  péril , 6c  dans 
l attente  d’un  prochain  naufrage , tandis  que 
tous  les  autres  Te  voiioient  à Dieu  6c  à tous  Tes 
Saints  , fit  vœu  d époufer  Doua  Leonora  d’Al- 
buquerque  de  Sa,  fille  de  Don  Garcie  de  Sa, 
qui  fut  depuis  Gouverneur  général , la  plus 
belle  perlonne  qu’il  y eût  alors  dans  1 Indof- 
tan.  Ce  vœu  fit  long-tems  la  matière  des  belles 
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converfations , & fît  tant  de  plaifir  au  pere  ANN.de 
de  la  Demoifelle , qu’il  voulut  prendre  foin  ^'c‘ 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturicr.  I541’ 

A fon  retour  a Goa,  Don  Eftevan  trouva  ni.  roi.an 
les  AmbafTadeurs  de  Châ-Tliamas , du  Zam  O-  D.  Estfvan 
rin  & de  Sultan-Mahmud  Roi  de  Cambaîe,  go™- 
avec  qui  il  traita  d’affaires  de  grande  impor-  NIUR> 
tance  ^ & qui!  renvoya  très-contens , après 
les  avoir  entretenus  très,  honorablement  à fa 
Cour  pendant  tout  1 hyver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Prince 
qui  étoit  allié  des  Portugais  , & en  ufoit  très- 
bien  à leur  égard  , avoit  eu  jufte  raifon  de  fe 
plaindre  d une  infraction  de  leur  part. 

; Pendant  l abfence  de  Gama,  & tandis  qu’il 
étoit  occupé  de  fon  entreprife  de  Suez,  Ni- 
zamaluc fe  mit  en  mouvement  pour  ranger 
quelques-uns  de  fes  Vaflaux,  qui  s étoient 
fortifiés  dans  leurs  places.  Ils  s’étoient  flattés 
de  pouvoir  les  defendre  eux-mêmes  fans  autre 
fecours  : mais  fe  voyant  prêts  a fuccomber 
fous  1 effort  d une  Puiffance  aufli  fuperieure 
que  1 étoit  celle  de  leur  Souverain,  ils  recou- 
rurent à Don  Alexis  de  Menefes  Gouverneur 
de  Baçaim,  à qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  pla- 
ces, pourvu  qu’il  voulût  s engager  à s’y  main- 
tenir. Menefes  ne  balança  point  à accepter 
1 offre , & fe  mit  aufli-tôt  en  campagne.  Ni- 
zamaluc, quoique  furpris  de  la  réfolution  de 
ce  Gouverneur , ne  laifîa  pas  de  paffer  outre, 
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Ann.  de  & de  fe  preTenter  avec  déplus  grandes  forces,  lî 
J-  c.  y eut  bien  petites  hoftilités  de  part  ôc  d’autre, 
ôc  enfin  une  aétion  allez  vive  pendant  laquelle 
un  Portugais  d’une  taille  gigantefque,  & d’u- 
d^stevan  ne  force  proportionnée  à la  taille , ayant  faih. 

un  des  ennemis  par  fa  ceinture,  fe  fit  admi- 
rer dans  une  aétion  allez  ferieufe  par  le  ri- 
dicule avec  lequel  il  porta  toujours  cet  hom- 
me, qui  crioit  de  toutes  fes  forces , s en  fer- 
vant  comme  d’un  bouclier,  pour  parer  tous 
les  coups  qu’on  lui  portoit,  tandis  qu’il  en 
alfenoit  lui  même  de  terribles , & ne  perdoit 
pas  un  des  fens.  Nizamaluc  fut  vaincu,  ôc 
Menefes  conferva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
à Nizamaluc , il  employa  les  voyes  de  la  né- 
gociation, Sc  eut  recours  à la  julfice  de  Don 
Eftevan  de  Gama  , qui  faifant  droit  à la  bonté 
de  fa  caufe , lui  fit  rendre  fes  places  moyen- 
nant une  augmentation  confiderable  du  tri- 
but qu  il  payoit  depuis  long-tems  à la  Cou- 
ronne de  Portugal. 

Don  Eftevan  étoit  inquiet  fur  fon  pofte. 
Les  Gouverneurs  qui  entroient  en  place  par  la 
voye  des  fucceHions,ne  s’y  trouvoient  que  dans 
une  efpece  d 'intérim^  lequel  fous  1 apparence 
d’un  vain  honneur,devenoit  pour  eux  un  affront 
réel , s ils  n’étoient  pas  confirmés  par  la  Cour. 
C'eft  ce  que  Don  Eftevan  appréhendoit  ex- 
trêmement. Il  en  avoit  écrit  aux  Comtes  de 
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Vidigueïra  & de  Vimiofo , dont  l’un  étoit  Ton  a n n.  de 
frere  aîné' , & l’autre  Ton  beau-frere.  Mais  L c- 
quoique  ces  Seigneurs  y employaient  tout  I54?“‘ 
leur  crédit , on  n’eut  aucun  égard  à leurs  fol-  iiiDoroJi.ea* 
licitations , & dès  qu’on  fçut  la  mort  de  Don  d.  eStEVaM 
Garde  de  Norogna  3 le  Roi  nomma  à fa  place 
Antoine  de  Sylveïra,  que  la  gloire  qu’il  avoit  NEUR- 
acquife  au  fiége  de  Diu  avoit  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fut  qu’un  artifice  du  Comte  de 
Caftaneda,  qui  étant  le  maître  des  grâces  de 
le  Miniftre  favori  de  Don  Jean  III.  mit  celui-, 
ci  fur  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama,  & le  coula  en- 
fuite  à fond , pour  lui  fubftituer  Martin  Aî- 
phonfe  de  Sofa  fon  couhn  germain  , fous  le 
prétexte  frivole  que  Sylveïra , qui  s’étoit  rendu 
à Lisbonne,  & avoit  fait  une  dépenfe  extra- 
ordinaire , n’étant  pas  affez  œconome  , difïïpe- 
roit  les  fonds  du  Roi , après  avoir  épuifé  les 
fïens. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  partit  au  mois  d’A-  ... 
vril  1541.  avec  cinq  VaiReaux  dont  l’un  étoit  mphon™ 
commandé  par  Don  Alvare  dAtaïde,  le  der-  DE  S OSA 
nier  des  enfans  de  l’Amirante  Don  Vafco  de  neuIer" 
Gama , & frere  de  Don  Eltevan.  Les  tems  fu- 
rent fi  contraires  à Sofa , qu’il  ne  put  arriver 
cette  même  année  aux  Indes , & qu’il  fut  obli- 
gé d’hy  verner  à Mozambique  , oiï  il  fut  fi 
malade  qu’il  en  penfa  mourir.  Sofa  n’étoitpas 
ami  de  Don  Eftevan.,  & lembloit  ne  pas  lui 
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A m N.  dë  pardonner  d’occuper  une  place  que  Sofa  de- 
J-  c'  voit  occuper  avant  lui,  quoiquiln’y  eût  pas 
I54"'  de  la  faute  de  Don  Eltevan.  il  vouloir  le  lur- 
ul°roJEAN  prendre,  & le  trouver  coupable.  Pour  celà  , 
mart:B  il  donna  des  ordres  très  feveres , afin  que  per- 
de P sosa E fonne  nè  pût  le  prévenir  & donner  avis  de 
venu^-  parce  que  Don  Alvare  d’Ataïde 
fiere  de  Don  Eltevan,  ôc  Louis  Mendes  de  Val- 
concellos  fon  beau-frere  , qui  venoit  de  l’Inde, 
avoEntpris  des  mefures  fecretes  pour  tromper 
fa  vigilance  -,  il  les  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paflion  parut  plus  à découvert  en  ce  qu’il  fit 
grâce  , & donna  enfui  te  beaucoup  de  part  dans 
la  faveur  à Diego  Soares  de  Melo  , qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  choies  importan- 
tes touchant  Don  Eltevan,  comme  s’il  y avoit 
eu  beaucoup  de  fond  à faire  fur  un  malheureux 
qui  avoit  déjà  été  condamné  à perdre  la  tête, 
&c  qui  faifoit  actuellement  la  flibulte  avec 
deux  Fuites  & cent  vingt  hommes  qu’il  avoit 
débauchés,  courant  également  lur  les  amis 
& les  ennemis. 

Sofa  arriva  comme  il  l’avoit  projette , car 
après  avoir  perdu  fon  Vaiffeau  fur  Pille  de 
Sarcette  près  deBaçaim,  il  fe  mit  lur  la  Fuite 
de  Diego  Soarez  de  Melo,  avec  laquelle  il 
entra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  loir  fans  être  vû  ni  attendu.  Etant  delcendu. 
dans  une  mailon  hors  de  la  ville , Diego  Soarez 
alla  mouiller  dans  le  Port  lur  le  minuit,  & cira 
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un  coup  de  fauconneau  à boulet,  qui  pafTa  par 
defïus  le  Palais  de  l’idalcan,  ou  étoit  logé 
Don  Eflevan-  Dans  le  même-tems  un  Officier 
fe  préfenta  pour  faluer  Don  Ellevan  de  la  part 
du  nouveau  Gouverneur , ôc  lui  donner  part 
de  fon  arrivée.  D’autres  perfonnes  furent  frap- 
per aux  maifons  du  Tréforier  8c  du  Secré- 
taire des  Indes,  avec  ordre  de  les  enlever  dans 
l’Etat  où  ils  étoient,  8c  de'les  conduire  ^So- 
fa, qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire  , 
ôc  les  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  fellette. 

Don  Eftevan  ne  laifla  pas  d’être  furpris , 
& dit  que  Sofa  le  prénoit  à l’impourvû  com- 
me un  voleur.  Il  ne  fut  néanmoins  aucune- 
ment embarraffé , 8c  tout  le  plutôt  qu’il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  qui 
s étoit  pafïe  a 1 égard  du  Treforier  8c  du  Se- 
crétaire, il  en  fut  indigné,  il  s’en  expliqua 
en  termes  forts,  8c  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  un  homme  qui  s’éloignoit  fi 
fort  des  loix  de  la  bienléance  8c  de  la  poli- 
tefle  a fon  egard.  Il  fe  retira  au  fort  de  Pangin  s 
où  il  fît  faire  un  nouvel  inventaire  de  fes  biens  , 
qui  fe  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin- 
quante mille  Pardaos , qu  i!  avoit  employés 
au  lervice  du  Roi.  De-là  il  partit  pour  Co- 
chin  ou  il  devoir  s embarquer.  Le  Gouverneur 
ly^fuivit  8c  lui  donna  encore  quelques  de- 
goûts  en  retardant  fon  départ.  Nonubltanr 
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cela  il  fit  un  voyage  heureux  , & fut  reçu 
très-gracieufement  du  Roi  & de  toute  la  Cour. 
Mais  ce  fut  au  milieu  des  carefles  de  cette 
Cour  qu’il  trouva  la  difgrace , que  n’avoient 
méritée  ni  fes  fervices  ni  fes  vertus.  Le  Roi 
voulut  le  marier  contre  fon  gre.  Il  n eut  pas 
la  déference  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occafion.  Le  Roi  en  fut  pique , Don  Eftevan 
s’en,apperçut , ôc  demanda  la  permiflion  de  fe 
retirer  à Venife.  L Empereur  Charles-Quint 
l’obligea  depuis  à retourner  en  Portugal,  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince.  Mais  il  fe  convainquit 
bien-tôt  par  lui-méme  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices , qu  ils  ne 
pardonnent  le  moindre  petit  deplaifir. 

' L’année  1 54Z.  qui  fut  celle  de  l’arrivée  de 
Martin-Alphonfe  de  Sofa,  doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célébrés , 6c 
comme  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoir  marque  dans  les  decrets  éter- 
nels de  fes  mifericordes , puifque  ce  lut  celui 
où  il  fit  paroître  fur  ces  Piégions  infidelles , 
dans  la  perfonne  du  grand  faint  François  Xa- 
vier, le  nouvel  Aflre  qui  devoit  les  éclairer 
6c  les  retirer  des  ombres  de  la  mort.  La  dif- 
pofition  de  la  divine  providence  fut  admira- 
ble, en  ce  que  comme  elle  avoit  donne  dix 
années  au  Grand  Albuquerque  pour  conqué- 
rir ce  nouveau  Monde  5 &c  y jetter  les  fonde- 
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mens  de  l’Empire  Portugais , elle  afîîgna  le 
même  nombre  d’années  au  Grand  Xavier  pour 
y établir  l’Empire  de  Jefus-Chrift , ôc  pour 
faire  toutes  les  merveilles  qu’il  y opéra  , ôc  niD°R0f 
qu’ont  opéré  depuis  les  dignes  fucceffeurs  de 
Ion  zele  ôc  de  fes  travaux.  Alphonse 

On  doit  rendre  cette  juflice  aux  Rois  de  godyer- 
Portugal,  que  dans  les  établilfemens  qu’ils 
ont  faits  , ils  n’ont  pas  eu  moins  en  veuë  le  bien 
de  la  Religion,  ôc  la  propagation  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  ôc  l’avantage  de  leur 
nation.  Pleins  de  cette  pieté  héréditaire,  qui 
etoit  en  eux  le  principe  de  tant  de  dépenles 
qu  ils  avoient  faites  dans  1 incertitude  d un 
fucces  que  mille  raifons  fembloient  combat- 
tre, ils  fe  font  tous  hgnalés  en  ce  point, 
ôc  ont  mérité  par-la,  que  Dieu  répandît  fur 
leur  régné  les  tréfors  de  fes  grâces , Ôc  de  fes 
bénediétions. 


Don  Jean  troihéme  ne  céda  en  rien  au  zélé 
de  fon  pere  Don  Emmanuel,  s’il  ne  le  furpaffa. 
Mais  dans  les  commencemens  des  planta- 
tions , on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro- 
grès infenfibles.  Bien  du  tems  paffe  avant  qu’on 
foit  au  fait  de  la  langue,  des  ufages  , des 
mœurs  ôc  des  coûtumes  d un  pais  : connoiiTan- 
ces  neceffaires  pour  y faire  quelque  progrès. 
Loilque  félon  les  principes  de  Don  François 
d Almeïda  , les  Portugais  ne  penfoient  guéres 
quà  tenir  la  mer,  fans  avoir  d’établiffement 
Tome  IJ,  $ f 
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N N.  de  fixe , on  ne  put  envoyer  que  quelques  aumô- 
J-c-  niers  d’armée,  gens  pour  la  plûpart  mal  choi- 
fis,  qui  n’avoient  de  l’état  de  Prêtre,  que  le 
caraélere , & rien  moins  que  la  fçience  & les 
Martin  vertus.  J’excepte  de  ce  nombre  quelques  Re- 
iphonse  ligieux  détachés , qui  firent  honneur  à leur 
Ordre  ôc  à eux-mêmes.  Quand  les  Colonies 
eurent  pris  forme , alors  les  Prêtres  un  peu 
plus  fedentaires  le  virent  plus  en  état  d exercer 
leurs  fondions  & leur  miniltere  ; quoique 
cependant,  l’agitation  d'un  tems  de  guerre  dans 
un  païs  neuf,  parmi  des  gens  qui  ne  fcavoient 
pas  encore  s’afiujetir  aux  loix,  ne  laifia  pas 
d être  un  grand  obftacle  au  fruit  de  la  divine 
parole. 

Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 
fonda  un  Monaftere  de  Religieux  de  faint 
François  à Goa,  & défi:  la  meilleure  chofe 
qu’il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en- 
voya prefque  en  même  tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux,  ou  de  Vicaires 
Apoftoliques , ce  qui  fut  fuivi  de  l’éredion  de 
l’Evêché  de  Goa,  qui  devint  depuis  Métro- 
pole , après  qu’on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin  , de  Malaca  , de  Malcate 
& d Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  peu 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu  il  ny  ait 
eû  plufieurs  faints  perfonnages  , dont  le 
zélé  & les  vertus  exemplaires  produifirent  de 
grands  fruits  j mais  la  négligence  ou  même 
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î ignorance  de  ce  tems-là  nous  en  ont  dérobé' 
le  détail  , dont  on  ne  trouvera  peut-être  que 
quelques  légers  vertiges  dans  les  Annales  des 
Ordres  Religieux.  Le  zélé  d’Antoine  Galvan, 
quoique  feculier  nourri  dans  le  commerce  ôc 
dans  le  bruit  des  armes  , eut  plus  d’éclat  , ainrt 
que  je  l’ai  indiqué,  que  celui  de  tous  les  autres 
enfemble.  Le  Séminaire  qu’il  avoit  établi  aux 
Molucques , &qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  Trente , fervit  de  modèle  à celui  de 
fainte  Foi , qui  fut  établi  à Goa  par  Don  Ef- 
tevan  de  Gama , à l’inrtance  de  l’Evêque , ôc  de 
Michel  Vaz  fon  grand-Vicaire , qui  étoit  un 
faint  Eccîertartique.  Ce  Séminaire  fut  aufli  de- 
puis le  modèle  de  ceux  qu’on  a établis  en 
Europe. 

Les  chofes  en  étoient-là  , quand  le  Roi  Don 
Jean  III.  apprit  par  la  renommée , les  grands 
fruits  que  failoit  faint  Ignace  de  Loyola,  fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Rome 
ôc  dans  toute  1 Italie.  Il  écrivit  fur  le  champ  à 
fon  Ambafladeur  Don  Pedro  Mafcarenas,  de 
faire  en  forte  auprès  du  Pape  Paul  III.  ôc  d’I- 
gnace , qu  ils  purtent  lui  envoyer  fix  de  ces 
hommes , dont  le  nom  avoit  déjà  volé  dans 
coûte  1 Europe.  La  compagnie  nairtante,  bornée 
a dix  perfonnes  , n étoit  pas  en  état  de  fe  priver 
d’un  fi  grand  nombre  de  fujets.  On  fe  réduifit 
a deux,  qui  furent  Simon  Rodrigués , ôc  Fran- 
çois Xavier.  Rodrigués  fut  retenu  à la  Cour 
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de  Portugal,  & Xavier  s’embarqua  fur  la  flote 
de  Martin  Alphonfe  de  Sofa,  qui  étoit  dé- 
jà fous  voiles  à fon  arrivée  à Lisbonne.  Xavier 
partit  avec  deux  compagnons  qu’il  s’étoit  don- 
né , Paul  de  Camerin  Italien  , & François  Man- 
filla  Portugais. 

Xavier  étoit  revêtu  du  Cara&ére  de  Nonce 
Apoftolique.  Il  en  facnfia  en  arrivant  les  pré- 
rogatives & les  prééminences  à l’Evêque  de 
Goa.  C’étoit  Jean  d’Albuquerque , Caftillan 
de  nation,  & Religieux  de  Paint  François, 
vertueux  & Paint  Prélat,  à qui  l’humilité  du 
Saint  donna  d abord  idee  de  ce  quil  devoit 
en  attendre.  Dès  les  premiers  pas  que  fit  Xa- 
vier, il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-deflus 
de  l’homme.  Déjà  on  ne  le  nommoit  que  le 
Saint.  Cette  haute  réputation  de  fainteté  con- 
firmée par  les  vertus  les  plus  héroïques , par 
des  travaux  à l’épreuve  de  tout , des  miracles 
fi  fenfibles  & fi, fréquents,  quil  étoit  regar- 
dé comme  un  nouveau  Thaumaturge,  donna 
à fa  mifiïon  des  fiiccês  fi  rapides  &:  fi  éclatans 
dans  la  réforme  des  mœurs  dépravées  des 
Chrétiens,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  & des  idolâtres,  que  ces  fuccês  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  aufii  frappant  que  1 elprit 
de  Prophétie  , le  don  des  langues , la  guerilon 
des  malades,  la  réfurre&ion  des  morts,  l’au- 
torité fur  les  vents  & fur  les  tempêtes  : mer- 
veilles qifi  fervirent  de  preuve  à la  Religion 
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qu’il  annoncent,  en  forte  que  pendant  dix  Ann.  de 
années  de  Les  courfes  , rien  ne  fut  plus  au-  L c* 
tentique  que  lui-même,  pour  rendre  fenfible  542’ 
à toutes  les  nations  qu’il  éclaira  de  Les  lumie-  iil°wak 
res,  que  Dieu  l’avoit  choifi  comme  autrefois  Martin 
il  avoit  choifi  l’Apôtre  des  Gentils , afin  d’en 
faire  un  vaiffeau  d’éleétion,  pour  porter  fon 
nom  devant  les  Rois  & les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  III.  n’auroit  fait 
autre  chofe  en  faveur  de  la  Religion  & des 
Indes,  que  de  leur  donner  un  Apôtre  comme 
Xavier,  c’en  étoit  affez  pour  le  rendre  im- 
mortel: mais  ce  Prince  fit  plus,  car  il  fe  don- 
na tous  les  foins'  imaginables  pour  leur  rendre 
leur  premier  Apôtre,  que  l’obfcurité  des  tems 
leur  avoit  comme  dérobé. 

L’ancienne  tradition  d’Europe  ôc  du  nou- 
veau Monde  s’accordoit  à dire  que  S.  Tho- 
mas Apôtre  étoit  le  premier  qui  avoit  porté 
l’Evangile  dans  ces  vaftes  contrées  : mais  là- 
même,  il  n’en  reftoit  que  quelques  veftiges 
obfcurs , qu’il  étoit  necefîaire  d approfondir. 

Don  Emmanuel  fut  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche,  que  Don  Jean  fuivit  avec 
encore  plus  d’ardeur.  Les  Chrétiens  de  Cran- 
ganor,  qu’on  appelîa  depuis  les  Chrétiens  de 
Paint  Thomas,  donnèrent  les  premières  Noti- 
ces de  fes  courfes  Apostoliques, de  fes  miracles, 
de  fon  martyre,  & fur-tout  de  la  célébré  pro- 
phétie qu  il  avoit  faite  de  la  venue  d’hommes 
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blancs  , qui  précheroient  la  foi  qu’il  avoit 
anoncée,  lorfque  la  Mer  éloignée  alors  de 
douze  mille  de  Meliapur,  viendroit  baigner 
Tes  murs , ce  qui  fe  trouva  vérifié  à l’arrivée 
des  Portugais, 

On  commença  à avoir  quelques  connoif 
Tances  plus  diftinftes  en  1517.  par  un  Ar- 
ménien , lequel  s’étant  trouvé  à Paleacate fur 
la  côte  de  Coromandel,  avec  un  Diégo  Fer- 
nandés  Portugais  qui  venoit  de  Malaca  , s’of- 
frit de  le  conduire  à la  Sépulture  du  Saint. 
Il  le  conduifit  en  effet  aux  ruines  de  l’an- 
cienne Meliapur,  dont  le  nom  qui  fignifîe 
Paon,  marquoit  quelle  étoit  entre  les  Villes , 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  : La  quantité 
de  mazures,  & le  travail  admirable  de  plufieurs 
pierres  fculptées  avec  une  extrême  délicatef- 
fe,  étoient  encore  une  preuve  de  fon  ancien- 
ne beauté.  Là , parmi  les  ruines  d’un  vieux 
Temple  fubfiffoit  une  Chapelle , qui  félon 
l’opinion  commune  faifoit  partie  d’une  Egli- 
(e  bâtie  par  le  Saint,  ou  à l’honneur  du 
Saint , ôc  ou  Ton  prétendoit  que  Ion  corps 
avoit  été  enfeveli.  La  Chapelle  en  dehors  & 
en  dedans  étoit  parfemée  de  Croix , for- 
mées comme  celles  de  l’Ordre  d’Avis  en 
Efpagne.  Un  vieillard  Maure  de  Religion, 
mais  Gentil  d’origine,  s’y  trouvoit  alors  quand 
l’Armenien  & Diégo  Fernandés  y vinrent.  Ce 
vieillard  y étoit  arrivé  depuis  quelques  jours ? 
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dans  Lefperance  d’y  recouvrer  la  veuë  qu’il 
avoir  perdue.  Les  ancêtres  & parens  de  ce 
vieillard,  quoiqu’idolâtres , avoient  eu  foin 
pendant  long-tems,  d’entretenir  dans  cette 
Chapelle  des  lampes  allumées  par  refpeéf  pour 
la  mémoire  du  Saint. 

Don  Edoüard  de  M enefes  par  ordre  de  la 
Cour  j fit  travailler  en  iJU  à réparer  la  Cha- 
pelle. Après  qu'on  eut  creufé  cinq  pieds  fous 
un  Pilaftre,  on  trouva  une  fepulture  avec  un 
corps , qu’on  crut  être  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoit  converti.  Ayant  creufé  encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  foi  me  de  Chapelle , haute  de  neuf  pieds» 
Là  étoient  les  offemens  du  Saint , qu’on  dif 
tingua  pai  leur  blancheur.  Il  y avoit  dans  la 
même  tombe  le  fer,  & une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  ete perce-  un  autre  mor- 
ceau de  bâton  ferre  , & un  Vafe  plein  de  terre 
qui  paroiffoit  avoir  été  teinte  de  fon  fang.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  ref- 
peéf  pofhble  , & mis  dans  un  coffre  delà  Chi- 
ne , verni  fie  & garni  d’argent.  Celui  du  Roi 
& celui  de  quelques  autres  Difciplcs  du  Saint, 
qu’on  trouva  auffi  , furent  dépofés  dans  un 
autre  coffre  moins  précieux. 

Nugno  d’Ac ugna  fît  faire  en  1533.  de  nou- 
velles informations , qui  fe  rapportoient  en- 
tièrement aux  prémieres.  Mais  ce  qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion,  ce  fut  en  premier 
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lieu  une  lame  d’Airain  qui  fut  trouvée  fous 
ce  gouvernement  de  Martin-Alphonfe  de  So- 
fa , où  étoient  gravées  les  principales  a&ions 
de  la  vie  & de  la  mort  du  Saint , en  une  lan- 
gue qui  n étoit  plus  en  ufage  dans  le  païs,  ôc 
n étoit  plus  entendue  que  de  trés-peu  de  Sça- 
vants.  En  fécond  lieu , ce  fut  un  marbre  quon 
trouva  pareillement  quelques  années  apres  , 
pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y voyoit  une  femblable  écriture  avec 
quelques  croix  d’Avis , dont  la  plus  grande 
occupoit  tout  le  milieu  du  marbre,  & étoit 
furmontée  d’une  Colombe  éployée  & renver- 
fée  au-deffus  de  la  Croix.  Les  lettres  fcuîptées 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  quel- 
ques Brachmanes  du  Royaume  deNarfingue, 
quon  employa  pour  les  déchifrer,  & qui  ne 
S’étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour- 
tant juftes  dans  l’explication  quils  en  don- 
nèrent. 

Un  célébré  miracle  arrivé  à ce  marbre , 
qu  on  vit  fuer  ôc  changer  fuccedivement  de 
çouieur  , pendant  le  temsdu  laint  lacrifîce  de 
la  MefTe,  le  mit  en  plus  grande  vénération, 

donna  encore  pins  de  crédit  à la  tradition 
du  païs , laquelle  note  pourtant  pas  aux  cri- 
tiques les  doutes  qu  ils  pourroient  former  fur 
une  autre  tradition  ancienne  en  Europe , qui 
fait  tranfporter  le  corps  de  faint  Thomas  des 
Indes  à Edeffe  , ôcd’EdefTe  en  Italie.  Quoiqu’il 

en 
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en  foitj  les  Portugais  font  convaincus  qu’ils  ont 
le  corps  de  ce  grand  Apôtre  , & c’eft  cette  per- 
fuafion  qui  fit  qu’ils  s établirent  volontiers  dans 
les,  lieux  confacrés  par  fa  mort  précieufe  , 6e 
qu’ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Meîia- 
pur  5 qui  ell  l’ancienne  Calamine,  en  celui  de 
San-Thomé.  Le  corps  néanmoins  du  Paint  A- 
pôtre  fut  tranfporté  à Goa  , ou  il  eft  honore' 
dans  une  Eglife  magnifique  , qui  fut  commen- 
cée parle  Prince  Don  Confiantin  deBragance 
pendant  fa  viceroyauté. 

Sofa  entra  dans  l’exercice  de  fon  Gouverne- 
ment occupé  de  l’efprit  de  réforme , & il  paffa 
tout  1 hy  ver  à Goa  à faire  de  nouveaux  règle- 
ment Sa  conduite  étoit  reguliere  & édifiante. 
Il  vifitoit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  & 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoit 
mal  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi- 
ciers par  la  conduite  qu’il  tinta  l’égard  de  fon 
piédeceffeur  j en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
le  fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention,  que 
pai  paffion-  défaut  allez  communaux  gens  de 
bien,  à qui  les  lumières  manquent , &à  qui  il 
efl  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d’une  pieté  aveugle 
mal  entendue  6e  inconvertible.  Il  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  les  per- 
quifitions  odieufes  qu  il  fit  de  1 adminiflra- 
tion  de  tous  ceux  qui  étaient  en  place , & les 
innovations  qu  il  introduifit  dans  les  doüanes, 
Tome  JL  Tr 
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où  véritablement  il  y avoit  un  grand  defordre 
& un  pillage  fi  effronté  , que  la  plupart  des 
places  étoient  à charge  au  Roi , dont  l’Etat  se- 
puifoit  d’une  part  par  l’entretien  de  ces  places , 
tandis  qu’il  fe  ruinoit  de  l’autre  par  les  frais 
immenfes  des  arméniens  annuels  des  Flotes  qui 
partoient  pour  les  Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrité  que  la  Nobleffe  , par  le  retranche- 
mentde  la  paye  des  gens  de  guerre  , & par  les 
ordres  qu’il  porta  pourleur  ôter  le  commerce. 

Malgré  ce  mécontentement  univerfel , il  ne 
laifla  pas  d’être  fuivi  lorfqu  il  partit  pour  al- 
ler foumettre  la  Reine  de  Baticala  qui  avoit 
ceffé  de  payer  le  tribut  ordinaire  , & donnoit 
afyle  dans  (es  ports  à quelques  pirates.  Lapre- 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intimida  cette 
PrincefTe  qui  crut  fe  tirer  d’intrigue  par  des 
détours  artificieux  & des  delais.  Sola  impatient 
de  fe  voir  joüé  , mit  fon  monde  a terre , par- 
tagea fon  armée  en  deux  corps  de  fix  cens 
hommes  chacun,  dont  il  commandoit  1 un  , & 
François  de  Sofa  de  Tavora  1 autre.  Les  enne- 
mis vinrent  à fa  rencontre  ; mais  peu  a peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville , où  la  Reine  accourut  en  perfonne, 
& où  le  combat  fut  allez  long  & vigoureux. 
Vers  l’entrée  de  la  nuit  la  Ville  fut  abandon- 
née. Le  Portugais  vi&orieux  y entra  le  fer  à la 
main,  n’épargna  ni  âge  ni  fexe , & fit  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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contre  eux-mêmes , dans  le  tems  quils  étoient 
occupés  à s’entredétruire,  les  ennemis  qui  les 
comtemploient  de  deflus  une  éminence,  les  at- 
taquèrent avec  tant  d’impetuofité , qu’ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à regagner  leurs  chalou- 
pes, ôc  perdirent  avec  l’honneur  le  fruit  de  leur 
cupidité.  Le  jour  fuivant  Sofa  pour  s’en  venger 
rentra  dans  laVille,  mit  le  feu  aux  édifices,  cou- 
pa les  palmiers  des  environs,  défola  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicieufe  , ôc  fe 
comporta  avec  tant  de  cruauté  , que  la  choie 
paifa  depuis  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  ôc 
qu’au  lieu  qu’auparavant  on  difoit  comme  en 
proverbe  : Garde-toi  de Baticala , on  dit  depuis: 
Garde-toi  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa.  Apres  cette 
terrible  exécution , la  Reine  hors  d’Etat  de  fou- 
tenir  la  guerre  5 fut  obligée  de  demander  la 
paix , ôc  fe  crut  heureufe  qu’on  voulût  la  lui 
accorder. 

Les  Rois  de  Undoftan  voyoient  alors  la  vé- 
rification de  la  Prophétie  que  leur  avoient  faite 
les  Maures, lorique  les  Portugais  y arriverent.Iîs 
leur  avoient  dit  que  ces  nouveaux  hôtes, lefqueîs 
fe  préfentoient  en  état  de  fuppliants , étoient 
des  gens  dangereux , qui  d’amis  deviendroient 
ennemis , fe  feroient  bientôt  leurs  maîtres  , ôc 
feroient  enfuite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prin- 
ces aveugles  d Ormus  traniportes  àGoa du  tems 
du  Grand  Albuquerque  , qui  avoient  été  fi  né- 
gligés , qu’on  en  vit  un  dans  cette  Ville,  lequel 
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comme  un  autre  Belifaire  demandoit  l’aumô- 
ne fous  un  arbre  , en  difant:  « Donnez  l’aumô- 
» ne  à ce  pauvre  Prince,  à qui  on  n’a  ôté  l’ulage 
» des  yeux  que  pour  lui  ôter  fes  Etats.  « Ou- 
tre ceux-là,  dis-je , le  Roi  même  d’Ormus&  le 
Roi  de  Ternate  y furent  traduits  dans  les  fers, 
Nugno  d Acugna  avoit  ôté  fes  chaînes  au  pre- 
mier , & Don  Eftevan  de  Gama  au  fécond  ; 
mais  n’ayant  pu  terminer  leur  affaire  3 elle  fe 
trouva  dévolue  à Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d Ormus  fut  le  premier  à le  preffer 
de  lui  rendre  juftice.  Ce  Prince  admis  dans  le 
Conleil  yplaida  lui-même  fa  caufe:  »Il  yrepréien- 
» ta  avec  beaucoup  d’énergie  les  infultes  qu’on 
« lui  avoit  faites,  le  peu  de  refpeét  qu’on  avoit 
» eu  pour  fa  perfonne , jufques  à lui  arracher  le 
« poil  de  la  barbe , lui  jetter  fon  bonnet  par 
« terre  , & le  lier,  fous  le  faux  prétexte  qu’il 
» étoit  fou.  « C’étoit  là  tout  fon  crime,  que  la 
fageffe  de  ion  difcours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la  malice  de  ceux 
qui  favoient  traité  avec  cette  indignité.  Le 
Confeil  l’ayant  abfous , Sofa  le  fit  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fplendeur  qui  convenoit 
à fon  rang.  Mais  il  ne  joiiit  pas  îong-tems  du 
retour  de  fa  fortune.  Ceux  qui  n’avoient  pu 
venir  à bout  de  noircir  fon  innocence , rendi- 
rent mieux  à lui  ô.tcr  la  vie  par  le  poiion , &; 
il  n’en  fut  pas  fait  plus  de  juftice , qu’on  en 
avoit  fait  des  calomnies  & des  outrages  qu’il 
avofi  reçus. 
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Si  Sofa  fe  montra  équitable  au  Roi  d’Or- 
mus  par  rapport  à fa  perlonne,  il  Ht  en  mêipe 
tems  une  chofe  qui  devoit  ruiner  ce  pauvre 
Prince  & Les  fucceifeurs.  J’ai  dit  ci-devant 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d’or 
de  tribut  que  dévoient  payer  les  Rois  d’Ormus 
a voient  été  portés  jufques  à cent  mille , Homme 
exorbitante  , & au-defïus  de  leurs  forces.  En 
effet  la  contingence  des  tems,  les  guerres  qu’ils 
eurent  à foûtenir , les  révoltés  de  leurs  fujets  les 
ayant  mis  hors  d’état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reliant  de  leurs  revenus,  les  divers  Princes  voL 
fins , à qui  ils  dévoient  une  efpece  de  préfent 
pour  permettre  le  paflage  des  Caravanes  , qui 
entretenoient  leur  commerce,  ils  fe  trouvèrent 
fi  arriérés  dans  fefpace  de  quatre  années  feu- 
lement, qu’au  tems  que  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  entra  en  charge  , ils  dévoient  à la  Cou- 
ronne de  Portugal  entre  cinq  & fix  cens  mille 
Séraphins  d or.  On  n’avoiteu  aucun  égard  aux 
circonftances  où  ils  s’étoient  trouvés.  On  s’é- 
toit  contenté  de  ne  pas  les  prelfer  3 mais  les 
dettes  allant  toujours  en  s’accumulant,  ils  fe 
trouvèrent  dans  l’impoffibilité  de  pouvoir  ja- 
mais y fatisfaire.  Dans  cette  néceffité  Soft  fît 
propofer  au  Roi  d Ormus  d’abandonner  fes 
doiianes  au  Roi  de  Portugal  , qui  lui  relâ- 
cheroit  fa  dette,&  lui  afîigneroit  un  revenu  fixe 
pour  l’entretien  de  fa  maifon.  Il  fallut  en  paffer 
par-là.  L’aéte  juridique  en  fut  fait  & fîgné  de 
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parc  & d’autre  , & on  lui  enleva  , non  feule- 
ment les  doüanes  , mais  encore  d’autres  re- 
venus qui  n’avoient  pas  été  compris  dans  le 
traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
Don  Jean  III.  Prince  pieux  ôc  équitable  n’en- 
troit pas  -en  connoillance  de  toutes  ces  in- 

^ Le^Roi  ^ Ternatej  dont  q eft  ici  queftion, 
eft  ce  même  Tabarija  que  Tnftan  d’Ataïde 
avoit  fait  palier  dans  l’Inde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoit  été  d abord  reconnue* 
mais  on  avoit  été  long-tems  fans  penfer  a le 
rétablir.  Enfin  on  y penfa,  & on  le  fit  palier 
à Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey- 
tas  qui  avoit  fi  bien  travaillé  auprès  de  lui, 
qu’il  s’étoit  fait  Chrétien.  Les  chofes  avoient 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d’Antoine,  Galvan.  Don  George  de  Caftro  qui 
lui  avoit  fuccedé , avoit  détruit  tout  le  bien 
qu  avoit  fait  ce  faint  homme  , & renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fes  prédéceffeurs.  Jour- 
dan de  Freytas , qui  alloit  relever  celui-ci  , ne 
voulut  pas  conduire  avec  foi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel,  ainfi  qu’on  l’appelloit  depuis  Ion 
Baptême.  Il  crut  devoir  aller  devant  pour  pré- 
parer les  efprits  de  fes  fujets , que  fon  chan- 
gement de  Religion  pouvoir  avoir  aliénés  de 
lui!  Il  le  laiffa  à Malaca,  où  il  eut  le  tcms  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  fa 
mort , prit  poffefïion  de  Ternate  au  nom  du 
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Roi  de  Portugal  3 en  vertu  de  Fade  de  do- 
nation qu’on  en  avoir  fait  faire  à Tabarija 
mourant.  Cachil  Aeïro  s’étant  broiiilié  avec 
Freytas  fut  regardé  dés-lors  comme  coupable, 
parce  que  celui-ci  vouloir  qu’il  le  fut.  Freytas 
envoya  Aeïro  prifonnier  à Goa,  qui  vit  encore 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dans  les  fers.  Sofa 
l’avoit  auffi  abfous  -r  mais  il  11e  fut  renvoyé 
dans  fes  Etats  que  par  le  fucceffeur  de  Sofa  , 
que  la  pauvreté  où  l’on  laiffoit  gémir  ce  Prin- 
ce 9 ne  toucha  pas  moins  que  la  juftice  de  fa 
caule.  Ainfî  fe  joüoit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  , dont  le  malheur  étoic  de 
ne  pouvoir  fe  faire  juftice  de  ceux  qui  abu- 
foient  de  leur  fuperiorité  ? pour  triompher  de 
leur  foiblefTe. 

L’avidité  de  plufieurs  particuliers  les  avoit 
portés  à donner  plufieurs  avis  à la  Cour  d’un 
grand  trélor  , confervé  & accumulé  depuis 
plufieurs  fiécles  dans  la  Pagode  deTremélé 
à douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfingue  , 6c 
dont  il  étoit  très-facile  de  fe  rendre  maître. 
Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis, envoya  les  Let- 
tres à Sofa  avec  ordre  de  fuivre  cette  affaire. 
Sofa  avec  un  fecret  que  perfonne  ne  put  ja- 
mais pénétrer  , arma  quarante-cinq  baiimens^ 
& fe  mit  en  mer.  A peine  y fut- il , qu’une  vio- 
lente tempête  battit  fa  Flote  , la  dilperfà , 6c 
le  mit  lui  même  en  très  grand  danger  de  pé~ 
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rir.  Cependant  ayant  raflemblé  partie  de  Tes 
VaifTeaux  épars,  il  apprit  que  , contre  les  no- 
tices qu’on  lui  avoit  données,  la  côte  de  Coro- 
mandel n’étoit  pas  tenable  en  cette  faifon  , & 
n’avoit  aucune  bonne  rade.  Il  expofa  alors  les 
ordres  qu’il  avoit  de  la  Cour.  Quoique  cha- 
cun fentît  flatter  Ton  avarice  , on  opina  néan- 
moins à la  retraite.  Mais  pour  Te  dédommager 
de  la  perte  qu’on  faifoit  de  ce côté-là,le  Général 
fe  laifla  perluader  d’aller  piller  laPagode  deTa- 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  à quatre 
heuës  de  la  Capitale,  où  les  Portugais  avoient 
une  Fortereffe. 

Les  gens  du  pays  les  voyant  en  armes  n’en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulan. 
étoit  leur  allié  & leur  ami.  Ce  Prince  faifoit 
actuellement  la  guerre  à un  de  fes  voifins , & il 
n’avoit  pas  lieu  de  s attendre  de  leui  part  a 
aucune  hoftilite  , ainfi  ils  s avancèrent  ians 
Gbftacle  jufques  à la  Pagode.  Sofa  y entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en- 
vieux firent  courir  le  bruit  qu  il  en  tira  deux 
barils  d or  pur  & de  pierres  precieufes,  qu  on 
difoit  être  deux  barils  d’eau  , quoiqu  à 1 eflort 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
c’étoit  autre  chofe.  Le  feul  butin  qui  parut , 
fut  un  vafe  d’or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
écus , dont  on  fe  fervoit  pour  laver  1 Idole. 

Cependant  les  Indiens  Tentant  reveiller  toute 
1-eur  indignation  , en  voyant  la  profanation  de 

leur. 
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leur  Sanctuaire , l’infraétion  de  la  paix,  & l’indi- 
gnité d une  avarice  qui  ne  refpeétoit,  ni  la 
Sainteté  des  lieux,  ni  celle  des  fermens  , cou- 
rent aux  armes , s’attroupent  ayant  plus  de 
deux  cens  Naires  a leur  tête , <3c  fe  mettent  à la 
pourfuite  de  ces  facrileges  profanateurs.  La  fi- 
tuation  où  fe  trouvèrent  les  Portugais  étoit  la 
même  que  celle  de  l’entreprife  de  Calicut  où 
le  Maréchal  fut  tué,  le  chemin  ferré , étroit , 
Sc  dominé  par  le  côté  de  l'attaque.  Les  Portu- 
gais ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs  armes , ni 
éviter  celles  des  ennemis  qui  les  prenoient  à 
leur  avantage.  Ils  y eurent  trente  hommes 
cués,  &cent  cinquante  bleffés.  Le  Général  ne- 
vita  la  mort  qu’en  defcendant  de  fon  cheval, 
pour  fe  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à fe  tirer  de  cette  affaire,  dont  il 
ne  fortit  point  à fon  honneur, ni  du  côté  des  en- 
nemis qui  1 avoient  fi  fort  maltraité , ni  du  côté 
meme  de  la  Cour,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confcience  de  ces  fortes  d’entrepri- 
fes , les  condamna  apres  les  avoir  approuvées  ' 
& donna  ordre  à Sofa  de  reftituer  le  va  fe  d’or 
avec  quelque  autre  argent  monnayé,  qu’on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode,  dans  les 
lieux  meme  où  cela  avoit  été  pris,  & de  faire 
fatisfaétion  perfonnelle  au  Roi  de  Coulan  qu’il 
avoit  offenfé. 

Une  nouvelle  affaire  obligea  bientôt  apres 
Sofa  de  le  rendre  a Goa  en  toute  diligence. 
Tome  IL  y „ 
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Cétoit  une  intrigue  noiiée  par  Azedecan  tou- 
jours en  ja'oufie&  en  défiance  contre  l’Idalcan 
fon  Souverain  , lequel  de  Ton  côté  employoït 
fucceflivement  la  force  ôc  Tartifice  pour  Te 
rendre  maître  de  fa  perfonne  & de  Tes  tréfors. 
Ce  rufé  politique  pour  faire  une  diverfion  qui 
pût  le  mettre  à couvert , eut  Ion  dernier  re- 
cours dans  un  nouveau  perlonnage  qui!  mie 
fur  la  feene.  C’étoit  Meale-Can  , que  quelques 
auteurs  font  frere  de  l’Idalcan  même  3 mais 
avec  un  droit  plus  légitime  au  Trône , comme 
étant  forti  par  fa  mere  de  la  tige  des  Rois  de 
Décan.  D autres  le  font  fils  d’un  Roi  de  Bala- 
gate  , apre's  la  mort  duquel  il  fut  dépoüillé  par 
lldalcan. 

Meale  chaifé  de  fes  Etats  , fe  retira  à la 
Méque  , d’où  Soliman  Bacha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  , moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  Etats  , ainfi  qu’il  le  lui 
avoit  promis  , que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufer  des  nouveautés  dans  1 Inde  , dont  il 
pût  profiter.  Apres  la  retraite  de  Soliman  , 
ce  Prince  reliant  livré  à fa  mauvaile  fortune 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à joüer  un  rôle 
favorable  à fes  vûes , entreprit  de  lui  gagner 
ia  protection  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire  d’un  de  fes  confidents  in- 
times, nommé  Coje-Cemaçadin.  Celui-ci  trai- 
ta l’affaire  fort  lecretement  avec  Don  Garde 
de  Caflro  Gouverneur  de  Goa,  & fit  tant  par 
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les  raifons  d’intérêt  qu’il  lui  mit  fous  les  yeux,  A n n.  d 
ôc  encore  plus  par  les  préfents  qu’il  fit  couler 
entre  fes  mains  5 que  Caftro  fît  venir  Meale  à 
Goa,  où  il  fut  traité  en  Roi.  L’Idalcan  qui  en  IILRo1 
fut  aufïi-tôt  inffruit , en  fut  allarmé  , & envoya 
de  fon  côté  faire  des  proportions  pour 
détourner  le  coup.  Sofa  étant  arrivé  à Goa 
fur  ces  entrefaites , mit  en  délibération  dans 
le  Confeil  les  avantages  propofés  de  part 
ôc  d’autre  , & fe  détermina  en  faveur  de 
Meale. 

Tout  étant  prêt  pour  l’expédition  , on  fe 
met  en  campagne.  Le  Général  conduifoit  l’ar- 
mée en  perfonne , &c  menoit  avec  lui  Meale  , 
qui  fe  flattant  d’un  retabliffement  prochain, 
ne  pouvoir  affez  exprimer  fa  joye  & fa  recon- 
noiflance.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Benaftarin, 

& il  ne  s’agiflbit  plus  que  de  paffer  dans  le 
Continent , quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à Sofa,  l’ébranla 
fi  bien  par  fes  raifons  , que  lorfqu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins  , & fans  qu’on  en  pût  péné- 
trer les  motifs , Sofa  donna  ordre  à 1 armée  de 
rebrouffer  chemin  vers  Goa.  L’évenement  ju- 
ftifia  une  conduite  aufïi  extraordinaire.  Car  peu 
de  jours  apres  , on  apprit  que  l’Idalcan  ufant 
d’une  grande  diligence  , avoit  battu  l’ar- 
mée des  rebelles  , qui  s étoit  formée  en  fa- 
veur de  Meale  , qu’il  avoit  mis  le  fiége  de- 
vant la  Ville  de  Bilgan  , dont  il  fe  rendit  le 
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maître,  apres  la  mort  d Azedecan  qui  s’y  étoit 
enferme  , & avoit  paye  le  tribut  à la  nature 
confumé  de  vieilleffe,  & peut-être  des  inquié- 
tudes que  lui  avoit  caufé  l’incertitude  de  la 
fin  de  cette  guerre. 

Sofa  fe  félicitant  alors  du  parti  qu’il  avoir 
pris , envoya  féliciter  l’Idalcan  vidorieux,  qui 
reçut  très-bien  le  compliment  , &c  entra  avec 
lui  en  nouveau  traité  , par  lequel  il  confirmoit 
à la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  & de  Salfette , avec  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  à Azedecan, 
dont  en  même  tems  il  lui  cedoit  le  tréfor 
qu’Azedecan  avoit  fait  tranfporter  fecrete- 
ment  à Cananor  par  fon  confident  Coje-Ce- 
maçadin.  Sofa  s’engageoit  de  fon  côté  à ne  plus 
prendre  la  protedion  de  Meale,  & à le  faire 
conduire  à Malaca  , où  il  devoir  le  tenir  en 
une  honnête  prifon.  Cependant  Sofa  fit  aufïi- 
tôt  prendre  pofTeffion  des  terres  cedées , fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d’éloigner 
Meale  , qu’il  éluda  fous  divers  prétextes.  Coje- 
Cemaçadin  fommé  de  livrer  le  tréfor,  ne  fe 
fit  point  prier  • mais  au  lieu  de  dix  millions  , 
en  quoi  il  confiftoit  félon  l’avis  qu  on  en  avoit 
eu  de  l’Idalcan  même , il  n en  donna  qu'un  , 
8c  nia  le  refte  de  la  fomme. 

Le  Général,  qui  avoit  toujours  ce  tréfor  en 
tête  , fit  ce  qu’il  put  pour  attirer  Cemaçadin 
à Goa  j mais  n’ayant  pu  y réüfïir  par  les  careffes 
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&c  Les  prenantes  follicitations , il  entreprit  de  le  An"  n.  ds 
faire  enlever.  Cela  n’étoit  pas  facile.  Cemaça-  Jc* 
din  étoit  fur  la  défiance.  Il  avoir  cinq  cens  l545' 
Naïres  à fa  folde  , & la  protedion  du  Roi  de 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à l’artifice.  La  par-  maET™ 
tie  fut  liée  avec  une  perfonne  de  confidera-  *"SH0°™E 
tion  de  la  Cour  de  ce  Prince,  & qui  touchoit  Gouvr^ 
de  fort  prés  au  premier  Miniftre.  Celui-ci  " 

Payant  fait  manquer  àdefiein,  ou  n ayant  pu 
y reüfïir  , fut  la  vidime  de  cette  intrigue  avec 
un  de  fes  freres.  Enrique  de  Sofa  envoyé 
par  le  Général  , les  attira  dans  un  embuf» 
cadé,  où  il  les  fit  affafliner  : adion  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  point  Pefprit  du  Roi 
& de  fes  fujets , troubla  la  tranquillité  que 
les  Portugais  avoient  goûtée  pendant  plufieurs 
années , en  changeant  PafFedion  qu’on  y avoit 
pour  eux  , en  une  haine  implacable  , laquelle 
eut  de  fâcheufes  fuites.  Sort  ordinaire  des  per- 
fidies , qui  font  porter  aux  innocents  la  peine 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  fes  refor- 
mes j & furtout  par  un  changement  qu’il  avoit 
fait  dans  les  monnoyes,  dont  il  avoit  confia 
durablement  altéré  les  efpeces , fans  en  dimi- 
nuer le  prix , ce  qui  avoit  egalement  foulevé 
les  Portugais  ôc  les  Ind,iens?  en  étoit  venu  au 
point  qu  il  ne  pouvoir  plus  foufirir  perfonne  ^ 

& que  perfonne  ne  pouvoir  le  foufFrir.  Heu- 
reniement  pour  lui,  il  £e  vit  relever  par  Don 
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Ann.  de  Jean  de  Caftro,  qui  vint  en  qualité  de  Viceroi, 

J-  c*  ôc  il  quitta  fans  peine  un  Gouvernement  qu’on 
d le  voyoit  avec  plaifir  forcé  de  quitter.  Les 
iii.  Roi.  amis  de  la  fortune,  femblables  à ces  peuples 
don  Jf an  qui  adoroient  le  Soleil  Levant  & lui  jettoient 
Vichro:.r°  des  pierres  lorfqu’il  rentroit  dans  le  fein  de 
la  mer , l’abandonnèrent  pour  s’attacher  au  Vi- 
ceroi. Celui-ci  néanmoins  en  ufa  avec  lui  d’une 
maniéré  bien  differente  de  celle  dont  lui- 
même  en  avoit  ufé  envers  Don  Eftevan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Sofaétoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caftaneda  premier  Mi- 
niffre,  il  en  fut  autant  redevable  à cette  con- 
fideration , qu  à la  probité  de  fon  fucceffeur. 
Du  refbe  il  fut  très, bien  reçu  en  Portugal,  &: 
le  Roi  rendant  juftice  à fa  capacité  & à fon 
mérite  , l’admit  dans  fes  confeils , & fe  fervit 
très-utilement  de  lui  dans  la  fuite.  Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  , l’Inquifition  n’étoit 
pas  encore  établie  à Goa.  On  en  fit  cependant 
un  aéfe  dans  la  perlonne  d’un  médecin  Juif , 
qui  n’ayant  pas  voulu  fe  convertir  , éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à ce  tribunal,  & fut  brû- 
lé à petit  feu. 

Pour  ramener  les  efprits  que  Sofa  avoit  ir- 
rités , la  première  chofe  que  fit  Caftro  , apres 
les  changemens  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoye  a 
fon  taux,  félon  fa  jufte  valeur.  Mais  comme  la 
chofe  étoit  délicate  , & pouvoir  lui  faire  une 
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affine  en  Cour,  il  ne  voulut  rien  entrepren-  a n n.  de 
dre,  fans  lavis  de  1 Evêque  de  Goa,&  d’un  J- "c. 
Confeil  extraordinaire  qu’il  affembla,  & dont  M45‘ 
les  aétes  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin 
Alphonfe  de  Sofa  en  ayant  appris  la  nouvelle  Don  je» 
a Cochin  , appréhendant  que  le  Viceroi  pour  Vic^r™ 
fa  propre  juffification , ne  lui  fît  un  crime  de 
fa  conduite  paffée  fur  cet  article , trouva  ce 
changement  foit  mauvais  , & mit  en  mouve- 
ment Alexis  de  Sofa  Intendant  des  finances 
qui  écrivit  au  Viceroi  une  lettre  fi  offenfante^ 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  1 arrêter.  Mais 
1 Intendant  évita  le  coup  , &c  trouva  le  moyen 
de  s’embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  AU 
phonfe  de  Sofa  & le  Viceroi  fe  broiiillerent  a 
cette  occafion.  Il  y eut  des  lettres  ôc  des  pa- 
roles fort  vives  de  part  & d autre  ; néanmoins 
les  choies  n allèrent  pas  plus  loin. 

L aigreur  que  la  mort  du  Sultan  Badur  avoit 
caufee  dans  tous  les  cœurs  , ne  s’étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu  avoit  fait  Don  Garde 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  fon  propre  reffentiment,  par 
celui  de  la  Reine  mere  de  Badur,  & par  les 
Pollicitations  prenantes  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  ne  refpiroit  qu  apres  le  moment  de  la 
vengeance.  L air  avantageux  que  fe  donnoient 
les  Portugais  trop  enflés  de  leurs  fuccês , la 
mafiiere  indigne  dont  ils  traitoient  les  Princes , 
à qui  ils  avoient  le  plus  d’obligation,  les  vio- 
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lcnces  qu’ils  exerçoient  envers  les  particuliers, 
les  prétextes  frivoles  qu’ils  prenoient  pour  s’em- 
parer du  bien  d’autrui , le  mépris  qu’ils  failoient 
paroître  pour  les  Indiens  , & lurtout  pour 
ce  qui  concernoit  leur  Religion  , fans  ref- 
ped  pour  leurs  loix,  leurs  ufages  & leurs  cou- 
tumes , n’avoient  fait  qu’irriter  cette  haine 
univerfelle  , qui  fe  couvoit  comme  un  feu  fous 
la  cendre. 

La  paix  elle-même  dont  je  viens  de  parler  , 
avoit  donné  occafionà  faire  le  mal  encore  plus 
grand  & à l’envenimer  davantage.  Car  comme 
félon  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le  traité  faic 
avec  Norogna , il  étoit  permis  au  Roi  de  Cam- 
baïe  d’élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  8c 
la  Citadelle  à une  certaine  diftance  , ce  mur 
n’étoit  pas  encore  achevé,  que  Emmanuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
refTe , fous  prétexte  qu’on  en  faifoit  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  lortit  à maiji  armée  avec 
fa  garnifon  , & détruifit  tout  l’ouvrage  j ce 
que  le  Roi  de  Cambaïe  avoit  été  obligé  de 
dilïimuler. 

Enfin  le  mal  fe  déclara  , le  feu  caché  devint 
un  grand  incendie  , 8c  tout  à coup  les  Portu- 
gais fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre  , qui 
mit  la  fortune  de  tant  d’années  dans  un  nou- 
veau rifque,  8c  h près  du  penchant  de  fa  ruine, 
quelle  ne  s’étoit  pas  encore  vue  dans  un  fi 
grand  péril.  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute 

cette. 
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cette  intrigue.  Né  d’un  pere  Italien  & d’une  Tn  n.  dë 
mere  Grecque  , avec  toutes  les  vertus  & tous  L c- 
les  défauts  de  ces  deux  nations  , rafiné  dans  I54(ï‘ 
la  politique  des  Cours  de  l’Orient , il  étoit  ii?r0?.ean 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  celle  de  donjEaN* 
Cambaïe,  & à la  plus  intime  confiance  du  Sou- 
verain.  Il  eût  fouhaité  pour  fon  intérêt  trou- 
ver dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai- 
mer. N ayant  pu  y réüfiir  , il  en  étoit  venu  à 
les  haïr  d’une  haine  parfaite;  mais  avec  un  dé- 
guifement  fi  ménagé , que  fon  effime  appa- 
rente pour  eux  étoit  égale  au  fond  de  fon 
averfion. 

Des  la  fin  du  premier  fiége  de  Diu,  il  avoir 
penfé  aux  moyens  de  réüfiir  à un  fécond,  fans 
qu  on  put  le  pénétrer , que  lorfqu’il  fut  fur  le 
point  d éclater  ; mais  il  prit  des  mefures  tou- 
tes différentes.  La  fujettion  qu'il  avoit  reçue 
de  Soliman  Bacha,  fit  qu  il  ne  voulut  plus  s’ex- 
pofer  à fe  donner  un  maître,  en  cherchant  à 
le  tirer  de  1 oppreffion  d un  autre.  Comme 
neanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fuffi- 
foient  pas , il  attira  a lui  tout  ce  qu’il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Mufiilmanes, 

Sc  furtout  les  renégats  Chrétiens , parmi  lef- 
quels  il  recevoit  avec  une  diffinétion  parti- 
culière, ceux  qui  avaient  quelque  métier  ou 
talent  utile  dans  l’art  militaire.  Pendant  fef- 
pace  de  fept  ans,  il  ne  ceffa  de  faire  travailler 
à des  magafins  , des  fontes  d’artillerie  , & à 
Tome  IL  X x 
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toutes  fortes  de  provifions  de  guerre  & de 
bouche.  Il  étoit  difficile  que  tant  de  prépara- 
tifs , quoique  les  travaux  en  fuffent  divilës  en 
plufieurs  endroits  du  Royaume  , nedonnaffient 
quelque  ombrage  aux  Portugais.  Pour  cela 
même  il  fît  répandre  habilement  le  bruit  d’une 
guerre  prochaine  avec  le  Rof  des  Patanes,  & 
d une  invahon  des  Mogols.  Cependant  il  en 
ufoit  parfaitement  bien  à leur  égard  3 furtout 
avec  les  principaux  Officiers  , avec  qui  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  de  politeffe,de  pré- 
fents,  d’amitié  3 & d'une  confidence  fi  étroite, 
qu’il  fçavoit  exactement  tous  leurs  fecrets , & 
qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  11e  le  crût  ami  de 
la  nation. 

Une  confiance  téméraire  aveugloit  telle- 
ment ceux-ci,  en  confequence  de  tant  de  vic- 
toires qu’ils  avoient  remportées , qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  l’efprit  qu’on  pût 
faire  la  moindre  brèche  à l’afcendant  qu’ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  paix  de  plu- 
fieurs années  confecutives  , enorgueillis  à la 
vûë  des  plus  puifîants  Rois  humiliés  y ils  com- 
ptoient  fi  peu  lur  la  guerre , qu’ils  fe  mettoient 
eux-mêmes  hors  d’état  de  la  loutenir  ; tant  ils 
étoient  éloignés  de  penfer  qu’on  pût  ofer  la  leur 
déclarer.  Les  Flores  qui  venoient  de  Portugal 
n’étoient  plus  fi  nombreufes.  Les  Vaiffieaux  qui 
reltoient  dans  l’Inde  pourriffioicnt  dans  les  ports. 
Les  magafins  étoient  vuides  , les  Faéteurs  eux- 
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mêmes  & les  Gouverneurs  des  places  s’enten- 
doient  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en- 
nemis , le  tréfor  étoit  épuifé  la  deTertion  par- 
mi les  foldats  fomentée  par  les  Officiers  étoit 
telle  que  tout  fe  reduifoit  à rien  , & qu’à  Diu 
de  neuf  cens  hommes  de  garnifon,  que  le  Gé- 
néral y avoit  laiffiés , à peine  en  reftoit-il  deux 
cens  cinquante. 

Sofar  , qui  n’ignoroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
fes,  jugeant  qu  il  étoit  tems  de  commencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  ayant  don- 
ne les  Villes  de  Surate  & de  Rainer  , y avoit 
ajouté  encore  celle  de  Diu.  Il  en  écrivit  à Don 
Juan  Mafcarehas  , qui  venoit  de  fucceder  à 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Citadelle:  » pour  fe  féliciter 
” avec  lui  du  plaifir  qu’ils  auroient  de  vivre 
« enfemble;  Qu  il  le  prioit  de  ne  point  s’étonner 
» s il  faifoit  entrer  des  troupes  dans  la  Vilje: 
« Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
” il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à tout  évene- 
” ment  : Que  du  refte  il  pouvoit  compter  fur 
» 1 attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  aux  in- 
»»  térêts  de  la  Couronne  de  Portugal,  attache- 
« ment  ronde  lut  un  eltime  non  équivoque  , & 
« dont  il  efperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  de 
» grandes  preuves.  « 

Mafcarehas  répondit  à cette  lettre  avec  tou- 
te la  politeffe  qui  convenoit  j mais  les  mouve- 
mens  des  gens  de  guerre  étant  déjà  trop  grands 
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pour  ne  pas  caufer  de  violens  foupçons  , il 
prit  Tes  précautions  en  homme  fage  & habi- 
le. Il  envoya  fes  efipions  en  différons  endroits. 
Ceux-ci  n’eurent  pas  beloin  d’aller  bien  loin 
pour  s’éclaircir  des  defleins  de  1 ennemi.  Les 
chemins  étoient  pleins  de  charrois.  Les  Villes 
des  environs  fe  remplifToient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  en  voycit  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  , fans  parler  d’un  plus 
grand  nombre  de  vifages  nouveaux  qui  étoient 
autant  de  foldats  traveftis.  En  même  tems  Maf- 
carenas  eut  avis  que  Sofar  avoit  gagné  un 
Portugais  de  fa  garnilon  , pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne , & faire  fauter  les  maga- 
fins  de  poudre.  Il  n’en  falloir  pas  davantage 
pour  fe  tenir- alluré  de  la  vérité  de  fes  foupçons 
Il  écrivit  fur  le  champ  au  Viceroi  & aux  Gou- 
verneurs de  Baçaim  & de  Chaiil  pour  leur  don- 
ner avis  de  l’état  où  il  fe  trouvoit  à la  veille 
d’un  fiége,que  l’hy  ver  dans  lequel  on  entroit 
devoir  rendre  long  & difficile.  Il  fit  fortir  tou- 
tes les  bouches  inutiles  qu  il  mit  dans  des  Vaif- 
feaux  marchands , envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifines  , fit  ruiner  quelques 
édifices , & tranfporter  dans  la  Citadelle  tous 
les  bois  6c  les  matériaux  qui  pouvoient  lui 

fervir.  . . 

Dans  ces  circonflances , Sofar  arriva  à Diu 
avec  l’élite  de  fes  troupes  3 qui  confilloient  en 
cinq  mille  hommes  Turcs.,  Mammelus , Ai  a- 
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bes , Perfans,  Fartaques , Abyffins  & Europeans 
renégats  de  toutes  les  nations.  Le  relie  de  l’ar- 
mée montoit  à vingt-cinq  mille  hommes  de 
troupes  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre 
encore  de  pionniers,  manœuvres,  vivandiers 
& autres  gens  de  fervice.  En  arrivant  ii  en- 
voya faluer  le  Gouverneur  , s’excufant  de  ce 
qu’il  ne  venoit  pas  lui-même  en  perfonne. 
Mafcaregnas  de  fon  côté  lui  lit  rendre  le  com- 
pliment lur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port.,  homme  Page  & prudent. 

Des  ce  moment  Sofar  laifïa  voir  le  fond  de 
fes  intentions , quoiqu’il  les  colorât  du  prétex- 
te de  la  juftice , & du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  » qu’étant  leur  ami  , il 
» étoit  de  Ion  devoir  de  veiller  qu’il  n’arrivât 
«point  de  défordre  entre  eux  & fes  vaffaux  , 
» que  pour  cela  même  il  étoit  réfolu  d’éle- 
» ver  le  mur  de  réparation  , dont  on  étoit  déjà 
« convenu.  Il  ajoûta  qu'il  prétendoit  au  refte 
« que  le  port  de  Diu  fût  exempt  de  la  fervi- 
« tude  , où  ils  avoient  affujetti  les  VailTeaux 
« étrangers  qui  y arrivoient  : Que  cette  fervi- 
« tude  étoit  une  tyrannie,  dont  il  vouloit  les 
» affranchir:  Qu’il  étoit  étonnant  qu’une  poi- 
« gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  euf- 
« lent  ofé  impofer  un  joug  h odieux  dans  un 
« pays  étranger,  où  ils  avoient  été  reçus  par 
« grâce , & qu’il  préfumoit  trop  de  leur  fageffe, 
« pour  s’oppofer  à des  démandes  fi  juftes  dans 
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»un  tems  où  leurs  forces  étoient  épuifées  , 
ss  dans  des  circonlfances  où  ils  avoient  aliéné 
ss  toutes  les  volontés,  & à l’entrée  d un  hyver 
ss  qui  leur  fermoft  la  porte  à tous  les  fecours.« 

Pheo  ayant  rapporté  ces  paroles  , Mafcare- 
gnas,  de  l’avis  de  (on  Confeil,  renvoya  le  mê- 
me Pheo  avec  l’original  du  traité  fait  avec 
Sultan  Mahmud,en  difant  ss  que  ce  traité  de- 
ss vant  leur  fervir  de  réglé  , il  apporteroit  de 
ss  fon  côté  toutes  les  facilités  àfon  exécution, 
ss  Mais  que  plutôt  que  de  permettre  quon  y fît 
ss  aucune  infra&ion,  il  étoit  réfolu  de  périr  , 
ss  & de  donner  jufques  à la  dermere  goûte  de 
ss  fon  fang  avec  tous  les  fiens.  « Sofar,  qui  ne 
vouloit  que  rompre  , s’emporta  avec  beau- 
coup de  violence,  déchira faéfe  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds  , & fît  arrêter  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  , qui  ne  furent  pas  allez  fur 
leurs  gardes,  & dés  le  même  jour  zi.  d Avril 
1546.  une  multitude  d’indiens  vint  tumul- 
tuairement  & fans  ordre  , faire  une  déchar- 
ge d’arquebufes  & de  flèches  contre  la  Ci- 
tadelle. 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  & augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna  , avoir  alors  fur 
la  face  qui  regardoit  la  Ville  , fept  boulevards 
pu  baflions  avec  leurs  tours , y compris  celui  du 
milieu  du  fleuve.  On  avoir  démoli  celui  de  la 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  féparé  de  la  Cita- 
delle , & avoir  fait  plus  de  mal  que  de  bien  au 
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premier  liège.  Mafcaregnas  ayant  fait  murer 
les  grandes  portes  , pour  ne  lailFer  que  les 
guichets  libres  Sc  leurs  ponts-levis,  dillribua 
les  polies  aux  meilleurs  Officiers  en  cette  ma- 
niéré. Il  mit  Fernand  Carvallo  dans  le  boule- 
vard de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans 
celui defaint  Jacques  Alphonfe  Boniface,  dans 
celui  de  laint  Thomas,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  laint  Jean.  Antoine  Pe- 
çanha  celui  de  Paint  George  où  étoit  la  porte 
neuve.  Le  boulevard  du  port  qu’on  appelloic 
auffi  de  laint  Jacques,  fut  commis  aux  deux 
freres  , Don  Pedre  Sc  Don  Jean  d’Alméïda  ; 
celui  de  la  porte  vieille  à Antoine  Freyre , Sc 
les  deux  fauffes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à Jean  de  Verzeano  Sc  à Antoine  Ro- 
drigués.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  ou 
trente  loldats  : Malcaregnas  en  choifit  une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  félon  le 
• befoin. 

Pour  commencer  à mettre  la  main  à l'œu- 
vre , Sofar  s’empara  d’une  hauteur  dans  le 
quartier  de  la  Ville  des  Rumes  à la  portée 
d un  coup  d arquebufe  , d où  Fon  voyoit  la 
Citadelle  plus  à découvert,  & y fit  faire  un 
boulevard  à pierre  feche  terraffé  par  derrière 
avec  les  Calemattes  fon  rempart  Sc  fon  para- 
pet. Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
un  au  vingt-deux  a force  de  mains , furprit  ex- 
traordinairement les  Portugais , qiji  n’avoient 
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pû  foupçonner  un  fi  grand  travail  , & une  ü 
grande  diligence.  Les  deux  nuits  Lavantes  il 
en  fit  deux  autres  femblables  en  tirant  vers 
l’autre  rive  toûjours  en  defcendant , parce  que 
le  terrain  étoit  en  talus , & fit  élever  des  cour- 
tines d’un  boulevard  à l’autre  de  la  hauteur 
de  deux  hommes.  Les  batteries  plantées  fur 
ces  boulevards  tiroient  pendant  le  jour-,  mais 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  dont 
l’obfcurité  leur  étoit  plus  favorable.  Nonob- 
ftant  cela , comme  ils  étoient  une  multitude 
prodigieufe  , le  feu  de  la  place  &c  furtout  ce- 
lui  du  boulevard  de  la  mer  leur  caufoit  un 
grand  dommage,  les  coups  ne  portant  gueres 
à faux. 

Il  étoit  d une  extrême  importance  aux  en- 
nemis de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dernier  bou- 
levard , qui  les  mettant  en  poflefTion  du  Port, 
leur  auroit  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  place.  Sofar  avoir  refervé  pour  cet 
effet  un  gros  VaifTeau,  fur  lequel  il  fit  élever 
une  grofle  tour  à trois  ponts  , où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à peu  prés  femblable  à celle  qu  onavoit 
préparée  pour  le  premier  fiége  -,  mais  elle  n eut 
pas  un  meilleur  fort.  Ceux  qui  étoient  en  fen- 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle  , ayant 
donné  avis  au  Gouverneur  de  ce  travail,  ce- 
lui ci  donna  ordre  à Diego  de  Leite  Capitaine 
du  port  de  prendre  vingt  hommes  d’élite  en 
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deux  caturs , outre  les  rameurs  qui  e'toient  des 
efclaves  Guzarates  à la  chaîne,  ôc  d aller  brû- 
ler cette  machine  à la  faveur  de  la  nuit.  Bien 
qu’ils  voguafïent  à rames  Lourdes,  ôc  qu’ils 
cachaient  foigneufement  le  feu  de  leurs  mè- 
ches, ils  furent  preflentis.  Sofar  qui  faifoit  la 
ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  ôc 
fît  fonner  fallarme.  Dans  l’incertitude  de  cette 
allarme  chacun  ne  fçachant  où  courir,  la  Vil- 
le fut  toute  en  confufion  ôc  pleine  d’épou- 
vante.  Le  plus  grand  coucours  neanmoins  fe 
fît  vers  le  Port , qui  retentiffoit  de  clameurs 
ôc  de  coups  tirés  fans  ordre.  Leïte  ôc  Les 
gens  n’en  eurent  que  plus  de  preffe  de  mettre 
fin  à leur  entréprife.  Ils  abordent  la  machine 
à force  de  rames.  Ils  y lançent  leurs  pots-à- 
feu , mais  elle  étoit  fi  défendue  de  peaux  crues 
ôc  vertes , que  le  feu  ne  put  s’y  attacher.  Après 
avoir  admiré  un  effet  fi  peu  attendu , ôc  qui 
leur  parut  un  prodige  : quelques-uns  des  plus 
déterminés  montent  dedans , culbutent  le  peu 
de  gens  qui  y étoient  pour  la  garder,  cou- 
pent les  cables,  attachent  leurs  grappins,  ôc 
au  milieu  d’une  falve  de  flèches  ôc  d arque- 
bufades  , la  remorquent  jufques  à la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Port  ôc  de  la  Mer,  où 
ils  la  brûlèrent  très. tranquillement , au  grand 
deplaifir  de  Sofar,  qui  en  fremiffoit  de  rage  ôc 
de  défefpoir. 

Cette  tentative  devenue  inutile  par  la  bra- 
ies IL  Y y 
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voure  des  Portugais , Sofar  ne  penfa  plus 
qu  a pouffer  fes  travaux  du  côté  de  la  terre. 
Ayant  perfeéfionné  fa  première  ligne  d une 
rive  à l’autre , il  ouvrit  (es  tranchées  par  des 
murs  de  pierres  feches  de  la  même  forte 
que  les  premiers , mais  fi  coupés  & fi  entre- 
lacés, qu  ils  formoienc  une  elpece  de  labyrin- 
the. Il  les  conduifit  allez  prés  du  foffé.  Il  tira 
là  une  fécondé  ligne  (emblable  à la  première, 
qu’il  fortifia  encore  de  boulevards  & de  re- 
doutes, où  il  planta  une  nombreuie  artillerie. 

L’inquiétude  avoit  faifi  Mafcaregnas  & les 
affiegés.  On  étoit  à la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroiffoir  aucun  fecours.  On  n’avoit  de  pou- 
dre que  pour  un  mois.  L’ennemi  avançoit  toû- 
jours  : il  fe  conduifoit  dans  toutes  les  régies: 
Ion  artillerie  étoit  fervie  pard  habiles  maîtres. 
Les  pièces  étoient  d’un  tel  calibre  , & la  pou- 
dre étoit  fi  fine,  que  les  boulets  perçoient  d’ou- 
tre en-outre  un  Gabion.  L’hiver  ne  faifoit  que 
commençer,  ôc  les  mêmes  vents,  qui  fem- 
bloient  ôter  aux  affiegés  toute  1 eiperance  d’ê- 
tre fecourus , étoient  les  plus  favorables  que 
les  ennemis  puflent  fouhaiter  , pour  amener 
une  dote  auxiliaire  de  Turcs,  (elon  le  bruit 
qu  on  en  avoit  répandu  à defTein  de  les  épou- 
vanter. 

Dans  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la  route  qu’elles  failoient,  on  crut 
être  le  fecours  fi  attendu.  C’étoit  en  effet  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans 
du  Viceroi , que  fon  pere  avoit  fait  partir,  mai- 
gre' la  rigueur  du  tems , fur  les  premiers  avis 
qu’il  eut  des  approches  du  liège.  Il  avoit  fouf- 
fert  en  chemin  une  violente  Mer,  qui  avoit 
jette  fes  Vailfeaux,  partie  à Baçaïm,  partie  à 
Chaül  , ou  ils  le  réfugièrent.  Pour  lui  il  fe 
roidit  contre  forage,  ôc  entra  dans  le  Port  de 
Diu  avec  huit  caturs.  La  Garnifon  après  ce 
renfort  le  trouva  de  quatre  à cinq  cens  hom- 
mes , la  plupart  Fidalgues  & volontaires , qui 
avoient  ambitionné  de  le  faire  honneur  en 
cette  rencontre  , en  fuivant  la  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  fe  trouva  au  même-tems 
plus  au  large , par  l’augmentation  des  muni- 
tions  & des  vivres.  Les  polfes  furent  renfor- 
cés , & ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui  ai- 
moit  la  gloire , voulut  avoir  celui  de  laint  Jean, 
parce  qu’il  étoit  le  plusfoible. 

Les  alïiégeans  fe  confolerent  de  l’arrivée 
de  cefecours,  foible,  eu  égard  aux  conjon- 
ctures du  tems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champanel  au  camp , fuivi  de  tou- 
te fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che- 
vaux , invité  par  Sofar , qui  fe  flattant  de  ré- 
duire bien-tôt  la  place,  vouloit  lui  procurer 
l’honneur  de  la  prendre.  Il  fe  lit  à fon  entrée 
un  fi  grand  bruit  d’artillerie,  de  clairons,  de 
trompettes , de  tambours , ôc  de  tous  les  inf- 
truments  militaires  , qu’on  n’en  put  foupçon- 
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ner  que  quelque  grande  nouveauté.  Un  pri- 
fonnier  que  Mafcaregnas  fit  prendre  exprès  , 
lui  en  ayant  appris  la  caufe,  il  voulut  don- 
ner une  démonitration  femblable , qui  caula 
dans  le  Camp  ennemi  une  pareille  admiration. 
Le  Sultan  en  fut  éclairci  par  le  même  pri- 
fonnier,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  : » combien  les  Por- 
« tugais  étoient  fenfbles  à l’honneur  qu  il  leur 
« faifoit  d’illuftrer  leur  valeur  par  fa  préfence  , 
» ôc  donner  un  nouveau  relief  à la  gloire 
« qu’ils  auroient  d’avoir  fait  échoiier  un  aufli 
» puiflant  Prince.  « Mahmud  neanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo- 
lée de  canon  ayant  emporté  aifez  près  de  lui 
un  de  fes  Courtifans , les  Devins  en  tirèrent 
un  mauvais  augure.  Il  ne  fut  pas  fâche  qu  on 
le  priât  de  fe  retirer  à Amadaba , ce  qu  il  fît 
laifïant  un  corps  de  troupes  d’Abyffins  à Ju- 
farcan , qui  voulut  partager  le  commandement 
ôc  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  1 ar- 
deur des  affiégeans,  que  fa  préfence  avoir 
animés.  Sofar  continuoit  à faire,  par  indigna- 
tion, les  mêmes  efforts  que  lui  avoit  fait  faire 
l’envie  de  fe  fignaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  Il  battoir  en  brèche,  ôc  attaquoit  par 
plufi eurs  endroits  en  même-tems.  Il  eleva  deux 
redoutes  devant  les  baffions  du  Port  & celui 
defaintjean.  Il  en  fît  une  troihéme  devant  le 
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baftion  de  faine  Thomas.  On  l’appella  la  Rameu- 
fe  , parce  qu’  elle  étoic  entrelaçée  de  branches, 
& de  troncs  d’arbres,  pour  la  rendre  plus 
iolide  , & elle  étoit  fi  haute,  qu’elle  egaloit  la 
Citadelle,  & découvroit  entièrement  la  place. 
Son  artillerie  joiioit  cependant  un  terrible  jeu. 
Il  avoit  des  pièces  énormes  pour  leur  gran- 
deur , & en  particulier  un  mortier  qui  jettoic 
des' pierres  de  fix  pieds  de  circonférence.  Il 
eft  vrai  quelles  firent  peu  de  mal , & que  celui 
qui  fervoit  le  mortier  ayant  été  tué,  il  demeura 
abfolument  inutile  par  le  peu  d’adrefîe  de  l’in- 
genieur  qui  luifuccéda.  Mais  le  canon  faifoit  un 
effet  prodigieux.  Les  Rallions  étoient  prefque 
tous  ébranlés.  Celui  de  faint  Thomas  étoit 
fendu  du  haut- en- bas,  & ménaçoit  entière- 
ment ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages, 
Mafcaregnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de 
vingt  pieds  de  large.  Il  éleva  une  tour  nou- 
velle, tout  joignant  celle  de  faint  Thomas , & 
fit  un  Cavalier  affez  près  de  l’Eglife  ôc  du  Baf- 
tion  de  faint  Jacques  du  Port , fur  lequel  iî 
fît  tranfporter  deux  groffes  pièces  qu’il  fit 
pointer  fur  la  Rameufè. 

Le  canon  de  la  place  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre fracas  parmi  les  ennemis.  Mafcaregnas  le 
changeant  defituation  félonies  divers  befbins, 
endroit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  com- 
me le  tems  des  travaux  étoit  celui  de  la  nuit, 
il  difpofa  dans  les  foffes,  d efpace  en  efpace., 
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jettant  une  grande  clarté,  faifoient  mieux  dif- 
cerner  les  travailleurs.  La  multitude  en  étoic 
oiEAN  6 grande  qu  il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 
Le  Général  ennemi , pour  couvrir  les  pertes , 
faifoit  jetter  les  corps  morts  dans  les  ouvra- 
ges qu’il  élevoit,  8c  faifoit  pouffer  devant  lui 
cette  multitude  lâche  d’ouvriers  à coups  de 
fibre  8c  de  pointes  de  javelots  , de  forte  que 
ces  malheureux  étoient  forcés  d’avancer,  éga- 
lement prettés  par  la  crainte  de  deux  morts 
prefque  inévitables.  Malgré  ce  travail  conti- 
nuel, la  Rameufe  fut  entièrement  éboulée, 
& délivra  par  fa  chute  Mafcaregnas  de  l’inquié- 
tude quelle  lui  donnoit. 

Quelque  chagrin  qu’en  eût  Sofar , il  ne  fut 
point  découragé  : il  avoir  pouffé  fes  lignes  juf- 
ques  au  bord  du  fotté,  8c  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  l’avoit  fort  élargi , 8c  que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas , il  falloit  y jetter  de 
nouveaux  matériaux.  Pour  cet  effet  il  fit  con- 
duire une  tranchée  tout  le  long  du  gla- 
cis, fi  profonde,  que  fes  pionniers  pouvoient 
y être  à couvert , 8c  il  fît  garnir  fon  parapet 
dais  difpolés  en  talus,  emboittés,  liés  en- 
femble , 8c  fort  longs,  afin  que  ies  pierres  & c 
les  arbres  qu’on  y devoit  rouler , euttent  plus 
de  portée,  8c  parvinrent  jufques au  milieu  du 
fotté. 
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Le  fuccès  avec  lequel  cela  s’exécuta,  em-  A n n.  dT 
barralfa  autant  Malcaregnas,  qu’il  donna  de  là.  J.  c. 
tisfaélion  aux  ennemis  , qui  voyoient  le  fruit 
de  leurs  travaux , & le  progrès  de  leur  indu-  m°R  JEAN 
ftrie , fans  quon  pût  leur  nuire  ni  leur  appor-  Don  jfam 
ter  aucun  obftacle.  Avec  cela,  l’infidieux  So-  Df  Castro 
far  apoftoit  des  gens  dans  la  tranchée  , qui  in-  1CCI'OI‘ 
fultoient  aux  alfiégés,  en  leur  reprochantjtur 
timidité.  » Où  font,  difoient-ils  , ces  Pbrtu- 
« gais , dont  un  petit  nombre  alloit  affronter 
« des  armées  innombrables,  & les  mettoit  en 
« déroute  ? Eftes-vous  du  fang  de  ces  grands 
« hommes , où  en  avez-vous  dégénéré  ? Qui 
« vous  force  à vous  cacher  fous  les  ruines  de 
» vos  murailles?  Sommes-nous  lî  redoutables, 

” que  vous  n’ohez  vous  montrer?Il  n’en  étoit  pas 
« ainfi  du  tems  d’Antoine  de  Sylvéïra  : c’étoienc 
« des  hommes  qui  Içavoient  faire  face  à l’en- 
» nemi , & l’attaquer  à propos.  Ils  ne  fe  te» 

«noient  pas  comme  des  femmes,  toujours  à 
« l’abri  de  leurs  foyers.  Ou  votre  Capitaine  efl 
« un  lâche  qui  met  un  frein  à votre  courage, 

« ou  vous  etes  vous-même  des  lâches  , qui  n o. 

« fez  fuivre  les  mouvemens  du  lien.  « 

Ces  dilcours , quoique  léduifans  & capa- 
bles de  troubler  1 ordre  & la  lubordination , 
par  une  faulfe  idée  de  bravoure,  piquoient 
moins  Malcaregnas,  qu  il  ne  l’étoic , de  ne  pou- 
voir troubler  le  travail  de  l’ennemi  qui  avan- 
çoit  toujours.  Il  étoit  dans  ces  perplexités 
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n n ck  quand  quelques  foldats  qui  avoient  vieilli  dans 
J.  c.  la  place , lui  firent  remarquer  qu’en  cet  endroit 
*54^  ilyavoit  unfouterain , où  il  y avoit  eû  autrefois 
in°RoJEAN  une  poterne , laquelle  donnoit  dans  le  folié. 

Don°;ean  Auffi-tôt  il  le  fait  déboucher  & nétoyer.  Il  met 
de  Castro  tout  Ton  monde  en  œuvre  pour  vuider  le  folié , 
à mefure  que  l’ennemi  s’efforçoit  de  le  rem- 
plir. Il  y gagnoit  doublement , car  en  même- 
tems  qu  il  eludoit  toute  fon  mduftiie,  il  le 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoient 
à luf  manquer,  ayant  déjà  mis  en  ufage  pref- 
que  toutes  les  ruines  des  maifons  quil  avoit 

démolies  pour  cet  effet. 

Il  falloit  ufer  de  précaution  pour  que  fon 
artifice  ne  fût  point  éventé.  Cela  fe  fit  avec 
fuccés  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  deffous , on  laiffoit  une  efpece 
de  voûte,  qui  ne  saffaiffant  que  peu  à peu, 
favorifoit  cette  tromperie  : mais  cela  ne  pou- 
voit  pas  durer  long-tems.  Les  ennemis  fui- 
pris  de  voir  tant  de  matériaux  abforbes,  jet- 
toient  fouvent  le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
reftoit  encore  à remplir  : Enfin  ils  s apperçu- 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  s affaiffa , 
&:  les  ennemis  qui  fe  doutèrent  alors  de  la 
fupercherie,  apperçurent  les  Portugais  vive- 
ment occupes  de  leur  larcin.  Sofai  en  fut  fur 
le  champ  inftruit,  & autant  plein  de  dépit  que 
4 admiration  pour  le  Gouverneur,  qui  échap^ 
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poit  à coûtes  Tes  rufes,  il  voulut  s’éclaircir  du 
fait  par  lui-même.  Il  accourt  à la  tranchée, 
le  montre  au-deflus  du  parapet  fans  trop  de 
réflexion,  voit  tout  de  fes  yeux,  mais  dans  iii.0R0i.tAN 
l’inftant-même  un  coup  de  Canon  tiré  au  ha- 
zard , lui  enleve  la  tête  avec  la  main  droite, 
fur  laquelle  il  fe  tenoit  appuyé  pour  contem- 
pler avec  plus  de  loifir  ôc  de  commodité. 

Il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  décon- 
certant pour  toute  cette  armée,  que  la  mort 
de  cet  homme , qui  feul  en  étoit  Famé  ôc  le  mo- 
bile. Auflï  la  reflentit-elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans 
une  inadion  apparente,  dont  les  afliégés , qui 
n'en-  pouvoient  deviner  la  caufe , furent  étour- 
dis, ôc  qu’à  l’exception  de  quelques  coups 
d’arquebufe  tirés  au  hazard , elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n’en  étoit  pas  moins  trou- 
blée au  dedans.  Elle  fe  divifa  en  fadions , ôc 
fe  partagea  fi  fort , qu’il  ne  s’en  fallut  de  rien 
qu’elle  ne  fe  diflipât.  Un  Baniane  s’étant  ap- 
proché de  la  Citadelle , y en  apporta  l’agréa- 
ble nouvelle,  & l’on  n’y  attendoit  plus  que 
l’heureux  moment  de  fa  délivrance.  Mais  le 
fils  de  Sofar,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru- 
mecan,  ôc  étoit  Général  de  l’artillerie,  jeu- 
ne homme  de  zj.  ans,  plein  de  feu  ôc  de 
valeur,  ôc  qui,  à l’experience  près , avoit  tout 
le  mérité  de  fon  pere  , ranima  fi  bien  tous  les 
efprits , ôc  les  ménagea  tellement , que  l’armée 
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Ann.  de  le  nomma  pour  Général.  Ce  choix  fut  con- 
J-c-  firmé  par  Sultan-Mahmud , à qui  il  alla  ren- 
dre compte  de  l’état  des  choies,  &z  qu  il  Ht 
iil°roIean  H bien  entrer  dans  l’efprit  de  fa  vengeance , 
Don  J eaN  que  ce  Prince  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 
v'iceroi™0  defpotique  & des  ordres  très  prelTants  , lui 
donna  en  même-tems  de  nouveaux  lecours 
d’argent , & fit  partir  peu  après  quatre  mil- 
le hommes  de  renfort,  avec  un  fi  grand  nom- 
bre d’autres  ouvriers  qui  venoient  de  toutes 
parts , & fe  fuccedoient  fans  celfe , que  la  per- 
te des  hommes  ne  devoir  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

Dès  les  commencemens  de  Juillet,  l’armée 
ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Sofar,  avec  toute  la  magnificence  militaire, 
ôc  tous  les  regrets  dûs  à un  aulïi  grand  hom- 
me , Rumecan  fuivant  les  erremens  de  fon 
pere,  travailla  à remplir  le  folle  entre  les  bou- 
levards de  faint  Jean  & de  laint  Thomas.  Il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  où 
avoit  été  la  Rameufe , & dans  chaque  tour  il 
plaça  deux  Bafilics  chacun  dans  leur  cafema- 
te.  Il  jetta  des  galleries  dans  le  folfé  même, 
où  les  travailleurs  étoient  à couvert.  Il  s’ap- 
pliqua fur-tout  à rendre  inutile  la  poterne, 
qui  avoit  lervi  aux  alfiégés  à defemplir  le  fof- 
fé  , & obligea  Mafcarenas  à la  murer  lui- mê- 
me par  dedans.  Enfin  il  y fit  rouler  tant  de 
matériaux  qu’il  parvint  à le  combler. 
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Deux  groffes  pièces  de  canon  , que  le  Gou- 
verneur avoir  fait  placer  fur  le  Baftion  de  faint 
Jean,  ne  purent  empêcher  le  fuccês  d'un  tra- 
vail fi  grand  & fi  affidu.  Il  s’avifa  donc  d’un  autre  iil°ro? AN 
ftratagême  qui  lui  réüflic  mieux.  Car  ayant  donJean 
remarqué  que  les  plus  grands  encombremens  y 
qui  s étoient  faits  dans  le  folié,  étoient  de 
bois  de  palmiers  entiers  , & de  carcafles  de 
bateaux,  il  y fit  lancer  des  barils  de  goudron 
enflammés , & y fit  defcendre  par  des  chaînes 
de  fer  des  fafcines  poiflees.  Les  ennemis  fi- 
rent ce  qu’ils  purent  pour  éteindre  le  feu,  par 
quantité  de  barils  d’eau  qu’ils  y repandoienc 
prefque  continuellement  : mais  le  feu  du  gou- 
dron s’étant  attaché  au  bois  verd  qui  prend 
plus  difficilement , mais  qui  ayant  pris , en  eft 
bien  plus  âpre  & plus  violent , l’incendie  ne 
fit  que  prendre  des  forces  par  l’eau  même 
qu’on  y verfoit , brûla  & calcina  toute  la  ma* 
tiere  qu’il  trouva  jufques  aux  pierres  , de  ré- 
duifit  tout  en  cendres. 

La  neceffité  d’un  nouveau  fecours  com- 
mençoit  à devenir  preflante  pour  les  affiégés. 

Il  y avoit  déjà  trois  où  quatre  mois  d’hyver 
paflfés , mais  il  en  reftoit  encore  prefque  au- 
tant. L’ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à main  alloient  devenir  fré- 
quents. Les  munitions  & les  vivres  étoient  di- 
minués confiderablement  : il  ne  reftoit  plus 
que  deux  cens  hommes  $ plufieurs  étoient  bief- 
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fés  & prefque  hors  de  fervice.  Ceux  qui  étoienc 
en  état  d’agir  , ne  quittoient  le  harnois  ni  jour 
ni  nuit  ; prefque  tous  étoient  épuilés  de  veil- 
les & de  fatigues.  La  peur  même  commen- 
çoit  à faifir  le  foidat.  Ainfi  le  Gouverneur 
jugea  à propos  d’écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi  3 ôc  de  lui  envoyer  un  homme  de  confian- 
ce : Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place  , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Catur  avec  dou- 
ze rameurs  , gagna  Baçaïm  ôc  Chaiil  , d’od 
il  continua  fon  voyage  par  terre  jufques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l’incendie  avoit  fait  à Rume- 
can , bien  loin  de  le  rebuter  ne  fit  que  l’obf- 
tiner  davantage.  Il  y revint  fur  nouveaux  frais 
& à force  de  mains  ayant  fait  tranfporter 
dans  le  foffé  jufques  aux  matériaux  des  murs 
ôc  des  redoutes  les  plus  éloignées,  & qui  avoient 
été  le  prémier  travail  du  fiége,  il  vint  à bout 
de  le  rafer  ôc  de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brèches,  ôc  même  de  dreffcr  au  baffion 
de  faint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés, 
ou  armés  de  traverfes  en  guife  d’échelles  pour 
y monter  à l affaut.  Mais  avant  que  d’en  ve- 
nir-là,  il  voulut  tenter  auparavant  la  difpofi- 
tion  des  afiiégés,  pour  voir  s il  ne  pourroit 
pas  les  réduire  à entendre  à une  honnête  ca- 
pitulation. Il  fe  fervit  pour  cela  du  miniftere 
de  Simon  Pheo , qu'il  tenoit  dans  fes  fers. 
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Pheo  fe  préfenta  fous  la  place  à l’entrée  de  la 
nuit,  & demanda  à parlementer.  On  écouta 
Les  proportions.  Les  conditions  étoient  toutes 
treVavantageuies  , & aulfi  honorables  qu’elles 
pou  voient  l’être.  La  réponfe  de  Malcareiias 
fut  extrêmement  fiere.  « Il  dit  qu’il  ne  vou_- 
« îoit  entendre  à aucun  traité  avec  une  nation 
» perfide  qui  ne  fçavoit  en  garder  aucun  : que 
« fi  les  ruines  de  Les  murs  ne  pouvoient  le 
« défendre  , iliroit  chercher  Rumecan  julques 
» dans  fa  tente  , & fe  feroit  un  palîage  au  tra- 
« vers  de  les  ennemis  & fur  un  tas  de  corps 
« morts  : Parlant  enfuice  à Pheo  , il  lui  dit 
« que  pour  lui,  s il  s’aviioit  déformais  de  pré- 
« ter  Ion  indigne  miniilere  à de  femblables 
« propofitions , il  feroit  tirer  fur  lui  comme 
» lur  un  traître  & fur  un  renégat.  « 

Choqué  de  cette  réponfe,  Rumecan  fit 
donner  un  alïaut  dés  le  lendemain  au  baftion 
de  faint  Jean , ou  commandoit  Don  Fernand 
de  Calfro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 
avant  la  nuit.  Il  elf  vrai  que  ce  ne  fut  qu’une 
efpece  d’elfai.  Les  ennemis  néanmoins  le  pré- 
fenterent/avec  une  grande  détermination,  de 
grands  cris  & un  grand  bruit  d’inftrumens. 
Trente  le  logèrent  d’abord  fur  la  brèche  où  ils 
furent  fuivis  de  plufieurs  autres.  Mais  ils  furent 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  que  preffés  d’un 
côté  par  la  nuit  qui  approchoit , & de  l’autre 
par  la  réfiftanee  qu’ils  trouvoient , le  Générai 
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A n n.  de  fît  Tonner  la  retraite  apres  avoir  perdu  plus 
J-c-  de  cinquante  des  fiens,  lans  parler  des  blef- 
I54^‘  Tés  : au  lieu  que  les  Portugais  n v perdirent 

Don  Jean  > 1 ° J l 

ni.  roi.  qu  un  homme. 

don  jean  Cette  tentative  n’ayant  été  Taire  que  corn- 

K0  me  unc  diTpofition  à une  aflaut  générai, 
Rumecan,  foit  qu  il  fût  dévot,  Toit  qu’il  fçût 
que  la  Religion  eft  un  puifTant  motif  pour 
conduire  la  multitude  & l’animer , voulut  s’y 
préparer  par  des  prières  publiques  qu’il  fît 
faire  dans  tout  le  Camp,  la  nuit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-cinq  de  Juillet.  Fernand  Car- 
vallo,  qui  du  boulevard  de  la  Mer  apperçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  & des  leurs  flambeaux , Te  mit  dans 
un  Efquif , & approcha  de  terre  le  plus  qu’il  put  : 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  donner  avis  au  Gouverneur  defe 
tenir  prêt,  tout  ce  qu’il  avoit  vûlui  faifant  juger 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à être  attaqué. 

En  effet  dés  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour,  Rumecan  & Jufarcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faint  Thomas  ôc  de  faint  Jean  , ou  comman- 
doient  Loüis  de  Sofa  & Don  Fernand  de  Caf- 
tro , & vers' la  fauffe  braye  où  étoit  Antoine 
Peçana  , qui  n’avoit  plus  que  des  ruines  à 
défendre.  Au  moment  qu’on  Tonna  l’allarme, 
les  afliegés  criant  faint  Jacques  le  patron  des 
JEfpagnols  ■>  ôc  prenant  à heureux  préfage  d’ç- 
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tre  attaqués  le  jour  que  l’Eglife  célébré  fa 
Fête  , volent  de  toutes  parts  fur  les  brèches , 
chacun  d’eux  regardant  ce  jour  comme  celui 
qui  devoit  décider  de  la  fortune  de  l’Inde  , 
ôc  où  il  falloit  vaincre  ou  mourir.  La  déter- 
mination étoit  la  même  de  part  & d’autre  & 
il  n’y  avoit  qu’à  regretter  feulement  que  la 
nuit  couvrît , & confondît  en  quelque  forte 
la  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s’acharne  , & devient 
plus  horrible  dans  les  tenebres,  par  la  lueur 
des  feux  & des  artifices , le  bruit  du  canon 
& de  la  moufqueterie , les  cris  des  bielles  & des 
combattans , les  aihegés  couroient  un  plus 
grand  danger  du  côté  d où  ils  1 attendoient  le 
moins.  Quelques  foldats  de  Jufarcan  s’étant 
gliffés  le  long  de  la  Mer  à marée  baffe,  où  la 
forterefTe  n étoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers,  y plantent  l’efcalade  & entrent 
dedans.  Mafcaregnas  y avoit  placé  un  petit 
corps-de.  garde  à tout  événement.  Mais  ceux 
qu’il  y avoit  mis , ne  croyant  pas  qu’il  y eût 
rien  à craindre  de  ce  côté-là,  avoient  aban- 
donné leur  p o fie  pour  courir  où  ils  fe  fen- 
toient  appellés  par  leur  courage,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 

Deux  de  ceux  là  , néanmoins  apperçurent 
l’ennemi  qui  efcaladoit  à la  faveur  des  pots  à 
feu  que  lançoient  les  combattans  fur  les  brè- 
ches. ils  en  donnent  avis  à Mafcaregnas,  qu  ils 
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trouvèrent  feul  précédé  d’un  domeftique, lequel 
portoit  un  flambeau  devant  lui.  D’abord  il 
ientit  la  confequence  qu  il  y avoir  à ne  point 
répandre  un  bruit  de  cette  nature  , qui  pou- 
voir déconcerter  les  plus  grands  courages  dans 
le  fort  de  l'a&ion.  Il  retint  donc  un  de  ces 
foldats  & envoya  l’autre,  afin  de  raflembler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu’il  trouveroit  de  gens 
épars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  împofé 
l’ordre  du  fecret.  Un  moment  après,  la  même 
nouvelle  lui  e.ft  confirmée  par  une  femme  , 
à qui  il  ordonna  de  le  fuivre. 

Cependant  les  ennemis  s’étoient  glitfés  dans 
les  maifons , & déjà  ils  s’amufoient  au  pilla- 
ge. Quelques  femmes  à qui  ils  avoient  de- 
mandé leur  argent , les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques , & les  tenoient  comme  af- 
{ïegés , plus  par  leurs  cris  & l’incertitude  ou 
ils  fe  trouvoient  dans  un  lieu  dont  ilsnefça- 
voient  point  les  eftres , qu  autrement.  La  re- 
folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
falut  de  la  place.  Mafcaregnas , qui  avoir  été 
joint  par  plufieurs  perfonnes,  eut  le  tems  d ai- 
river  & de  les  chalfer  des  mailons , ou  plufieur s 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  Delà 
étant  monté  fur  les  ■ remparts  , & en  ayant 
trouvé  un  grouppe  de  trente,  il  les  poufla  fi 
vivement  qu  il  les  obligea  ale  piecipitei  du 
haut  des  rochers , qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
fit  la  même  chofe  à d autres,  qui  avoient  monté 
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depuis  par  le  même  endroit,  & qu’il  obligea  Ann.  de 
de  Le  culbuter  de  la  même  maniéré.  ^ ^ 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  occafion  ou  les  fem-  DonJi  an 
mes  fe  fignalerent  dans  ce  fiége.  Elles  ne  ce-  m.  Ror. 
derent  en  rien  à celles  du  premier.  On  parle  Don  Jf.am 
fur-tout  d’une  Ifabelle  Fernandés,  & d’une  au-  vice*oï. 
tre  Ifabelle  Madera , femme  du  Chirurgien 
major,  lequel  fut  tue',  apres  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres , & toutes  enfemble  d’un 
commun  accord  partagèrent  les  travaux  du 
fiége,  tirant  les  pierres  , fourniiTant  les  armes, 
fecourant  les  bleffés , & quelques-unes  mêmes 
fe  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
fang  froid  & de  réfolution,  que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Delivre  de  l’ennemi  le  plus  dangereux , 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat 
avoit  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  victo- 
rieux en  avoit  rechaffé  les  affaillants  ; mais 
tout  viéforieux  qu’il  étoit,  il  commençoit  à 
languir  accablé  de  fatigue.  La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courage  , l’aétion  re- 
commençaavec  plus  de  vigueur.  Le  jour  étoit 
venu , & on  dilcernoit  mieux  les  objets.  Les 
deux  Généraux  ennemis , honteux  de  leur  dé- 
faite revinrent  encore  à la  charge,  & fou  tin- 
rent jufques  vers  le  midi,  tantôt  vainqueurs 
&c  tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfiltance  fut 
toûjours  telle,  & le  canon  des  deux  boule- 
Tome  JL  Aaa 
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vards  du  Port  6c  de  la  mer  , chargé  à mitrail- 
les , fit  un  tel  effet  en  battant  les  brèches 
à Ricochet  , que  Rumecan  fut  obligé  de 
faire  fonner  la  retraite , après  avoir  perdu 
plufieurs  étendarts  6c  drapeaux,  laiffant lur  le 
champ  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jularcan,  à qui  fon 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom  , ou  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  n’y  eut 
guéres  moins  du  double  de  bleffés,  6c  toute 
cette  a&ion  ne  coûta  que  peu  d’hommes  aux 
Portugais , avec  un  affez  grand  nombre  de 
bleffés.  Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  femblable  affaut,  mais  qui  n’eut  pas  un 
fuccés  meilleur,  6c  la  perte  ne  fut  pas  moins 
confiderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  6c  les 
feux  qu’on  jettoit  de  part  6c  d’autre  faifoient 
un  effet  terrible,  mais  les  ennemis  en  fouf- 
froient  davantage.  Car  comme  ils  étoient  tous 
vêtus  de  foye  ou  de  Coton  , le  feu  s attachoit 
à eux  d une  maniéré  bien  plus  dommageable, 
au  lieu  que  les  Portugais  armés  de  toutes  piè- 
ces , qui  avoient  de  bons  gands , des  botti- 
nes de  cuir,  6c  des  habits  de  laine  où  de  peau , 
s’en  garantifloient  beaucoup  mieux.  Le  Gou- 
verneur avoit  loin  de  les  en  pourvoir , 6c  quand 
la  matière  vint  à lui  manquer , il  fit  couper 
une  belle  tapifierie  de  cuir  doré  , qu’il  avoit 
dans  fes  falles , 6c  la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  fiége 
en  longueur,  y envoya  encore  quinze  mille 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à Rume- 
can , de  ferrer  de  plus  près  la  place.  Rume- 
can  qui  regarda  ces  ordres  comme  des  re- 
proches de  fa  lenteur,  répondit,  que  le  Sul- 
tan pouvoit  fe  tranquillifer , qu’il  en  viendroit 
à bout,  ou  qu’il  y periroit.  Sur  cela  il  fît  éle- 
ver un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  baftion  de 
faint  Jacques,  d’où  il  découvroit  tellement 
la  Citadelle,  que  perfonne  ne  pouvoit  fe  mon- 
trer impunément  fur  les  remparts.  Il  fît  tirer 
en  même-tems  un  nouveau  mur  vers  le  baf- 
tion de  faint  Jean,  où  il  plaça  une  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  reçevant  une  gran- 
de incommodité  de  fe  voir  ainfi  dominé,  ha- 
zarda  une  fortie  pendant  la  nuit,  fous  la  con- 
duite des  deux  freres  Don  Pedro  & Don  Jean 
d’Almeïda,  qui  à la  tête  de  cent  hommes  eu- 
rent mis  tout  l’ouvrage  par  terre , avant  que 
Rumecan  étourdi  de  cette  hardieffe , ôc  per- 
fuadé  que  les  affiegés  avoient  reçû  quelques 
fecours , eût  mis  fes  troupes  en  état  pour  s’y 
oppofer.  Martin  Botello  fuivi  de  dix  braves, 
fit  la  même  chofe  au  mur  de  la  nouvelle  bat- 
terie. -Tandis  qu’il. pouffe  les  gardes  qui  y veil- 
loient,  fes  pionnieiTje  renverfent , & Botello 
rentra  dans  la  Citadelle  emportant  entre  fes 
bras  un  puiffant  Nubien , qui  feul  avoit  ofé 
lui  faire  tête. 
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Rumecan  joignant  la  rufeàlaforce  ouver- 
te , &:  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre  , 
avoir  attaché  le  mineur  au  baftion  de  faint 
Jean.  Mafcaregnas  avoir  bien  fait  quelques 
contremines  en  differents  endroits  de  la  place  ; 
mais  foit  qu’on  ne  crût  pas  que  les  Indiens  en 
euffent  allés  d’ufage , foit  que  l’habile  Rume- 
can eût  détourné  l’attention  des  afliegés  par 
d’autres  mouvemens,  on  ne  s étoit  point  ap- 
perçû  de  fon  travail.  Dés  que  la  mine  fut  en 
état 3 il  ufa  d’un  nouvel  artifice,  il  fit  paffer 
à la  Citadelle  un  de  fes  gens , qui  feignant 
d’être  un  de  ces  manœuvres  qu’on  faifoit  tra- 
vailler à force  de  coups,  s’enfuyoit  & venoit 
y chercher  un  afyle.  Le  traître  interrogé  & 
affeélant  une  extrême  candeur , dit:  33  que  Sul- 
33  tan  Mahmud  preffé  par  une  irruption  que  le 
« Roi  de  Patanes  venoit  de  faire  dans  fes  États , 
33  avoit  envoyé  ordre  à Rumecan  de  lever  le 
33  fiége  pour  aller  chercher  l’ennemi  : Que  Mo- 
33  jatecan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifant 
33  les  treize  mille  hommes , quiétoient  arrivés 
33  depuis  peu  au  camp  : qu’on  commençoit 
33  déjà  à charroyer  le  canon  8z  les  baga- 
33  ges  ^ mais  que  Rumecan  ne  voulant  point 
33  avoir  le  démenti , avmt  réfolu  de  donner 
33  un  affaut  général  au  baftion  de  faint  Jean, 
« & fe  flattoit  d’emporter  la  place  à ce  der- 
» nier  effort.  « Ce  difeours  artificieux  & fîm- 
ple  du  transfuge  , qui  n’avoit  d autre  but  que 
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d’attirer  plus  de  gens  à la  défenfe  du  baf-  Ann.  de 
tion,  fut  crû  avec  d’autant  plus  de  facilité 
qu’il  paroiffoit  fe  foutenir  dans  toutes  fes  cir-  DonJean 
conlfances.  Tout  le  monde  en  eut  une  véri-  m.  Roi. 
table  joye*  & chacun  fe  prépara  à cette  der-  Don  JEAN 

> J 3 il,  de  Castro 

niere  aétion  avec  beaucoup  d ammoiite.  Don  Vxchroi. 
Ferdinand  de  Caftro  qui  avoit  la  fievre  , vou- 
lut retourner  à fon  pofte  , ôc  n’en  put  être 
diffuadé  par  aucune  railon. 

Rumecan  11e  doutant  point  que  fon  arti- 
fice ne  lui  eût  réiiffi  , mit  les  trouppes  en  œu- 
vre le  jour  de  faint  Laurent.  La  maniéré  dont 
elles  le  préfenterent,  & reculèrent  enfuite  , 
mit  Malcaregnas  en  défiance  de  la  mine  : ôc 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à Caftro,  & aux 
autres  dabandonner  le  boulevard.  Ils  obéi- 
rent : mais  Diégo  de  Reynoio  , Officier  vieux 
ôc  expérimenté  , à qui  le  Viceroi  avoit  recom- 
mandé Ion  fils,  fe  piquant  mal  à propos  d’une 
bravoure  de  jeune  étourdi , tourna  en  deri- 
fion  l’ordre  du  Gouverneur,  ôc  fit  revenir 
tout  le  monde.  A peine  furent-ils  remontés 
que  la  mine  joua.  Le  boulevard  fut  emporté 
tout  entier,  avec  un  fi  grand  fracas  & un  fi 
grand  effet,  que  quelques-uns  furent  jettés 
parmi  les  ennemis , d autres  dans  la  Citadel- 
le, & le  plus  grand  nombre  enleveli  fous  les 
ruines.  De  prés  de  cent  hommes  il  n’en  refta 
que  vingt-cinq,  dont  trois  moururent  peu 
apres.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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Caffro  âgé  de  dix-huit  ans , en  qui  la  valeur 
avoir  devancé  les  années.  Diégo  de  Reynofo, 
trois  d’Almeïda,  Gilles  Coutigno  , Loüis  & 
Triftan  de  Sofa,  Antoine  Rodrigués , Loüis 
de  Melo  & l’élite  de  la  jeune  Nobleffe. 

La  mine  ayant  produit  un  fi  terrible  effet, l’en- 
nemi y vola  avec  de  grands  cris.  Cinq  hommes 
qui  y accoururent  , foûtinrent  affez  long-tems 
ieuls , ( ce  qu’on  aura  peine  à croire , ) tout  leur 
effort  : c’étoient  Antoine  Peçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthelemi  Correa,  Sebaftien  de  Sa  , & 
maître  Jean  le  Chirurgien  major  , qui  fut  tué 
en  cette  occafion,  apreNs  s’être  fignalé  en  plu- 
fieurs  autres.  Mafcaregnas  ne  tarda  pas  à s’y 
rendre,  fuivi  de  quinze  perfonnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s’y  portèrent  avec  intrépidité, 
avec  Jean  Coello  l’aumônier,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes , portant  l’efpe- 
rance  d’un  prochain  fecours,  & qui  tenant 
un  Crucifîix  à la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans , qu’ils  firent  des  efforts  plus  qu  hu- 
mains jufques  à la  nuit  : que  les  ennemis  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  avec  la  honte  de  fe 
voir  encore  repouffés. 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  affiegés.  Mafcaregnas  l’employa  toute,  en- 
tière à retirer  de  deflous  les  ruines , tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  foin  d enfe- 
velir  , & à réparer  la  brèche , en  faifant  une 
coupure  qui  fe  trouva  en  état  des  que  le  jour 
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parut.  Rumecan  mina  encore  fuccefhvement 
les  battions  de  faint  Jacques,  celui  de  faint 
George,  & celui  de  faint  Thomas,  flatté  de 
l’efperance  d un  fuccés  femblable  à celui  qu  a- 
voit  eu  la  première  mine.  Mais  le  Gouver- 
neur inttruit  par  fon  malheur,  y pourvut  fi 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu  aux  en- 
nemis , dont  il  y en  eut  trois  cens  enfevelis 
fous  le  battion  de  faint  Thomas. 

Nonobftant  cela,  les  ennemis  faifant  tou- 
jours de  nouveaux  progrès , fe  logèrent  fur 
les  remparts  en  differents  endroits,  & y arbo- 
rèrent leurs  Drappeaux.  L’Eglife  elle  même  fut 
quelques  tems  difputée  , 6c  après  divers  com- 
bats, le  Gouverneur  y ayant  fait  un  mur  de 
féparation,  elle  fervit  également  aux  Chré- 
tiens 6c  aux  Mahometans.  Perfonne  n’ofoie 
plus  paroître  à découvert  dans  la  place  d’ar- 
mes , 6c  Mafcaregnas,  pour  obvier  à cet  incon- 
vénient , fut  obligé  de  faire  perçer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avoientfçû  au  jufte  le 
peu  de  gens  qui  étoient  en  état  d’agir,  il  eft 
prefque  hors  de  doute,  qu’en  peu  de  tems  ils 
auroient  pris  la  Citadelle.  Trois  efclaves  qui 
s’étoient  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  : mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  fur  leur  pa- 
role, 6c  s’étant  vû  repouflè  , il  ne  put  croire 
qu’il  y eût  fi  peu  de  monde , 6c  traita  les  efcla- 
ves transfuges  comme  des  efpions  qui  avoienc 
voulu  le  tromper.  Antoine  Correa  fervit  encore 
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à fortifier  cette  erreur.  Il  e'toit  forti  à la  tête 
de  vingt  hommes  qui  l'abandonnèrent  lâ- 
chement , n’ofant  en  attaquer  quatorze.  Cor- 
rea  les  attaqua  feul , & fut  pris.  Interrogé 
par  Rumecan  , il  lui  dit  d un  air  ahure  qu  il 
y avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrita  fi  fort  ce  barbare  , qui  le  trouva 
trop  fier,  qu’aprês  lavoir  fait  traîner  a la 
queue  d’un  cheval  indompté,  il  lui  fit  couper 
la  tête. 

La  place  cependant  étoit  déformais  réduite 
aux  derniers  abois.  Le  nombre  des  hommes 
en  étoit  extrêmement  diminué.  On  n y avoit  de 
poudre  qu’autant  qu’on  en  pouvoir  faire  jour- 
nellement : une  petite  mefure  de  blé  s y ven- 
doit  trois  cens  cruzades  : les  malades  n a- 
voient  d’autre  foulagement  que  quelques 
corneilles  que  les  foldats  nourriffoient  avec 
la  chair  des  cadavres,  & vendoient  tres- 
cherement-.on  avoit  mangé  les  chiens  , les 
chats  ôc  les  autres  animaux  dont  la  nature  a 
horreur.  Le  fiecour^  fi  attendu  ne  paioifloit 
point.  Mafcaregnas  dans  cette  trifbe  fituation 
aifembla  le  peu  de  gens  qui  lui  relloient,  Sz 
leur  fit  un  difcours  fort  touchant.  ^ Il  donna 
» de  grands  éloges  à la  valeur  quils  avoient 
» fait  paroître  julques  alors,  réleva  la  globe 
« qu  il  y avoit  à mourir  pour  le  nom  dejclus- 
« Ch  ri  If , en  combattant  contre  les  ennemis 
« de  fa  Religion.  Et  fuppoiant  qu  il  n y avoit 
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s>  aucun  parmi  eux  qui  ne  préférât  cette  ef- 
” pece  de  martyre  , à la  honte  de  tomber 
» entre  les  mains  de  ce  s perfides , qui  ne  fça- 
» voient  garder  aucune  parole  , & le  feroient 
» un  plaifir  d inlulter  à Dieu  dans  leur  per- 
» Tonne , il  leur  dit  que  Ta  réfolution  étoit  tel— 
» le  j que  quand  tous  les  vivres  6c  les  muni- 
» tions  feroient  abfolument  confumées , il  met- 
35  troit  le  feu  à tous  les  édifices  , encloüeroit 
33  le  canon  , 6c  le  jetteroit  à corps  perdu  au 
» milieu  des  ennemis,  pour  s’y  faire  un  palfa- 
33  ge  5 ou  périr  en  héros  Chrétien  , en  quoi  il 
33  fe  flattoit  que  tous  voudroient  bien  le  lui- 
>3  vre.  « Ce  difeours  ayant  été  reçu  avec  accla- 
mation, 6c  tous  ayant  protefté  qu’ils  étoient 
dans  les  mêmes  fentimens , chacun  fe  fentit 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
évenemens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fu- 
jet  du  fiége.  II  étoit  réfolu  de  fecourir  la 
place  , contre  l’avis  de  bien  des  gens  qui  vou- 
loient  qu’on  attendît  la  fin  de  l’hyver.  Les  let- 
tres que  lui  avoit  apportées  le  Prêtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  aéfivité  ; mais  le  file 
étoit  épuilé,  & il  n avoit  point  d’argent  pour 
les  frais  de  l’armement.  Les  Dames  Portugai- 
fes  firent  alors  une  aélion  bien  digne  de  leur 
générofité.  Elles  s alfemblerent , & envoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaiil  donnèrent  les  premières  l’exemple,  qui 
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A n n. de  fut  fui vi  des  Dames  de  Goa  , lefquelles  en- 
voyerent  les  leurs  par  leurs  petites  filles. 
n , Avec  ce  fecours , Don  Jean  de  Caftro  fe  vit  en 

Don  Jean  / 3 

ni  Roi.  état  de  mettre  en  mer  une  puiüante  Flote.  Il 
don  Jean  vouloit  la  conduire  en  perfonne  ; mais  voyant. 
Vient©™0  qu’il  faudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  fût 
prêt  5 il  fît  prendre  les  devants  à une  partie  des 
batimens  fous  la  conduite  de  Don  Alvare  fon 
fils  aîné , à qui  il  donna  ordre  exprès  3 ôc  par 
deffus  toutes  chofes  , d’obéïr  à Mafcaregnas, 
quoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer  , 
il  fût  foultrait  à l’obéïffance  des  Gouverneurs 
des  places. 

Le  fecours  que  conduifoit  Don  Alvare 
étoit  de  cinquante  voiles  & de  neuf  cens 
hommes  : mais  les  tems  furent  toûjours  fi  af- 
freux 3 qu’après  avoir  lutté  inutilement  con- 
tre les  vents  & les  eaux3  Don  Alvare  fut  con- 
traint de  relâcher  deux  fois  3 ôc  de  fe  retirer 
à Baçaim,  une  partie  de  fes  Vaiffeaux  difper- 
fés  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto , qui  étoit  de  cette  efcadre,  ayant  obfer- 
vé3  que  les  petits  batimens  cedoient  plus  à la 
lame  que  les  gros  navires  3 entreprit  d’aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfonnes.  Cet 
exemple  ayant  été  fuivi  par  quelques  autres , 
la  place  reçut  de  cette  lorte  en  peu  de  jours 
plus  de  cent  perfonnes  3 qui  y firent  de  fi  gran- 
des chofes  en  plufieurs  affauts  , que  Mojate- 
Can,  qui  auparavant  eflimoitpeu  les  Portugais, 
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ne  put  s’empêcher  de  dire:  » qu’ils  étoient  nés 
«pour  dominer  fur  lerefte  des  hommes  ; mais 
« qu  on  avoit  cette  obligation  à la  providence 
» de  Dieu,  de  ce  qu’ils  étoient  peu,ainfi  que  les 
«bêtes  feroces  6c  vénimeufes,  qui  détruiroient 
» le  genre  humain  , fi  elles  étoient  aufii  nom- 
« breufes,  qu’elles  font  nuifibîes.  Enfin  Don  Al- 
» vare  s’étant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
« cens  hommes , apres  avoir  pris  fur  ia  route 
un  Vaiffeau  de  Cambaïe  richement  chargé. 

Non  feulement  les  alliégés  commencèrent 
à refpirer  à l’arrivée  d un  iecours  fi  puiflant  ; 
mais  ils  pafferent  tout  d’un  coup  , comme  c’eft 
l’ordinaire , dans  l’excès  d’une  confiance  pré- 
fomptueufe  , qui  penla  les  perdre.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  étoient  de  la  fuite  de  Don  Al- 
vare, voyant, que,dès  leur  arrivée, leGouverneur 
avoit  chafië  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
6c  des  battions , où  ils  s’étoient  logés  , 6c  qu’il 
les  avoit  même  obligés  à faire  de  nouvelles  li- 
gnes pour  fe  garantir  de  leur  côté,  commen- 
cèrent à fe  plaindre,»  de  ce  qu’on  les  tenoit 
» enfermés  dans  les  murs  d’une  Citadelle,  au- 
» lieu  de  les  conduire  à l’ennemi  : Qu’il  y avoit 
» une  lâcheté  dans  cette  conduite,  dont  leurs 
» prédécefieursne  leur  avoient  pas  donné  l’é- 
» xemple  en  tant  de  belles  aétions  qu’ils  avoient 
» faites, tant  deçà  que  delà  la  Mer.»  EnvainDon 
Alvare  6c  Don  Fernand  de  Menefes  voulurent 
leur  faire  entendre  raifon , 6c  les  foumettre  aux 
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loix  militaires  de  la  fubordination,les  murmures 
ne  faifoient  que  croître.  Mais  lorfque  les  enne- 
mis eurent  attiré  à eux  un  bafilic  qui  pendoit 
des  ruines  du  baftion  de  faint  Thomas,  d’ou 
Mafcaregnas  avoit  tenté  inutilement  de  le  re- 
tirer, alors  ce  ne  fut  plus  quune  fédition  ouver- 
te, accompagnée,  de  tant  d infolence  & de  mé- 
pris , que  le  Gouverneur  fe  vit  forcé  de  les 
contenter. 

Ayant  donc  déterminé  de  lai  (Ter  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  fa  défenfe,  il 
fortit  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à calmer  l’émotion  des  efprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloit  être  dé  l’expé- 
dition. Don  Alvare  de  Caftro  & Don  Fernand 
de  Menefes  conduifoient  l’avant-garde,  & Maf. 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  fe 
fit  fentir  à ces  faux  braves  , dés  qu  ils  furent 
au  pied  des  murs,  qu’il  falloir  efcalader.il  fe 
trouvèrent  bien  plus  hauts  qu’ils  n’en  avoient 
jugé  de  loin.  Alors  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
de  caquet , ne  furent  pas  ceux  qui  marquè- 
rent le  plus  de  courage.  Leur  fang  fe  glaça 
dans  leurs  veines,  &plufieurs  fe  cachoient  dans 
les  herbes,  lefquelles  étoient  fort  hautes.  Don 
Alvare  cependant  & Menefes  efcaladerent , 
quoiqu  avec  peine  , fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcaregnas,  qui  venoit  apre's , voyant  le  dé- 
fordre  que  commençoit  à operer  la  crainte, 
infultoit  aux  lâches.  » Ce  n’eft  pas  là,  Meilleurs., 
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« leur  difoit-il,  ce 
» vous  demandiez 
« L’ennemi  n e fl  pas  dans  ce  s honteufes  retrai-  DoJJj£ 

« tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  ni.  Roi. 

« voir,  que  les  plus  forts  en  langue  ne  font  Don  Jeam 
« pas  toujours  ceux  qui  le  font  le  plus  du  cœur  vjcerm.* ° 
« & de  la  main.  « En  difant  cela  il  les  faifoit  pouf- 
fer devant  lui , & avançoit  toujours  lui-même, 
jufques  à ce  qu’il  fût  monte'  au-deffus  des re- 
tranchemens. 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fi  grand 
nombre , qu’ils  firent  bien-tôt  perdre  aux  plus 
avance's  tout  le  terrain  qu’ils  avoient  gagné , 

& fautant  eux-mêmes  au  bas  de  leurs  retran- 
chemens , ils  les  pouffèrent  à leur  tour  , avec 
d’autant  plus  de  facilité,  que  la  terreur  s’étoit 
emparée  de  prefque  tous  les  cœurs.  Mafcare- 
gnas  fit  tout  ce  qu  on  put  attendre  d’un  grand 
homme.  Il  rallia  fes  gens  le  mieux  qu’il  put, 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus  en- 
preffe , ôc  tacha  au  moins  de  faire  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Menefes  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  Ab 
vare  fut  fi  étourdi  d’un  coup  de  pierre,  qu’il 
en  fut  en  danger  de  mort.  George  de  Men- 
doze  & Louis  de  Melo  empêchèrent  qu’il  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Don 
François  d’ Alméida,Lope  de  Sofa, Don  Edoiiard 
de  Menefes  Peréïra  , François  d Hier  reflètent 
parmi  les  morts,  dont  le  nombre  fe  trouva  de 

B B b iij 


que  vous  promettiez  quand  Ann.  de 
fi  ardemment  le  combat.  ^‘c* 


]8z  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


Ann.  de 

J.  c. 

154^ 

Don  Jean 
III.  Roi. 

D O N J E AN 
de  Castro 
Viceroi. 


près  de  foixante  , fans  parler  des  blefTés.  Tel 
eft  le  fruit  ordinaire  d’une  fotte  vanité' , qui 
fait  méprifer  les  loix  de  la  fubordination  & de 
1 obéiffance. 

La  peur  avoit  tellement  fuccedé  à la  pré- 
fomption  de  ces  faux  braves  , que  pendant 
quelques  jours  le  Gouverneur  eut  de  la  peine 
à les  faire  tenir  à leur  pofte.  Les  ennemis  au 
contraire  s enorgueillirent  fi  fort,  qu’outre  les 
fêtes  qu  ils  en  firent  & les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à Rumecan,  celui-ci  , 
comme  pour  marquer  le  me'pris  qu’il  faifoit 
du  Viceroi,  dont  on  n’attendoit  plus  que  l’ar- 
rivée de  moment  en  moment  , traça  le  plan 
d’une  nouvelle  Ville , en  régla  les  quartiers , 
aÜigna  les  emplacemens,  & fit  jetterles  fon- 
demens  d’un  Palais  pour  lui  même,  fans  cefi 
fer  pour  cela  de  battre  la  Citadelle , & d’y  don- 
ner de  nouvelles  attaques. 

L’hy  ver  étoit  fur  la  fin.  Les  mers  étoient  plus 
traitables.  Le  Viceroi  toujours  inquiet  fur  le 
fiége  de  Diu  hâtoit  les  apprêts  de  fa  Flote.  Il 
lui  en  étoit  venu  une  de  Portugal  compofée 
de  fix  Vaiffeaux  commandés  par  Laurent  Perez 
deTavora.  Dans  ces  circonifances,  il  reçut  des 
lettres  de  Mafcaregnas  qui  lui  apprenoit  la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Don  Alvare  , l’état 
du  fiége  ôc  la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pe- 
féïra  qui  étoit  mort  en  chemin  des  bleffures 
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qu’il  avoir  reçûës  dans  la  fatale  fortie.  Don  a n n.  de 
Jean  foutinc  en  héros  Chrétien  la  nouvelle  de  J*  c- 
la  mort  de  fon  fils  , pour  ne  faire  attention 
qu’à  la  joie  publique  de  l’arrivée  du  fecours.  iiiDor0J.ean 
Il  ordonna  des  actions  de  grâces  folemnelles  don  jean 
à Dieu.  Il  y afîîfta  en  habits  de  fête , de  le  foir  yE3C^RAo^ 
il  voulut  fe  trouver  à un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fît  partir  Vafco  d’Acugna  avec 
ordre  de  raffembler  les  Vaiffeaux  de  la  Flote 
de  Don  Alvare  que  la  tempête  avoir  difper- 
fés.  Il  ordonna  à Don  Manuel  de  Lima  de  croi- 
fer  fur  toute  la  côte  de  Cambaïe , de  peu  de 
tems  apres  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare de  Caftro  de  fon  côté  fît  partir  de  Din 
trois  Vaiffeaux  armés  en  courfe  fous  la  con- 
duite de  Don  Louis  d’Alméïda,  Lima  ne  fai- 
foit  que  d’arriver  de  Portugal  , d où  le  Roi 
1 avoir  envoyé  avec  les  provifîons  de  Gouver- 
neur d’Ormus , pour  lui  faire  éviter  la  rencon- 
tre de  Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  revenoit 
des  Indes  5 de  avec  qui  il  vouloit  fe  battre  en 
duel.  Il  mouroit  d’envie  de  fe  fîgnaler , de  étoit 
fî  piqué  contre  le  fîége  de  Diu  de  contre 
les  Gurazates  , que  partout  où  il  fe  préfen- 
ta,  il  mit  tout  à feu  de  à fang  5 n’épargnant  ni 
âge  ni  fexe , ne  fe  propofant  que  de  jetter  la 
terreur  par  toute  la  côte  3 furtout  dans  le  camp 
des  ennemis  j où  il  fît  dériver  par  la  force  du 
courant , lequel  eft  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe  , les  corps  de  tous  les  Maures  qu’il 
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avoit  pris  en  plus  de  foixante  Coties  , & qu’il 
avoir  tous  fait  pendre.  La  courfe  d’Alméïda  fe 
borna  à quelques  prifes  , tk  en  particulier  à 
celle  d’un  VaifTeau  commandé  par  un  très- 
proche  parent  de  Rumecan.  Son  retour  à Dm 
eut  quelque  chofe  d’affreux  pour  les  ennemis 
par  le  fpe&acle  qu’il  leur  donna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu’il  avoit  fait  attachera 
{es  antennes.  Rumecan  offrit  une  groffe  fom- 
111e  pour  la  rançon  de  fon  parent.  Don  Alvare 
la  refufa  avec  hauteur,  & lui  envoya  fa  tête. 

Ce  procédé  devoir  faire  comprendre  aux 
ennemis,  que5  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu’un  monceau  de  ruines  & de  mafures  , on 
ne  les  craignoit  plus  tant.  En  effet  de  jour  en 
jour  il  arrivoit  de  nouveaux  fecours  , & enfin 
parut  l’armée  du  Viceroi  compolée  de  quatre- 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  mouiller  dans  la 
Rade  , en  faifant  une  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie,  foutenuë  du  fon  des  trom- 
pettes, des  fanfares  ôc  de  tous  les  inff  rumens 
militaires.  La  Citadelle  répondit  à ce  falut  de  la 
même  maniéré  avec  tous  les  fentimens  de 
joie,  qu’on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  viébimes  deftinéesà  une 
mort  prochaine , voyent  arriver  le  moment  de 
leur  délivrance  & de  leur  grâce.  L’ennemi  lui 
même  fit  un  feu  extraordinaire , comme  s’il 
eut  voulut  témoigner  le  plaifir  qu’il  avoit  de 
yoir  une  nouvelle  matière  à Ion  triomphe  , où 

couvrir 
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couvrir  fa  crainte  fous  ces  démonflrations  de 
confiance.  En  effet  l’armée  Portugaife  n’étoic 
gueres  que  de  quatre  mille  hommes , la  leur 
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etoit  de  quarante  mille,  6c  avoit  ete  renrorcee  m.  Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  , parmi  lef-DoNjEAN, 
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quels  il  y avoit  fept  cens  Janiffaires , 6c  Ru-  Vice  roi. 
mecan  les  avoit  flattés  d’une  telle  aflurance 
de  la  viéïoire,  qu’il  fe  promettoit , difoit-il  s 
d’enlever  affez  de  drapeaux, pour  en  balayer  Les 
Mofquées.  ■ 

Dés  la  première  nuit  Mafcaregnas  alla  abord 
de  l’Amiral,  6c  reçut  dans  les  embraflemens  du 
Viceroi  , les  complimens  6c  les  éloges  qu’il 
méritoit  pour  une  aufli  belle  défenfe.  Don 
Jean  de  Caftro  appella  enfuite  au  Confeil.  On 
y délibéra,  s il  étoit  expédient  d’aller  droit  à 
l’ennemi , 6c  de  le  forçer  dans  Tes  retranche- 
mens.  L’affirmative  l’emporta  : Garcie  de  Sa 
fit  pancher  la  balance  pour  ce  parti,  auquel 
le  Viceroi  étoit  déjà  tout  réfolu.  Il  ne  fut  plus 
queftion,  que  d’en  concerter  le  projet,  6c  on  fui-' 
vit  celui  que  Mafcaregnas  avoit  conçu  lui-mê- 
me , 6c  qui  fut  trouvé  le  meilleur. 

Suivant  ce  projet  , le  Viceroi  envoya  d’a- 
bord trois  fufies  anchrer  contre  la  tour  de  la 
Ville  qui  éto  t la  plus  prés  du  Port,  6c  qu’on 
appelloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra,. 
comme  fi  on  eût  voulu  tenter  de  ce  côté-là  la 
defeente.  Enfuite  il  fit  raffembler  toutes  les 
chaloupes  de  débarquement , au  milieu  def- 
Tome  JL  CC c 
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quelles  étoit  la  Tienne  avec  un  drapeau  qui 
reprélentoit  la  Bannière  royale.  Les  chalou- 
pes efquifs  étoient  hériffe's  de  lances  & de 
demi-piques  j mais  il  n’y  avoic  que  des  gens 
des  équipages  , des  elclaves,&  des  goujats  de 
l’armée  commandés  par  des  Comités , &c  cha- 
cun d’eux  devoir  manier  la  rame  d’une  main 
ôc  de  l’autre  tenir  une  mèche  allumée.  Pour 
ce  qui  eft  des  troupes , Don  Jean  de  Caftro 
les  fit  paffer  pendant  trois  nuits  confecutives 
du  côté  de  la  Citadelle  le  plus  écarté  de  la 
Ville  , & les  fit  entrer  dans  la  place, à marée 
baffe  , par  des  échelles  de  corde  , avec  tant  de 
Tecret,  que  les  ennemis  n’en  preffentirent  rien, 
ôc  furent  toûjours  les  dupes  des  apparences 
de  la  defcente.  Quoique  Rumecan  prît  le 
change,  il  rie  laiffa  pas  de  pourvoir  à tous  les 
poftes  en  homme  entendu  dans  le  metier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toûjours  un  grand 
feu  de  toutes  parts , tandis  que  celle  de  la  Cita- 
delle battoit  en  brèche  les  premières  tranchées 
des  ennemis,  par  où  devoir  Te  faire  1 irruption. 

La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre  , le 
Viceroi  fe  rendit  à la  Citadelle  , fit  ouvrir  les 
portes  murées  , & ôter  les  battans  de  deffus 
leurs  gonds.  En  confequence  de  cette  aéfion , il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren- 
dre qu’il  falloir  vaincre  ou  mourir.  Il  les  dill ri- 
buaenfuite  en  differents  corps , donna  le  com- 
mandement du  premier  compofé  delagarnilon. 
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au  nombre  de  cinq  cens  hommes  , à Don  Jean  Ann.  de 

de  Mafcarevnas.  le  fécond  confinant  en  autres  J-  c- 
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cinq  cens,  ou  entroient  prelque  toute  la  No- 

bleffie  &les  Officiers  de  Marine  , à Don  Alvare  hl°roJ.eaN 
de  Callro  fon  fils.  Il  fe  referva  le  corps  de  ba-  Don  Jean 
taille  qui  etoit  de  mille  Portugais  & des  trou-  y 
pesMalabares.il  en  deftina  trois  cens  à Antoine 
Freyre  pojar  la  garde  de  la  place , & fit  un  corps 
détache  d’un  pareil  nombre , que  Don  Ma- 
nuel de  Lima  devoir  conduire.  Il  propofa  en 
dernierlieu  trois  prix  pourles  trois  premiers  qui 
auroient  monté  fur  les  brèches , & fit  publier 
un  ordre  de  ne  faire  quartier  à ame  vivante. 

Le  refie  de  la  nuit  s’étant  paffé  partie  à pré- 
parer les  armes , partie  à purifier  les  confiden- 
ces , le  Cuflode  des  Cordeliers  dit  la  Me  fie 
dans  la  grande  place  , fît  une  exhortation  pa- 
thétique aux  combattans  , ôc  donna  l’abfolu- 
tion  générale.  Alors  le  fignal  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  , la 
Flote  du  faux  débarquement  leve  fes  anchres, 

& commence  à fe  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  & un  grand  appareil , tempe- 
ré  par  une  lenteur  aSeélée.  Les  fanaux  qui 
paroiffioient  à Ja  capitane,  & le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches  qu’on  dilcernoit  mieux 
avant  le  jour  qui  n’étoit  pas  encore  venu , 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis , que 
c’étoit  par-là  qu’on  devoir  venir  à eux  , les 
avoit  engagés  à y mettre  leurs  meilleures  trou- 
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pes , & y attira  grand  nombre  de  celles  des 
autres  poftes  , lefquelles  furent  dans  l’erreur 
jufques  affez  avant  dans  le  jour. 

Pendant  ce  tems-là,  Mafcaregnas  étant  forti 
avec  les  Tiens , Te  préfenta  devant  les  premiers 
retranchemens , apres  avoir  force  les  tranchées. 
Là  il  y eut  un  combat  d’émulation  digne  d être 
confervé  à la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils- 
hommes devant  fe  battre  en  duel  , s’étoient 
laifTés  perfuader  de  changer  l’objet  de  leurs 
cartels,  en  Te  difputant  la  gloire  de  monter  les 
premiers  fur  les  retranchemens  ennemis.  L’un 
le  nommoit  Jean  Manoelôc  1 autre  Jean  Fau- 
con. Ils  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 
portoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 
monta  le  premier.  Un  coup  de  Tabre  lui  coupa 
la  main  droite  qu’il  mit  fur  le  mur.  Un  autre 
coup  lui  emporta  la  gauche  -y  & comme  il  s ef- 
forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  Tes  deux 
poignets , un  troifiéme  coup  lui  enleva  la  tete. 
Faucon  qui  monta  prefque  en  même  tems,  eut 
un  fort  à peu  prés  égal.  Cependant  les  autres 
montèrent  avec  tant  de  vigueur,  qui!  eut  été 
difficile  de  dire  qui  avoit  eu  la  gloire  d être 
monté  le  premier.  Don  Alvare  & Lima  eurent 
îe  même  luccês  en  differents  endroits , quoi- 
qu’il leur  en  coûtât  plus  de  fang.  Le  Viceroi 
franchit  de  Ton  côté  avec  plus  daifancej  mais 
il  fut  arrêté  à une  tour.  Son  Enleigne  fut  cul- 
buté deux  fois  , &c  fe  logea  a la  troifiéme. 
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Quelques-uns  prétendent  que  le  Viceroi  eut 
l’honneur  d’avoir  franchi  le  premier  les  retran- 
chemens  au  pofte  de  Ton  attaque  ; mais  que 
par  modeftie  , il  voulut  ceder  cet  honneur  à 
Laurent  Perez  de  Tavoraqui  ne  l’abandonna 
jamais. 

Apres  la  prife  de  la  tour , le  Viceroi  fe  jetta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Rumes.  Il  étoit 
défendu  par  fept  cens  hommes.  Ils  tentèrent 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à leur  ca- 
non , ôc  ne  purent  en  venir  à bout  ; mais  ils  fi- 
rent un  fi  grand  feu  de  leur  moufqueterie  ôc 
de  leurs  artifices , que  les  Portugais  commen- 
çoient  à lâcher  pied , lorfque  le  V iceroi  criant, 
ViBoire  ^ les  ennemis  plient  , les  ranima.  Les  en- 
nemis en  furent  fi  épouvantés  , qu’ils  aban- 
donnèrent leur  pofte,  pour  fe  fauver  de  l’au- 
tre bord.  Mais  peu  après , le  Viceroi  fe  trouva 
Rumecan  en  tête.  Rumecan  revenu  de  Ter- 
reur où  il  étoit  d’abord  fur  le  projet  de  la  des- 
cente , étoit  allé  par  un  chemin  détourné , pour 
s’emparer  de  la  Citadelle  qu’il  croyoit  trou- 
ver vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refiftance  qu’il  n’en  atterîdoit , il  alla  tom- 
ber fur  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  Il  1 enfonça  deux  fois,  & abbatit 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Caftro  ayant  encore  ici  ranimé 
fon  monde , & du  gefte  & de  la  voix  , Rume- 
can fut  de  nouveau  obligé  de  reculer. 

CCc  iij 
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Don  Alvare  & Lima  ayant  réüni  leurs  for- 
ces, eurent  à combattre  contre  Mojate.Can  &c 
Alu-Can.  La  victoire  fut  long-tems  douteufe 
entre  les  deux  partis.  Les  Barbares  furent  pour- 
tant obligés  de  prendre  la  fuite.  Mafcaregnas 
qui  fe  furpaffa  en  cette  journée , eut  un  pareil 
avantage  contre  Jufarcan  qu’il  mit  en  déroute. 

Rumecan  fuperieur  à la  mauvaife  fortune 
ne  fe  ralentit  pas  dans  fa  défaite.  Il  rallia  fes 
troupes  éparfes  un  peu  plus  loin,  & les  pré- 
fenta  en  hémicycle  , de  maniéré  que  les  deux 
ailes  embraffoient  un  grand  terrain  pour  en- 
velopper les  ennemis.  Cette  manœuvre  obli- 
gea le  Viceroi  à rallier  aufli  les  liens.  Don  Al. 
vare,  à qui  il  donna  l’avant-garde,  fe  lança 
avec  impetuofité  fur  l’ennemi  , qui  foutint 
bien  fon  premier  effort;  mais  il  plia  au  fécond, 
tk  fe  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourfuit  avec  trop  d’ardeur  & fans  ordre  , 
Rumecan  fond  deffus  avec  un  corps  de  re- 
ferve  , & prend  une  telle  fuperiorité,  que  la 
viéloire  fembla  s’être  réfervée  pour  fe  dé- 
clarer alors  en  fa  faveur.  Dans  ce  moment 
critique  le  Cuftode  des  Cordeliers  qui  te- 
noit  un  grand  Crucifix  à la  main  , parcou- 
rant les  rangs , échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une  pierre  lan- 
cée au  hazard  ayant  cafîé  le  bras  droit  du 
Chriff , cet  accident  ranima  fa  ferveur,  & il 
excita  tellement  le  zélé  des  combattans  à la 
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vengeance  de  cet  affront  fait* à Dieu  , que  les 
ennemis  ne  pouvant  foutenir  ce  nouvel  effort, 
Rumecan  fit  fonner  la  retraite.  Elle  ne  fut 
qu’une  pure  déroute.  Chacun  cherchoit  la 
Ville, &mettoitfon  falut  dans  la  fuite.  Don  Al- 
vare  y entra  pêle-mêle  avec  les  fuyards  , Don 
Manuel  de  Lima  en  fît  autant  aufli  bien  que 
Mafcaregnas,  qui  ayant  toûjours  été  victorieux 
de  fon  coté,  décida  du  fort  de  cette  journée. 

Apre's  s’y  être  raffafîés  tous  les  trois  de  fang 
ôc  de  carnage  , comme  ils  en  fortoient  pour 
venir  au-devant  du  Viceroi , lequel  ne  fçavoit 
où  en  étoientles  chofes,&  ignoroit  que  la  Vil- 
le fût  prife , ils  apperçoivent  Rumecan  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes  qui  fembloit 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s’étant 
divifés  pour  le  prendre  de  front  ôc  par  les 
flancs , ils  fondent  de  tous  côtés  fur  lui  avec  une 
extrême  fureur.  Rumecan  foutint  leur  choc 
en  homme  defefperé , ôc  il  efl:  hors  de  doute, 
que  fi  fes  troupes  avoient  répondu  à la  valeur 
de  leur  Général,  les  Portugais  euffent  été  vain- 
cus , & accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com- 
mencement elles  furent  déconcertées  , fe 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu’on  avoit  faite. 
Elles  neMe  loutinrent  enfuite  que  par  la  va- 
leur de  leurs  Officiers  qui  firent  des  merveil- 
les. Enfin  elles  n’eurent  pas  même  le  courage 
de  fe  défendre  , ôc  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
fuir,fe  laiffoient  égorger  comme  des  viéti- 
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mes.  Rumecan  s’étant  déguifé  fous  l’habit  d’un 
fimple  foldat,  fut  trouvé  mort  fur  le  champ 
de  bataille',  & réconnu  à peine.  Alu-Can  & plu- 
fieurs  autres  Officiers  de  diftin&ion  eurent  le 
même  fort.  Mojate.Can  ayant  trouvé  un  che- 
val fe  fauva, Juzarcan  fut  fait  prifonnier , & corn 
fervé,  malgré  l’ordre  qui  avoir  été  publié  de 
n’épargner  qui  que  ce  fut.On-fit  la  meme  grâce 
à fix  ou  fept  cens  perfonnes , apre's  qu’on  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  mife  à fac  3 on  n’y 
épargna  ni  âge  ni  fexe  ; on  ne  fit  pas  meme 
grâce  aux  animaux.  Le  corps  que  comman- 
doit  Mafcaregnas  s’acharna  fur  les  vaincus 
avec  plus  de  cruauté  , pour  fe  dédommager 
des  peines  que  lui  avoit  caufe  un  fi  long  fiége. 

Outre  l’artillerie  , les  drapeaux  , les  baga- 
ges & les  dépouilles  immenles  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  , il  trouva  dans  la 
Ville  une  abondance  de  vivres  & de  delices 
qui  le  fur  prit  , & qui  lui  reprefenta  1 image 
de  la  plus  floriffiante  paix.  Enfin  la  vidoire 
fut  des  plus  complétées  , & le  fécond  fiége  de 
Diu  fit  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n’avoir  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer- 
tainement la  principale  gloire  -,  mais  il  n en 
eut  que  la  gloire  3 comme  fi  alors  il  eut  ete  ra- 
tai à la  Couronne  de  Portugal , de  ne  pas  con- 
noître  le  mérite  de  fes  plus  grands  hommes  > 
ou  de  le  connoître  fans  le  récompenfer. 

Fin  du  onyéme  Livre. 

HISTOIRE 
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LIVRE  DOUZIEME 

LE  coup  d œil  dont  le  vainqueur  mefiire 
le  champ  de  bataille  , où  il  a remporté 
la  viétoire  , quelque  gracieux  qu’il  foit  , eft 
toujours  mêlé  d’horreur,  par  l’affreufe  image 
de  la  mort  qui  y eft  répandue  en  mille  ma- 
niérés. L’ennemi  même  terraffé  , mériteroit 
feul  Tes  larmes  , quand  il  n’en  auroit  pas  de 
perfonnelles  à répandre.  Tel  fut  celui  de 
Don  Jean  de  Caftro  après  l’aétion.  Iln’avoit 
plus  d ennemis  dans  fille  , dont  il  fit  couper 
les  deux  ponts  qui  lajoignoient  au  continent* 
que  le  peu  qu’il  avoit  réfervé  dans  fes  fers. 
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Ann.  de  Le  refte avoit  fui,  ou  étoitfans  vie  immolé  par 
J-c*  le  Portugais  irrité,  plutôt  à fa  fureur,  qu’aux 
réglés  légitimes  de  la  guerre  ; mais  il  lui  en 

Don  Jean  ° • ° r\  ° i r 

ni.  roi.  coutoit  un  his  dune  grande  eiperance^e ten- 
Don  Jean  d rement  aimé.  Plus  de  quinze  cens  hommes 

Yiceroi™0  des  Liens  avoient  péri  depuis  le  commencement 
du  fiége.  La  Citadelle  n’étoit  plus  qu’un  amas 
confus  de  ruines,  &il  n’y  reftoit  pas  un  mur 
qui  pût  fervir. 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  qu’il  encouteroit 
plus  de  tems  8c  de  dépenie  à la  réparer , que 
d’en  faire  une  nouvelle,  en  drefferent  un  autre 
plan  plus  ample  8c  plus  régulier  , auquel  on 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  maifons 
de  la  Ville  , qui  furent  démolies,  8c  dont  on 
employa  les  matériaux.  L’argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  tréfor  royal  étoit  vuide.  Il  lui  fal- 
loit  vingt  mille  Pardaos.  Il  devoir  les  emprun- 
ter , & il  n’avoit  pas  de  quoi  les  aflurer.  Au 
défaut  de  tout  autre  gage , il  voulut  envoyer  le 
corps  de  fon  fils  Don  Ferdinand  ; mais  comme 
il  ne  fe  trouva  pas  en  état  d’être  tranfporté, 
Caftro  fe  contenta  d’engager  quelques  flo- 
cons de  fa  barbe  qu’il  adreffa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil , 8c  à la  Ville  de  Goa.  Le  ref- 
peél  qu’on  avoit  pour  fà  vertu,  joint  à la  joye 
qu’on  eut  de  fa  victoire  8c  de  la  levée  du  fiége  , 
lui  fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme  qu’il  de- 
mandoit  8c  au-delà.  On  la  lui  fit  tenir  , en  lui 
renvoyant  fon  gage  dans  les  termes  les  plus 
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gracieux.  Les  Dames  y ajoutèrent  de  nouveau 
leurs  pierreries  qu  il  leur  rendit  depuis  telles 
qu’il  les  avoir  reçues.  Il  ne  diflera  pas  non  plus 
beaucoup  à latisfaire  la  Ville  de  Goa  , pour 
ce  quelle  lui  avoir  avancé.  La  prife  d’un  riche 
VaifTeau,  fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille 
Séraphins  en  or  , fut  plus  que  fuffifante  pour 
cela. 

Pendant  ce  tems-là  , les  Vaiffeaux  Por- 
tugais défoloient  toute  cette  mer  fans  ména- 
gement. Don  George  de  Menefes  & Don  Ma- 
nuel de  Lima  coururent  toute  la  côte  du- 
rant quatre  ou  cinq  mois,  & y firent  des  ho- 
Hilités  fi  cruelles  ôc  fi  fréquentes  , qu’011  ne 
voyoit  de  toutes  parts  que  les  trilles  marques 
des  ravages  qu’avoient  faits  le  fer  & la  flam- 
me, & qu  on  n entendoit  que  les  cris  pitoya- 
bles des  peuples  gémiflants,  que  la  fuite  pou- 
voir à peine  dérober  aux  fléaux  dont  ils  étoient 
fuivis. 

Enfin  le  Viceroi  apres  avoir  rétabli  toutes 
choies  à Diu , & tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franchifes  qu  il  accorda  aux  commer- 
çans  , partit  pour  Goa,  où  il  arriva  au  mois 
d’Avril  de  l’an  1547.  On  l’y  attendoit  avec 
une  extrême  impatience , & on  fe  préparoit 
à l’y  recevoir  avec  toutes  les  démonflrations 
d’une  joye  extraordinaire.  On  le  pria,  à fon 
arrivée,  de  s’arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin,  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  cette 
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fête  j qui  fut  une  imitation  du  triorhphe  des 
anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y parut  fu- 
perbement  vêtu,  couronné  de  Palmier,  dont 
il  tenoit  aufîi  une  branche  à la  main.  Il  entra 
fous  le  Dais  , & paflfa  ainfi  par  les  principales 
rués  de  la  Ville,  qui  étoient  tendues  des  plus 
riches  tapijTeries  de  l’Inde.  Tandis  que  tout 
retentilfoit  de  fes  éloges  & des  acclamations 
du  peuple  , & que  les  Dames  richement  parées 
jettoient  fur  lui  du  haut  des  balcons  <Sedes  fenê- 
tres des  fleurs  & des  eaux  eflfencées , Jufarcan  & 
&:  fix  cens  prifonniers , les  mains  liées  derriè- 
re le  dos  , y donnoient  le  trilfe  fpe&acle  de 
leur  humiliation.  Apres  eux  fuivoient  les  Ecen- 
darts  & les  Drapeaux  pris  furies  ennemis.  On 
les  portoit  renverfés  & traînants  dans  la  pouf- 
fiere.  L’artillerie  , les  bagages,  les  dépoüilles 
prifes  fur  les  vaincus  , les  figures  & les  repré- 
fentations  de  la  Citadelle  afliégée,  & de  la  ba- 
taille gagnée  y relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers , poêfies , chanfons,  harangues , 
feftins , jeux , rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma- 
gnifique cette  fête  , dont  la  relation  fut  en- 
voyée en  Europe  j mais  dont  perfonne  ne  por- 
ta un  jugement  plus  folide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catherine,  qui  dit,»  que  Don  Jean 
» de  Caftro  avoit  vaincu  en  Chrétien , & triom- 
» plié  en  Payen.  « 

L’Idalcan  avoit  toujours  furie  coeur  la  mau- 
vaife  foi  du  traité  qu’on  avoit  fait  avec  lui , au 
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fu jet  de  Meale-Can  Ton  compétiteur.  Il  avoit  ANK.de 
donné  les  terres  de  Bardes  ôc  de  Salfette  en 
fouveraineté  au  Roi  de  Portugal,  à condition 

, . . , , , P I.  -V  Don  Jean 

qu  on  eloigneroit  Meale,  quon  lenverroit  a m.  roi. 
Malaca,  ôc  qu  on  l'y  tiendroit  fous  bonne  gar-  don  Jean 
de , ainfi  que  je  lai  dit.  On s’étoit  faih  de  ces 
terres  en  vertu  du  traité  , mai-s  on  n execu- 
toit  point  la  condition,  & Meale  reftoit  tou- 
jours à Goa.  L’Idalcan  s’en  étoit  plaint  à Mar- 
tin Aiphonfe  de  Sofa  par  (es  Ambafladeurs  , 
qui  négocièrent  fi  bien  fous  main,qiie,moyen- 
nant  cent  cinquante  mille  Pardaos,on  devoit 
lui  livrer  Meale  , ôc  le  remettre  à fa  difcre- 
tion.  Sur  ces  entrefaites , Sofa  ayant  été  rele- 
vé, Caflro  eut  horreur  d’une  infidélité  fi  énor- 
me à l’égard  d'un  Prince,  qui  avoit  été  invi- 
té par  les  Portugais  même  à fe  réfugier  chez 
eux  comme  dans  un  afyle  facré.  Meale  dut  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  maî- 
tre, il  reif  a à Goa  tranquille  j mais  Caftro  ne 
penfa  point  à rendre  les  terres  de  Bardes  ôc 
de  Salfette.  Il  prétendit  quelles  avoient  été 
autrefois  cedées  à la  Couronne  , ôc  que  leur 
revenu  n’étoit  pas  même  fufhfant,  pour  com- 
penfer  les  frais  nécefïaires  à l’entretien  de 
Meale.  L’Idalcan  piqué  eut  recours  à la  voye 
des  armes.  Il  y eut  quelques  combats  avant 
même  le  fiége  de  Diu.  Après  ce  fiége  la  guer- 
re fe  pouffa  plus  vivement.  Le  Viceroi  y paffa 
en  perfonne,  ôc  l’Idalcan  malgré  la  juffice  au 
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moins  apparente  de  fa  caufe,  eut  encore  le  cha- 
grin d’éprouver  la  fortune  contraire , & d avoir 
caufé  la  ruine  de  Ponda  &de  Dabul  5 où  l’on 
exerça  les  mêmes  rigueurs  qu’on  avoit  exer- 
çéesfurh  côte  de  Cambaïe. 

L’Idalcan  auroit  fouffert  fans  doute  de  plus 
grandes  pertes,  en  confequence  de  l’alliance 
qu’avoient  faite  plufieursPrinces  fes  voifins  avec 
le  Viceroi , fans  la  diverfion  que  fit  alors  la  nou- 
velle qui  fe  répandit, queSultanMahmud  fe  pré- 
parcit  à revenir  lur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoir  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être  négligée, 
le  Viceroi  fit  un  nouvel  armement  de  cent  foi- 
xante  fuites , auquel  le  peuple  de  Goa  contri- 
bua avec  plaifir.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  démonftrations  de  libéralité,  en  en- 
voyant leurs  pierreries  & leurs  bijoux  avec  des 
inltances  & des  réproches  même  , de  ce  qu  il 
n’avoit  pas  voulu  les  accepter  par  -le  paffé. 
Caftro  ne  les  acfcepta  pas  non  plus  cette  fois, 
& fe  contenta  de  leur  bonne  volonté.  Cepen- 
dant il  partit , toucha  à Baçaim  , enfuite  à Su- 
rate , où  Don  Alvare  s’étoit  logé,  & avoit  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De  là  il  alla 
à Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Menefes  , qui  y fit  une  fi  belle  aétion  , qu  il 
crut  devoir  l’immortalifer , en  prenant  le  fur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit,  le  Viceroi 
vit  l’armée  de  Mahmud,qui  fcmbloit  Pattern 
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dre  pour  lui  donner  bataille.  Elle étoit  rangée  Ann.  de 
en  hémicycle  , ôc  cenoic  une  lieue  d’une  pointe  c* 
de  croiffant  à l’autre.  Don  Jean  fans  la  crain-  *547’ 
dre  fît  la  defcente  en  fa  preTence  , rangea  fes  iil°roÎ.eah 
troupes  comme  pour  combattre,  &,  fur  ce  que  don  Jean 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa-  yke*mR° 
tiguer  , ôc. l’envelopper  , il  avança  environ 
deux  portées  d’arquebufe.  Mais  fes  Officiers 
lui  ayant  repréfenté  le  peu  de  proportion  qui 
fetrouvoit  entre  trois  mille  hommes  qu’il  avoic 
Sc  cent  cinquante  mille  qu’avoient  les  ennemis 
il  revint  vers  le  rivage  , fe  rembarqua  avec 
tranquillité  , content  d’avoir  fait  cette  dé- 
monllration  devant  une  armée  auffi  nom, 
breufe  5 fans  qu’il  y eut  d’autre  fuite  de  ces 
deux  puifïans  armemens,  fî  ce  n’eft  quelques 
nouvelles  irruptions  que  les  Portugais  firent 
à leur  retour  fur  les  terres  de  l’Idalcan , qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  même  tems 
fon  falut 5 Ôc  une  grande  vi&oire  quelle  rem- 
porta fur  les  Achenois , à un  miracle  bien  éclat- 
tant  du  grand  faint  François  Xavier,  qui  y étoit 
alors , ôc  travailloit  à remedier  aux  diffolutions 
énormes  des  Portugais  avec  plus  de  fatigue  9 
ôc  de  difficulté  qu’il  n’en  trouvoit  dans  la  con- 
verfion  des  Mahornetans  ôc  des  Idolâtres.Cette 
Ville  joiiifïoit  depuis  long-tems  d’une  paix 
pernicieufe  , caufée  d’une  part  par  la  divifion 
des  Rois  fes  voifins  attentifs  à s’entredétruire  * 
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ôc  de  l’autre  par  la  ne'gligence  même  des  Por- 
tugais , qui  penfant  uniquement  à leurs  inté- 
rêts perfonnels  , & fe  plongeant  dans  tous  les 
vices  , ne  tiroient  aucun  profit  de  cette  di- 
vifion  , & abandonnoient  leurs  alliés , dont  ils 
avoient  eux-mêmes  un  extrême  befoin  , pour 
tenir  la  balance  entre  des  PuifTances  , dont 
celle  qui  devoir  prendre  la  fuperiorité  , de- 
voir caufer  leur  ruine.  C eft  ainfi  qu’ils  laiffe- 
rent  dépouiller  le  Roi  d’Auru  dans  rifle  de 
Sumatra  de  Tes  Etats  & de  la  vie  même,  pour 
avoir  refufé  de  le  fecourir  contre  leRoid’A- 
chen.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  , fa  veuve 
vint*  en  perlonne  à Malaca  folliciter  un  nou- 
veau fecours , pour  voler  a fa  vengeance.  L oc- 
cafion  de  la  fervir  étoit  belle  & légitime  • mais 
certe  Princefle  s’étant  vûe  amufer  par  de  bel- 
les paroles  , fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d Ujentane  , qui  faiïifta  de  toutes  fes  forces, 
& lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  folemnité  du  mariage  qu’il  contrada 
avec  elle. 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes , 
fufpendit  pendant  quelques  années  , la  haine 
implacable  qu’ils  avoient  pour  les  Portugais. 
Mais  enfin  le  Roi  dAchen,  qui  setoit  main- 
tenu dans  fes  ufurpations  , & quiavoit  piis  1 af- 
cendant  dans  1 ifle  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 
puilfante  flote  de  foixante-dix  batiinens , avec 
cinq  mille  hommes  de  débarquement , paimi 
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lefquels  il  y avoit  un  corps  de  cinq  cens  Ja- 
niflàires , cinq  cens  Orobalons  ou  Chevaliers  , 
diftingués  par  un  Bracelet  d’or,  commandés 
par  un  brave  Général  qui  prénoit  le  titre  de 
Roi  de  Pedir.  Cette  Flote  formidable  équi- 
pée avec  un  treYgrand  fecret,  vint  furgir dans 
le  Port  même  de  Malaca,  le  18.  Oétobre  de 
cette  même  année  1547.  deux  heures  apres 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  lurprife  quelle 
caufoit , le  Général  ne  perdit  pas  un  moment 
de  tems  à mettre  fon  monde  à terre,  à don- 
ner l’efcalade  , & à attaquer  les  Vaifleaux  qui 
étoient  dans  le  Port.  Véritablement  l’afiaut 
lui  réülfit  mal , & autant  qu  il  y eut  d’enne- 
mis qui  fe  préfenterent , autant  y en  eut  il  de 
culbutés  & de  tués.  Mais  ils  jetterent  tant  de 
feu  dans  les  Vaifieaux,  & avec  tant  de  fuccés 
que  de  huit  qu’il  y avoit  dans  le  Port , & dont 
cinq  ne  faifoient  que  d’arriver  des  Ifles  de 
Banda  richement  chargés , il  n’y  en  eut  au- 
cun qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier  d’un 
h grand  fuccés,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  fa  flote  en  croifiant  dés  que  le  jour  eut 
paru  : mais  le  canon  de  la  forterefle,  l’ayant 
obligé  de  s’écarter,  il  fe  rétira  à Fille  d’Upi, 
à un  mille  de  la  Ville , où  il  pafia  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  & en  réjoiiiflances. 

Là , ayant  pris  un  bateau  de  pefcheurs , où 
il  y avoit  fept  perfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  ôc  les  oreilles , & les  renvoya 
Tome  JL  EEe 
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au  Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 
défi  , exprimé  dans  une  lettre  écrite  lelon  de 
ftile  des  Orientaux  en  Métaphores  pompeu- 
fes,  en  titres  magnifiques,  ôc  en  de  grandes 
démonlfrations  de  mépris  pour  les  Portu- 


Simon  de  Melo , qui  étoit  alors  Gouverneur 
de  Malaca , ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil , & ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti,  eut  recours  à Xavier 
comme  à l’Oracle.  Le  Saint,  contre  l’opinion 
de  tout  le  monde,  ne  balança  point  à dire 
qu  il  falloit  tirer  raifon  d’un  outrage,  qui  étoit 
plûtôt  une  infulte  faite  à Dieu  qu’à  la  Nation. 
Tous  ayant  applaudi  à fon  zélé,  par  le  feul 
refpeét  qu’on  avoir  pour  fa  vertu  , on  fe  tranf 
porte  à l Arfenal , où  l’on  ne  trouva  qu  un 
petit  Catur  & fept  corps  de  fuites,  fi  vieux 
& fi  pourris,  qu’ils  n’étoient  guéres  plus  pro- 
pres qu’à  être  brûlés.  Il  étoit  quefhon  de  leur 
donner  leurs  agrez , mais  le  faéleur  protefla 
avec  ferment , qu’il  n’avoit  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer,  ni  goudron,  ni  voiles,  ni  an- 
chre,  pas  un  cable,  pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  maniéré  dont  les  Rois  font  fouvent  1er- 
vis  dans  les  païs  lointains.  Xavier  indigné , 
s’adrefTe  alors  à huit  des  plus  braves  Officiers, 
leur  affigne  à chacun  la  fuite  & le  Catur , 
Sc  les  engage  à les  armer  à leurs  propres 
frais. 
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En  cinq  jours  de  tems  l’armement  fut  prêt.  Ann.  de 
François  Deçà,  beau-frere  du  Gouverneur  eft  Ec- 
fait  Général  de  cette  petite  armée,  qui  né-  I547' 
toit  compofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom-  n°NRoi.  W 
mes  , mais  tous  gens  de  cœur  & de  main.  Xa-  Don  jean 
vier  les  exhorte  tous  l’un  apres  l’autre , les  y)c^^RO 
embraffe  & les  difpofe  enfuite,  par  les  Sacre- 
mens,  à l’aélion  & à la  viéloire.  L’Etendart 
Royal  effc  béni  avec  folemnité  , & tous  s’em- 
barquent à la  veue  ôc  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple , avec  cette  confiance  qui  efl  1 heu- 
reux preTage  du  fuccês , & ces  démonfi: ra- 
tions de  joye  qui  font  ordinaires  à ces  fortes 
de  fpeftacles. 

A peine  la  Capitane  eut-elle  fait  quelques 
mouvemens  pour  gagner  le  large  , que  par  le 
tems  le  plus  tranquille  , & fans  avoir  touché 
nulle  part , elle  coula  à fond  prefque  en  un 
infiant,  àlaveuë  de  cette  foule  de  fpeétateurs. 

Les  hommes  furent  fauvés  , & on  eut  bien  de 
la  peine  enfuite  à repêcher  le  refte.  La  fu- 
perftition  des  pronoftiques  frappant  toûjours 
î’efprit  du  peuple  , tous  les  cœurs  furent  chan- 
gés en  ce  moment,  & les  applaudifiemens  fe 
changèrent  en  murmures.  Xavier  feul  ne  perdit 
point  courage , & ranima  les  efperances  ab- 
batues  de  tous  ces  efprits  concernés , qui  à 
la  plûralité  des  fuffrages  avoient  déjà  conclu 
à abandonner  lentreprife  ; Il  les  ranima,  dis- 
je,  par  l’aflurance  qu’il  leur  donna  de  1 arri- 
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vee  cl  un  nouveau  lecours,  confiftant  en  deux 
fulles  , qu  on  devoit  découvrir  fur  le  foir  du 
même  jour. 

L’évenement  ayant  vérifié  une  prédiction  fi 
précile  & G authentique  , au  moment  que  les 
fuites  parurent,  comme  elles  gagnoient  le 
large  pour  ne  pas  toucher  à Malaca , &n’être 
pas  dans  l’obligation  d'y  payer  les  droits  de 
Doüane , Xavier  s y tranlporte  dans  un  efquif, 
parle  aux  Capitaines,  leur  promet  la  franchi- 
ïe  qu’ils  fouhaittent,  & les  remplit  de  zélé, 
pour  prendre  en  main  la  caufe  de  Dieu , <Se 
1 honneur  de  la  nation. 

L’efperance  du  Giccês  s’étant  ranimée  &z  ac- 
cruëjl’armée  Ge  mit  en  mer  le  zi.  Oétobre, 
ôt  courut  fept  jours  entiers , jufques  au  terme 
que  le  Gouverneur  lui  avoit  prefcrit , lans 
avoir  aucune  nouvelle  de  1 ennemi.  Le  cou- 
rage des  guerriers  vouloit  les  porter  plus  loin. 
La  fidelité  du  Général  les  arrêta  , mais  comme 
ils  penfoient  au  retour,  il  s’éleva  un  vent  con- 
traire qui  les  tint  vingt-trois  jours  en  échec. 
Alors  les  provifions  leur  ayant  manqué  ils  fe 
virent  obligés  de  palier  outre,  pour  en  aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex- 
trême confiernation  • & comme  dans  ces  for- 
tes d’évenemens , on  imagine  toujours  ce  qu’il 
y a de  plus  fâcheux,  & qu’on  met  les  chofes 
au  pis , la  ville  étoit  pleine  de  murmures , de 
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lamentations  & de  faux  bruits,  dont  tout  le  ANu.de 
poids  retomboit  fur  Xavier  feul.  Une  nouvel-  E c* 
le  circonftance  augmenta  le  trouble  & l’é- 
pouvante. Aladin  qui  avoir  été  chaffié  de  Bin-  iu.°  Rof.AN 
tan  par  Pedro  Mafcaregnas,  &;  enfuite  d’U-  don  Jean 
jentane  par  Don  Elfevan  de  Gama,  s’étoit  yEICj£”RO 
fortifié  à Jor,  oü  les  Portugais  l’avoient  laiflfé 
paifible.  Il  étoit  alors  armé  avec  quelques 
Princes  confédérés , contre  le  Roi  de  Patane 
fon  voifîn,  & il  le  trouvoit  à l’entrée  du  fleu- 
ve Muar,  avec  une  flore  que  quelques-uns 
font  monter  jufques  à prés  de  trois  cens  fuftes, 
lanchares  & autres  petits  batimens  de  diffe- 
rente efpece.  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit 
à Malaca,  étant  venue  jufques  à lui,  &;  ayant 
réveillé  l’envie  de  rentrer  en  pofleflion  d’un 
Etat,  qui  étoit  fon  ancien  héritage,  lui  fît 
changer  fur  le  champ  le  deflein  de  fa  mar- 
che. 

Il  envoya  en  même-tems  un  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  à Melo,  pour  lui  faire  com- 
pliment fur  l’infulte  qui  venoit  de  lui  être  fai- 
te, & pour  lui  faire  offre  de  toutes  fes  forces 
contre  l’ennemi  commun.  Il  fentoit  bien  que 
fes  offres  feroient  fufpeéfes,&que  l’appaft  étoit 
trop  groflier  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  dupe.  Auflifon  intention  étoit-elle  moins 
de  réüflir  par  cet  artifice , que  de  fçavoir  le 
vrai  état  de  la  place , & il  n’attendoit  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C’étoit-là  ce 
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A N N jë  qui  caufoit  1 embarras  des  habicans  de  Malaca. 
•J.  C.  Ils  s’e'toient  privés  du  peu  de  forces  qu’ils  a- 
1547  ‘ voient,  pour  fe  défendre  dans  défi  facheufes 
mNRoiÏAN  circonftances.  Ils  ne  comptoienc  plus  fur  leur 
don  Jean  Petrte  armée,  dont  la  perte  entière  leur  pa- 
de  Castro  roilfoit  ne  devoir  plus  être  révoquée  en  dou- 
te ,&  ils  fe  voyoïent  dans  une  elpece  d’im- 
pofîibilité  de  réfilfer  à un  coup  de  main.  Mélo 
neanmoins  fit  fi  bonne  contenance  , & répon- 
dit avec  tant  de  fierté  à l’envoyé  de  ce  Prin- 
ce, qu’il  défefpera  de  ré üflir  dans  fon  projet, 
où  ne  fut  plus  à tems  de  l’exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l’agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux  , la  dote  Por- 
tugaife  apres  plus  d’un  mois  de  travaux  , trou- 
va enfin  celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 
trée fur  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoit 
chaffé  ce  Prince  qui  s’étoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patane , & elle  avoit  commis  des  cruau- 
tés inouïes  fur  fes  fujets.  Elle  s’étoit  emparée 
d’un  porte,  & actuellement  on  y bâtifloit  une 
fortereffe  pour  couper  les  vivres  à Malaca,  & 
empêcher  qu’aucun  Vaiffeau  n’y  pût  aborder. 
Toutes  ces  connoiffances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs , & les  ennemis  de  leur 
côté,  ayant  eu  avis  de  l’arrivée  des  Portugais , 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
de  part  & d’autre  , & fe  difpoferent  au  combat 
avec  la  même  animofité.  Les  Achcnois  furent 
les  premiers  qui  s’ébranlèrent.  Quatre  fulles 
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faifoient  leur  avant-garde  , dans  laquelle  étoit 
leur  Capitane  commandée  par  le  Général  en 
perfonne.  Les  autres  fui  voient  fix  à fix,  en 
fort  bel  ordre. 

Deçà  l’ayant  apperçû , rangea  aulîi  fa  petite 
flote  en  bataille,  &femit  à couvert  dans  une 
anfe  que  formoit  une  pointe , pour  n’être  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis  fut 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  décharge 
d’artillerie  de  fi  loin  , qu’aucun  coup  ne  porta. 
L’air  étoit  couvert  en  même  tems  d’une  nuée 
de  flèches , qui  n’eurent  pas  plus  d’effet.  Les 
Portugais  au  contraire , n’ayant  tiré  qu’à  une 
jufte  diftance,  ne  perdirent  prefque  pas  un 
coup.  Dès  la  premier  bordée  , un  boulet  parti 
de  la  fufte  de  Jean  Soarez  , ayant  pris  en  flanc 
la  Capitane,  la  fendit  tellement  qu  elle  coula 
d’abord  à fond.  Les  trois  autres  fuftes  de  l’a- 
vant-garde s’étant  mifes  entravers,  pour  fau- 
ver  leur  Général , & plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoient  avec  lui,  barrèrent  la  riviere. 
Les  fuftes , qui  venoient  à la  fuite  , voguant  à 
rames  ôc  à voiles , emportées  d’ailleurs  par  un 
courant  très-violent,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres,  s’embarrafferent  dans  leurs  manœu- 
vres , & cauferent  une  étrange  confufion. 

En  ce  moment , Xavier  préchoit  au  peu- 
ple dans  Malaca.  C’étoit  un  Dimanche  qua- 
trième de  Décembre  , fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fondifcours,  ils’ar- 
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rêta  tout  à coup  , & peu  à peu  forçant  comme 
hors  de  lui-même,  on  le  voit  entrer  enextafe, 
des  paroles  entrecoupées,  des  mouvemens 
tantôt  de  crainte,  tantôt  de  joye,  des  larmes 
& des  foupirs , des  prières  animées  d’un  ex, 
ces  de  ferveur  , fufpende-nt  l’attention  de 
tout  l’auditoire  , & le  tiennent  lui -même 
comme  extafié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 
fon  raviffement,  annonce  nettement  le  gain 
de  la  bataille,  & fait  rendre  fur  le  champ  des 
a étions  de  grâces  à Dieu  , déclare  que  le  ven* 
dredi  fuivant , on  reçevroit  les  premières  nou- 
velles de  la  viétoire  , & que  peu  apres  on  re- 
verroit  la  flote  viétorieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  défordre  s’é- 
toit  rétabli  ; le  Roi  de  Pédir  qu’on  avoir  re- 
tiré de  l’eau  , faifoit  des  merveilles  de  fa  per- 
fonne , & animoit  fortement  les  fiens.  Les 
Portugais  de  leur  côté , ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuftes,  qui 
étoient  fur  les  ailes , canonoient  à coup  fur 
ce  groupe  de  batimens  raffemblés  & entaf- 
fés  , celles  du  milieu  coururent  à l’abordage. 
En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  Vaiffeaux,  de  morts  & de  mourants. 
Enfin  le  Général  ennemi,  ayant  reçu  une  bief- 
fure  dont  il  mourut  peu  apres,  fe  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  fuite.  Alors  le  defordre 
croiffant  par  fa  retraite  , il  n’y  eut  plus  de 
féfiftance.  Les  Achenois  abandonnent  leurs 

Vaifleaux } 
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Vailfeaux,  fie  jettent  dans  le  fleuve,  dont  le  A n n.  de 
courant  ablorba  la  plus  grande  partie.  On  L c* 
compte  qu’ils  perdirent  quatre  mille  hommes. 

n r j 1 1 / Don  Jean 

ne  le  lauva  de  toute  cette  armee  , que  ceux  m.  Ror. 
qui  fiuivirent  le  Général  fugitif.  Don  Jean 

Le  Roi  de  Parles , qui  étoit  aux  aguets  , vîcSto”R° 
ayant  ramaflfé  quelques  troupes , alla  à l’im- 
provifte  tomber  fur  un  corps  de  cinq  cens 
Achenois  , dans  le  pofte  qu'ils  fortifîoient , où 
ils  gardoient  les  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits.  Il  les  pafla  tous  au  fil  de  l'épée , en  forte 
qu’il  n'en  échappa  pas  un.  Il  vint  enfuite  fé- 
liciter le  Général,  & pour  le  faire  déformais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal,  il  s’en 
fit  le  tributaire.  Le  Roi  d’Ujentane  quiatten- 
doit  lifTuë  de  cet  événement  pour  agir,  en 
eut  tant  de  déplaifir  qu’il  tua  de  fa  propre 
main  le  courier  qui  lui  en  apporta  la  nou- 
velle , & fe  retira  dans  fes  Etats  en  feignant 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
viétoire  fut  portée  à Malaca  le  Vendredi  à 
point  nommé,  & quelque  tems  apres  on  y 
vit  arriver  la  flote  viéforieufe,  chargée  des 
dépouilles  des  ennemis.  Dans  le  butin , en- 
trèrent vingt-hx  galiotesou  fuites,  (on  avoit 
mis  le  feu  aux  autres,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir  îesamariner,  ) trois  cens  pièces  d’ar- 
tillerie, parmi  lefquelles  il  y en  avoit  foixan- 
te-deux  aux  armes  de  Portugal , prés  de  mille 
arquebufes  ou  moufquets,  & un  très-grand 
T ome  J h F F f 
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ANN.de  attirail  d’autres  armes  & munitions  de  toute 
J-  c-  efpece , comme  dans  les  victoires  les  plus  cé- 
lébrés , dont  celle-ci  ne  coûta  que  vingt-cinq 

Don  Jean  -ri  1 1 ° 1 

iii.  roi.  ou  vingt-lix  hommes , tout  au  plus  auxvain- 
don  jean  queurs. 

vxcerüSi!r°  Quoique  le  Viceroi  n’eût  remporté  que  de 
fort  légers  avantages  fur  1 Idalcan  , il  ne  lai  (Ta 
pas  d en  reçevoir  dans  Goa  les  honneurs  d’un 
nouveau  triomphe  , avec  fon  fils  Don  Alvare. 
Il  eût  mieux  fait,  s'il  eût  pû  mettre  la  Ville 
d’Aden  au  nombre  de  fes  conquêtes , félon 
l’occafion  qui  s’en  préfenta  pour  lors. 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville,  y ayant  caufé  un  foûlevement, 
les  habitans  les  chafferent  par  le  moyen  du 
Roi  de  Camphar  , à qui  ils  fe  donnèrent.  Ce- 
lui-ci prévoyant  bien  que  les  Turcs  revien- 
droient  fur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
fe  mit  fous  la  proteélion  des  Portugais,  &z 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus , 
qui  lui  envoya  Don  Païo  de  Norogna  avec 
douze  galeres.  Norogna  qui  avoitfouhaitécer* 
te  commiflion  avec  ardeur,  ne  foûtint  pas  la 
gloire  d’une  famille  qui  a produit  tant  de 
grands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  1 avoit 
laiffé  maître  dans  Aden,  pour  aller  afïiéger 
les  Turcs  dans  un  pofle  oû  ils  s étoient  forti- 
fiés. Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais  quelle  ter- 
reur panique  , & appréhendant  quelque  tra- 
hiion , fe  retira  à fon  bord,  abandonna  la 
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Ville.  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant 
voulu  qu  il  fût  tué  dans  le  moment  qu’il  for- 
çoit  les  Turcs,  ôc  les  emportoit  daflaut,  la 
crainte  de  Norogna  fe  fortifia  à cette  trille 
nouvelle , & il  ordonna  à tous  Tes  gens  de  Te 
retirer  hurleurs  VailTeaux.  A peine  confentit- 
il,  que  Pantaleon  de  Maïa,  ôc  Pierre  Fernan- 
dés  Carvailo  avec  leurs  compagnies , reflafïent 
pour  la  garde  du  Palais,  & la  fureté  des  Prin- 
ces  fils  du  Roi  défunét.  Cependant  les  Turcs 
ayant  repris  courage,  ôc  fie  doutant  bien  que 
la  mort  du  Roi  de  Camphar  auroit  caufé  du. 
trouble  dansAden,  allèrent  le  préfenter  de- 
vant cette  place,  ôc  y donnèrent  plufieurs 
allauts  , où  ils  furent  toujours  repouffés  avec 
perte  , par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y étoient.  Cette  valeur  ne  peut  empêcher 
néanmoins  que  les  Turcs  n’entralfent  dans  la 
place  de  nuit  par  trahifon , mais  elle  n’en 
eut  que  plus  d éclat.  Car  dans  le  defordre  de 
cette  furprife,  ils  fe  conduifirent  6c  fe  batti- 
rent fi  bien  , qu’ils  les  chafferent,  ôc  les  pour- 
fuivirent  plus  d une  lieue  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  , Norogna 
relia  toujours  immobile , comme  fimple  Ipe- 
élateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve- 
nues enfuite  de  Moca , au  fecours  des  affié- 
geans  , il  fit  lemblant de  vouloir  les  attaquer, 
mais  il  nen  eut  pas  le  cœur,  ôc  apres  quel- 
ques jouis  d’irrélolution , où  plutôt  d’obfti- 
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nation  à fe  roidir  contre  la  volonté  de  Tes 
Officiers  6c  de  tous  Tes  gens,  il  partit  de  nuit 
6c  Te  retira  à l’infçu  , & contre  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  au  nouveau  Roi  de  Camphar , 
qui  ne  ceffioit  de  le  folliciter  d’agir.  Deux 
Portugais  feuls , nommés  Manuel  Pereïra  6c 
François  Vieïra,  ne  voulurent  pas  le  fuivre  , 
6c  s’attachèrent  au  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
de  Camphar  défunét,  Prince  qui  avoit  beau- 
coup de  valeur  6c  de  mérité  perfonnel.  Ces 
deux  hommes  firent  des  prodiges  pendant  le 
Lége,  6c  réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 
bien  fletrie  par  un  départ  fi  honteux.  Les 
Turcs  furent  quelques  jours  fans  s’apperce- 
voir  de  la  retraite  de  Don  Païo , & ne  l’ap- 
prirent que  par  un  transfuge , qui  étoit  paffé 
de  la  Ville  dans  leur  Camp  , pour  y pratiquer 
une  nouvelle  intelligence,  au  moyen  de  la- 
quelle les  Turcs  entrèrent  encore  de  nuit  dans 
la  place,  6c  en  chafferent  les  Fartaquins,  6c 
les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar , qui  y 
fut  tué  avec  un  de  fes  freres.  Le  plus  jeune 
frere  de  ce  Prince,  après  avoir  combattu  très 
vaillamment , fe  fauva  avec  les  deux  Portugais 
qui  ne  1’abandonnerent  point,  6c  fut  afficz 
heureux  pour  regagner  les  Etats,  dont  la 
mort  de  fon  pere  6c  de  les  freres  le  mettoitcn 
poffcffion. 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Adcn  , avoir  caufé  une  joye  infinie  aux  Por- 
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tugais  dans  toute  Flnde.  Rien  ne  pouvoit  être  Ann.  de 
plus  gracieux  pour  le  Viceroi,  que  de  voir  ^ c‘ 
un  poffe  fi  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de  Ij+8’ 
Portugal.  C’étoit  allez  que  le  grand  Albu-.  iii.°roi. 
querque  y eût  échoüé  avec  toute  fa  gloire  , don  Jean 
pour  relever  infiniment  celui  qui  s’en  ren-  vice?  ST  ° 
droit  le  maître,  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  Aufli  n omit-il  rien  pour  la  réiiflite  de 
cette  affaire  , & mit  en  état  dans  três-peu  de 
tems  une  flote  de  trente  batimcns , qu’il 
donna  à commander  à Ion  fils  Don  Alvare., 
qui  conduifit  avec  foi  la  fleur  de  toute  la 
Noblefle. 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte  d’Aden, 
y apprit  la  trifte  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville,  d’abord  par  Don  Païo  de  Norogna  lui- 
même,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  groflir  les 
objets  pour  fa  juftification  • & enfuite  par 
Don  Jean  d’Ataïde , qui  l’inftruifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant  jugé  qu  il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire  de  ce  côté.là,  Don 
Alvare  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  de  fon 
pere , tourna  les  armes  d’un  autre  côté , en 
faveur  du  Roi  de  Caxem,  qui  avoit  été  dé- 
pouillé d’une  partie  de  fes  Etats  , & qui  ayant 
toûjours  été  ann  très-zelé  des  Portugais,  avoit 
imploré  leur  afliftance.  Don  Alvare  alla  def- 
cendre  devant  le  Fort  de  Xaël , qui  étoit  une 
des  places  de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui 
la  lui  avoient  enlevée,  arborèrent  le  PaviL 
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Ion  blanc  , & envoyèrent  une  femme  qui  fça- 
voit  parler  Portugais,  pour  leur  offrir  de  leur 
part  de  rendre  la  place,  (i  c’étoit  ce  qu  ils  fou- 
haitoient , pourvû  qu’on  leur  laiflat  emporter 
leurs  effets. 

Le  Roi  de  Caxem  lui-même  , & les  gens 
les  plus  Pages  étoient  contens  de  ce  parti , &c 
vouloient  qu  on  lacceptât , mais  le  nombre 
des  fous  s’étant  trouvé  le  plus  grand,  on  ne 
voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfe , où  l’avarice  avoit  eû  plus  de  part 
que  la  raifon  & la  bravoure,  ayant  révolté 
les  Fartaquins  au  dernier  point , ils  arborè- 
rent le  Pavillon  rouge  , & apres  avoir  égorgé 
eux-mêmes  leurs  femmes  & leurs  enfans , ils 
réfolurent  de  fe  défendre  en  défefperés.  Vé- 
ritablement ils  furent  forcés , & aimèrent 
mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier. 
Mais  il  en  coûta  tant  de  fang  aux  Portugais, 
qu’ils  11’eurent  pas  lieu  d’être  trop  fatisfaits 
d’une  telle  viéloire. 

Don  Alvare  ne  laiffa  pas  d’en  reçevoir  les 
honneurs  du  triomphe  à Goa  par  ordre  du 
Viceroi,  en  qui  ces  fpeétacles  étoient  motivés 
par  une  bonne  politique , mais  Don  Jean  de 
Caftro  malgré  ces  apparences  , reffentit  tre's 
vivement  l’indignité  de  ces  deux  actions.  Il 
fut  en  particulier  fi  outré  contre  Norogna  y 
qu’il  ne  voulut  ni  le  voir  ni  l’entendre,  lorlqu’il 
fe  préfenta  pour  lui  rendre  compte  j ôc  ce 
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Seigneur  en  fut  depuis  fi  décrédité,  qu’il  ne  put 
laver  cette  tâche  que  plufieurs  années  apres  , 
qu’il  fe  fît  tuer  en  vrai  Carabin,  par  une  témé- 
rité hors  de  propos , laquelle  meritoit  aufli  peu 
d’éloges , que  fon  trop  de  prudence  avoit  mé- 
rité de  blâme. 

Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alors,  s’é- 
tant joint  à un  autre-  qu’il  avoit  eû  peu  aupa- 
ravant , caufé  par  unfoûlevement  des  troupes 
qui  étoient  venues  féditieufement  lui  deman- 
der le  prêt,  tambour  battant  & mèche  allumée, 
lui  aigrit  le  fang , & lui  procura  une  fièvre  à 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  remède , & qui 
ne  put  être  adoucie  par  les  lettres  gracieuîes 
qu’il  reçut  alors  du  Roi , & de  l’Infant  Don 
Louis,  au  fujet  de  la  gloire  qu’il  s’étoit  ac- 
quife , en  faifant  lever  le  fiége  de  Diu  , ni  par 
la  prorogation  de  fa  Viceroyauté  pour  trois 
ans , & la  confirmation  du  Généralat  de  la 
mer,  en  faveur  de  fon  fils  pour  autant  de 
tems  , un  renfort  de  dix.fept  Vailfeaux , de 
nouvelles  gratifications , & de  nouveaux  hon- 
neurs. 

Qu’étoit-ce  en  effet  pour  un  homme  qui 
touchoit  à fa  derniere  heure  ? La  (entant  ap- 
procher, & ne  fe  trouvant  plus  en  état  de 
vacquer  aux  affaires,  il  voulut  entièrement 
s’en  décharger,  pour  ne  plus  penfer  qu’à  celles 
de  fa  confcience.  Il  forma  pour  cela  un  Con- 
feil  compofé  de  cinq  perfonnes , qui  furent 
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4i6  Conquestes  des  Portugais 

A N x.  ae  " l’Evêque  de  Goa , le  Gouverneur  de  la  Ville, 

J-  c-  le  Chancelier,  FAuditeur  général , & 1 Inten- 
I54S‘  dant  des  Finances.  Les  ayant  fait  appeller  avec 
iil°RouEAN  le  pere  Gardien  des  Francifcains  & faint  Fran- 
co* Jean  cois  Xavier,  il  leur  fit  fa  rénonciation.  Il  dé- 
vie^™0 Clara  enfuite  nettement , & avec  ferment  fur 
les  faints  Evangiles  : » Qu  il  n avoir  rien  de- 
» tourné  à Ton  profit , des  biens  du  Roi  & 
« des  particuliers  : Qu  il  n’avoit  jamais  reçu 
» aucun  préfent  de  qui  que  ce  pût  être  : Que 
» les  appointemens  qu’il  devoir  reçevoir  de 
« la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été  fournis  à tems, 
« il  avoir  confumé  fon  propre  bien  au  befoin  de 
« l’Etat  : Qu'il  fe  trouvoit  dans  une  telle  fitua- 
« tion , qu’il  manquoit  même  du  néceflaire  que 
» les  foldats  avoient  dans  l’hôpital:  Qu  il  na- 
» voit  pas  même  eu  de  quoi  faire  acheter  un 
» poulet,  qui  lui  avoit  été  ordonné  par  fon 
» Médecin  , & que  dans  cette  extrême  pau- 
®>  vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le  faire 
« entretenir  aux  frais  du  public  , ou  de  la  mai- 
» fon  de  la  mifericorde,  pour  le  peu  qui  lui 
» reftoit  à vivre.  « Apres  ce  difcours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  inlenfi- 
blés  , il  s’enferma  avec  faint  François  Xa- 
vier , entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 
de  rendre  fon  efprit  a fon  Créateur  dans  le 
le  mois  de  Juin  de  Fan  1548.  & la  48e.  de 
fon  âge. 

On  trouva  après  fa  mort  dans  une  petite 
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armoire  trois  réales , c’étoit  tout  l’argent  mon-  Ann.  de 
noyé  qu’il  avoit  , une  difcipline  toute  teinte 
de  Ton  fang,&les  poils  de  la  barbe  qu’il  avoit 

j , b . r v r , .a  Don  Jean 

donnes  pour  caution  aies  créanciers.  ni. roi. 

Don  Jean  de  Caftro  étant  cadet  d’une  mai-  Don  Jean 
Ton,  quoique  três-illuftre , fut  toûjours  pau-  yÎc^roIr° 
vre,  & n’eut  pour  tout  bien  fixe  fa  vie  durant, 
qu’une  Commanderie  qui  lui  donnoit  cinq 
cens  ducats  de  rente.  Un  mariage  qu’il  con- 
tracta fort  jeune  avec  Dona  Leonora  Coati- 
gno  , fille  du  Maréchal,  qui  fut  tué  à Calicut, 
le  brouilla  avec  fon  pere,  qui  défaprouva  une 
alliance  ou  l’époufe  n’apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  Caftro  réduit  par  là  à vivre 
de  peu , le  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l’é- 
tude, Il  s’appliqua  fortement  aux  Mathéma- 
tiques , & s’y  rendit  trés-habile , fous  la  difci- 
pline^de  Pierre  Nugnés  célébré  en  ce  tems-là, 
ôc  qui  les  montroit  à l’Infant  Don  Louis.  Ca- 
ftro eut  alors  occafion  de  lier  avec  ce  Prince 
d’une  maniéré  trés-étroite,  & leur  liaifon  dura 
juiques  à la  mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plu- 
fieurs  occafions  en  Afrique  & dans  les  Indes. 

Il  fe  fignala  en  particulier  à la  fuite  de  l’Infant, 
dans  l’expédition  que  Charles  V.  fit  à Tunis  , 

8c  fut  le  feul  qui  refufa  deux  mille  ducats  , 
que  l’Empereur  fit  diftribuer  à chacun  des 
Officiers  Portugais.  Il  refufa  avec  la  même 
génerofité  le  Gouvernement  d'Ormus , que  le 
Roi  de  Portugal  lui  offrit,  & mille  ducats  de 
Tome  JL  GGg 
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penfion,  quand  il  pafla  dans  les  Indes  avec  Don 
Garde  de  Norogna  Ton  beau  frere , en  difant, 
qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  pour  les  mériter. 
Dans  tous  les  voyages  qu’il  fît  aux  Indes  , il 
ne  fît  jamais  aucun  commerce,  &:  s’il  fe  trouva 
des  rencontres  où  il  fut  obligé  de  prendre  des 
preTens , il  les  fît  appliquer  au  Fifc.  On  racon-, 
te  de  lui  un  fait  fingulier  arrivé  à Lifbonne  , 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  & voyant 
fur  la  boutique  d’un  Tailleur  un  habit  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoit  : & fur  ce 
qu’il  lui  fut  répondu  que  c’étoit  pour  l’un  de 
fes  enfans , il  prit  les  cifeaux  , le  coupa  en  piè- 
ces , ôc  dit  au  Tailleur.  » Dites  à ce  jeune  hom- 
» me  qu’il  fe  faffe  faire  des  armes,  &c  quoi  plus  ! 
» des  armes , des  armes.  « Tous  ces  traits  qui 
peuvent  le  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  l ancienne  Grece,  & avec  les  grands  nom- 
mes des  premiers  âges  de  la  fimplicité  Ro- 
maine, lorfqu’on  les  droit  de  la  charue  pour 
les  faire  Dictateurs , font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  caractère,  & embellir  ion  portrait. 

Les  fuccefîions  étant  ouvertes  félon  les  for- 
malités ordinaires , Don  Jean  Mafcaregnas  & 
Don  George  Tello  Menefesfe  trouvèrent  nom- 
més dans  la  premie.e  & dans  la  fécondé.  Mais 
comme  ils  étoient  retournés  l’un  & 1 autre  en 
Portugal  , on  ouvrit  la  troifîéme  qui  étoit 
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remplie  en  faveur  de  Garcie  de  Sa , lequel  fut  Ann.  de 
aufli-tôt  proclamé,  & fe  mit  en  poiTeflion  du 
Gouvernement,  dont  il  étoit  treYdigne.  Ce-  DonJean 
toit  un  Gentilhomme  de  la  {implicite  des  pre-  m.  roi. 
miers  tems,  & qui  ayant  presque  toûjours  vê- 
eu  dans  les  Indes  , julques  a 1 âge  de  foixante-  NEUR. 
dix  ans  qu’il  avoit  alors , y avoir  acquis  une 
grande  expérience  dans  les  affaires,-  une  haute 
réputation  dans  les  armes , ôc  avoit  gagne  la 
confiance  & l’eftime  générale  des  Portugais 
& des  Indiens,  par  la  pureté  & la  candeur  de 
fes  mœurs. 

Un  des  premiers  effets  de  cette  eftime,  fut  la 
paix  faite  avec  l’Idalcan.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  la  mort  duViceroi,  & de  la 
déclaration  de  fon  fucceffeur,  qu’il  envoya  fes 
Ambaffadeurs  pour  Ce  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à fon  égard.  Il  renou- 
velloit  les  mêmes  propofitions  qu  il  avoit  faites 
au  lujet  de  Meale.  Mais  Garcie  de  Sa  ména- 
gea cette  affaire  avec  tant  de  dexterite , que 
l’Idalcan  voulut  bien  fe  contenter,  que  Meale 
fût  gardé  dans  Goa,  & qu  on  ne  le  tranfportat 
point  ailleurs,  fans  le  lui  avoir  fait  agréer  , au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  & 
fimplement  la  donation  des  terres-fermes  de 
Bardes  & de  Salfete.Cette  paix  fut  fuivie  prefque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin  , Nizamaluc,  Co- 
tamaluc  & d’autres  Princes  de  l’Inde. 
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Le  Roi  de  Cambaïe  étoit  toujours  en  armes, 
& le  Gouverneur  penfoit  efficacement  à le  ran- 
ger. Il  avoitfait  pourcelaun  grand  armement , 
& s’étoit  mis  en  mer  vers  le  commencement 
de  T année  1549.  Mais  dés  qu’il  fut  arrivé  à 
Baçaim  , Sultan  Mahmud  le  prévint  par  fes 
Ambaffadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  quon  put  les  fautes  qui  avoient 
été  faites  par  le  pafïé  de  part  &*d’autre  , & la 
paix  fut  conclue  prefque  aux- mêmes  condi- 
tions des  traités  précédents,  à l’exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  , 
&:  la  Fortereffie  •,  &:  de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  , dont  le  Gouverneur  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  , <k  à quoi  il  fallut 
que  le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  , l’Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité , au  grand  avan- 
tage des  Portugais,  & avec  bien  delà  gloire, 
pour  le  nouveau  Gouverneur , qui  dans  le  peu 
de  tems  qu’il  avoit  eu  le  maniment  des  affai- 
res, avoir  plus  fait,  que  beaucoup  de  fes  pré- 
déceffeurs. 

Il  paroiffoit  s’élever  un  orage  du  côté 
d’Ormus  , qui  lui  auroit  donné  quelque  oc- 
cupation. Un  Abyffin  nommé  Abdalla , hom- 
me de  réputation,  s’étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
faifoit  des  courfes  , pilloit  les  caravanes  , & 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avoir  envoyé  contre  lui  differents  partis.  Ab- 
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dalla  les  avoir  toujours  battus,  ou  leur  avoir  AKN.de 
échappé.  L affaire  devenoit  ferieufe:  mais  Li--  ^ 
ma  voyant  que  la  force  ouverte  ne  lui  réül-  DonJean 
fiffoit  point,  fe  crut  permis  d’employer  latra-  m.  rm. 
hifon.  Il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge,  garc»^ 
qui  feignant  d avoir  ete  maltraite  , fe  réfugia  neur. 
vers  lui , s’infinua  dans  fon  amitié,  ôc  le  poi- 
gnarda. 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de  toute  crain- 
te de  ce  côté-là  , n eut  plus  d autre  facheufe 
affaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver- 
neur de  Diu,  qui  étant  aflis  fur  fa  porte  à l’en- 
trée de  la  nuit  avoir  été  tué  d un  coup  d arque- 
bufe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors,  fans  qu  on  pût 
jamais  découvrir  fauteur  de  cet  affafïïnat,  quel- 
que perquifition  qui  en  fut  faite.  Le  Gouver- 
neur y envoya  Martin  Correa  de  Sylva,  ôc  fe 
rendit  enfuite  lui-même  à Goa. 

Il  s’y  occupoit  ' très-utilement  au  bien  de 
l’Etat,  faifant  reparer  les  magafins,  radouber 
les  Vaiffeaux  , ôc  donnant  en  tout  des  marques 
d’une  grande  capacité  ôc  d’un  grand  zélé  pour 
le  public,  quand  une  attaque  de  colique,  a 
laquelle  il  étoit  fujet,furvenant  à fon  âge  avan- 
cé, l’emporta  le  13e.  de  Juillet  au  grand  re- 
gret des  gens  de  bien  qui  avoient  fonde  fur 
lui  de  hautes  efperances  , & qui  furent  aufïi 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  , qu’ils 
f avoient  été  des  vertus  quil  avoit  fait  paroi- 
tre  durant  fa  vie,  ôc  furtout  pendant  qu  il  fut 
en  place.  GG  g iij 
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Il  s'étoit  dépouillé  de  tout  fon  bien  en  fa- 
veur de  fes  deux  filles  qu’il  avoit  mariées  peu 
avant  fa  mort , l’une  à Manuel  de  Sofa  de  Se- 
pulveda,  ôc  l’autre  à Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna,le  plus  beau  Cavalier  qu’il  y eut  dans  l'Inde; 
mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot , que  leurs  maris  eftimerent 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor- 
dinaire. Dona  Leonora  d’Albuquerque  de  Sa 
étoit  déjà  célébré  par  le  vœu  qu’ avoit  fait  de 
l’époufer  un  fimple  foldat  pendant  la  tempê- 
te, dont  j’ai  déjà  parlé;  mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
quelle  fît  avec  fon  mari  ôc  toute  fa  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  , naufrage  dont 
tous  les  Auteurs  de  ces  tems  ont  rapporté  fort 
au  long  les  trilles  particularités  qui  en  font  un 
des  évenemens  des  plus  tragiques. 

En  vertu  de  la  quatrième  fuccefïion  qui  fut 
ouverte  à la  mort  de  Garcie  de  Sa  , George 
Cabrai  fut  déclaré  fon  fuccefieur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  , où  l’on  lui  dépêcha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
l’avis.  Cette  nouvelle  n’eut  pour  lui  ni  furprife 
ni  agrément.  Il  fçavoit  fa  nomination , & l’a- 
voit  déclarée  à la  mort  de  Callro.  Et  bien-loin 
d’accepter  cette  place  avec  joye , il  balança 
long-tems.  Il  craignoit  de  perdre  quatre  an- 
nées d’arrerages  qui  lui  étoient  dus  de  fon 
Gouvernement,  & apprehendoit  encore  plus 
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de  voir  arriver  peut-être  un  mois  apres  ou  tout  A n n.  de 
au  plus  tard  dans  un  an , un  fuccefïeur  félon  le  J* c- 
ftyle  qu’avoit.pris  la  Cour  de  Portugal,  apres 
quoi  il  auroit  un  gros  compte  à rendre  , & fe  iilro!  an 
trouveroit  ruiné , fans  avoir  eu  le  tems  de  pro-  George 
fiter  de  fa  place.  Ces  raifons  folides  qui  l'em-  gZIÎL 
portoient  fur  fon  efprit , cederent  néanmoins  NEÜR- 
à la  vanité  de  fon  époufe,  qui  étant  belle,  jeu- 
ne, & ambitieufe,  comme  le  font  d’ordinaire 
celles  de  fon  fexe,  préfera  la  fumée  d’un  vain 
honneur , & le  plaifîr  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  à des  avantages  plus  réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
fon  rang,  & avec  toutes  les  démonftrations de 
joye  qui  répondoient  à l idée  qu’on  avoit  de 
fon  mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  idée,&  fon  Gouvernement 
quoique  court,  ainfi  que  celui  de  fon  prédé- 
ceffeur,  paffa  pour  un  des  plus  finguliers  qu  il  y 
ait  eu  dans  l’Inde.  Il  fut  jufte  , defintérelle  , zé- 
lé pour  le  bien  du  fervice,  fans  faite,  facile  à 
donner  des  audiences,  ôc  attentif  à empêcher 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  exa- 
ctement de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres  , il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuliers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
folument  la  confiance  de  tout  le  monde.  Le 
premier  fut  la  facilité  qu’il  avoit  à prendre 
confeil  dans  les  affaires  publiques  , ce  qu  il 
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~A  N “ ^ porta  fi  loin,  qu’il  fit  faire  des  troncs  pour  y 
J.  C.  jetter  les  avis  qu  on  vouloir  lui  donner  avec 
15  49’  une  liberté  entière  de  fe  faire  coi^oître  , ou  de 
iiiDoroi.EAN  lui  parler  par  Lettres  anonymes.  Le  fécond 
George  c’efi:  que  dans  toutes  les  affaires  il  entretint 
gÎuvJr.  toujours  le  peuple  dans  un  efprit  de  gayeté , 
«el-r.  procurant  des  plaifirs  qu  il  faifoix  fucceder 

continuellement  les  uns  aux  autres.  Pour  cec 
effet  il  divifa  toutes  les  efpeces  de  travaux  , 
mit  à la  tête  des  Officiers  de  confideration  , 
& forma  ainfi  diverfes  bandes  d’ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  paffoient  à des  darifes  & des 
jeux  qu’il  animoit  par  le  plaifir  quil  y paroiff- 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu  il  re- 
çut , il  donna  ordre  de  faire  trois  cens  inftru- 
mens  à fonnailles,  comme  des  efpeces  de  fif- 
tres  ou  de  tambours  de  bafque  3 pour  les  ré- 
pandre parmi  le  peuple  , ôc  echauffer  de  plus 
en  plus  l’amour  du  devoir  , <k  1 ardeur  du  bien 
public  par  la  commune  allegreffe. 

Il  ne  manqua  point  d’affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
aux  Moluques  , ou  les  chofes  alloient  tou- 
jours mal.  Les  Caftillans  y etoient  retour- 
nés : les  Portugais  y étoient  divifés  en- 
tre eux,  & toujours  en  mauvaife  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujet  de 
divifion  entre  le  Zamorin  ôc  le  Roi  de  Cochin 
l’obligea  malgré  lui  de  prendre  parti , &c  de 
commencer  une  nouvelle  guerre.  Le  Roi  de 

Cota 
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Cota  dans  rifle  de  Ceilan  , implora  Ton  fecours  a n N.  de 
contre  fon  frere.  Le  Roi  de  Cande  dans  la  ^ ^ 
même  Ifle,  feignant  de  vouloir  fe  faire  Chré-  Do^4Jean 
tien,  lui  demanda  aufli  des  troupes  pour  fera.  Roi. 
fortifier  contre  fes  fujets,  à qui  fon  change-  c g h orge 
ment  de  Religion  ne  pouvoit  pas  manquer  de  Gouver- 
déplaire,  & de  le  mettre  en  quelque  danger.  N£UR' 
Enfin  le  bruit  s’e' toit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiflfant  armement  à Suez , dé- 
voient venir  attaquer  quelqu’une  des  forterefi 
fes  de  l’Inde. 

Cabrai  donna  ordre  à tout,  le  mieux  qu’il 
lui  fut  poffible,  & fe  tranfporta  lui-même  à 
Cochin  a où  fa  préfence  étoit  néceffaire.  Son 
voyage  fut  court  & peu  heureux.  Il  fe  broüil- 
la  avec  le  Roi  de  Cochin  , par  la  facilité  qu  il 
eut  à donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva , Gouverneur  de  la  fortereflfe,  homme 
imprudent  & fougueux,  qui  l’engagea  à lui 
permettre  d’aller  piller  la  Pagode  de  Palurt , 
d’ou  il  prétendoit  enlever  un  riche  tréfor.  Cette 
entreprife  téméraire  fut  aufli  mal  exécutée , 
qu  elle  avoit  été  injuftement  tentée.  Le  tréfor 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu- 
rent révoltés  &:  fcandalifés  dune  tentative 
qui  leur  parut  aufli  lacrilege  qu’injufle.  Ils 
prirent  les  armes.  Il  y eut  quelques  Portugais 
de  tués , &:  un  grand  nombre  de'blefles.  L’in- 
dignation  qu’en  conçut  le  Roi,  fut  caule  que 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  affaires  qui 

Tome  IL  El  h h 


J.C. 
1549. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

George 

Cabral 

Gouver- 

neur. 


416  Conquestes  des  Portugais 

Ann.  de"  l’avoient  attiré.  Cela  fut  caufe  aufli  que  cette 
année  là,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleaux  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal, fi  tard  &c  fi  mal  char- 
gés , qu’il  en  rélulta  un  très- grand  dommage 
pourles  intérêts  de  la  Couronne.  Après  cela  Ca- 
bral preffé  par  les  avis  qu  il  reçut  delà  prochaine 
arrivée  desRumes, fut  obligé  de  retournera  Goa. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que 
le  befoin  de  fecours  où  le  trouva  le  Roi  de 
Cochin,  le  mit  dans  lanecelfité  de  fe  recon- 
cilieravec  Sylva  , qui  d’autre  part  ne  fît  qu  ai- 
grir les  affaires  , au  lieu  de  les  raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin , il  y avoit  un 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  la  Timienta  ou  du  Poivre  3 parce  que 
c’étoit  de  fes  Etats  qu’on  tiroit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal,  la  plus  grande  quan- 
tité de  cettedenrée.  Il  étoit  Vaffaldu  Roi  de  Co- 
chin , & avoit  avec  lui  une  efpece  de  filiation, 
fondée  furies  principes  de  leur  Religion  &c  de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  moins  en 
pere  qu’en  maître  lui  avoit  fait  plufieurs  torts, 
dontils’étoit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon , il  avoit  paflé  chez  le  Zamorin , 
avec  qui  il  avoit  contracté  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  & en  vertu 
de  laquelle  il  devoir  fucceder  à ce  Prince,  au 
défaut  de  fes  neveux  3 comme  aufli  le  Zamorin 
devoir  fucceder  aux  Etats  de  celui-ci,  en 
cas  de  mort. 
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Cette  alliance  qu’on  avoit  tenté  inutilement  ANN.de 
de  traverfer,  étant  ainfi  faite,  ce  Prince  for- 
tifié  des  fecours  qu’il  reçut  du  Zamorin,  vint  DonJeaM 
fe  jetter  avec  dix  mille  Naïres  fur  rifle  de  ni.  Roi. 
Bardelle , quifaifoit  le  fujet  de  la  divifion,  & g«>*cb 
s’en  rendit  le  maître.  Le  Roi  de  Cochin  fy-  Goover- 
Sylva  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  avec 
leurs  troupes , dans  lefquelles  il  y avoit  fix 
cens  Portugais. 

Avant  que  d’entrer  en  adion , le  Roi  de  la 
Pimienta,  que  je  nommerai  déformais  le  Prince 
de  Lille  de  Bardelle,  qui  ne  demandoit  qu’un 
accord , accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  Il  confentit  à tout , jufques  à s offrir 
de  le  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver- 
neur, 8c  de  venir  à Cochin  dans  la  Citadelle , 
pourvu  qu’il  y fût  lous  fa  garantie.  Mais  Sylva 
s’obftina  toujours  à vouloir  qu  il  fe  mit  à la 
diferetion  du  Roi  de  Cochin.  Une  propor- 
tion aulli  extravagante  8c  aufli  deraifonnable^ 
dont  jamais  Sylva  ne  voulut  fe  relâcher , ayant 
choqué  ce  Prince,  il  lui  tourna  le  dos,  8c  fe 
retira  vers  les  liens. 

La  fureur  fuccedant  alors  dans  Sylva  a la 
folie  de  fes  prétentions,  il  ne  fe  donna  pas 
même  le  tems  d’attendre  que  fes  troupes  fuf- 
fent  entièrement  débarquées , & qu  il  les  eut 
xnifes  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du. 

Prince  avec  impétuofité.  Le  combat  fut  vif  & 
animé  ; mais  le  Prince  ayant  été  bleffé , les 
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Naïres  le  battirent  en  retraite  jufques  à Ton 
Palais  , que  les  Portugais  forçerent.  Ils  y mi- 
rent le  feu,  qui  y prit  avec  tant  de  vivacité 
qu’on  prétend  que  les  femmes  du  Prince  & 
le  Prince  lui-même  y furent  coniumés. 

Les  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 
au  Palais,  favertirent  à propos  de  fe  retirer , l af- 
furantque  comme  c’étoitle  plus  grand  affront 
que  pût  reçevoir  l’ennemi,  à la  mort  prés  du 
Roi  qu’on  ignoroit  encore, il  auroit  bien-tôt  une 
troupe  de  défefperés  fur  les  bras , qui  lui  don- 
neroient  bien  de  l'occupation.  Sylva  étoit  trop 
peu  fage  pour  fe  rendre  à cet  avis.  L’ennemi 
cependant  vint  avec  tant  d’impétuoflté  & de 
furie,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort , fe  mirent  en  un  inftant  en 
defordre  & enfuite.  Sylva  abandonné  des  fiens, 
combattit  comme  un  forcené, julquesàce  qu’il 
tomba  mort,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin- 
quante Portugais  que  leur  fuite  précipitée  ne 
put  fauver  , eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  refte  , & fe  retira  ayant  eu 
la  gloire  dans  cette  défaite,  de  s’être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qu  il  étoit, 
que  Sylva  malgré  fon  âge  & fon  expérience, 
en  avoit  fait  paraître  peu  , en  méprilant  la  fa- 
ge fle  des  conîeils  de  ce  Prince. 

La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne  fut  pas 

plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naïres,  fe  s 

dévoués,  fe  coupèrent  la  moitié  de  la  barbe 
J à 
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& des  cheveux , félon  leur  ufage  , pour  mar-  ANN.de 
quer  l’obligation  qu  ils  ont  , & la  volonté  de  i^c,. 
mourir  , pour  venger  leur  Souverain.  Ces  hom-  Dqn  Jîan 
mes  furieux  & qui  ne  cherchoient  queletré-  m.  Roi. 
pas,  vont  jufques  à Cochin,  y donnent  un 
affaut  imprévu,  aies  fauxbourgs,  dans  le  quar- 
tier des  Juifs.  Et  quoique  Enrique  de  Sofa,  qui 
commandok  dans  la  fortereffe  , en  étendît 
cinq  cens  fur  la  place  , ce  ne  fut  pas  fans  qu’ils 
enflent  commis  beaucoup  de  defordre  , &c 
vendu  chèrement  leur  vie.  Les  Auteurs  re- 
marquent deux  cas  fînguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  aflaut.  C’efl:  quun  homme  dont 
on  n’attendoit  que  la  mort , dans  le  premier 
mouvement  de  l’allarme  fe  leva , fe  battit 
comme  un  Lion , & après  l’aétion-  fe  trouva 
fans  fièvre,  & parfaitement  guéri.  Un  autre 
au  contraire  qui  fe  portoit  fort  bien , en  fut 
fai  fi  d’une  peur  fi  violente,  qu’il  en  mourut 
fur  le  champ. 

La  perte  qu’avoient  faite  en  cette  occafioti 
les  Naïres  dévoilés,  n’arrêta  point  leur  fureur, 
elle  ne  fit  au  contraire  qu’augmenter,  fur- 
tout  quand  ils  eurent  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  puiflamment , pour  venger  la  mort 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Nafres 
failoient  des  courfes  jufques  aux  portes  de  la 
Ville  , & y jetterent  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cochin  , à qui  ils  en  vouloient  prin- 
cipalement , ôc  qui  à la  fin  fut  poignardé  par 
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ANN.de  un  de  ces  dévoues,  ne  fe  tenant  pas  affûré 
J-  c-  dans  (on  Palais,  fut  oblige'  de  pafler  dans  la 
I)49‘  Citadelle  avec  un  grand  nombre  de  perlon- 
ni. roi.a  nés  des  plus  confiderables  de  fa  Cour,  ce  qui 
George  fut  cau(e  que  pendant  affez  long-tems , on  y 
go-ter-  fcntic  quelques  effets  de  la  faim. 
neor.  Cependant  le  Zamorin  ayant  convoqué 

tous  les  Princes  fes  vaffaux  , mit  fur  pied  une 
armée  de  cent  quarante  mille  hommes  , ôc  fe 
mit  en  marche , pour  entrer  en  poffeflion  de 
1 Kle  de  Bardelle  , ôc  des  Etats  du  Prince  dé- 
funél,  dont  il  fit  reeonnoître  le  neveu  pour 
1 héritier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  &‘de  Cananor  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  pafîages  : mais  ils  ne 
purent  empêcher  ce  Prince  de  continuer  fa 
route , ôc  de  fe  faifir  de  1 Kle  de  Bardelle  , où 
il  fît  entrer  quarante  mille  Naïres , comman- 
dés par  les  Princes  alliés  , qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit,  parmi  lefquels  il  y en  avoit 
quelques-uns  valfaux  du  Roi  de  Cochin,  lef 
quels  refuferent  alors  de  fervir  pour  lui,  piqués 
de  ce  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoit 
privés  de  certaines  pendons , dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoit  gratifiés,  en  reconnoiKance 
des  fervices  qu  eux  Ôc  leurs  peresavoient  rendus 
contre  le  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  Sofa  commandant  à Cochin  , 
envoya  aufïi-tot  à Goa  , ôc  par  mer  ôc  par 
terre , pour  donner  avis  au  Gouverneur  de 
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tout  ce  qui  fe  paffoit.  Il  ordonna  en  même-  AnN.de 
tems  à Antoine  Correa  ion  beau-frere,  de  te- 
nir  la  mer  avec  trente  batimens  à rames,  DoN  ]EAN 
qu’il  avoit  tirés  de  Cochin  ôc  deCananor,  & iii.roi. 
d’empêcher  autant  qu’il  le  pourroit  la  com-  georG* 
munication  des  Princes  enfermes  dans  1 lile  gouvlr- 
avec  l armée  du  Zamorin,  qui  étoit  du  côté  N 
de  Chambé  dans  le  continent. 

Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  ces  nouvel- 
les. Il  préparoit  un  grand  armement  pour  al- 
ler au  devant  de  la  flote  Ottomane,  qu’il  at- 
tendoit  à tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  de  1 Inde 
lui  témoignèrent  en  cette  occafion  1 eftime 
qu’elles  faiioientde  fa  perfonne. Chacune  équi- 
pa plufeurs  batimens  à les  frais,  dans  lim- 
poflibilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.  D’ailleurs  il  ne  pouvoit  guéres  s’écarter 
de  Goa.  C étoit  le  tems  de  l’arrivée  des  Vaii- 
feaux  du  Royaume,  & il  étoit  toujours  dans 
l’inquiétude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tems 
fe  paifa  ainfi  dans  cette  incertitude.  Enfin  la 
faifon  étant  tellement  avancée,  que  les  Na- 
vires de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu’à  Cochin,  il  vint  encore  un  avis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoient 
defarmé  à Sués , fur  un  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Délivré  de  ce  côté-là  de  toute  crainte , Ca- 
brai fit  partir  aufli-tôt  Manuel  de  Sola  de  SepuL 
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veda  avec  quatre  Vaiffeaux , & lui  donna  ordre 
de  tenir  l’Ifle  de  Bardelle  ferrée  de  fi  prés , juf- 
ques  à ce  qu’il  arrivât  lui-même,  que  rien  ne 
pût  y entrer  ni  fortir.  Il  fitfuivre  Sola  peu  après 
par  douze  autres  batimens  , commandés  par 
Gonçales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exécuta  fi  bien 
fa  commiflion,  que  fille  fut  bien  tôt  réduite 
aux  dernieres  extrémités , & que  les  foldats 
ennemis  prellês  par  la  faim  , venoient  fe  li- 
vrer eux-mêmes , en  fuppliant  qu’on  les  reçût 
pour  efclaves. 

Dés  que  la  Ilote  fut  prête , Cabrai  fe  mit 
lui.  même  en  mer.  Son  armée  étoit  de  prés 
de  cent  voiles,  dans  lefquelles  il  entroit  vingt 
gallons,  plufieurs  caravelles,  galeres,  fulfes , 
brigantins , & autres  batimens  à rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
fa  route  il  brûla  Tiracol,  Coulcte  ôc  Panane, 
qui  étoient  de  la  dépendance  du  Zamorin. 
îl  étoit  tenté  de  faire  la  même  chofe  a Cali- 
cut , & il  l’eût  fait,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfenté  qu  il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui,  de  fe  rendre  inceflamment  à Bardelle , ou 
il  tenoit  comme  dans  fes  filets  toutes  les  Puif- 
fances  du  Malabar. 

Ayant  donc  forcé  de  voiles,  il  alla  furgir 
à la  barre  de  Cochin.  Il  y étoit  attendu  par  le 
Roi,  qui  avoir  quarante  mille  hommes  à la 
folde.  Il  y prit  encore  deux  mille  Portugais, 
& dés  le  lendemain  il  fe  rendit  devant  l Ifle 

de 
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de  Bardelle  , qu’il  fie  entourer  par  tous  les  ba-  a NN.de 
timens  légers.  L’ordre  de  l’attaque  ayant  été  J-C. 
réglé  , au  moment  que  l’aétion  alloit  com-  I54î>' 
mençer , les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  inD0ROIJ.EAN 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  convenir  george 
fi-tôtdes  conditions  que  les  affiégés  trouvoient  £*BoRv^ 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  trois  jours.  neur„ 
Enfin  la  derniere  parole  du  Gouverneur  fut 
qu’il  vouloit  que  les  dix-huit  Princes  fe  ré- 
mi fient  entre  fes  mains  la  vie  fauve  , &c  qu’on 
regleroit  enfuite  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l’honneur  & de  la  bien- 
féance. 

Les  Princes  ne  fe  déterminant  point  fur 
une  propofition  aufii  fâcheufe , le  Général  fe 
réfolut  à attaquer  le  lendemain  dés  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  la  nuit  il  reçut  la  nou- 
velle que  Don  Alphonle  deNorogna  étoit  ar- 
rivé à Coulan  en  qualité  de  Viceroi  des  Indes. 

Il  écrivoit  lui -même  en  donnant  l’avis  de  fa 
venue,  fte.  l’ordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 
qu’il  n eût  joint  l’armée.  Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  Cabrai , qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  aélion  qu’on 
pût  faire  dans  les  Indes,  Ôc  dont  on  pût  tirer 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftant  cela  les  Officiers  vouloient 
qu’il  pafiat  outre , qu’il  profitât  de  l’occa- 
Iion  que  la  fortune  lui  préfentoit  de  s’immor- 
talifer.  Après  y avoir  un  peu  réfléchi.  >’  Je 
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>5  vous  remercie  3 Meilleurs , leur  dit-il  , du 
« zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloire  - mais 
«tout  bien  penfé  , je  ne  fçaurois  prendre  au- 
« cun  goût  dans  une  viétoire  qui  doit  vous 
«brouiller  tous  avec  un  Viceroi 3 auquel  vous 
« feriez  mal  votre  cour  , en  commençantpar 
«refufer  de  lui  obéir.  J ai  peu  àménagerpour 
« moi  jmais  j’ai  beaucoup  à ménager  pour  vous: 
« En  vous  rendant  ce  fervice,  je  m’acquererai 
« peut-être  plus  de  gloire  quefij’avois  vaincu.» 

Norogna  étant  arrivé  à Cochin  , Cabrai  alla 
l’y  joindre.  Norogna  lui  fît  peu  d’honneur. 
On  en  fut  mécontent  à proportion  de  1 amour 
qu’on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n’en  fît  paroître  aucun  reffentiment  ; mais  il 
ne  penfa  qu’à  hâter  fon  départ.  Le  Viceroi  le 
fît  inviter  pour  l’affaire  de  Bardelle  3 ou  il  fe 
difpofoit  d’aller  en  perfonne.  Il  s en  exeufa. 
Aufli  n’étoit-il  plus  tems.  L’occafion  avoir 
échappé.  L’Ifle  avoit  été  abondamment  pour- 
vue de  vivres  ? & les  Princes  s’étoient  mis  en 
fureté.  Il  le  fît  prier  également  de  veiller  à la 
Cargaifon  des  Vaiffeaux , qui  dévoient  retour- 
ner en  Portugal  , félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  donnoit.  Cabrai  s en  exeufa  de  la 
même  maniéré , & ne  voulut  avoir  1 ccil  qu  au 
fîen.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Viceroi  tou- 
tes les  bienféances  jufques  au  moment  qu’il 
s’embarqua  pour  Lifbonne,  où  il  fut  bien  re- 
çu du  Roi  & de  la  Cour  j mais  où  il  arriva 
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pauvre , ainfi  quil  l’avoir  bien  prévû,  lorfqu’il  Ann.  de 
fe  détermina  à accepter  le  Gouvernement. 

Les  Chrétiens  fe  multiplioient  dans  l’Inde  Don]^aM 
avec  le  nombre  des  ouvriers  Evangéliques.  iii.Roi. 
Les  Peres  de  l’Ordre  de  Paint  François  établis  george 

^ . /y  . C A B R A L 

depuis  long-tems  a Goa  avoient  rait  un  nou-  Gouver- 
vel  établifïement  dans  1 Ifle  de  Ceilan.  Ceux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  venoient  de 
fonder  un  Monaftere  dans  Goa  tout  nouvel- 
lement, pendant  le  Gouvernement  de  Garcie 
de  Sà.  Le  nombre  des  Millionnaires  de  la 
Compagnie  de  JePus  s’étant  beaucoup  accru 
en  peu  de  tems , ils  s’étoient  répandus  dans  tou- 
te cette  partie  du  monde  juPques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  Paints  ouvriers  travailloient 
à la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira- 
ble & un  parfait  concert.  On  en  vit  un  très- 
grand  fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  , & la  converhon  des  Mahome- 
tans  & des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzée  Je- 
fuite  Flamand  fît  changer  de  face  à touce  la 
Ville  d’OrmuSjOÙ  il  eut  un  fuccès  prodigieux. 

Le  Pere  Antoine  Criminal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre Pon  fang  pour  Jefus-Chriff , ayant  été  mar- 
tyrifé  par  les  Badages.  Le  Vicaire  général 
Michel  Vaz  reçut  aufh  la  mort  en  récompen- 
fe  de  Pon  zélé , ayant  été  empoifonné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa , parmi  lefquels 
il  s’appliquoit  avec  un  peu  trop  d’ardeur  à 
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déraciner  les  reftes  du  Judaïfme.  Diego  de 
Borba  , 1 imitateur  de  Ton  zélé  , & Prêtre  fecu- 
lier  comme  lui , fut  fi  attrifté de  fa  mort,  quil 
fe  fit  Réligieux  dans  1 Ordre  de  S.  François, 
où  il  finit  peu  après  faintement  fes  jours. 

Ce  n étoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fe 
convertifloit , & les  pauvres  qui  font  plus  près 
du  Royaume  du  Ciel  que  les  Riches  , les 
Brachmanes , les  Docteurs  de  la  loi , les  Rois 
& les  Princes  courboient  leurs  têtes  fous  le 
joug  de  l’Evangile  3 & fans  parler  de  ceux  que  S. 
François  Xavier  gagna  à notre  fainte  foi  , il  y 
en  eut  encore  beaucoup  d’autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embraffer  notre  Religion. 

Celui  dont  la  converfion  fît  alors  le  plus 
de  bruit,  ce  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
étoient  allez  confiderables.  Il  étoit  beau-frere 
du  Zamorin , & le  fils  qu’il  avoit  eu  de  la  fœur 
de  ce  Prince,  devoit  être  l’heritier  de  l’Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  éta- 
blie dans  le  Malabar.  Le  voifinage  de  laFor- 
tereffe  de  Challe  le  fît  lier  très-étroitement 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit  Gouverneur, 
ôc  avec  l’Aumônier  Jean  Soarez,qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
au  difcours  de  celui-ci  , tant  d’afFeétion  pour 
nos  faints  Myfteres , qu’il  fe  fît  baptifer  en  fe- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  & quelques-uns 
de  fes  enfans.  Le  fecret  n’en  put  être  tel  que 
fes  fujets  n’en  priffent  quelque  ombrage  , 
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voyant  furtout  la  forte  inclination  qu’il  avoit  Ann.  de 
pour  les  Portugais  , & pour  les  coutumes  ^ 
étrangères.  La  défiance  même  vint  à un  tel  DonJeaw 
point,  qu’il  fut  obligé  de  demander  quelques  ni.  roi. 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  de  Sa,  pour  le  George 
précautionner  contre  les  mouvemens  que  pour-  Gouver» 
roit  caufer  dans  fa  Cour  le  dépit  d un  tel  chan- 
gement , s il  venoit  a etre  avéré.  Le  Gouver- 
neur lui  envoya  en  effet  foixante  hommes 
commandés  par  Garcie  de  Sa  fon  neveu  , au- 
quel il  joignit  le  Pere  Antoine  Gomés  Supé- 
rieur des  Jefuites  du  Séminaire  de  Goa,  pour 
achever  de  linftruire  dans  notre  creance. 

L’inftrudion  du  Pere  ayant  beaucoup  ani- 
mé fa  ferveur  3 il  prit  la  refolution  de  venir  a 
Goa , pour  y voir  par  lui-même  les  cérémo- 
nies auguftes  de  notre  fainte  Religion , dont 
on  lui  avoit  donné  une  haute  idee.  Il  fit 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  fur  le  champ  Jean  Lobo,  pour  le 
prendre  dans  une  galere  ornee  fuperbement, 

8c  convoyée  par  douze  batimens  pour  la  fu- 
reté de  fa  perfonne.  Cette  réfolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifiâtes foupçons  de  fes  fu- 
jets,&  jetta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils  fi- 
rent tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage.Le  Zamorin  lui-même,  qui  en  eut  une 
très-grande  inquiétude,  employa  toute  laforce 
de  fon  crédit  & de  fon  autorité  pour  l’arrêter; 
mais  envain.LeRoi  deTanor  éluda  les  inftances 
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Ann.  de  de  ee  Prince  , en  feignant  vouloir  fe  retirer  du 
■[*  *7  monde  3 & fie  faire  Jogue.  Enfin  fes  fuiets  en 
dP'i  Je  \ n vlnrenc  juiques  ale  tenir  affiégé  dans  une  de 
ni.  roi.  fes  places  , qui  avoit  trois  enceintes.  Il  s’en 
george’  fiiuva  la  nuit  par  une  échelle  de  corde.  U fe 
Gourer,  bleffa  même  à la  jambe  & à la  tête  en  fautant 
*i£ua.  ]a  derniere  enceinte , laquelle  étoit  un  peu  plus 

haute  que  les  deux  premières , & il  fe  rendit 
ainf  bleffe  a la  Flote  qui  lattendoit  pour  le 
tranfporter  à Goa. 

Il  y avoit  eu  quelques  difficultés  dans  cette 
Ville  entre  les  Théologiens  ,'  fur  la  maniéré 
dont  il  devoit  être  reçu  3 parce  que  bien  qu'il 
fût  déjà  Chrétien  , il  confervoit  néanmoins 
tous  les  déhors  de  la  Gentilité , & furtout  parce 
qu  il  portoit  encore  le  triple  cordon,  que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter , & qui  eft 
pour  eux  une  profeffion  de  foi , & d’attache- 
ment aux  Divinités  qu  ils  adorent.  L’affaire  fut 
débatuë  avec  beaucoup  de  chaleur;  mais  le  fen- 
timent  de  1 Evêque  de  Goa  , qui  par  bonté  na- 
turelle & par  inclination  pour  le  Roi  deTa- 
nor  jugeoit  qu’on  devoit  ufer  de  ménagement 
pour  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva- 
lut contre  les  raifons  folides  des  autres,  d autant 
mieux,  difoit-il,  qu’on  ne  pouvoit  1 obliger  à 
quitter  ces  marques  extérieures  d idolâtrie  s 
fans  l’expofer  à perdre  fa  Royauté  , exciter 
une  perfccution  contre  les  Chrétiens,  em- 
• pêcher  un  plus  grand  bien  j ce  qu’il  confirma 
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par  des  exemples  tirés  de  l’ancien  Teftament , A n n.  de 
& par  lufage  de  la  primitive  Eglife  mal  ex-  ^ 
pliqué.  Ce  Prélat  ne  faifoit  pas  affez  d’atten-  ^ 
tion  à la  différence  qu  on  doit  mettre  entre  ce  ni;  roi.  *; 
qui  eft  le  vêtement  ordinaire  d’une  nation  , George 
ôc  ce  qui  eft  un  fymbole  marqué  d’une  fauffe  Goir 

« . . JJ  n TJ 

Religion. 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  à Goa  avec  toute 
la  pompe  imaginable  , & tous  les  mêmes 
honneurs  qu’on  eût  pû  rendre  au  Roi  de  Por- 
tugal en  perfonne.  Il  reçut  les  ceremonies  du 
Baptême  des  mains  de  l'Evêque  peu  apres 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  fatisfa&ion  des  ufages  de  P Eglife 
Romaine  , marqua  un  grand  zélé  pour  travail» 

1er  à la  converfion  de  les  fujets , & furtout  des 
Princes  de  l’Indoftan  fes  parens  , & retourna 
enfuite  dans  fes  Etats  très-content  fur  les  mê- 
mes Vaiffeaux  qui  l’avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d’un  grand  éclat  en  Eu» 
rope , & le  Roi  Don  Jean  III.  en  fit  donner  part 
au  Pape  par  fon  Ambaffadeur,  atiffibien  que  du 
martyre  du  Pere  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  très-fenfible  à l’une  & l’autre  nouvelles, 
dans  l’elperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jefus.-Chrift , îeroient  une  femence 
fécondé  pour  la  multiplication  du  Chriftianif 
me,  qu’un  Roi  auffi  confiderabîe  que  l’étoit 
celui-là  par  fa  naiffance  venoit  d’illuftrer  en 
l’embraffant.  Quelques  Auteurs  on  cru  que  ce 
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AwN.de  Prince  n avoir  agi  que  par  des  vues  de  politi- 
JC  que  , ou  du  moins  qu’il  retourna  bientôt  à 
fes  premières  erreurs.  Ils  le  concluent  de  ce 
que  dans  l’affaire  de  Bardelle  il  étoit  à la  tête 
des  dix-huit  Princes  ligués  fous  les  étendarts 
du  Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à fa  confide- 
ration,  que  Cabral  perdit  l’occafion  de  les  dé- 
faire • mais  ce  n’eft  pas  une  preuve.  Le  Roi  de 
Tanor  ne  pouvoit  gueres  fedifpenfer  de  pren- 
dre parti  pour  le  Zamorin,  & pour  tous  les  au- 
tres vaffaux  de  ce  Prince,  avec  qui  il  étoit lui- 
même  h uni  par  les  liens  du  fang.  En  effet 
le  Pere  Maffée  le  juffifîe,  & dit  que  le  Roi  de 
Tanor  ,auffibien  que  fon  fucceffeur  qui  vivoit 
encore  quand  ce  Pere  finiffoit  fon  élégante 
hiftoire  des  Indes , avoient  toujours  été  invio- 
lablement  attachés  aux  intérêts  de  la  Couron- 
ne de  Portugal,  ce  qu’il  attribue  à leur  atta- 
chement pour  la  Religion  même. 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juffice  de 
la  {incerité  du  Roi  de  Candé  dans  fille  de 
Çeilan , qui  demanda  aufîi  avec  beaucoup 
d’inftance  le  faint  Baptême  , & un  fecours  au 
Gouverneur,  pour  pouvoir  fe  foutenir  en  cas 
de  révolte  de  les  fujets.  Les  Religieux  de  faint 
François  avoient  pénétré  jufques  chez  lui , &c 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Religion.  Saint  François  Xavier  étoit  allé  aufîi 
à fa  Cour , & y avoir  prêché  l’Evangile  avec 
jççipe  efficaçipé  de  paroles  qui  foumettoit  tout 
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à Jefus-Chrift.  Il  y a lieu  de  préfumer  qu  ilavoit  A N N.  de 
triomphé  du  cœur'  de  ce  Prince  , bienque  J*  c- 
d’un  autre  côté  ce  Prince  eût  un  puiffant  motif  549 
de  politique  , de  feindre  vouloir  fe  faire  Chré-  m.0ROî. AN 
tien , dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux  George 
fils  du  Roi  de  Cota  , qui  ayant  été  baptifés  £^RL_ 
étoient  allés  à Goa  folliciter  le  Viceroi  Don  neur. 
jean  de  Caftro  par  argent  & par  promeffes 
d’unir  fes  forces  aux  leurs , pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Candé  & de  Jafanapatan.  Soit 
donc  qu'il  fût  véritablement  touché  de  la 
grâce  de  Dieu,  foit  qu’il  n’eût  d’autre  vûë  que 
de  détourner  forage  dont  il  étoit  ménacé  , 
il  fit  partir  un  Ambaffadeur,  que  Xavier  con- 
duifit  lui-même  à Goa. 

Caftro  reçut  f Ambaffadeur  avec  toute  forte 
de  diftindion , & lui  fit  d autant  plus  d’ami- 
tié, qu’il  s’étoit  converti  lui-même  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Il  le  renvoya  peu  'apres  comblé  de 
preTens  , & avec  le  fecours  qu’il  demandoit , 
lequel  confiftoit  en  cent  cinquante  Arbalé- 
triers commandés  par  Antoine  Monis  Baretto, 
que  Xavier  accompagna  julques  à fille  de 
Ceilan. 

Le  Roi  de  Cota  toûjours  ami  zélé  des  Por- 
tugais, fit  ce  qu’il  put  pour  donner  de  la  dé- 
fiance à Baretto  de  la  fincerité  du  Roi  de  Can- 
dé , & pour  le  détourner  d’un  voyage,  dont  il 
preiTentoit  le  mauvais  fuccê's.  En  effet  le  Roi  de 
Ceitavaca  Madune  Pandar  avoit  perverti  ce 
Tome  JL  K K k 
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Prince,  de  l’avoit  engagé  à faire  aux  Portugais 
une  infigne  trahifon.  Baretto  étoit  allez  inquiet 
fur  ce  qu’il  avoit  à faire.  Il  avoit  à fe  délier  de 
tous  les  côtés.  Mais  les  vives  inftancesduRoi  de 
Candé , les  préfens  qu’il  envoya,  l’ayant  déter- 
miné en  quelque  forte  malgré  lui  , il  fe  mit  en 
marche  pour  Candé, chacun  de  fes  gens  condui- 
fant  avec  foi  deux  ou  trois  perfonnes  des  na- 
turels du  pays  pour  porter  ion  bagage.  Tan- 
dis que  fur  ia  route  il  recevoit  du  perfide  Roi 
de  Candé  de  nouvelles  démonlfrations  qui 
fervoient  à l’attirer  de  plus  en  plus  dans  le 
piège  , il  fe  paffoit  bien  des  chofes  qui  euffent 
pu  lui  défiler  les  yeux  j mais  il  ne  les  ou- 
vrit qu’aux  portes  même  de  Candé  fur  l’avis 
certain  qu’il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu’on 
lui  tramoit.  Il  n’y  avoit  point  de  tems  à per- 
dre. Il  étoit  à trente  lieues  dans  les  terres,  dans 
le  cœur  de  l’Ille , de  entouré  d’ennemis.  Il  fal- 
loit  prendre  une  réfolution  prompte.il  le  fit  , 
&fur  le  champ  , il  ordonna  qu’on  mit  le  feu  à 
tous  les  bagages , ne  refervant  que  les  armes , 
de  un  peu  de  bifeuit  pour  le  retour. 

Ayant  enfuite  harangué  fes  gens  pour  les 
encourager  à fe  tirer  d’un  péril  aufli  preffant, 
il  fe  remit  en  chemin  pour  revenir  fur  les  pas. 
Le  Roi  de  Candé  voyant  alors  fa  perfidie  dé- 
couverte, leva  le  mafque  mis  fies  troupes  à fa 
pourfuite.  Elles  l’eurent  bientôt  joint , de  grofii- 
rent  par  pelotons  juf qu’au  nombre  de  huit 
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mille  hommes.  Baretto  fît  un  corps  de  Tes  gens  A n n.  de 
& le  mit  à la  queue  pour  être  plus  à portée  J-c* 
de  faire  face  aux  ennemis,  lorique  leurs  efforts 
l’obligeroient  de  faire  alte.  il  donna  fes  ordres  hi.\J,e.ah' 
pour  le  jeu  de  la  moulqueterie  , afin  que  les  george 
décharges  fe  fiffent  toujours  fucceffivement  &ià  ^uver. 
coup  fur.  Il  marcha  enfuite  en  bel  ordre  , &c  à NEUR- 
pas  mefurés  fans  s’arrêter.  Pendant  tout  le  pre- 
mier jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
furtout  dans  les  paflages  étroits  , où  ils  alloient 
l’attendre  par  des  chemins  coupés  & de  traver- 
fe  , où  ils  étoient  rendus  plutôt  que  lui , par  la 
connoiflance  qu’ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit  , la  mouf- 
queterie  Portugaife  tenant  l’ennemi  un  peu 
plus  en  refpeéf.  Les  jours  fuivants , les  attaques 
rédoublerent.  On  combattit  fouvent  de  prés. 

Les  Portugais  fe  furpafferent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanécefïité  de  vaincre,  ou 
de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques,  Baretto  prit  un 
des  Modeliars  ou  Grands-Seigneurs  du  Royau- 
me , de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s’atten- 
doient  à le  défaire  à un  pont , par  où  il  lui 
falloir  néceflairement  palier.  L’effort  en  effet 
y fut  très-grand , & les  Portugais  ne  s’étoient 
pas  encore  trouvés  fî  preffés.  Baretto  s’en  tira 
par  une  rufe  de  guerre , il  fît  couper  les  jar- 
rêts  du  Modeliar  , & des  autres  prifonniers 
qu’il  avoit  faits,  pour  divertir  l’attention  des 
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ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d’accourir  à 
ces  malheureux.  Pendant  ce  tems-là  , Baretto 
faifit  le  paflage  dupont  qu  il  rompit,  après 
avoir  paffé. 

Sa  marche  fut  enfuite  un  peu  plus  tranquille* 
mais  il  lui  reftoit  un  nouveau  danger  qui  n’é- 
toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  & le  plus  connu  l’obligeoit  de 
palier  par  Ceitavaca,  dont  le  Roi  n’étoit  pas 
moins  puiffant , ni  moins  à craindre  que  ce- 
lui de  Candé.  Les  Modeliars  de  ce  Prince  lui 
confeilloient  de  profiter  de  cette  occafion,ôc 
lui  repréfentoient  qu  il  lui  coûteroit  peu  de 
détruire  des  gens  à demi  défaits.  Mais  Madune 
n’en  ayant  pas  le  courage , & retenu  par  des 
considérations  plus  importantes  , vint  au-de- 
vant de  Baretto , lui  fit  beaucup  d’accueil  , ôc 
n’omit  rien  pour  lui  perfuader  que  cette  tra- 
hifon  du  Roi  de  Candé  avoit  été  ménagée  par 
Ion  frere  le  Roi  de  Cota  qu’il  avoit  grand  in- 
térêt de  rendre  fufpeét.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
qu’il  en  devoit  croire  * mais  la  nécefiité  où  il 
le  trouvoit , l’obligea  de  difiimuler.  Il  profita 
des  faveurs  de  ce  Prince  perfide , & le  rendit 
enfuite  à Columbo  , fans  avoir  perdu  un  leul 
homme.  Il  y fut  bien- tôt  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  Ambafiadeurs 
du  Roi  de  Candé , qui  touché  de  repentir , ou 
craignant  les  fuites  de  fon  mauvais  procédé, 
l’avoit  fait  fuivre pour  lui  faire  fesexeufes,  en 
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rejettant  toute  la  faute  de  (a  perfidie  fur  Ma- 
dune  , qui  lavoit  féduit  par  (es  mauvais  con- 
feils  , jetté  dans  ce  précipice  par  les  foupçons  ^ 
qu’il  avoit  fait  naître  dans  fon  efprit  y ôc  avoit  m.  roi. 
changé  fes  premières  intentions.  g 

Cette  retraite  d’Antoine  Monis  Baretto  peut  Gou 
certainement  être  mife  parmi  les  plus  belles  NEU 
chofes  que  les  Portugais  ayent  faites  aux  Indes. 

Un  auteur  de  cette  nation  ne  fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au-defïus  de  celle  de 
Décius,  quand  il  pafla  de  nuit  par  le  milieu 
des  Samnites , qui  le  tenoient  invefti  dans  le 
Mont  Gaurus.  Adion  que  Tite-Live  à fi  fort 
relevée  par  fes  eloges  : C eut  ete  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  dix 
mille. 

Le  Roi  de  Candé , fe  flattant  que  fes  excu~ 
fes  avoient  été  reçues , étoit  d autant  plus  tran- 
quille , furtout  apres  le  départ  de  Baretto  de 
Flfle  de  Ceilan , qu’il  apprit  en  même  tems 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morts  à 
Goa  de  la  petite  verole.  Mais  il  fe  vit  bien  tôt 
replongé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes  de 
la  part  d’où  il  l’aprehendoit  le  moins.  Son  fils 
le  Prince  héritier  , lui  avoit  confeillé  de  déli- 
vrer de  prifon  les  Peres  de  S.  François  qu  il  avoit 
fait  arrêter, quand  Baretto  eut  eu  1 avis  de  fa  tra- 
hifon  par  ces  Peres.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait 
une  forte  liaifonavec  eux,  ôc  il  avoit  tellement 
goûté  les  vérités  du  ChrilKanifme  ,qu  il  ne  lui 
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manquoit  pour  être  Chrétien  que  le  Baptême. 
La  protection  qu’il  donnoit  à ceux  qui  Te  corn 
vertifloient , l'ayant  rendu  iuipeCt  au  Roi  fon 
pere  , il  encourut  ion  indignation  à un  point , 
que  le  Roi  voulut  taire  paiTerle  droit  de  fuç- 
cellion  à un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 
& que  le  Prince  héritier  pour  foutenir  la  ju- 
itice  de  ia  cauie,  fe  révolta,  prit  les  armes, 
& le  lauva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  fuivre  ia  fortune. 

Les  Religieux  de  iaint  François,  qui  étoient 
de  ce  nombre,  confeillerent  à ce  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur , a qui  iis  écrivi- 
rent eux-mêmes  pour  lui  repréfenter  la  fitua- 
tion  des  chofes , & la  néceiïité  de  profiter  des 
conjonctures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  juite- 
ment  dans  le  tems  que  George  Cabral  faifoit 
partir  fix  cens  hommes  , fous  la  conduite  de 
George  de  Caitro  fon  oncle  maternel , pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Cota  , contre  qui  Madune 
ion  frere  s’étoit  de  nouveau  révolté,  de  forte 
qu’il  n’eut  qu’à  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé  , apre's  qu’il 
auroit  mis  à la  raiion  le  rebelle  Madune. 

Caftro  ayant  débarqué  àColumbo,le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  fur  le  champ  averti  par 
fes  efpions,  eut  recours  à ion  premier  artifice. 
Il  envoya  fes  Ambaifadeurs  au  Général  Por- 
tugais, pour  juitifier  tout  le  pailé , s’offrir  à 
tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du  Roi  de  Por» 
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tugal , témoigner  qu’il  ne  fouhairoit  rien  tant  ANK.de 
que  de  fe  réconcilier  avec  Ton  fils  , & qu  il  I- c* 
perleveroit  toûjours  dans  la  volonté  de  fe  faire  ^ 549 
Chrétien  , le  priant  de  lui  envoyer  deux  Re-  iii.°r0?.EAN 
ligieux  de  faint  François  , pour  achever  de  Georgs 

n • Cabra  l 

înltruire.  gouver- 

Cette  Ambaffade  fit  beaucoup  de  plaifir  à NEUR- 
Caftro  , qui  croyant  trop  legerement  à ces 
apparences  extérieures , fit  partir  avec  les  Am- 
balfadeurs  les  deux  Religieux  , que  le  Roi  de 
Candéavoit  demandés,un  Officier  François  qui 
étoit  à la  folde  du  Portugal,  & douze  foldats. 

Caftro  cependant  s’étant  mis  en  marche 
pour  Cota,  Madune,  qui  tenoit  cette  Ville 
ferrée  , en  leva  le  fiége  avec  précipitation  , & 
fe  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 

Caftro  ne  voulant  pas  lui  laitier  prendre  ha- 
leine , l’y  fuivit  avec  toutes  fes  troupes  , & 
celles  du  Roi  de  Cota  qu’il  venoit  de  délivrer. 

Il  fallut  forcer  fur  la  route  trois  paffiages  for- 
tifiés de  retranchemens  & de  bons  foliés.  Ils 
furent,  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Madune  s’étant  enfuite  préfenté  en  raie  cam- 
pagne , les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réfolution  ôt  d’animofité.  Enfin 
apres  une  grande  efiufion  de  fang,  Madune 
défait  & battu  , fe  retira  dans  les  bois , n ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville,  qui  ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur , & fut  pillée  à l’exception 
des  Pagodes , aufquelles  on  ne  toucha  point  par 
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refpeéâ  pour  le  Roi  de  Cota  , que  fa  Religion 
intérefTa  en  faveur  des  Temples  de  les  Dieux, 
& qui  ne  voulut  pas  permettre  que  l’afyle  en  fut 
violé. 

Madune  privé  de  toute  reffource , eut  ré- 
cours avec  fa  dillimulation  ordinaire,  à la 
clemence  de  fon  frere  , dont  il  avoir  abufé 
trop  fouvent  pour  mériter  qu’on  lui  pardon- 
nât. Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon,  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâce,  & lui  refti- 
tuer  tout  ce  qu’il  lui  avoir  pris , fous  quelques 
conditions  que  le  vaincu  accepta. 

George  de  Caftro  fe  difpofa  enfuite  à paf- 
fer  dans  le  Royaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fit  ce  qu’il  put  pour  lui  faire  quitter  cet- 
te penfée , ainfi  qu’il  en  avoit  ulé  avec  An- 
toine Monis  Baretto.  Mais  Caifro  qui  avoit 
fes  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  6c 
fe  mit  en  chemin  avec  fes  troupes,  6c  celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four- 
nir. Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  fa  marche,  avoit  fortifié  fa  Ville,  6c 
afïemblé  quarante  mille* hommes,  ne  doutant 
pas  qu’avec  tant  de  forces  il  ne  fut  en  état  de 
l’opprimer.  Caftro  marchoit  avec  une  grande 
fécurité , 6c  étoit  déjà  à une  lieue  de  Candé 
fans  fe  défier  de  rien,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providence,  1 Officier  François  s’étant 
fauvé  de  fes  gardes  , vint  lui  donner  avis  à 
l’entrée  de  la  nuit,  de  la  nouvelle  perfidie  du 

Roi. 


\ 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  XII.  449 

Roi.  Il  y avoic  peu  à délibérer-,  aufîi.tôt  il  re- 
brouffa  chemin  en  faifant  toute  la  diligence 
pofîible.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  s’é- 
tant apperçû  de  fa  retraite  , fortit  avec  tout 
fon  monde,  ôc  alla  lui  couper  chemin  pour 
l’attendre  aux  défilés.  Soit  que  Caftro  n eut 
pas  autant  de  tête  ou  en  avoit  fait  paroitre 
Baretto  en  une  occafion  toute  femblable  , foie 
qu’il  ne  pût  prendre  autant  d’autorité  fur  fes 
gens  qui  fe  débandèrent  fans  entendre  fa  voix, 
ni  celle  de  leurs  Officiers,  il  eut  le  malheur  d’en 
fortir  avec  autant  de  honte  que  Baretto  y avoit 
acquis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre  , trouvant  fes  gens  epars 
ôc  en  defordre  , lui  en  tuerent  huit  cens, 
dont  il  y avoit  bien  quatre  cens  Portugais, 
les  autres  étoient  pour  la  plupart  des  Chré- 
tiens du  pais , ou  des  fujets  du  Roi  de  Cota. 

Il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela;  car  étant 
entré  dans  les  Etats  de  Ceïtavaca , Madune 
le  voyant  défait,  comme  c’eft  la  coutume  des 
traîtres  de  revenir  toujours  à leurcaraélére  d efi 
prit  perfide  , envoya  au  devant  de  lui  un  Mode- 
liar  avec  cinq  cens  hommes , fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  d’efeorte  ôc  de  lê  conduire  chez 
lui.  Caftro  preffentit  latrahifon,  & ayant  fait 
femblant  d’accepter  les  offres  de  ce  Prince, 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à Cota 
par  des  chemins  détournés.  Le  Modeliar  fur- 
pris  3 ne  trouva  le  lendemain  dans  le  Camp 
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que  les  bagages  ôc  les  bielles , à qui  le  per- 
fide Madune  fit  couper  la  tête  , en  difant 
qu’il  en  auroit  fait  autant  au  Général , s’il 
avoit  été  allez  imprudent  pour  venir  fe  mettre 
entre  fes  mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
avec  amitié , il  n’omit  rien  pour  le  confoler 
de  fa  difgrace  , ôc  le  pourvut  toujours  abon- 
damment de  tout,  jufques  au  moment  qu’il 
fe  rembarqua  pour  repaffer  à Cochin. 

Les  Moluques  ôc  les  autres  Ifles  voifines, 
dans  cet  Archipelage  arrofées  des  fueurs  de 
faint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrès  fi  rapides,  qu’ils  paroiffent  incroya- 
bles , ôc  peuvent  palier  pour  miraculeux.  Il 
ne  falloit  pas  en  effet  moins  que  des  miracles , 
ôc  des  miracles  éclatans,  pour  établir  une  Re- 
ligion que  quelques  Portugais  differens  d’eux 
mêmes  ôc  de  ceux  de  leur  Nation , travail- 
lent, ce  femble,à  decrediter  de  toutes  leurs 
forces,  par  des  mœurs  fi  diffoluës,  des  in- 
juftices  fi  énormes,  des  a&ions  fi  honteufes, 
qu’elles  faifoient  horreur  à la  nature , ôc  pa- 
roiffoient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de  fcélerats  qui  ne  connoif- 
foient  plus  de  maître  ni  de  loix,  n omettoient 
rien,  ce  femble,  pour  fe  faire  abhorrer  de  ces 
pauvres  peuples,  qui  les  ayant  accueillis  avec 
humanité , tyrannilés  enfuite  par  eux  , ne  laif- 
foient  pas  encore  de  les  aimer , quelque  in- 
dignes qu’ils  en  fulfent , ne  pouvant  fe  ré- 
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foudre  de  confondre  avec  quelques  coupables  , A n n.  de 
les  gens  de  bien  de  cette  nation  qui  n’ayent  J-c* 
p-arde  d’avoir  part  à leurs  défordres,  enfouf- 

Y A 1 1 AI  Don  Jean 

froient  eux-memes  de  ne  pouvoir  les  empecher.  m.  roi. 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  , avec  George 
la  plus  grande  partie  de  Tes  fujets.  Piufieurs  go’™- 
Princes  & Seigneurs  firent  la  même  cliofe  NSUR“ 
dans  les  Etats,  ôc  même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  étoient  le  plus  oppofés  à la  Reli- 
gion. La  Religion  cependant  fut  en  piufieurs 
endroits  un  motif  de  guerre  & de  trouble. 
Quelques-uns  de  ces  Rois  & de  ces  Princes 
firent  honneur  à la  foi , aimant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  leurs  Etats  & la  vie-même , que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil- 
les entières  l’abjurer  avec  autant  de  facilité , 
quelles  en  avoient  eu  à l’embrafTer.  Les  Portu- 
gais prirent  toujours  part  à ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  efprit  de  zélé , quelques 
autres,  qui  dans  le  fond  du  cœur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion,  firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  differentes  paf- 
fions  d’intérêt  & de  cupidité,  qui  les  ani- 
moient.  De  cette  façon  ils  étoient  toûjours 
les  armes  à la  main,  tantôt  contre  les  Caflil- 
lans , tantôt  divifés  entre  eux , ôc  armés  les 
uns  contre  les  autres , & toûjours  contre  les 
naturels  du  païs.  Ainfi  il  n’étoit  parlé  d’autre 
chofe  , que  des  courfes  perpétuelles  qu’ils  fai- 
foient  dans  ces  Ifles,  où  quoique  en  tre's-pe- 
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tic  nombre  , mais  toujours  avec  une  fuperio- 
rité  fatale,  ils  ne  paroifloient  que  commedes 
fléaux,  & portoient  par  tout  le  ravage  & la 
défolation.  Les  Rois  de  Gilolo  &c  de  Tidor  en 
furent  les  trilles. vidimes , auifi  bien  que  celui 
de  Ternate. 

Ce  n’ell;  pas  mon  deffein  d’entrer  dans  le 
détail  de  toutes  ces  petites  adions , qui  font 
trop  peu  confiderables  d une  part,&  trop  affreu- 
fes  de  l’autre.  Il  elf  bon  même  de  tirer  le  voi- 
le fur  toutes  ces  horreurs  j & pour  n’êtreplus 
oblige'  d’y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con- 
cerne les  Moluques , en  mettant  fous  un  feul 
coup  d’œil , tout  ce  qu’eut  à fouffrir  le  Roi 
Aeirole  dernier  des  fils  de  Boleife, pendant  plus 
de  trente. cinq  ans  qu’il  fut  fur  le  Trône, 
jufques  à fa  fin  malheureufe,  & à la  vengean- 
ce qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre , mal  inftruit  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince , nous  le  repré- 
fente comme  un  homme  qui  n’ayant  d’autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition,  étoic 
avec  cela  un  fourbe  fi  adroit,  qu  il  paroiffoit 
toujours  defirer  avec  ardeur  l’avantage  de  ceux 
qu’il  avoit  le  plus  d’intérêt  de  tromper.  Chré- 
tien d’inclination  avec  les  Portugais , ôc  Mu- 
fulman  zélé  avec  les  Mahometans , il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres,  & échap- 
per toûjours  aux  yeux  les  plus  clair-voyants. 
Au  moyen  de  quoi , outre  les  Ifles  de  Terna- 
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te,  de  Machian,  de  Timor,  ôc  quelques  au- 
tres de  la  dépendance  des  Moluques , il  le 
rendit  encore  le  maître  des  Illes  du  More,  Do.  AH 
ôc  d une  grande  partie  de  celle  d Amboine , m.  rGi. 
afpirant  à la  Monarchie  univerlelle  de  ces  pe  - George 
tites  Ides.  Il  paroiffoit  en  même-tems  fi  fidel-  §***“ 
le  aux  partis  oppofés,  ôc  fur-tout  aux  Portu- 
gais , que  lors  même  qu  il  leur  failoit  le  plus 
de  mal , il  en  faifoit  évanouir  dans  le  moment 
tous  les  foupcons,  ôc  quils  ne  s’apperçurent 
de  fes  fourberies , que  lorlque  s étant  rendu 
trop  puiffant,  ils  le  virent  obliges  de  le  mé- 
nager malgré  eux. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’embralfa  jamais  la  Reli- 
gion Chrétienne , quoiqu’il  fe  fût  préfenté  en 
differens  tems  pour  reçevoir  le  Baptême , ôc 
peut-être  ell-ce  ce  qui  a caufé  l’idée  defavan- 
tageufe , de  ceux , fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en  ef- 
fet il  haîlfoit  mortellement  les  Chrétiens , 
quoiqu’à  l exterieur  ils  les  favorifât  en  tout, 
jufques  au  point  que  les  Millionnaires  ayant 
exigé  la  léparation  des  Chrétiens  ôc  des  Mu- 
fulmans , a&ion  qui  devoir  naturellement  a- 
voir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fa- 
milles étant  mi-parties,  en  fait  de  Religion  , 

Aeiro  obligea  tous  fes  fujets  à cette  rude  ré- 
paration , ôc  en  donna  lui  même  le  premier 
l’exemple  dans  fa  propre  maifon , dont  il  fit 
fortir  deux  de  fes  fœurs , ôc  une  de  fes  fem- 
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mes  , qui  s’étoient  faites  baptifer. 

Néanmoins  pour  rendre  la  juftice  qui  eff 
due  à la  vérité,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
dire  que  tous  les  Auteurs  Portugais  qui  ont 
écrit  l’hifloire  de  la  conquête  des  Indes,  af- 
furent  de  ce  Prince , que  pendant  trente-cinq 
ans  de  régné,  il  fut  tellement  attaché  à leur 
Nation,  que  perfonne  ne  l’a  jamais  été  avec 
plus  de  zélé  & de  loyauté,  & que  toutes  (es 
difgraces , & fa  mort  même,  ne  furent  occa« 
{tonnées  que  par  la  fidelité  qu’il  eut  toûjours 
à foûtenir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal , contre  les  vues  d’intérêt  perfonnel 
des  Gouverneurs  de  Ternate , & des  autres 
Officiers  qui  s’entendoient  à frauder  les  droits 
du  Roi. 

Ce  zélé  étoit  d’autant  plus  admirable  qu’il 
étoit  moins  naturel  , perfonne  n’ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l’avoit  été  ce 
Prince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter- 
nate l’avoient  envoyé  à Goa  chargé  de  fers. 
Deux  fois  Don  Jean  de  Caftro  le  renvoya 
avec  toute  forte  d’honneurs.  Jourdan  de  Frey- 
tas,  dont  il  avoit  eu  le  plus  lieu  de  fe  plain- 
dre , ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabral , ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification.  Freytas  & lui 
ne  fevoyoient  point,  cependant  il  ne  perdit 
rien  de  fon  affe&ion  pour  les  Portugais,  ôc 
îi’ômit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
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de  la  Couronne  , jufques  à s’incommoder  lui-  ANN.de 
même  confiderablement,  pour  fatisfaire  à l’a-  c” 
vidité  des  particuliers , pourvu  qu’ils  ne  fuf-  549 
fent  pas  contraires  au  fervice.  m.°Roï.£AM 

Ce  fut  bien  pis  pour  ce  pauvre  Prince  , George 
quand  Edouard  Deçà  entra  dans  le  gouver-  gouveAr- 
nement  vers  l’an  1557.  C’étoit  un  homme  NEURs 
fec  , emporté,  8c  d’une  avarice  extrême.  Avec 
ces  défauts , il  ne  pouvoir  pas  être  long-tems 
d’accord  avec  un  Prince  fi  didêrend  de  mœurs 
8c  de  tempérament.  Ils  fe  broüillerent , 8c 
cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  point 
que  d’enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  8c  le  Ca- 
chil  Guzarate  fon  frere  maternel.  Il  leur  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds , aux  mains , 8c  au 
cou , 8c  les  fit  amarrer  à un  canon  dans  la 
Citadelle , défendant  qu’on  leur  donnât  à man- 
ger. Le  cri  général  des  Portugais  & des  In- 
fulaires  l’obligea  à confentir  que  la  maifon 
de  la  mifericorde  pourvût  à leur  entretien. 

Il  tenta  enfuite  de  les  empoifonner  dans  l’eau 
qu  ils  buvoient.  Quelques  auteurs  difent  que 
le  venin  fut  découvert,  par  la  vertu  d’une 
pierre  que  le  Roi  portoit  dans  un  Anneau: 
d’autres  affurent  qu’il  fut  reéllement  empoi- 
fonné  , 8c  qu’il  fe  guérit  en  léchant  habituel- 
lement un  bois,  lequel  eft  un  antidote  contre 
toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d’Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ides  , 
dont  les  habitans  mirent  à leur  tête  le  Cachil 


456  Conquestes  des  Portugais 

Ann.  de  Babu  fon  fils  aîné.  Les  Portugais  fe  virent 
L c*  alors  une  grofte  guerre  fur  les  bras,  pendant 
I H V laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en  quelques 
ni.  roi.  occafions , comme  11  leur  caule  eut  ete  julte.  Ils 
George  furent  néanmoins  réduits  à de  grandes  extrémi- 
gouver-  tés  Par  la  longueur  du  tems,fans  que  les  calami- 
NEUR-  tés  publiques  & le  danger  où  l’on  étoit  de  tout 
perdre,  amollirent  le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi 
crut  accélérer  fa  délivrance,  en  faifant  dire 
par  fes  amis  à Babu  de  faire  enlever  le  Pere 
Alphonfe  de  Caftro  , Supérieur  des  Jefuites 
deTernate,  qui  revenoit  de  fes  courfes  Apof 
coliques,  & avec  lequel  il  pourroit  être  échan- 
gé. Caftro  fut  pris  & traité  humainement 
par  le  Prince  Babu  -,  mais  Deçà  qui  ha'ftToit 
ce  Pere , aima  mieux  le  laifter  périr  que  dé- 
coûter  aucune  propofttion , ôc  de  confentir  a 
la  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba- 
bu  fit  ce  qu’il  put  pour  fauver  la  vie  à Caftro, 
mais  les  infulaires  qui  l’avoient  pris , étant  les 
maîtres  de  fon  fort,  lui  firent  iouffrir  le  mar- 
tyre, le  faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli- 
gion , par  une  étrange  forte  de  fupplice.  Aeiro 
auroit  pourri  dans  fes  fers,  fi  apres  un  an  6c  demi 
de  prifon  , la  compaftion  que  tout  le  monde 
avoit  pour  lui,  6c  la  haine  quonavoit  conçu 
pour  Deçà,  n eût  arme  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu’ils  dépoferent  6c  mirent  dans  les  me- 
mes fers , où  il  avoit  tenu  le  Roi. 

Ce  changement  de  fortune  ayant  rétabli  la 
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tranquillité  &c  ramené  les  efprits.  Aeïro  toû-  AKN.de 
jours  le  même  envers  les  Portugais,  joüit 
pendant  quelques  années  de  la  douceur  de  la  Do.,  jEaî. 
(bonne  correfpondance  qu’il  avoit  foin  d’en-  ni-  roi. 
tretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui  Gf.oroe 

j ....  Cabral 

donna  un  nouveau  chagrin  , qui  auroit  tout  gouver- 
gâté  , s il  avoit  eû  affaire  à tout  autre.  Car  NEUR' 
il  l’obligea  de  renoncer  à fa  Souveraineté  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Portugal , en  vertu 
de  la  ceffion  de  Tabarija,  & de  fe  contenter 
du  titre  de  Ton  Lieutenant  général , à quoi 
il  obéit  fans  répliqué.  Mais  enfin  la  bonne 
correfpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
Fan  1570.  lous  le  gouvernement  de  Diego 
Lopes  de  Melquita , méchant  homme , ôc  pire 
cent  fois  que  n étoit  Deçà. 

La  caule  de  la  haine  de  celui-ci,  fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quelques  Caracores 
qu  il  lui  avoit  promifes, croyant  qu’elles  étoient 
pour  le  fervice  du  Roi  de  Portugal , mais  qu’il 
ne  voulut  plus  fournir , dés  qu’il  eut  décou- 
vert quelles  dévoient  être  employées  pour 
1 interet  perfonnel  de  ce  Gouverneur.  L’oc- 
cafion  de  la  rupture,  fuite  fâcheufe  de  cette 
haine  fatale , fut  la  mort  d’un  des  neveux  du 
Roi , affaffiné  fans  qu  il  en  fut  fait  la  moin- 
dre juftice  , & même  la  moindre  recherche. 

Trois  Portugais  ayant  enfuite  été  tués  en  ven- 
geance de  ce,  premier  affaffinat  , (ans  que  le 
Roi  fe  donnât  beaucoup  de  mouvemens  pour 
Tome  JL  MMm 
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A n n.  de  punir  les  coupables , les  chofes  furent  por- 
J-c*  tées  fi  loin  que  tous  les  Portugais  couroient 
rifque  d’être  les  viétimes  d une  conjuration 
fecrete , dont  la  bonté'  du  Roi  fufpendit  leffet. 

Ce  Prince  confentit  même  à une  négocia- 
tion ôc  à une  entrevue,  où  la  paix  fut  jurée 
folemnellement  entre  lui  & le  Gouverneur. 
Aeiro  voulut  que  Mefquita  jurât  fur  un  Mif 
fel.  Il  jura  lui-même  fur  fon  Mofaf  ou  le 
livre  de  fa  Loi , ôc  il  prit  l’Ecuffon  de  Por- 
tugal, qui  étoit  fur  la  porte  de  la  forterefTe, 
pour  le  garand  de  la  fainteté  ôc  de  la  fidélité 
de  leurs  fermens. 

Quelques  jours  apres,  pour  marquer  la  fin- 
cerité  ôc  la  droiture  de  fes  intentions , il  vint 
à la  Citadelle  accompagné  d’un  de  fes  fils 
nommé  Mufa  , ôc  de  quelques  Seigneurs, 
fans  armes  ôc  fans  défenfe.  Il  étoit  vêtu  d’un 
furtout  cramoifi,  ilavoitun  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  ôc  une  canne  à la  main.  C étoit 
une  affaire  importante  ôc  du  fervice  du  Roi 
qui  l’amenoit.  Le  Gouverneur , qui  avoit  déjà 
tenté  de  le  faire  tuer,  le  reçut  mal,  ôc  on  ap- 
perçut  aux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 
Roi,  qu’il  devoit  en  effet  avoir  été  traité  bien 
mal , cela  parût  encore  par  des  paroles  qu  il 
laiffa  échaper , ôc  qu  on  ne  pouvoir  entendre. 
Le  Gouverneur  s’étant  féparé  de  lui  brulque* 
ment,  Ion  neveu  Martin  Alphonfe  Pimen* 
tel  aufïi  mauvais  que  fon  oncle,  continua 
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la  converfation  toûjours  à voix  baffe  , ôc  ANN.de 
d’une  maniéré  aufii  injurieufe.  Enfin  ce  per-  ,i’  ^ 
fide  feélerat  après  l’avoir  outré  par  fes  dif-  DonJean 
cours , le  perça  de  trois  coups  de  poignard,  m.  roi. 
Se  fentant  frappé  il  s écria  : » Ah  ! Meilleurs  George 

_ r A . r -11  Cabrai. 

m pourquoi  faites-vous  ainli  mourir  le  plus  gouver- 
« fidelle  vaffal  du  Roi  mon  Seigneur  Ôc  votre  NEÜR* 

» maître  ? « En  difant  cela  il  alla  mourir  fur  un 
canon  ou  étoit  gravé  i’Ecuffon  de  Portugal  , 
qu’il  avoir  pris  à témoin  de  fes  fermens,  ôc  qu  il 
fembloit  invoquer  en  FembrafTant  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec  lui. 

Mufa  ôc  les  autres  fe  fauverent.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  afiaflinat , ôc  1 hor- 
rible brutalité  avec  laquelle  il  fit  couper  le 
corps  en  pièces,  enfermer  dans  une  caiffe  ôc 
jetter  dans  la  Mer , fans  vouloir  le  rendre  aux 
inftances  que  lui  en  firent  la  Reine  veuve 
ôc  fes  filles , qui  le  demandoient'pour  lui  don- 
ner une  fépulture  convenable  , firent  bien 
voir  qu’il  avoit  eû  part  à ce  meurtre , dont  il 
n’y  avoir  déjà  quetrop.de  preuves  qu’il  en  étoit 
coupable. 

Ainfi  mourut  en  1570.  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe,  qui  ne  reçut  des  Portugais, 
pour  toute  recompenfe  de  fes  fervices  per- 
fonnels  ôc  de  ceux  de  fes  enfans , que  des 
avanies  fans  nombre  , terminées  par  îa  mort 
funefte  de  chacun  d’eux. 

MMm  ij 
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Celle  d’Aeiro  fut  comme  le  fceau  & le  der- 
nier période  où  étoient  montés  les  crimes  des 
Portugais  dans  les  Moluques.  Dieu  qui  eneft 
le  juffie  vengeur,  fembla  avoir  marqué  ce 
terme  à tant  de  forfaits.  Les  infulaires  en  eu- 
rent une  horreur  qu’il  feroit  difficile  d’exprL 
mer.  Ils  commencèrent  par  abandonner  leur 
Ville,  laquelle  étoit  contiguë  à la  fortereffie.  Ils 
fe  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres,  où  les 
flotes  Portugailes  ne  pouvoient  arriver.  Ils  y 
bâtirent  un  fort , où  ils  puffient  fe  défendre 
des  incurfions  ; & pendant  tout  le  tems  que 
dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  hofiilité. 
Quand  ils  furent  en  état,  ils  commencèrent 
tout  de  bon  à prendre  des  mefures  pour  la 
ruine  totale  de  ceux  qu  ils  régardoient  comme 
de  faux  alliés , pires  que  les  ennemis  les  plus 
terribles.  • 

La  Providenceles  féconda  : les  Gouverneurs 
généraux  fe  foucierent  peu  d’envoyer  aux  Mo- 
luques les  fecours  néceffiaires  : ceux  qu’on  y 
envoyoix,  ou  n’y  arrivoient  pas,  & pénfloient 
avant  que  d’y  arriver,  ou  y arrivoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  par  les  divifions  intef- 
tines  & domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d’Aeiro, 
apres  un  blocus  de  plufieurs  années , ména- 
geant plus  les  Portugais , que  fe  s forces , fe 
rendit  maître  de  leur  fortereffie  en  1581.  Il 
dit  en  y entrant  : » Qu’il  reçevoit  cette  place 
« comme  un  dépôt  qu  il  remettroit  au  Roi  de 
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« Portugal,  quand  on  lui  auroit  fait  juffice 
» de  la  mort  de  fon  pere.  « Il  voulut  faire  un 
acfte  autentique  de  cette  déclaration  , & traita 
avec  beaucoup  de  bonté  les  prifonniers.  Tout 
autre  les  auroit  immolés  à fa  vengeance.  Dieu 
en  fit  julfice  dans  la  perfonne  d Alphonfe  Pi- 
mentel,  qui  mourut  dans  un  excès  de  rage  , 
d’une  maladie  appellée  dans  le  pais  Bcrber. 
Le  Roi  de  Portugal  envoya  auffi  ordre  de 
traduire  Diégo  Lopes  de  Mefquita  dans  les 
fers  à Ternate,  pour  lui  faire  iouffrir  le  der- 
nier fupplice  : mais  en  y allant  les  habitans  de 
l’Ifle  de  Jave  ayant  furpris  le  Vai fléau  , & ai- 
fommé  tous  ceux  qui  y étoient , Mefquita  y 
périt  avec  les  autres , s’étant  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur,  malgré  le  poids  des 
chaînes  dont  il  étoit  chargé.  Gonçales  Peréi- 
ra  Marramaque,  qui  avoir  confenti  à i’aflaflî- 
nat , en  mourut  de  chagrin  en  allant  à Am- 
boine.  Enfin  les  Portugais  devenus  odieux, 
par  les  crimes  de  quelques  miferables  de  leur 
Nation , furent  abiolument  chaflés  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles , dont  les  Hollandois  font 
aujourd'hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent  les  défor- 
dres  de  ceux  de  leur  Nation  dans  les  Moluques , 
où  ils  fe  comportoient  bien  différemment  de  ce 
qu’ils  faifoient  communément  ailleurs,  à l’ef- 
perance  de  l impunité  fondée  fur  l’éloigne- 
ment du  jugement  qu’on  pouvoir  porter  de 
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Ann.  de  leurs  actions , & fur  l’incertitude  de  ce  juge-' 
J-  c'  ment.  Il  falloir  des  années , avant  qu’on  pût 
porter  en  Portugal  les  plaintes  des  défor- 
Do n j r a n ûres  > & ^ falloit  des  années  avant  qu’o« 
iii.  roi.  y pUt  recevoir  la  réponfe.  Et  comme  dans 
george  je  petit  nombre,  & la  partialité  de  ceux  qui 

Cabrai.  L .*•  , j-n  - A 

gouver-  ecrivoient , il  le  trouvoient  des  contradictions 
inexpliquables , il  étoit  impoiïible  ou  pref- 
que  impoffible  de  prononcer  lur  des  relations 
fi  differentes.  Il  faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 
voient  les  commiilions  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois,  dont  ils  étoient  les  parens , ou 
les  créatures , ou  à qui  ils  payoient  de  grolfes 
penfions , leurs  crimes  étoient  toûjours  pal- 
liés & deguilés. 

Les  delordres } qui  regnoient  parmi  les  Por- 
~ don  aT  tugais  de  Malaca,  étoient  differens  de  ceux 
noTogna!  des  Moluques  dont  nous  venons  de  parler. 
Vxceroi.  Mais  iis  étoient  tels  qu'ils  provoquoient  la 
jufiice  de  Dieu  , qui  ayant  quelque  tems  fuf- 
pendu  les  traits  de  fa  colere  fur  cette  Ville 
diiloluë  , les  décocha  enfin  félon  la  prédi&ion 
que  lui  en  avoir  faite  faint  François  Xavier. 
AladinRoi  d’Ujentane , fut  1 inft ruinent,  donc 
il  fe  fervit  encore  pour  exécuter  fes  vengean- 
ces. Ce  Prince  inquiet  & toûjours  defireux 
de  rentrer  dans  fon  ancien  Patrimoine  3 avoir 
fait  une  nouvelle  ligue  avec  plufieurs  Princes 
voifins , &c  avec  la  Reine  de  Japara  5 dans  1 lile 
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de  Jave  : Leurs  forces  s’étoient  réunies  à Jor  , An  n.  de 
où  il  faifoit  la  réfïdence.  Il  s’y  trouva  une  xJ,<^ 
armée  de  dix  mille  hommes , & de  plus  de 

rc  V l>on  jean 

deux  cens  bacimens  de  difrerente  eipece  , iii.Roi. 
parmi  lefquels  il  y avoit  vingt-cinq  Joncs  de  don  Al- 
la Reine  de  Japara.  Norogna 

Pour  endormir  les  Portugais,  Aladin  fit  cou-  VlcEROï‘ 
rir  le  bruit  que  fies  préparatifs  étoient  pour 
fe  mettre  en  défenfe  contre  le  Roi  d’Achen 
qui  le  menaçoit,  & il  envoya  un  Ambaffadeur 
à Don  Pedro  de  Sylva-Gama , fils  de  1 Ami- 
rauté Don  Vafco  de  Gama,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  h Ville.  L’Ambafladeur  étoit 
fils  du  fameux  Laczamana  fon  Amiral.  Ce 
Vieillard  fage  & expérimenté  avoir  été  con- 
traire à cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de 
juftice , & n’efperoit  aucun  fruit.  Mais  fon 
confeil  n ayant  point  été  fuivi , il  informa  le 
Gouverneur  par  une  lettre  fecrete  que  1 Am- 
bafladeur  lui  remit , ôc  qui  étoit  bien  diffe- 
rente de  celle  qu’il  portoit  comme  Ambaffa- 
deur.  Car  elle  avertifioit  Sylva  des  deffeins 
fecrets  d’Aladin,  de  l’envie  qu’il  avoit  de 
furprendre  Malaca , & d en  connoitre  les  for- 
ces p’àr  le  moyen  de  Ion  fils , qu  il  avoit  forcé 
à accepter  cette  Ambaffade , où  il  ne  devoir 
proprement  faire  que  le  métier  d efpion. 

Sylva  difîlmula,  renvoya  l’ Ambafiadeur  avec 
de  gros  préfents  , & fe  mit  en  défenfe.  Il 
n’eut  que  le  tems  d éviter  la  première  furprifé. 
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Cette  flote  formidable  vint  mouiller  à Malaca , 
dans  le  mois  de  Janvier  de  l’année  1550.  ou. 
1551.  Aladin  brûlales  Vaifieaux  qui  fe  trouvè- 
rent hors  de  la  portée  du  canon  de  la  forte- 
refie , & ayant  enfuite  fait  defeente , il  em- 
porta tous  les  dehors  de  la  Ville,  ôc  prit  fes 
quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Don  Garcie  de 
Menefes,  que  le  Viceroi  Don  Alphonfe  deNo- 
rogna  envoyoit  aux  Moluques  , pour  relever 
Jourdan  deFreytas  , ranima  un  peu  le  courage 
des  afliégés.  Aladin  qui  le  vit  arriver  à pleines 
voiles  , détacha  fur  lui  cinquante  Lanchares 
commandées  par  Laczamana  en  perfonne.  Me- 
neles  fe  battit  avec  tant  de  valeur  ôc  de  bon- 
heur , qu’ayant  coulé  à fond  la  Lanchare  de 
l’Amiral , qui  fut  emporté  d un  coup  de  canon 
avec  fon  fils  & fon  gendre,  il  difiipa  le  refie 
de  cette  Flote  , & vint  mouiller  (ous  le  fore 
tout  triomphant. 

Menefes  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cette 
viétoire , quelques  .jours  apre's  ayant  fait  une 
fortie  pour  gagner  une  piece  de  canon  , que 
les  ennemis  avoient  braquée  vers  la  tête  du 
pont , il  y fut  tué  ; les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  & la  Ville,  y firent  un  butin  de  plu»d’un 
million , prirent  plus  de  vingt  mille  elclaves-,  &c 
les  Portugais , apres  avoir  perdu  plus  de  cin- 
quante des  leurs , eurent  bien  de  la  peine  à re- 
gagner la  Fortereffe  foutenus  par  le  Gouver- 
neur qui  étoit  forti  pour  favorilêr  leur  retraite. 

Apres 
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Après  quelque  tems,  les  ennemis  donnèrent  An  n.  de 
à la  Fortereife  un  aifaut  général  , qui  leur  réiiflit  c* 
mal.  On  en  fut  redevable  à la  précaution  qu’a- 
voit  eue  Sylva,  par  le  confeil  d’un  (impie  foldat, 
de  difpofer  fecretement  lur  les  murs  un  grand 
nombre  d’antennes  & de  mats,  qui  lâchés  à pro- 
pos furies  échelles  des  afiaillants  , les  briferent 
toutes  & affommerent  cinq  cens  perfonnes.' 

Une  expédition  quefuggerale  même  foldat 
eut  encore  un  meilleur  luccès.  On  foudroie  la 
faim  dans  la  place,  on  y mangeoit  jufques  aux 
immondices  félon  l’ordinaire  des  longs  fiéges  .11 
confeilla  à Sylva  d’équiper  tout  ce  qu’il  avoit  de 
Vaiifeaux,  de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  -,  mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  bruit  qu’il  leur  avoit 
donné  l’ordre  d’aller  mettre  tout  à feu  &ç  à 
fang  dans  les  terres  des  Princes  alliés.  L’ex- 
pédient réiiflit.  Tous  ces  Princes  fe  détachè- 
rent pour  courir  à la  défenfe  de  leurs  petits 
Etats.  Peu  après  Gilles  Fernandes  Carvallo 
étant  arrivé  avec  quelque  fecours,  il  attaqua 
le  quartier  des  Javes,qui  continuoient  le  fiége, 

& les  mit  tellement  en  défordre,  qu’il  en  périt 
plus  de  deux  mille,  foit  dans  l’aétion,  foit  dans 
la  précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  lauver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un 
puits  qu’ils  avoient  empoifonné  fit  mourir 
plus  de  deux  cens  Portugais , dont  on  ne  pue 
Tome  JJ.  NNn 
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ANN.de  prévenir  la  perce  pour  avoir  connu  trop  tard 
L c-  la  caufe  du  mal. 

^5°*  Saint  François  Xavier,  qui  avoit  prédit  cette 
Don  jean  calamité  la  vit  en  efprit  , quoique  bien  éloi- 
IILRor-  gné  , & il  en  avertit  les  Portugais  qui  étoient 
don  al-  avec  lui.  Mais  comme  ils  n’étoient  nia  tems, 

PHO N SE  DE  3 

Norogna  ni  aportée  defecourir  Malaca  , il  eft  croyable 
que  ce  grand  Saint  la  fecourut  lui  même  par 
la  ferveur  de  fes  prières  , & que  cette  Ville  lui 
fut  alors  redevabled’avoir  évité  fa  ruineentiere. 

Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon  , 
ou  il  eft  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  l’Evangile. 

L’Empire  du  Japon  appelle'  Niphcn  par 
ceux  du  pays  , confilfe  en  un  amas  d’illes  les 
plus  élevées  de  toutes  celles  qui  forment  l’Ar- 
chipelague.  qu’on  appelle  communément  de  la 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud  , & qui  font  au  midi 
de  ces  premières.  A l’Orient  elles  ont  toute  cet- 
te terre  de  l’Amerique  qui  s’étend  vers  la  Cali- 
phornie.  A l’Occident  la  Peninlule  de  Corée  la- 
quelle va  fe  joindre  à la  Chine,&au  Nord  la  ter- 
re d’Yeffo,  dont  on  doute  encore,fi  elle  eft  elle- 
même  unelfle , ou  une  produéfion  de  cette  par- 
tie du  Continent , par  où  l’on  croit  affez  proba- 
blement que  les  terres  de  1 Afie  fe  joignent  à 
celles  de  1 Amérique  , & par  où  il  elE  alTez 
vraifemblable  qu’a  paffé  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  differentes , qui  ont  peuplé 
cette  quatrième  partie  du  monde. 
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Entre  ces  Mes  il  y en  a trois  principales,  ANN.de 
qui  font  elles-mêmes  divifées  en  plufieurs  au-  i$$o. 
très , & dans  lefquelles  on  comprenoit  jufques  1551. 
à feptante-huit  Royaumes  , dont  les  Souve-  Dwi*™ 
rains  étoient  autrefois  les  vaffaux  duh  feul  ^ ^ 
Monarque  nommé  le  Dairi  , auquel  par  la  phonse  de 
fuite  des  tems,  le  Cubo  l’un  des  grands  Officiers  yi°eroi.A 
de  fa  Couronne  en  ôta  les  plus  beaux  fleu- 
rons, en  féparant  tout  le  temporel  , pour  le 
réduire  au  feul  fpirituel  , ce  qui  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  encore  un  très-puiffant  Prince, 

& un  efpece  de  Divinité , à laquelle  les  Em- 
pereurs, qui  fe  font  élevés  fur  les  débris  de  fa 
puiffance  , rendent  eux-mêmes  de  très-grands 
honneurs. 

L’origine  des  Japonois  efl:  très  - ancienne  ; 
mais,  pleine  de  fables  comme  celle  des  au- 
tres peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l’opi- 
nion de  ceux  qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
fur  la  différence  de  leur  caraétere  , que  fur 
celle  de  leur  langue  , & d’une  infinité  d’autres 
confiderations  qu’il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter. Sans  le  malheur  qui  a fermé  la  porte  de 
ce  vafte  Empire  à la  Religion  Chrétienne  & aux 
Sçavants  , peut-être  auroit-on  pu  tirer  quel- 
ques lumières  de  leurs  anciens  Livres  & du 
commerce  qu’on  auroit  eu  avec  les  Bonzes- 
mêmes  qui  font  leurs  Doéleurs,  & les  interprè- 
tes de  leur  loi. 

N N n i j 
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L’Idolâtrie  , qui  eft  la  Religion  du  pays, y 
eft  en  aufli  grand  éclat,  quelle  puiffe  l’être  dans 
aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A examiner, 
comme  il  faut,  toutes  ces  Religions  du  Paganif 
me  dncore  flonflant  dans  tout  1 Orient  , on 
verroit  qu’elles  fe  rapportent  toutes  les  unes 
aux  autres,  quelles  ne  paroifïent  differentes 
que  dans  les  differents  noms  barbares  des  Di- 
vinités qu’elles  adorent,  & qu’elles  ont  à. peu 
prés  partout,  les  mêmes  ufages,les  mêmes  cé- 
rémonies , & les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbes , de  Communautés 
de  Bonzes  & d’efpeces  de  Religieux  & Reli- 
gieufes  qui  font  en  (i  grand  nombre  , qu’elles 
excédent  l'idée  qu’on  peut  s’en  former , & qu’à 
peine  ajoute-t’on  foi  aux  notices  qu’ont  don- 
nés ceux  qui  en  ont  fait  des  relations. 

L’Empire  du  Japon  ne  cede  prefque  en  rien 
à celui  de  la  Chine  dans  les  richeffes,  la  ma- 
gnificence de  fe  s édifices , la  fertilité  de  fes 
terres , l’induftrie  de  fes  habitans , la  variété  des 
arts  & des  fciences , la  police  de  fon  Gouver- 
nement, l’abondance  de  fon  commerce,  & la 
multiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée , eftimable  & refpeétable  à ceux 
qui  la  connoiffent.  Les  Japonois  femblent  con- 
venir eux-mêmes  d une  efpece  de  fuperiorité, 
des  Chinois  fur  eux,  & rendent  en  ce  point  ju- 
ftice  à cette  nation  , dont  la  Monarchie  s’eft 
confervée  pendant  tant  de  ftécles  dans  une  fi 
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haute  réputation  de  fagefTe.  Ils  l’emportent  Ann.  de 
néanmoins  en  bien  des  chofes  fur  les  Chinois.  J* c*^ 
Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  Fefprit,  plus  de 
nobleffe  dans  le  fentiment,  de  délicatefïe  fur  D3nJeam 
le  point  d honneur , plus  de  fincerité  & de  R-  I1LRo1- 
délité  dans  le  commerce  , plus  de  goût  pour  P^SEADEE 
le  luxe , le  faite  & la  dépenfe.  Avec  cela  ils  Norogna 
font  bons  foldats,  braves  ôc  intrépides  dans  le 
danger, & ils  ont  un  mépris  pour  la  vie,  qui 
pâlie  toute  imagination  , mépris  marqué  par 
le  fang  froid  , avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes , & fe  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à fuivre  dans 
l’autre  monde,  ceux  à qui  ils  le  font  dévoiiés, 
ou  bien  quand  ils  s’y  voyent  forcés  par  lacrain- 
te  de  certaines  difgraces  qu’ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  noble  &z  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Mota  , François  Zeimoto  & An- 
toine Peixoto.  Les  Portugais  étoient  alo'rg 
fort  empreffés  à chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ifle  imaginaire  , à qui  ils.  donnoient 
le  nom  de  Fille  d’Or.  Plufieurs  périrent , ou  fi- 
rent des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher- 
che chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas. 

Ils  s’étoient  embarqués  fur  un  Jonc  pour  aller 
à la  Chine.  Un  de  ces  violents  ouragans , qu’on 
nomme  Typhons  fur  ces  mers,  les  porta  mal- 
gré eux  fur  une  des  Illes  du  Japon  , où  ils  ne 

NNn  iij 
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touchèrent  que  par  le  naufrage.Le  Seigneur  de 
rifle  lès  reçut  avec  beaucoup  d’hunUnité,  & 
témoigna  beaucoup  d’ardeur  de  lier  avec  ceux 
de  leur  nation  pour  profiter  de  leur  commerce. 
La  richefle  du  pays , & les  relations  que  ceux- 
ci  en  firent  étant  de  rétour  aux  Indes  , don- 
nèrent depuis  beaucoup  de  goût  aux  Portugais 
pour  s’y  établir  comme  ils  avoient  fait  ail- 
leurs. 

Sept  ans  après,  faint  François  Xavier  y pé- 
nétra fous  la  conduite  d’un  Japonois,  que  les 
prodiges  qu’il  avoit  oüi  raconter  de  cet  hom- 
me miraculeux  avoient  porté  à faire  le  voyage 
des  Indes  uniquement  pour  le  connoître.  La 
vue  & l’entretien  de  Xavier  qu’il  rencontra  à 
Malaca  jlorfqu’il  revenoit  des  Moluques,  rem- 
plirent & furpafferent  même  l’idée  qu’il  s’en 
étoit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien  avec  deux  fer- 
viteurs  Japonois  qui  le  fuivoient  , & prit  le 
nom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  , au- 
quel il  fut  depuis  toujours  fi  fidelle  , qu’on 
peut  dire  que  c’eff  à lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  grands  progrès  qu’y 
fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caflro  , & pourvu  aux 
differentes  Millions  des  Indes  en  qualité  de 
Supérieur,  Xavier  s’embarqua  pour  retournera 
Malaca  avec  les  trois  Japonois  & deux  Religieux 
de  fa  Compagnie  qu’il  vouloir  affocier  à fe  s 
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travaux  dans  la  conquête  de  ce  grand  Empire. 
Il  n’y  avoit  dans  le  port  de  Malaca  aucun 
Vaiffeau, dont  la  deftination fut  pour  le  Japon, 
à l’exception  d’un  Jonc  connu  lous  le  nom  du 
Jonc  du  Voleur,  parce  qu  il  appartenoit  à un 
célébré  Pirate  , lequel  s’étoit  rendu  redoutable 
dans  toutes  ces  mers.  Le  grand  Apôtre  , qui 
avoit  déjà  palfé  par-defTus  une  infinité'  d ob- 
ilacles  qu’on  avoit  formés  pour  le  détourner 
de  Ion  deflein  , força  encore  celui-ci , & abor- 
dant avec  confiance  le  Pirate , il  traite  avec  lui 
de  fon  palPage  pour  lui  & pour  fes  compagnons. 
Le  Pirate  lui  fut  fidelle  , & le  rendit  à Cango 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes  dans  fa 
patrie  & dans  la  maifon , & il  les  traita  d’une 
maniéré  conforme  à la  haute  eftime  qu  il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora- 
ble auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l’Evangile.  Il  eft  vrai  que 
n’étant  encore  qu’aux  premiers  élemens  de  la 
langue , ils  ne  purent  faire  d abord  de  grands 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d 'in- 
terprété , & par  fon  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  de  perfonnes.  La  nouvelle  ayant 
été  alors  portée  à Cangoxima  qu’un  Vaifleau 
Portugais  étoit  arrivé  à Firando  , la  volonté  du 
Roi , qui  vit  avec  peine  fes  voifins  profiter 
d’un  commerce , dont  il  eût  voulu  feul  avoir 
tout  le  fruit , fe  refroidit  à 1 égard  des  Miflion- 
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naires  , & lui  fit  retracer  la  permiffion  qu’il 
avoir  donnée. 

Xavier  ayant  recommandé  à Paul  la  Million 
naiffante,  palTaà  Firando  avec  Tes  compagnons. 
Il  y eut  en  arrivant  les  mêmes  agrémens  qu’il 
avoit  eus  à Cangoxima,  & il  y fit  plus  de  con- 
quêtes à Jefus-Chrift  en  peu  de  jours,  qu’il 
n’en  avoit  fait  dans  cette  premiereVille  pendant 
le  cours  de  prefque  toute  une  année.  La  gran- 
de vûë  de  Xavier  étoit  d’aller  à Meaco  la  ca- 
pitale de  l’Empire,  & de  pénétrer  jufques  aux 
pieds  du  Trône  de  l’Empereur  dans  l’efperan- 
ce  de  toucher  ce  Prince  , &c  d’en  obtenir  un 
arrêt  favorable  à la  Religion  pour  toute  l’é- 
tendue de  fes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  , ni  l’empreiïemenr  des  Por- 
tugais qui  s’efForçoient  de  le  retenir , ni  les 
inconvénients  qu’il  y avoit  pour  des  étrangers 
d’entreprendre  un  fi  long  voyage  fèul  , ôc 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  lailfe  donc  Co- 
rne de  Torres  à Firando , & partit  accompagné 
de  jean  Fernandes,  avec  lequel  il  arriva  pe,u 
de  jours  apres  à Amanguchi. 

Cette  Ville  (huée  àcent  lieues  de  Firando  étoit 
alors  vafte  , très-peuplée,  & d’un  plus  grand 
commerce  qu’elle  ne  fut  depuis , les  guerres 
l’ayant  ruinée.  Xavier  & fon  compagnon  vou- 
lurent y prêcher  notre  fainte  foi,  Le  Roi  lui- 
même  fouhaita  les  entendre , & après  les  avoir 
entendus,  il  ne  leur  témoigna  qu’une  parfaite 

indifférence 
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Indifférence , qui  pouvoic  procéder  de  Ton  me-  a n n.  de 
pris  ; mais  le  peuple  & la  Nobleffe  même  exci-  J-  c. 
tés  par  les  Bonzes  ne  leur  firent  que  des  in- 
fuites  , qui  fatisfirent  à la  vérité  leur  humili-  T 

r 7 U r Don  Jeaï 

té  3 & le  defir  quils  avoient  de  louffrir  ; mais  ni.  roi. 
qui  ne  contentèrent  pas  leur  zélé.  don  al- 

Ayant  donc  continue  leur  route  pour  Aléa-  norogna. 
co  5 il  y arrivèrent  apres  des  fatigues  immen-  VlCîROI° 
fes.  L’état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit 
pas  d’avoir  audience  de  l’Empereur , & ils  fu- 
rent forcés  de  retourner  à Firando  avec  les 
mêmes  travaux.  Là,  Xavier  s étant  mis  dans 
un  .état  plus  décent,  & ayant  pris  avec  lui  les 
Lettres  du  Roi , & celles  que  les  Gouverneurs 
des  Indes  lui  avoient  données  pour  les  Prin- 
ces de  l’Orient , & les  préfens  que  Don  Pedro 
de  Sylva  - Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoit  fournis  libéralement  pour  en  faire  un 
aufii  bon  ufage , il  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
venir à Amanguchi. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
d’honneur  , les  Ouvriers  Evangéliques  com- 
mencèrent à prêcher  avec  plus  de  tranquilli- 
té, mais  avec  auffi  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  & encore  plus  de  leur  langage 
eftropié , formoit  le  plus  grand  obftacle  à leurs 
faints  defirs  ; ils  le  vainquirent  par  les  prodi- 
ges que  fit  Xavier,  & par  les  exemples  d’une 
vertu  qui  parut  encore  plus  miraculeufe.  La 
patience  de  Fernandes,  qui  effuya  tranquille- 
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ment  un  crachat  , dont  onlui.avoit  couvert 
le  vifage,  ébranla  d’abord  les  efprits  en  leur 
faveur.  On  vit  enfuite  Xavier  parler  en  mê- 
me tems  differentes  langues , fatisfaire  à plu- 
fieurs  queftions  par  une  feule  réponfe.  Des 
miracles  de  cette  efpece  ne  pouvoient  être 
fans  de  grands  fruits  : mais  ces  fruits  ne  fu- 
rent pas  lans  de  grandes  contradictions , fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d’Amangu- 
chi  en  fut  la  victime.  La  protection  qu’il  don- 
noit  aux  Millionnaires  caufa  une  révolution 
où  il  perdit  la  vie  avec  fes  Etats , fans  être  alTez 
heureux,  pour  en  avoir  le  mérite  devant  Dieu. 
Il  coupa  lui-même  la  tête  à fon  fils , fe  fendit 
le  ventre  en  croix  félon  l’ufage  du  pays , &.  fe 
fît  brûler  dans  fon  Palais. 

Xavier  étant  paffé  enfuite  dans  le  Royau- 
me de  Bongo , y eut  des  fuccês  encore  plus 
éclatans,  & y fut  reçu  avec  magnificence  du 
Roi,  qui  favorifa  toûjours  la  Religion  qu’il 
embrafTa  depuis  lui-même  , prenant  au  Baptê- 
me*le  nom  de  François , en  mémoire  du  Grand 
Saint  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  l’éclairer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les  prémices  de 
notre  fainte  foi , qui  fe  multipliant  comme  le 
grain  de  fenevé  , forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel* 
les,  dont  la  confiance  dans  les  tourmcns  de 
la  perfecution  qu’éxcita  Taïcofama,  peut  en 
quelque  forte  aller  de  pair  avec  celle  des  Mar- 
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tyr.s  de  la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi-  a n n.  de 
dence  eft  adorable,  fans  doute,  en  ce  qu’elle  a LC. 
permis,  que  la  femence  de  notre  foi  s’éteignit 
dans  ce  grand  Empire,  dans  le  fang  de  ces  zé-  Don  jEAN 
lés  défenfeurs  ; Mais  peut-on  penler  fans  ver,  IIL  Kou 
fer  des  larmes  à l’imprudence  qui  fut  caule  DoN  Al” 
de  la  perfecution , & lans  horreur  a l’exécrà-  norogba 

51  I j r r • \ f VlCEROl- 

ble  moyen  que  1 enfer  a fait  inventer  a les 
fuppots , pour  fermer  l’entrée  d’une  fi  belle 
moiffon  à tout  ce  qui  n’a  pas  le  caradlere  de 
l’avarice  , de  I hérefîe  & de  la  jaloufie  du 
commerce  d’une  feule  nation  contre  toutes  les 
autres. 

Comme  une  des  grandes  difficultés  que  les 
Japonois  objeéfoient  fans  ceffe  au  grand  Apô- 
tre des  Indes  , étoit  l’exemple  des  Chinois  , 
qui  ayant  la  réputation  d être  les  plus  fages 
& les  plus  éclairés  des  hommes , n’avoient  ce- 
pendant jamais  eu  la  connoiffance  des  vérités 
qu’il  leur  annonçoit , il  crut  que  la  conver- 
lion  du  Japon  trouveroit  toujours  des  obfta- 
cles  infinis , tandis  que  l’Empire  de  la  Chine 
refferoit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  fon  in- 
fidélité , & que  le  moyen  le  plus  efficace  de 
fe  rendre  utile  aux  uns  & aux  autres , c étoit 
de  mettre  inceflamment  la  main  à l’oeuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l’Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  delfein, 
il  fe  flatta  que  le  tems  auroit  adouci  l’efprit 
des  Chinois,  & qu’ils  auroient  oublié  les  pre- 
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mieres  infultes  des  Portugais  qui  les  avoienc 
aigris;  qu  une  AmbafTade  folemnelle  au  nom 
du  Roi  de  Portugal  à la  Cour  de  Pékin  auroit 
tout  le  fuccès  qu’il  s’en  promettoit, 

Animé  de  cette  efperance  , il  part  du  Japon 
au  mois  de  Novembre  15 51.  Il  trouve  à San- 
cian  Diego  Peréïra  Ton  ami  fidelle,  lui  com- 
munique Ton  projet,  & l’ayant  fait  confentir 
à fe  faire  le  Chef  de  l’Ambaflade  , il  continue 
avec  lui  fa  route  vers  les  Indes  , & arriva  à 
Goa  quatre  mois  apres  fon  départ  du  Japon, 
ayant  forcé  les  faifons , & multiplié  les  mira- 
cles , pour  faire  fervir  les  vents  & les  Typhons 
mêmes  à l’accompliffement  de  fes  voeux. 

Peréïra  ayant  levé  le  feul  obftacle  qui  eût 
pu  tout  arrêter,  en  s’offrant  de  faire  tous  les 
frais  de  l’Ambaffade  ,1e  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n’eut  plus  de  peine  à lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouvoit  la  faire  réiiffir. 
Le  Saint  de  fon  côté  en  hâta  tellement  l’exé- 
cution , que  trois  mois  apres  il  remit  à la  voile 
pour  fe  rendre  à Malaca , où  il  devoir  ache- 
ver de  fe  mettre  en  état  de  paffer  outre  pour 
arriver  à fon  terme» 

Malaca  avoit  été  défolée  tout  récemment 
par  la  contagion , & les  fléaux  de  Dieu , fe  fuc- 
cedant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri- 
minelle -,  elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé- 
iolée  par  le  feu  de  la  divihon  allumé  par  le 
mauvais  caraéfere  d’un  feul  homme.  C’étoit 
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Don  Alvare  d’Ataïde  Gama  fils  du  Comte  A- 
mirante  Don  Vafco  de  Gama.  Il  étoit  pour- 
vu du  Gouvernement  de  Malaca  , & dévoie 
fucceder  à ion  frere  Don  Pedru  de  Sylva  Ga- 
ma, qui  avoit  encor^run  an  a courir  , avant 
que  de  finir  Ton  tems.  L’empreffement  qu  il 
eut  à le  déplacer  avant  fon  terme  les  broüilla 
avec  un  éclat  trés-icandaleux.  Les  deux  freres 
le  refiembloient  peu.  Don  Pedre  étoit  bon  , 
liberal  , officieux,  plein  de  pieté,  & tres-at- 
taché  à faint  François  Xavier.  Ataïde  au  con- 
traire étoit  un  homme  dur,  vindicatif  , avare 
à l’excès , ëc  facrifiant  aifément  fa  Religion  à 
fes  intérêts.  Il  avoit  paru  ami  de  Xavier , & le 
Saint  lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Généra- 
lut  de  la  mer  , & plusieurs  autres  privilèges 
finguliers^qui  dévoient  fervir  à rendre  fon  Gou- 
vernement plus  gracieux  pour  îui.Ilfefervit  des 
avantages  que  lui  avoir  procuré  fon  bienfai- 
teur contre  lui-même.  Il  diffimula  d’abord  avec 
lui,  &c  parut  approuver  le  projet  de  l’Ambaf- 
fade  de  la  Chine , qu’il  étoit  rélolu  d’empêcher 
de  toutes  fes  forces.  La  haine , la  vengeance:, 
la  jaîoufie  & l’avarice  en  furent  les  motifs.  Il 
haïffioit  Peréïra  qui  lui  avoir  refufé  de  lui  prê- 
ter dix  mille  écus.  Il  ne  pouvdit  fouffrir  qu’un 
marchand  comme  Peréïra  , fût  chargé  d une 
Ambafiade  fi  honorable  3 & il  vouloir  pour 
lui-même  les  profits  que  celui-là  pouvoir  en 
efperer* 
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Ann.  de  11  ne  trompoit  point  le  Saint  par  fa  diflimu- 
J.  c.  lation.  Xavier  avoir  prévu  & prédit  en  détail  à 
Pereira  toute  perlecution  qu’ils  auroient  à 

don  Jean  ^ucenir  l’un  & l’autre  ; mais  il  ne  laifïoit  pas 
iii.  roi.  d’agir  comme  s’il  eût  dé  'réüflir,  perfuadé  que 
don  al-  la  gloire  de  Dieu  le  demandoit  de  lui.  Dés 

IONS  E DE  ^ 1 T T ■ rT  I / r 

que  le  Vaillcau  de  Pereira  fut  revenu  desllles 
de  la  Sonde  , où  il  étoit  allé  fe  charger,  Don 
Alvare  lui  fit  ôter  fon  gouvernail , & en  fit  au- 
tant a tous  les  V aiffeaux  du  port , loüs  un  faux 
prétexte  d’une  allarme  de  guerre  de  la.  part 
des  Achenois  AgifTant  enfuite  plus  à décou- 
vert , il  fe  fai  fit  du  Vaüleau  de  Peréïra,  y mit 
un  Capitaine  de  fa  main  , des  gens  à foi , & le 
chargea  pour  fon  compte. 

Un  procédé  fi  violent  révolta  tout  le  mon- 
de  , & en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  fouffrir , remit  alors  la  Forterelfe 
entre  les  mains  d un  autre  pour  la  garder  juf- 
ques  à ce  que  Ion  terme  fût  expiré.  Le  Saint 
feul  ne  s’en  troubla  pas.  Il  tenta  d abord  tou. 
tes  les  voyes  delà  douceur  ; mais  elles  ne  fer- 
virent  qu’à  exciter- contre,  lui  de  la  part  de 
Don  Alvare  une  perfecution  , laquelle , de  l’a- 
veu du  Saint  même,  étoit  la  plus  vive  qu’il 
eût  eue  de  fa  vie.  Ataïde  n’omit  rien  pour  le 
faire  palier  pour  un  fourbe , un  hypocrite  , 
il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppots 
&:  la  canaille  , que  Xavier  ofoit  à peine  fe 
montrer. 
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Tout  ayant  été  inutile  aupre's  de  Don  Al- 
vare  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même,  le  Saint 
ne  laifTa  pas  de  s’embarquer  fur  le  même  Vaif- 
feau  de  Peréïra,  quoiqu’étant  plein  des  créa- 
tures de  fon  perfecuteur,  il  dût  s’attendre  à 
y avoir  bien  peu  d’agrément.  Néanmoins  com- 
me les  Saints  ont  fouvent  des  raifons  d’agir 
furnaturelles,&  differentes  des  vûes  & des  confi- 
derations  humaines, il  ne  voulut  jamais  felaiffer 
fléchir  à voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir, 
quoique  (es  amis  même  lui  repréfentaflfent  que 
c étoit  une  efpece  de  devoir  & de  bienféance , 
a laquelle  il  ne  pouvoit  manquer.  Bien  loin 
de-là , croyant  devoir  fuivre  les  mouvemens 
d’une  indignation  que  l’efprit  de  Dieu  allumé 
quelquefois  dans  les  Saints , il  voulut  fe  fervir 
en  cette  occahon  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apoftolique  , dont  il  n’avoit  jamais  fait  ufa- 
ge.  Il  l excommuniafolemnellement.  Il  fécoüa 
en  partant  la  poufliere  de  fes  fouliers  félon  le 
précepte  de  l’Evangile  , & parlant  en  homme 
mfpiré  , il  prédit  ii  clairement  les  juftes  ju < 
gemens  de  Dieu  fur  Don  Alvare  , que  ceux 
qui  l’entendirent , n’en  purent  augurer  rien 
que  de  funefte , ôc  pour  ce  monde  & pour 
l’autre. 

Xavier  mourut  dans  Hfle  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine  9 comme  Moife  à la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu’il  avoir  fi  ardemment 
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defiré.  Les  Portugais  du  Vaifleau  n’ouvrirent 
les  yeux  qu’aprës  la  mort  de  ce  grand  Saint. 
Alors  le  bandeau  fatal  qui  les  avoit  aveuglés 
tomba.  Une  vénération  profonde  fuccéda  à 
la  préoccupation , & dés  ce  moment,  ils  lui 
rendirent  les  refpeéts  que  meritoit  une  fi  hau- 
te vertu. Son  corps  faint,  entier, & flexible, apres 
avoir  été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporté  cette,  même  année  à Malaca , 
& delà  à Goa , ou  il  eft  encore  un  miracle 
toujours  fubfïftant,  & une  preuve  fenfible  des 
autres  prodiges  qu’il  avoit  opérés  durant  fa 


vie. 


Les  prédictions  du  Saint  étoient  trop  fûres, 
pour  ne  pas  fe  vérifier  contre  Don  Alvare. 
Sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Viceroi, 
de  fes  extorfions  & de  fes  violences , Don 
Alphonfe  lui  fit  faire  Ion  procès  : & avant 
que  d’avoir  palïé  deux  ans  dans  fon  gouver- 
nement, il  fut  traduit  dans  les  fers  à Goa,  ôc 
delà  en  Portugal,  où  fes  biens  furent  confif- 
qués,  & lui  condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle. Une  efpecede  lepre  qu’il  avoit  gagnée 
dans  les  Indes , s’envenima  de  telle  forte  que 
perfonne  n avoit  le  coeur  de  l’approcher  pour 
le  fervir , & qu’il  étoit  infupportable  à lui- 
même.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de  fon 
état  malheureux  , il  mourut  de  mort  habi- 
te , fans  fentiment  de  penitence  , & lai  flanc 
beaucoup  à douter  fur  le  lalut  de  Ion  ame. 

Je 
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Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits  frappants , An  n.  de 
& qui  iont  d’une  grande  inflrudion  pour  tous  J*  c> 
les  lubalternes,  & fur  tout  pour  les  perfonnes 
qui  font  occupées  aux  fondions  du  zélé  dans  donJean 
les  Colonies.  Il  eft  certain  qu’il  arrive  quel-  nr*  RoI‘ 
quefois  que  les  Rois  y font  bien  mal  fervis , PHonsNf  de1 
par  ceux  qu’ils  ont  fait  les  dépofitaires  de  leur  yicÎroI* 
autorité.  On  le  fçait  fouvent  fans  pouvoir 
y mettre  ordre.  Saint  François  Xavier  voyoit 
ce  mal  de  fes  yeux  , & il  le  voyoit  mieux 
que  tout-autre.  Il  en  écrivit  au  Roi  de  Por- 
tugal , de  qui  il  fçavoit  qu’il  étoit  bien  écou- 
té. » Les  maux  qui fe  font  ne cefferont  point, 

« dit-il , fi  votre  Airelle  n’en  rend  refponfa- 
«blés  les  Gouverneurs , & ceux  qui  font  en 
«place,  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  per- 
« fonnes.  Je  fçais  qu  i!  eft  bien  odieux  d écrire 
« ceci , que  votre  AltefTe  même  n’en  fera 
» rien.  C’eft  pourquoi  j’ai  prefque  regret  de 
« l’avoir  écrit  : mais  en  l’écrivant , j'ai  au 
« moins  fatisfait  aux  devoirs  de  ma  con- 
« fcience.  « Voila  la  précaution  avec  laquelle 
il  écrivoit.  En  traitant  une  matière  aufïi  déli- 
cate , il  ne  nomme  perfonne.  Il  repréfente  le 
mal  en  général , & le  fait  avec  tous  les  adou- 
ciffemens  que  peut  fuggerer  la  prudence. 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  Alvare  lui- 
même.  Celui-ci  lui  avoir  trop  fait  de  mal, 
pour  ne  pas  foupçonner  qu’il  pourroit  s’en 
plaindre  à la  Cour , & écrire  vivement  con- 
Tome  IL  P P P 
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cre  lui.  Il  intercepta  un  des  deux  paquets  que 
Xavier  envoyoit  par  l’une  desdeux  voyes  , qui 
partoient  toutes  les  années,  & il  fut  étrange- 
ment furpris  de  voir  qu’il  n’y  difoit  pas  un  mot 
à Ton  delavantage.  Bel  exemple  pour  tous  ces 
faux  zélés,  qui  couvrant  leur  paillon,  ou  un 
zélé  mal  entendu  du  prétexte  de  la  gloire  de 
Dieu , répandent  un  fiel  amer  dans  des  lettres 
mal  digérées  , dont  1 effet  ordinaire  eftde  nuire 
plutôt  au  bien  même  qu’ils  paroiffent  vouloir 
procurer  , qu’aux  perfonnes  qui  font  l’objet  de 
leurs  inveéfives  & de  leurs  dévotes  fatyres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoit  découvert  le  B refil , les  Rois  de  Portu- 
gal avoient  eû  grand  foin  de  continuer  à fai- 
re les  découvertes  de  cette  vafte  partie  du 
continent  de  l’Amerique.  Americ  Velpuce 
qui  lui  donna  fon  nom  , & après  lui  Gonçales 
Coello,  & plufieurs  autres  employèrent  beau- 
coup de  tems  à en  vifiter  les  Ports , les  Bayes , 
les  Rivières,  & à prendre  d’autres  notices  du 
païs.  Mais  comme  il  n’étoit  habité  que  par 
des  Nations  pauvres,  les  plus  feroces  & les 
plus  barbares  du  monde  , que  les  terres,  quoi- 
que belles  & fertiles,  n’y  decouvroient  pas 
leurs  mines  & leurs  richeffes  ; que  rien  enfin 
n’y  paroiffoit  de  ce  qui  excite  fa  cupidité  : le 
zélé  d’y  établir  des  Colonies  ferallentit,  fans 
néanmoins  qu’on  en  abbandonnât  tout  à fait 
le  projet.  On  fe  contenta  donc  pour  lors  d’y 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  XII.  48  3 

envoyer  des  miferables  , & des  femmes  de  A n n.  de 
mauvaife  vie, dont  on  vouloir  purger  le  Royau- 
me,  & qu’on  expofoit  à mille  morts  en  leur  155-1. 
faifant  etace  de  la  vie.  On  donna  enfuite  dam  Don  Jean 

0)  # p ç~+  X T ï R OI 

pies  concédions  à ceux  qui  îe  preienterent 
d’eux  mêmes  pour  y aller  faire  des  etablilfe-  fHJN°SEDE 
ments.  On  y affigna  même  à quelques  Sei- 
gneurs  du  Royaume , des  Provinces  entières. 

La  terre  coutoit  peu  à donner,  & l’Etat  n’en 
faifoit  point  la  dépenfe.  Enfin  on  donna  le 
Brefil  à ferme  , pour  des  revenus  ailés  modi- 
ques , le  Roi  fe  contentant  d’une  fouveraine- 
té  réduite  prelque  à un  feul  titre.  Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  iouvent 
à combattre  contre  les  naturels  du  pais , ôc 
portèrent  pluiieurs  fois  la  peine  des  injures 
qu’ils  leur  avoient  faites , ou  furent  les  vic- 
times de  leur  férocité,  étant  dévorés  par  ces 
barbares  Antropophages  accoûtumés  à traiter 
ainfi  tous  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  pais  fe  peupla 
a fie  z , dans  l’efpace  d’une  cinquantaine  d’an- 
nées , & l’indulfrie  des  habitans  de  ces  nou- 
velles plantations  fit  voir  qu’on  pouvoit  ti- 
rer de  grands  fruits  de  ces  riches  Provinces , 
fituées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de. La  Cour  comprit  alors  l’abus  qu  elle  avoit 
fait  de  ces  concédions  trop  amples.  Le  Roi 
Don  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire  les 
chofes  fur  un  meilleur  pied. 
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Pour  cet  effet , il  révoqua  tous  les  pouvoirs 
donnés  antecedament  aux  chefs  des  Capitai- 
neries 3 & envoya  une  efcadre  de  fix  Vaiffeaux 
commandés  par  Thomas  de  Sofa,  qui  devoit 
refter  Capitaine  général,  & bâtir  une  Ville 
dans  la  Baye  de  tous  les  Saints.  Sofa  portoit 
avec  foi  une  forme  de  gouvernement  dreffée 
par  la  Cour  , & en  conduifoit  les  Officiers. 
Il  menoit  auffi  les  premiers  Millionnaires  de 
la  compagnie  dejefus,  qui  allèrent  défricher 
ces  terres  incultes,  où  ils  réüffirent  fi  bien 
aux  dépens  de  leurs  fueurs  & de  leur  fang- 
même  , que  peu  à peu  toutes  ces  Nations  bar- 
bares fe  lont  dépouillées  de  leur  férocité  na- 
turelle , pour  fe  revêtir  de  la  douceur  du  joug 
de  Jefus-ChrifL 

Ils  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo , où  ils  furent  auffi  envoyés  prefi 
que  en  même-tems.  Car  quoiqu’ils  fuffent  très- 
bien  reçus  du  fucceffeur  du  Roi  Don  Alphon- 
fe,  néanmoins  comme  ce  Prince  avoit  des 
fentimens , & des  mœurs  bien  differentes  de 
celles  de  fon  prédeceffeur  , les  Negres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à leurs  premières 
fuperflitions  & à leur  libertinage.  Et  bien 
qu’ils  y ayent  travaillé  avec  de  grandes  fati- 
gues , pendant  une  longue  fuite  d’années , 
la  Religion  s’y  eft  peu  à peu  effaçée , fi  bien 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  été  obli- 
gés d abandonner  un  païs,  qui  fe  refufoit  à 
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leurs  travaux.  Ce  que  j’attribue  à ce  que  les  a n n.  de 
Portugais,  n’ayant  jamais  été  les  maîtres  du  J,c' 
Royaume  de  Congo,  mais  feulement  alliés, 
ils  n’ont  pu  faire,  la  violence  falutaire  qu’ils 
ont  faite  au  Brefil , dont  ils  ont  fubjugué  les 
peuples , qu’ils  ont  enfuite  peu  à peu  amenés 
à vivre  à leur  mode. 

Les  courfes  que  les  Armateurs  François 
commencoient  à faire  vers  le  Brefil , ne  fer- 
virent  pas  peu  à réveiller  l’attention  de  la  Cour 
de  Portugal , fur  un  pais  qui  auroit  pû  leur 
échapper  ; & ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à faire  ce 
grand  armement , qu’il  envoya  fous  la  condui- 
te de  Thomas  de  Sofa. 

Les  Armateurs  François  avoient  molefté  les 
Portugais  dés  les  commencemens  de  la  dé- 
couverte des  Indes.  L’un  d’eux  nommé  Mont- 
dragon,  leur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine,  jufques  Lee  que  le  Roi 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
célébré  Edoiiard  Pacheco,Montdragon  fut  pris 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finifterre , & con- 
duit à Lifbonne,  où  il  fut  bien  traité,  & renvoyé 
enfuite  avec  honneur,  mais  avec  promeffe 
qu’il  ne  feroit  plus  de  courfes  fur  les  Navires 
de  la  Couronne. 

Les  richefTes  immenfes  qu’on  portoit  des 
Indes  ayant  excité  la  cupidité  , le  nombre  des 
armateurs  augmenta 3 fans  que  la  Cour  de 
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France  , qui  eût  été  bien-aife  de  mettre  le 
pied  quelque  part  dans  le  Nouveau  monde, 
& qui  vouloir  le  faire  une  Marine,  en  fût  trop 
fâchée  , & s’empreflat  beaucoup  d arrêter  ces 
Pirateries.  U paroît  que  ces  C'oriaires  furent 
allez  fouvent  favorilés  de  la  fortune.  Don 
Pedro  de  Caftelblanco  qui  avoit  été  Gouver- 
neur dOrmus,  où  il  avoit  allez  bien  fait  les 
affaires  , eut  le  malheur  d’être  pris  à Ion  re- 
tour. Il  vint  à Paris  pour  y plaider  fa  caufe. 
S il  n’eut  pas  1 entière  fatisiadion  d’obtenir  ce 
qu’il  demandoit,  il  eut  celle  d’y  avoir  parlé 
au  Roi  François  Premier  avec  allez  de  liberté. 
Sous  le  régné  de  Henri  Second,  le  Roi  Don 
Jean  Troiliéme  ayant  .fait  porter  fes  plaintes 
par  Ion  Ambafladeur,  il  y eut  des  régle'mens 
faits  , & des  Juges  établis  à Paris  & à Lif- 
bonne,  pour  rendre  juftice  aux  plaignans,  à 
qui  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes  , & pourluivre  leur  caufe.  On 
y ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux  an- 
nées , le  premier  terme  étant  trop  court , à 
caufe  de  la  diftance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  lervant  pas  de  grand’chofe , 
les  Rois  de  Portugal  & d Ffpagne  firent  un 
traité  d’alliance  enfemble , pour  défendre  leurs 
Côtes  & leurs  pais  de  conquêtes.  Ils  parta- 
gèrent entre  eux  les  parages  , & furent  obli- 
gés d’entretenir  des  flores,  pour  y croiler  &c 
allurer  les  recours  de  leurs  Vaifléaux. 
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Nonobftant  cela  les  Armateurs  fe  multiplie-  a n n.  de 
rent,  & environ  trois  ou  quatre  ans  apres,  J* c- 
ils  allèrent  faire  un  établiffement  au  Brefil , 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon.  DonJeah 
C’étoient  tous  des  Religionnaires , qui,  félon  IÎLRo1- 
lefprit  qu  infpire  rhérefie,cherchoient  à fe  fai-  pH^  d*1' 
re  une  fouveraineté  , laquelle  pût  être  comme  Norogna 
leur  fort , ôc  d’où  ils  puffent  fe  faire  craindre.  IV'ER0Ï’ 
Ce  projet  chimérique  avoir  été'  goûte'  par  l’A- 
miral de  Coligni,  qui  leur  avoir  donne  une 
commifïion  particulière.  Mais  la  divifion  s é- 
tant  mife  parmi  eux,  Villegagnon  ayant  ab- 
juré fes  erreurs  ôc  chaffé  les  Proteftans , Co- 
ligni par  cette  raifon  ceffa  de  les  protéger , 
ôc  le  nouvel  établiffement  tomba  de"  lui- 
même. 

Les  François  quelques  années  apres  , ayant 
tenté  de  faire  un  autre  établiffement  dans  la 
Province  de  Maragnon  , fous  la  conduite  du 
Leur  de  Vaux,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  qu’amenerent  les  Leurs  de  Rafilli  &de 
la  Rovardiere  , les  Portugais  les  en  chafferenc 
encore,  ôc  furent  long-  tems  depuis  tranquil- 
les de  ce  côté  là,  les  François  ayant  perdu 
pour  lors,  ce  femble , l’envie  d’y  faire  de  ces 
fortes  d établiffemens,  fans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  ôc  de  faire  des  prifes. 


Fin  du  dowzjéme  Livre» 
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LIVRE  TREIZIEME 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Jean  de 
Caftro  ayant  été  portée  en  portugal,y  cau- 
ia  beaucoup  d’inquiétude  à la  Cour  , & quoi- 
quelle  pût  compter  fur  la  grande  expérience 
de  Garcie  de  Sa,  qui  lui  lucceda,,  néanmoins  fon 
grand  âge  faifant  tout  appréhender  , le  Roi 
fe  détermina  à envoyer  un  nouveau  Viceroi  9 
dont  le  mérité  connu  pût  le  tranquillifer  fur 
l’Etat  des  Indes , où  il  falloit  un  homme  de 
tête.  Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  fils  du  Marquis  de  Vil- 
la-Real.  Don  Alphonle  étoit  alors  Gouverneur 

de 
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de  Ceuta  , il  s’étoit  diftingué  dans  les  guer-  An  n.  de 
res  d’Afrique  , 8c  avoic  la  réputation  d’un  bon  J*  c- 
Officier. 

Le  Roi  l’ayant  nommé  Viceroi,  augmenta 
fes  honneurs  8c  fes  appointemens  , laiffia  à fa  nLRor 
libre  dilpohtion  la  nomination  du  Général  de 
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mer.  Et  pour  le  gracieufer  davantage , il  Norogna 


prit  (on  avis  lur  les  autres  erpplois  des  Indes, 
qui  étoient  de  la  nomination  de  la  Cour,  8c  n’y 
pourvut  que  des  perforées  qui  étoient  de  fon 
goût.  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  efpece  de  conleil  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes  qu’il  lui  nomma,  8c  dont  il  devoir 
prendre  les  avis,  foit  qu’il  les  confultât,  (oit 
qu  ils  s’ingeraffient  d’eux-mêmes  à les  lui  don- 
ner pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  longues  inftruétions  concernant  la 
Religion  8c  la  Police , que  je  me  ferois  un 
plaiûr  de  rapporter,  parce  quelles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.  Mais  il 
n eft  rien  de  plus  beau  d’ordinaire  que  les 
réglemens  des  Cours,  8c  rien  de  plus  mal 
exécuté,  furtout  par  rapport  aux  pais  éloig- 
nés. Une  circonftance  change  tout , 8c  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toûjours 
des  prétextes  três-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à leur  avantage,  8c  n’en 
faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Il  font  prefque 
(ûrs  d’être  écoutés.  Et  les  fubalternes  n’igno- 
rent pas  qu’il  eft  dangereux  de  les  contredire , 
Tome  If, 


V ICE  ROI. 


A n n.  de 

J.  C. 
1550. 
155  ï. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse de 
Norogna 

Yiceroi. 


490  Conquestes  des  Portugais 

& encore  plus  d'écrire,  s’ils  viennent  à le 
découvrir,  pour  les  accufer  & les  blâmer. 

Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Lilbonne  le 
premier  Mai  1550.  avec  une  efcadre  de  cinq 
Vaifleaux , deux  mille  hommes  d’embarque- 
ment, prefque  tous  les  premiers  Officiers  des 
differents  portes , & une  nombreufe  Noblef- 
fe.  Le  voyage  fut  heureux  jufques  au  Cap 
de  bonne  efperance,  où  les  Vaiffeaux  fe  fé- 
parerent.  Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  l’iHe  de  Paint  Laurent , & ayant  trouvé  les 
vents  d’Eft  , gagna  l lfle  de  Ce’ilan  & y arriva 
en  O&obre.  Don  Alvare  d Ataïde  de  Gama, 
qui  commandoit  le  cinquième  Vaiffeau,  quoi- 
qu’il ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du  mois , 
à caufe  que  fon  batiment  étoit  mal  Animé  & 
panchoit  beaucoup , arriva  cependant  des  pre- 
miers ayant  pris  la  même  route,  & trouvé 
le  jufte  point  de  l’arrimage,  ainfi  qu’avoit 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
les  Auteurs  Portugais  font  la  réflexion,  qu’il 
femble  que  la  mer  rendit  une  efpece  d obéif- 
fance  à la  pofterité  de  l’Amirante,  qui  avoit 
découvert  les  Indes , aucun  des  enfans , ne- 
veux & petits-neveux  de  ce  grand  homme,  qui 
firent  tous  le  voyage,  n’ayant  eû  de  difgrace 
fur  mer. 

Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi  avec  tous 
les  honneurs  qu  il  put  imaginer , & lui  ayant 
repreTenté  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
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toûjours  été  attaché  à la  Couronne  de  Portu-  ANN.de 
gai , il  lengagea  & par  Tes  preTents , & par 
les  bonnes  maniérés,  a lui  promettre  qu  il  lui  1551. 
enverroit  un  prompt  fecours  pour  1 aider  con-  Don  Jean 
tre  Ion  frere,  à qui  fa  trop  grande  facilité  à 
lui  pardonner,  n’avoic  fervi  que  de  motif 
pour  l engager  à fe  révolter  de  nouveau. 

De  Ceïlan  , le  Viceroi  partit  pour  Coulan, 

& de-là  pour  Cochin  ou  nous  l’avons  laide , 

& ou  nous  avons  vu  quil  n’étoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à Cabrai  la  plus  belle  vic- 
toire que  les  Portugais  puffent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trifte  préfage  pour  les 
fuites  d’un  gouvernement  fi  mal  commencé. 

Cette  belle  occafion  manquée  , Norogna  fe 
dilpofa  à partir  pour  Goa,  n’ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  Ambaffa- 
deurs,  fans  qu’on  fçût  les  conditions  du  trai- 
té ; non  plus  que  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
Fille  de  Ceïlan , avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca , à qui  il  donna  une  audience 
fecrete , dont  perfonne  ne  pénétra  le  fujet  & 

1>  a r 

arrête. 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à la  voile 
pour  Goa,  aux  differents  poftes,  dépêcha  les 
Navires  de  la  cargaifon , lur  lefquels  Cabrai 
s’embarqua.  Il  fit  partir  en  même-tems  cinq 
Vaiffeaux  pour  le  détroit  de  la  Méque , dont 
il  donna  le  commandement  à Louis  de  Fi- 
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gueïra,  après  lavoir  ôté  à Jerome  de  Cartel- 
blanco  , lequel  en  fut  fi  piqué , qu’il  appella  en 
duel  Don  Ferdinand  de  Meneles  fils  du  Vi- 
ceroi  , qui  avoit  été  le  folliciteur  de  Fi- 
gueïra. 

Après  avoir  pris  congé  du  Roi  de  Cochin 
il  fie  mit  en  mer,  vifita  en  partant  les  forte- 
rertes  de  Charte  & de  Cananor,  lairta  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie  , avec  vingt  batimens  à Rame , pour  croi- 
ser lur  la  Côte  du  Malabar , & fè  rendit  en- 
fin à Goa , où  il  fut  reçû  avec  tous  les  hon- 


neurs & toute  la  faveur  populaire , qui  accom- 
pagne toujours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

Les  Naïres  dévoilés  du  feu  Prince  de  Bar- 
delie  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprife  à la  Ville  de  Cochin,  y répandirent 
beaucoup  de  fang , & commirent  de  grandes 
cruautés  immédiatement  apres  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y étant  ac- 
courus les  réprimèrent.  L’adion  fut  fan- 
glante  , & les  Portugais  y perdirent  cinquan- 
te des  leurs.  Ce  fut  par  où  Cabrai  finit,  après 
quoi  il  mit  à la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s’étoit  renouvellée  dans  1 Irte  de 
Ceïlan.  Madune,  quin’avoit  attendu  que  le  dé- 
part du  Viceroi,  s’étoit  mis  en  campagne,  & 
faifoit  de  grands  ravages.  Il  n’y  avoit  que  cent 
Portugais  dans  Cota  <k  Columbo,  ious  les 
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ordres  de  Gafpar  d’Azévedo , qui  étoic  enANN.de 
même-tems  fadeur,  & ce  qu’ils  appellent  XJ‘ ^ 
Alcaide  Major.  Le  Roi  les  fit  armer  fur  le  1551, 
champ,  &c  nomma  General  de  les  troupes  donJean 
Tribuli  Pandar  fon  beau-frere,  qui  étant  allé  m'Ro1- 
au  devant  de  l’ennemi , le  battit  en  quelques  PhonsEAdÊ 
rencontres , l’obligea  à repaffer  la  riviere  de  ^°CER°^.A 
Calane  , & campa  en-deça  de  cette  riviere. 

Comme  l’armée  étoit  proche,  le  Roi  de 
Cota  fe  rendit  au  Camp.  La  cunofité  l’ayant 
pris  enfuite  de  voir  les  Portugais , qui  étoient 
occupés  à manger  fur  une  efpece  de  grande 
platte-forme  , de  terraffe , oü  de  gallerie  ou- 
verte , il  s’approcha  d’une  lucarne , & n’y  pa- 
rut pas  plutôt  qu’un  coup  d’arquebufe  parti 
d’une  main  incertaine  , le  jettapar  terre  roide 
mort.  On  foupçonna  long-tems  les  Portugais 
d’une  adion  fi  noire  , & on  ne  doute  pas,  que 
Madune  n’en  eût  fuborné  quelqu’un,  pour 
faire  un  coup  fi  déteilable.  Cependant  pour 
les  difculper  , long-tems  apres  il  fut  dit  qu’un 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoir 
avoué  à l’heure  de  la  mort,  que  c’étoit  lui 
qui  avoir  tué  le  Roi  de  Cota  ,.  par  un  pur  ha- 
zard,  en  tirant  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  mort  caufa  une 
grande  émotion  dans  les  efprits , mais  comme 
on  11’en  pouvoir  découvrir  l’Auteur  • on  ne 
put  penfer  à la  venger.  Il  n’en  relia  que  la 
haine  dans  le  cœur , haine  proportionnée  & 
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l'idée  du  crime,  & à 1 horrible  ingratitude  à 
l'égard  dun  Roi  tel  que  celui  là,  qui  n avoir 
jamais  fait  que  du  bien  aux  Portugais , enco- 
re les  circonstances  où  l’on  fe  trouvoit  obli- 
gerent-elles  à la  difiimuler. 

Tribuli  Pandar  leva  le  camp  dans  le  mo- 
ment pour  retourner  à Cota,  afin  d’y  rendre 
les  derniers  devoirs  au  feu  Roi , & faire  re- 
connoître  à fa  place  le  Prince  Dramabella 
l’aîné  de  fes  propres  enfans  , qui  étant  né 
dune  fœur  du  Roi  mort,  devoir  lui  fuccéder 
félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
cette  Ifle.  Il  avoit  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal, il  y avoir  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  fe  faifant  Vaflfal  de  la  Cou- 
ronne , y avoit  envoyé  une  ftatuë  repréfen- 
tant  ce  jeune  Prince , avec  un  riche  Diademe 
tout  couvert  de  pierreries  , en  fuppliant  le 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou- 
ronner & confirmer  comme  fon  héritier  léei- 
urne , &.  la  ceremonie  en  avoit  été  faite  à 
Lifbonne , avec  beaucoup  d’éclat  ôc  d’ap- 
pareil. 

Cela  n’empêcha  pas  Madune  de  fe  porter 
pour  héritier  de  fon  côté.  Il  prétendit  que  le 
Royaume  lui  étoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frere  , préférablement  à fon  neveu.  Il  folli- 
cita  l’elprit  des  Grands  , mais  inutilement  ; 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Mimftre,  &c 
fe  trouvant  à la  tête  d’une  armée,  loutint  les 
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droits  de  fon  fils  par  la  voye  des  armes,  & le  a^nn.  d£ 

fit  avec  fuccés.  ,155°* 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de  cette  re-  1551. 
volution,  & prefïë  par  le  nouveau  Roi  de  vo- 
1er  à fon  fecours  , mit  en  mer  une  puifTante  ^ ^ 
Flote  , pour  palier  dans  1 Ifle  de  Ceilan.  Il  pa-  PHonse  de 
rut  bien  par  fa  conduite  quil  y avoit  été  poi-  yIC£ROÎt 
té  moins  par  la  juftice  de  la  caufe  de  ce  Prin- 
ce , que  par  une  avarice  infatiable , dont  on 
trouvera  peu  de  femblables  exemples.  Cai  a 
peine  fut-il  débarqué  à Columbo,quil  com- 
mença à faire  de  violentes  perquifitions  pour 
découvrir  où  étoient  les  trefors  du  feu  Roi , 
comme  s’ils  lui  euffent  appartenu  de  droit.  Son 
avide  curiofité  n étant  pas  fatisfaite  , il  mit 
dans  les  fers  les  principaux  Modeliars  ou  Sei- 
gneurs du  Royaume  , & a force  de  tourmens 
ôc  de  tortures  il  tacha  d’arracher  d’eux  une 
connoiflance  qu’ils  n’avoient  pas.  Cette  bar- 
bare conduite  aliéna  furieufement  les  ef- 
prits  , & obligea  plus  de  fix  cens  des  princi- 
paux de  palier  dans  le  camp  ennemi.  Malgré 
cela  n’ayant  pas  trouvé  tout  ce  qu’il  cher- 
choit , il  fit  fouiller  le  Palais  du  Roi , & en 
fit  enlever  tout  lor,  1 argent  , les  joyaux  6>c 
pierreries  qui  s’y  trouvèrent.  L’eftimation 
feule  de  l’argent  monnoyé  monta  à plus^  de 
cent  mille  ducats,  fans  ce  qui  avoit  ete  dé- 
tourné. 

Après  une  aufïi  violente  extorfion,  qui  ne 
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pouvoir  être  motivée  d’aucun  titre  coloré,  le 
Viceroi  exigea  encore  de  ce  pauvre  Prince 
deux  cens  mille  Pardaos  en  compenfation  des 
frais  qu’il  avoit  faits  pour  cette  guerre  ■ cent 
mille  payables  fur  le  champ  , & les  cent  au- 
tres mille  dans  la  fuite  , fans  limitation  de  ter- 
me , moyennant  quoi  il  fut  réglé  qu’ils  join- 
droient  leurs  troupes  enfemble  pour  aller  com- 
battre Madune,  lequel  ils  n abandonneront 
pas  qu’ils  ne  l’euffent  pris  prilonmer  , ou  qu’ils 
ne  l’euflfent  entièrement  détruit.  Il  fut  auffi. 
réglé  que  le  Viceroi  partageroit  également 
avec  le  Roi  les  dépoüilles  qu’ils  feroient  fur 
l’ennemi. 

En  exécution  de  ce  traité,  le  Roi  de  Cota 
vendit  d’abord  les  bijoux  & les  pierreries , la 
vaiffelie  d’or  & d argent  qui  fervoit  à (a  per- 
fonne  , & qu  il  avoit  fauvé  du  pillage  de  fon 
Palais  à ce  titre.  Il  en  fit  quatre-vingt  mille 
Pardaos, qu’il  donna  au  Viceroi, & celui-ci  vou- 
lut bien  s’en  contenter  alors. 

L’armée  compofée  de  quatre  mille  Infulai- 
res  & de  trois  mille  Portugais,  qui  avoient  le 
Roi  de  Cota  & le  Viceroi  à leur  tête , fe  mit 
en  marche.  Les  défilés  où  Madune  s’étoit  for- 
tifié , furent  emportés  de  vive  force,  & ce 
Prince  obligé  de  fe  fauver  dans  les  montagnes 
accompagné  feulement  de  cent  hommes.  La 
Ville  de  Ceitavaca  n’ayant  pas  Ion  Roi  pour 
la  défendre , ouvrit  les  portes  au  Viceroi,  qui 
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les  ayant  fait  aufii-tôt  fermer , la  mit  au  pilla- 
ge comme  fi  elle  avoit  été  prife  d affaut.  S’é- 
tant enluite  logé  dans  le  Palais  du  Roi  , il  y 
fit  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  ceux  de  Cota 
& de  Columbo.  Il  pilla  de  la  même  maniéré 
la  Pagode  qu’on  avoit  refpeélée  par  le  paffé  , 
ôc  qui  étoit  pleine  de  richefïes  immenfes  en 
idoles  d’or  ôc  d’argent,  chargées  de  pierreries, 
& autres  meubles  de  même  métal  ôc  valeur 
deftinés  pour  les  facrifîces  ôc  le  fervice  du 
Temple.  Tout  fut  chargé  fur  les  livres  de 
compte  de  l’Etat  ; mais  d’une  maniéré  grolfie- 
re  ôc  confufe  , qui  donnoit  un  vafte  champ 
à fatisfaire  l’intérêt  perfonnel  aux  dépens  du 
maître  , à qui  on  fembloit  l’attribuer. 

La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Cota  félon  l accord  qui  avoit  été 
fait;  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  fruftrer 
de  tout,  fous  le  prétexte-qu’on  avoit  épuifé  le 
tréfor  des  Indes , pour  le  puiiîant  armement , 
qu’on  avoit  fait,  afin  de  le  lécourir.  Enfin  ce  pau- 
vre Prince  demandant, que,  félon  le  traité, on  lui 
donnât  cinq  cens  hommes  pour  pourfuivre  Ma- 
dune,  qui  fans  cela  ne  manquerait  pas  defe  réta- 
blir^ de  recommencer  la  guerre  plus  forte- 
ment que  jamais , on  le  refufa , parce  qu’il  ne  fe 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par- 
daos  qui  manquoient  aux  cent  mille  qu’il  devoit 
donner  d’abord.  Le  Viceroi  fous  ce  prétexte  le 
crut  en  droit  de  manquer  à fa  parole, & feignant 
Tome  JL  R R r 


A N N.  de 

J.  C. 

155t. 

1 5 53* 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse de 
Norogn  A. 
Viceroi. 


500  Conquestes  des  Portugais 

A n n.  de  d être  preffe  d aller  donner  ordre  aux  Navires 
J- c-  de  la  cargaifon  qui  dévoient  partir  pour  le  Por- 
1553.  tugal,  d reprit  le  chemin  de  Columbo.  Il  laiffa 
Don  Jean  deux  cens  hommes  à Cota  pour  la  garde  de  la 
iii.roi.  Ville  & de  Tille,  & nomma Alcayde  Major  Fer-- 
phon?e  de'  nanc*  Carvallo  qui  devoir  réfider  à Columbo. 
nqrogna  Avant  que  de  fe  rembarquer,  le  Viceroi 
voulant  etre  paye  des  vingt  mille  Pardaosqui 
ne  lui  étoient  pas  dus  , fit  ce  qu’il  put  pour 
prendre  Tribuli  Pandar,  pere  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayant  été  averti  fe  fauva.  A Ton  défaut  Don 
Alphonfe  fit  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
fut  pris  folidairement , & qu’il  rendit  refpon- 
fable  de  cette  homme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  prifon , fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d’or  , dont  il  fit  cinq  mille  Pardaos , 
& donna  fon  obligation  pour  les  autres  quin- 
ze mille. 

Enfin  Norogna  voulut  encore,  avant  que  de 
partir,  obliger  le  Roi  àfe  faire  Chrétien,  com- 
me fi  tout  ce  qu’il  venoit  de  faire  n’eût  pas  dû 
donner  à ce  Prince  une  extrême  averfion  d’une 
Religion  fi  deshonorée  par  des  gens  , dont 
les  exce's  faifoient  horreur  aux  Gentils  & aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s excufanc 
lur  ce  qu’étant  mal  affermi  fur  un  Trône  en- 
core chancellant , & attaqué  par  un  Compé- 
titeur tel  qu’étoit  fon  oncle , il  feroit  contre 
toutes  les  loix  de  la  politique  , ôe  s’expoferoit 
à une  révolution  inévitable  , lui  donna  cepen- 
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dant,pour  garand  de  la  bonne  volonté  quil 
en  avoit , un  de  fes  parents  qu  il  pouvoit  faire 
Chrétien.  Le  Viceroi  trouva  fes  raifons  bon- 
nes , emmena  avec  foi  le  parent  qu  il  lui  don- 
noit  pour  gage  , ôc  le  fit  palier  en  Portugal  , 
d’où  apres  s’être  fait  baptifer , il  revint  enfuite 
aux  Indes  , & s’établit  à Goa. 

Jean  Henriqués,à  qui  le  Viceroi  avoit  laiflé 
en  partant  l’ordre  de  prendre  le  pere  du  Roi, 
& de  4’envoyer  à Goa  fans  autre  motif  que 
celui  de  le  rançonner  , tenta  d abord  de  le 
faire  avec  adrefle  ; mais  le  Roi  qui  pénétra  fes 
intentions , le  pria  de  vouloir  bien  furfeoir  un 
tel  ordre , & de  faire  attention  à la  circonftan- 
ce  des  tems  : Que  fon  pere  étoit  actuellement 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  coufin,avec  qui 
il  traitait  fon  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince: 
Qu’en  faveur  de  cette  alliance  tout  fe  réüni- 
roit  contre  Madune,qui  étoit  rentré  dans  fes 
Etats  y ôc  menaçoit  d’une  nouvelle  guerre.  Hen- 
riqués  étoit  honnête  homme.  Il  entra  dans  ce  s 
raifons  , donna  un  faufconduit  pour  le  pere 
du  Roi, qui  revint  aufïi-tôt  à Cota , ou  il  fut  ré- 
fol  u de  marcher  à l’ennemi  pour  l’empêcher  de 
fe  fortifier  davantage. 

Henriqués  étant  mort  dans  ce  voyage , Die- 
go de  Melo , qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
fentimens,  n’eut  aucun  égard  à l’alliance  faite- 
$c  ayant  attiré  le  pere  du  Roi  à Cota  fur  fa 
bonne  foi , il  le  mit  aux  fers  dans  la  tour  où 
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Ion  gardoit  les  poudres.  Trois  jours  apres  cet 
emprifonnement,  Edoüard  Deçà  , celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  , & qui  fit  depuis  tant 
de  mal  aux  Moluques , ayant  pris  le  Comman- 
dement 3 la  mere  du  Roi,  femme  d’un  grand 
courage  , & qui  indignée  du  traitement  fait  à 
fon  époux,  étoitfortie  de  Cota,&  avoit  levé 
des  troupes , tâcha  d abord  de  traiter  à l’amia- 
ble de  fa  délivrance.  Mais  Deçà  loin  d’écou- 
ter fes  proportions , ne -fit  que  rendre  fa  pri- 
fon  plus  cruelle.  Le  Roi  & la  Reine  mere  ne 
fe  rebutèrent  pas , & croyant,  que  , fi  Tribuli 
Pandar  fe  faifoit  Chrétien  , ce  (droit  un 
moyen  (ûr  de  le  tirer  des  fers  , ils  prièrent 
les  Peres  de  faint  François  de  travailler  à fa 
converfion.  Ces  Peres  pleins  de  zele  s’y  em- 
ployèrent de  tout  leur  cœur,  & le  baptiferent 
en  (ecret , de  peur  que  Deçà  n’y  mît  obftacle. 
En  effet  il  fut  fi  outré,  quand  il  fçut  la  chofe 
faite  , qu’il  augmenta  le  poids  des  chaînes  de 
fon  prifonnier  , défendit  aux  Peres  de  faint 
François  de  le  voir,&  le  tint  beaucoup  plus 
ferré. 

La  Reine  mere  eut  recours  alors  à l'artifice* 
Elle  débaucha  quelques  Portugais  à force  d’ar- 
gent. Ceux-ci  ayant  fait  joiier  une  mine  du 
côté  du  Couvent  des  Francifcains,  tirèrent  le 
perc  du  Roi  de  fon  efclavage.  Dés  qu’il  fut 
en  liberté,  il  fe  met  à la  tête  des  troupes,  que 
la  Reine  fon  époufe  lui  tenoit  prêtes,  fe  ré- 
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pand  comme  un  torrent  fur  toute  la  côte  de  Ann.  de 
Galle  , abbat  toutes  les  Eglifes , paffe  au  fîl  de  c‘ 
l’épée  tous  les  Infulaires  Chrétiens  qui  tombe- 
rent  entre  Tes  mains  , brûle  un  Vaiffeau  d’un 
Portugais  qui  étoit  lur  les  chantiers  prêt  à être 
lançé  à l’eau  , & fe  met  en  devoir  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  à feu  & à fan  g. 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  fut  plus  fa- 
cile à écouter  les  remontrances  du  Roi  de  Cota, 
qui  lui  fît  comprendre  le  danger  où  il  le  me- 
toit  de  perdre  une  Couronne  qu’il  tenoit  à foi 
& hommage  de  celle  de  Portugal , & le  défa- 
vantage  qui  en  reviendroit  au  Roi  fon  maître, 

& à tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  ôc 
jurée  j & fur  le  champ  le  Roi  fît  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confequence  de  l’o- 
bligation que  celui-ci  contracta  de  lui  fournir 
cinquante  hommes  ; mais  Deçà  au  fait  & au 
prendre  n’en  offrit  que  vingt , pour  lefquels 
il  fît  de  nouvelles  extorfions , & ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  affreux  , c’eft  qu’en 
même  tems  Deçà  s’entendit  avec  Madune  qui 
l’avoit  corrompu  par  fes  préfens.  La  chofe  ne 
fut  pas  fi  fecrete , que  le  Roi  de  Cota  n’en  eût 
avis , ce  qui  l’obligea  de  retirer  fes  troupes 
par  la  crainte  de  quelque  trahifon.  Cependant 
le  pere  du  Roi  voyant  cette  intelligence  du 
Commandant  Portugais  &c  de  Madune  5 & crai- 
gnant d’en  être  la  viélime,  tacha  de  fe  recon- 
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cilier  avec  ce  dernier  , & fit  un  traité  avec  lui, 
par  lequel  il  devoir  e'poufer  une  fille  de  Ma- 
dune,  qui  étoit  veuve,  & laquelle  avoit  une 
fille  qu  il  devoit  faire  époufer  à fon  fécond 
fils  frere  du  Roi  de  Cota.  Le  Roi  de  Cota 
ayant  appris  ce  traite'  en  fut  extrêmement  af- 
fligé. Il  fe  voyoït  abandonné  de  fon  propre 
pere  , &.  il  fentoit  bien  que  fon  pere  réduit  à 
une  trifie  fituation  travailloit  moins  à la  fûre- 
té  de  f a perfonne  , quil  ne  le  mettoit  en  dan- 
ger lui-même  d’être  dépoffedé  de  fes  Etats. 
Mais  ce  traité  ne  s’efleélua  point  pour  lors  -,  la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  & mere  de  Ma- 
dune  , en  empêcha  l’exécution,  étant  allée  el- 
le-même trouver  Tribuli  Pandar  , à qui  elle 
fit  comprendre  les  fâcheufes  fuites  d’une  al- 
liance auflî  pernicieufe. 

Fernand  Carvallo,  qui  fucceda  à Edoüard 
Deçà,  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  lui , car 
ayant  reçu  cinq  cens  cruzades  pour  fournir 
cinquante  foldats  , il  refufa  les  foldats , & ne 
rendit  point  l’argent  qu’il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  laiifa  pas  de  continuer  la  guer- 
re , il  battit  Madune  fans  le  fecours  des  Por- 
tugais , & l’obligea  de  recourir  à fa  clemence; 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 
& des  mariages  , dont  le  projet  avoit  été 
rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  1 1 1.  fut  très  - indigné 
de  la  conduite  que  le  Viceroi  avoit  tenue  4 
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l’égard  du  Roi  de  Cota  ; & fur  les  plaintes  que  A n n.  de 
ce  Prince  lui  en  avoit  portées,  il  ordonna  que  ^ 
tout,  lui  fût  reftitué.  Ce  netoit  là  qu’une  pe-  i555‘. 
rite  partie  delajuftice  qui  devoit  lui  être  ren-  donjE4N 
due  , & c’elt  peut-être  en  cette  occafion  qu’on  IIL  Ro1- 
pourroit  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  à un  PH^N°SNE  ADLb; 
Ambaffadeur  du  Roi  de  Portugal  à fa  Cour,  norogna 
» Il  lui  demanda  à combien  de  Vicerois  & de 
« Gouverneurs  le  Roi  fon  maître  avoit  fait 
» couper  la  tête  : & fur  ce  que  l’Ambaffadeur 
» lui  répondit  qu’il  n’avoit  ufé  de  cette  févé- 
» rité  envers  aucun  j Cela  étant , ajoûta-t  il , il 
«,ne  confèrvera  pas  long-tems  ce  qu’il  a acquis 
» avec  tant  de  peine.  « 

Cette  punition  trop  legere  fut  caufe  que 
ce  même  ordre  fut  fi  mal  exécuté  , que  le 
Roi  de  Cota  n’en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  differens  termes  } ôc  qu’on  lui  donnoit 
d’une  main  pour  les  lui  reprendre  de  l’autre 
avec  ufure.  Elle  fut  pareillement  caufe  que 
les  Commandants  qui  le  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  Ceïian  „ profitant  d’une  parc 
du  mauvais  exemple  du  Viceroi,  & de  l’autre 
comptant  fur  la  foibleffe  ou  l’efpece  de  con- 
nivence du  Gouvernement,  qui  ne  Içavoit 
pas  punir  de  fi  grands  excès  , enchériffoienc 
fur  leurs  prédéceffeurs  en  matière  de  rapines, 
d’injuftices  & de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda,  qui  vint  après  Fernand 
Carvallo,  s’entendit  encore  plus  ouvertement 
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ANN.de  avec  l’ennemi  recevant  de  l’argent  des  deux 
J- c-  côtés , & Madune , qui  étoit  extrêmement  fou- 

1555.*  pie  & fourbe , mena  les  affaires  avec  tant  d’ha- 
donJean  fileté  , que  mettant  aux  mains  par  fes  intri- 
in* Ror*  gués  les  Portugais  avec  leurs  amis  & leurs  al- 

1-honsede'  ^ excita  parmi  eux  une  guerre  civile , où 

n-ocna  il  eut  le  plaihr  de  les  voir  travailler  à s'en- 
tredétruire, & augmenter  les  efperances  qu’il 
avoit  conçues  de  chaffer  les  uns  , & de  lou- 
mettre  entièrement  les  autres. 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  fon  voyage 
de  Ceïlan  à Cochin  9 y apprit  que  le  Roi  de 
Chambé,  l’un  des  dix-huit  Princes  confédérés 
du  Malabar  retardoit  la  cargaifon  des  Vaif- 
feaux  , qui  dévoient  retourner  en  Portugal  , 
en  occupantles  rivières  , & courant  fur  tous 
ceux  qui  portoient  les  marchandifes  à Cochin. 
La  choie  ayant  paru  d’un  exemple  dangereux 
ôc  d une  grande  confequence  pour  l’avenir  , 
il  fut  rélolu  dans  le  Confeil , qu’on  marche- 
roit  inceffamment  contre  ce  Prince  ,&  qu’on 
n épagneroit  rien  pour  le  détruire.  ApreNs  cette 
réfolution  le  Viceroi  prit  tous  les  petits  bâti- 
mens  qu’il  put  trouver , & ayant  formé  une 
armée  de  quatre  mille  Portugais , il  alla  cher- 
cher 1 ennemi  qui  avoit  un  camp  de  trente 
mille  hommes  , avec  lefquels  il  tenta  en  vain 
d empêcher  ladelcente.  L’avant-garde  Portu- 
gaife  commandée  par  Don  Ferdinand  de  Me- 
Jiefes  fils  du  Viceroi  # ayant  fait  reculer  les 

ennemis 
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ennemis  ôc  gagné  le  terrain  , tout  le  relie  dé- 
barqua fans  peine.  Il  y eut  néanmoins  un 
combat  allez  vif,  où  environ  quarante  Por- 
tugais , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  quel- 
ques perlonnes  de  diltindion  y furent  tués. 
Cannée  vidorieufe  fît  le  dégât,  pilla  les  Vil- 
les , & furtout  les  Pagodes  , coupa  les  bois  de 
Palmiers  , & défola  les  terres.  Apres  quoi  le 
Viceroi  content  de  fon  expédition  fe  retira  à 
Cochin,  d’où  il  partit  enfuite  pour  Goa , lait 
fant  à Cochin  Don  Ferdinand  de  Menefes  fou 
fils  avec  cinq  cens  hommes,  & ayant  babil  h 
tué  à fon  neveu  Don  Antoine  de  Norogna  , à 
caufe  d une  blelfure  qu’il  avoir  reçue  dans  cet- 
te derniere  adion,  un  autre  Don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Garcie,  pour 
commander  à fa  place  I armée  de  mer  qui  fai- 
foit  la  courfe  fur  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoit  été 
envoyé  avec  cinq  fulles  vers  le  détroit  pour 
avoir  des  nouvelles  des  arméniens  des  Turcs, 
ayant  lailfé  échapper  Foccafion  de  combattre 
un  célébré  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
couroit  ce  s mers  avec  cinq  galiotes , le  ren- 
contra enfuite  pour  fon  malheur.  Figuéïra  at- 
taqua avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s empêcher  d’admirer  ; mais  ayant  été  aban- 
donné dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fulles , il  fut  tué,  & fa  fuite  prife 
par  1 ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alors. 
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firent  voir,  qu  ils  n etoient  pas  de  la  trempe 
des  hommes  quiavoient  combattu  fous  les  Al- 
buquerques , & que  les  Indes  les  avoient  plus 
amollis,  que  les  loldats  d Annibal  ne  l’avoient 
été  des  délices  de  Capolie.  L un  d’eux  n’ofant 
plus  retourner  dans  les  Indes, alla  fe  rejetter  fur 
les  côtes  de  l’Abyflinie,oii il  fe  mit  au fervice  de 
1 Empereur  d’Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  revenir  à Goa  , furent  mis  aux  ar- 
rêts, ôc  délivrés  dans  la  fuite  j mais  ils  vécu- 
rent toujours  depuis  dans  le  mépris  de  leur 
nation,  qui  ne  fouflre  pas  les  lâches.  Ils  eurent 
néanmoins  peu  apres  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  femblabLe. 

Soliman  Empereur  des  Turcs,  l’un  des  plus 
grands  Princes  qu’ayent  eu  les  Mufulmans  ÿ 
enflé  des  profperités  d un  long  Régné  , & des 
progrès  rapides  qu  il  avoit  faits  dans  les  trois 
parties  de  l’ancien  Monde,  étoit  extrêmement 
attentif  à avancer  fes  conquêtes  du  côté  de 
1 Arabie  & delà  Perfe.  Laprife  d’Aden  l’avoit 
infiniment  flatté  : prefque  dans  le  même 
tems  fes  Lieutenants  s’étoient  emparés  de  la 
Baçore  au-deflfus  de  l’embouchure  du  Tigre 
& de  1 Euphrate , ce  qui  lui  avoit  fait  conçe- 
voir  1 efperance  de  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Golphe  Perfique.  C’étoit  fur  la  fin  de  la  Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caftro,  que  les  Turcs 
etoient  entrés  dans  cette  derniere  place  par  la 
faveur  de  quelques  Princes  Arabes.  Les  Por- 
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tugais  fentirent  alors  de  quelle  confequence  ANN.de 
il  leur  étoit  de  n’avoir  pas  pour  voifin  un  en- 
nemi  auffi  puiffant  ; mais  ils  négligèrent  de  i55/. 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  l’écarter.  Don  jEAH 
La  prife  de  Catife,  que  le  Bacha  de  la  Baçore  IIL  Rot- 
enleva  de  la  même  maniéré  par  voye  d’intel- 
îigence  (ecrete,  les  réveilla.  Le  malles  touchoit  ^grogna 
alors  de  plus  prés.  La  place  appartenoit  au  Roi 
d’Ormus.  Ce  Prince  y perdoit  un  grand  reve- 
nu , & devoir  craindre  pour  1 lile  de  Baharen. 

Ce  Prince  donc,  & Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneur  d Ormus  donnèrent  auiïi-tôt  l’avis 
de  la  priie  de  cette  place  au  Viceroi , qui  re- 
çut en  même  tems  des  Ambaffade.urs  du  Roi 
de  la  Baçore , lequel  conjointement  avec  quel- 
ques Princes  Arabes  ennemis  des  Turcs , avoir 
formé  un  camp  de  trente  mille  hommes , ôc 
le  follicitoit  de  fe  joindre  à eux  avec  promeffe, 
que  s’il  le  rétabliffoit  dans  fa  capitale  , il  lui 
cederoit  la  ForterefTe  de  l entrée  du  Port , & 
la  moitié  du  revenu  des  Doüanes.  Flatté  de  ces 
offres  avantageufes  , le  Viceroi  dépêcha  fon 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna,  à qui  il  don-  * 
na douze  cens  hommes,  fept  galions  & quaran- 
te deux  batimens  à rames. 

Don  Antoine  étant  arrivé  à Ormus , y prit 
encore  trois  mille  hommes  des  fujets  du  Roi, 
qui  furent  commandés  par  Raix  Seraph  fon 
premier  Miniftre.  La  garnifon  de  Catife  fe 
défendit  bien  pendant  huit  jours  j mais  voyant 
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les  brèches  faites  , & ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  foutenir  un  affaut  elle  fortit  de  nuit 
fans  qu  on  s apperçût  de  fa  retraite,  que  lorf- 
qu il  netoit  plus  tems  de  la  fuivre.  La  place 
ayant  été  prile  ainfï  fans  efruhon  de  fang , elle 
fut  démantelée  , parce  que  Raix  Seraph  ne 
voulut  pas  s’engager  à la  défendre,  & à y te- 
nir garmfon  La  précipitation  avec  laquelle  on 
fit  j o Lier  les  mines  , fit  qu’il  en  coûta  la  vie  à 
quarante  Portugais,  parmi  lefquelsfe  trouvè- 
rent plufieurs  perfonnes  de  confideration. 

De  là  Don  Antoine  fît  route  pour  la  Baçore, 
ôc  il  l’eût prife  infailliblement,  fans  une  rufe 
du  Bacha  qui  y commandoit.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à l’embouchure  de 
1 Euphrate  , la  réponfe  aux  lettres  qu’il  avoic 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore  , ôc  aux  Princes 
Arabes  fes  alliés , cet  homme  habile,  qui  avoic 
occupé  tous  les  paffages  par  où  ils  pouvoient 
avoir  communication  , furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine , ôc  en  contrefit  aufli-tôt  d’autres 
au  nom  du  Roi  de  la  Baçore  & des  Princes  al- 
liés , par  où  il  paroifToit  que  tous  ces  Princes 
de  meme  Religion  que  lui , s entendoient  avec 
lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine  ôc  tous  les  P01- 
tugais,  &que  pour  cela  même,  ils  avoient en- 
voyé fes  lettres  originales. 

Le  Bacha  fît  lire  ces  lettres  en  public , de 
maniéré  que  deux  jeunes  Italiens  cfclavcs  pu. 
rent  les  entendre,  les  voir,  ôc  reconnoître  le 
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fceau  & le  caradere  de  Don  Antoine.  Ayant 
laifle  depuis  échapper  ces  deux  efclaves  à def- 
fein  , mais  fans  qu’il  parut  favorifer  leur  éva- 
fion  , ceux-ci  fe  réfugièrent  auprès  de  Don 
Antoine,  à qui  ils  donnèrent  avis  de  tout. 
Don  Antoine  & fon  Confeiî  foupçonnerent 
bien  qu’il  pouvoit  y avoir  quelque  ftratagê- 
me  de  la  part  du  Bacha,  ou  quelque  perfidie 
de  la  part  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  fi  marquées  de  leur 
bonne  foi , & 'reconnurent  fi  diftinéfiement  le 
caradere,  ôc  le  fceau  de  Don  Antoine,  con- 
fondus avec  plufieurs  autres , qu’on  ne  crut  pas 
qu’il  fût  de  la  prudence  de  paffer  outre.  Ainfi 
le  Bacha  obtint  la  fin  qu’il  s’étoit  propofée  , 
&:  Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore  , fans 
qu’on  pût  lui  imputer  qu’il  y eût  en  rien  de  fa 
faute. 

Le  Bacha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
aufii-tôt  à la  Porte  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé. 
Soliman  ayant  mis  la  chofe  en  deliberation 
dans  le  Divan , donna  enfuite  des  ordres  d’ar- 
mer vingt  cinq  galeres  à Suez  , dont  il  donna 
le  commandement  à un  Officier  de  réputa- 
tion , nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  pofhble,. 
de  conduire  les  galeres  de  la  mer-Rouge 
dans  le  Golphe  Perfique , lans  commettre 
aucune  hofiilité  nulle  part,  fur -tout  contre 
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les  Portugais,  aufquels  il  devoit  au  contraire 
tacher  de  fe  dérober  s il  étoit  pofiible  , juf- 
ques  à Ion  arrivée  à la  Baçore  , où  il  trouve- 
roit  de  nouvelles  inftruétions.  Ces  mftruétions 
envoyées  au  Bacha  de  la  Baçore , portoient 
ordre  à ce  Bacha  de  joindre  (es  forces  à cel- 
les de  Pirbec  , d aller  enfemble  avec  le  plus 
de  fecret  qu’ils  pourroient , mettre  le  fiége  de- 
vant Ormus , & de  ne  point  s’en  défifter  que 
la  place  ne  fût  prife. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu’on  faifoit  à 
Suez  le  répandit  bien-tôt  jufques  à Ormus, 
& enfuite  dans  les  Indes , 011  elle  caufa  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbec  fit  la  dili- 
gence qui  lui  avoit  été  prefcrite,  mais  il  exé- 
cuta mal  fes  ordres  pour  le  reife  , & foit  qu’il 
fût  piqué  de  jaloulie  de  ce  qu’on  le  foû- 
mettoit  au  Bacha  delà  Baçore,  foit  qu  il  fe 
laiflât  emporter  à l’envie  de  faire  du  butin  , 
ou  qu  il  fe  crut  en  état  lui  feul,  d’exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com- 
mandées, il  alla  tomber  fur  Mafcate,  & apres 
dix-huit  jours  defiége,  Jean  de  Liibonne  qui 
y commandoit  avec  foixante  Portugais , lui 
livra  la  place , à des  conditions  que  le  bar- 
bare ne  tint  point , les  ayant  tous  fait  mettre 
à la  chaîne,  apres  leur  avoir  promis  la  li- 
berté. 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Courvettes 
qu’011  avoit  envoyées  à la  decouverte  , de  Par- 
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rivée  des  Turcs  à Mafcate  , la  confufîon  fut  Ann.  de 
fi  grande  à Ormus,  que  la  Ville  fut  prefque  I-  c- 
aufli-tôt  abandonnée.  Les  plus  riches  habi- 
tans  fe  retirèrent  à fille  de  Queixomé  , ou  Don  jeak 
dans  les  terres , mais  avec  tant  de  précipita-  m-  *<»• 
tion  , qu’ils  Different  la  plus  grande  partie  de  DonAl- 

3 x • n 1 r»  • -i  r • PH0NSE  DE 

leurs  effets.  Pour  ce  qui  elt  du  Roi.,  il  ie  mit  Norogna 
à couvert  dans  la  fortereffe  , avec  fes  femmes 
fes  enfans  & fes  principaux  Minières.  Don 
Alvare  de  Norogna  avoir  bien  muni  la  place , 
ôc  fè  trouvoit  avoir  prés  de  neuf  cens  hom- 
mes pour  la  défendre. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  apres,  & trou- 
vant la  Ville  defemparée  , il  la  pilla  & la  rui- 
na. Il  commença  enfuite  le  fiége  de  la  Cita- 
delle , tira  fes  lignes , éleva  fes  redoutes  ,, 
dreffa  fes  batteries  & fit  un  grand  feu  de  ca- 
non. On  lui  répondit  de  la  place  avec  la  mê- 
me vigueur,  & encore  plus  de  fuccês , par 
l'habilité  d’un  maître  canonier  qui  pointoic 
fi  juffe3  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca- 
non ennemi,  il  en  fit  éclatter  plufieurs  en  piè- 
ces , & en  démonta  plufieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoiffoienc 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
beaucoup  plus  foibles  , & les  Portugais  pen- 
foient  les  Turcs  bien  fuperieurs  à ce  qu  ils 
étoient , félon  l ordinaire  de  ceux  que  la  peur 
faifit , & qui  fe  grofliffent  toûjours  à eux-mê- 
mes les  objets.  Dés  qu’ils  . en  furent  inftruics 
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de  part  & d’autre,  Pirbec  vit  bien  qu’il  11e  fe- 
roit  que  des  efforts  inutiles , ôc  Don  Alvare  de 
Norogna  eut  bien  de  la  peine  à contenir  (on 
monde  par  le  peu  de  fubordination  qu'il  y 
avoir  dans  la  milice  Portugaife  , accoûtumée 
à le  mutiner  quand  la  prudence  vouloit  mettre 
un  oblfaclc  à l’ardeur  téméraire  qui  l’empor- 
toit  dans  les  occauons  d'acquérir  de  la  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  (iége  , Pirbec  en- 
voya un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
à Mafcate.  Ce  trompette  étoit  un  Comité  Ita- 
lien , qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de 
Jean  de  Lifbonne  & deux  vieillards  , à qui 
elle  avoit  été  confiée,  &;  qui  avoienr  été  pris 
avec  elle  dans  une  Terrade , où  fon  mari  l’a  voit 
faite  embarquer  avant  le  (iége  pour  la  fau- 
ver.  Pirbec  en  faifoit  un  préfent  par  politefie 
au  Gouverneur  , aufïi-bien  que  de  deux  Ma- 
telots qui  étoient  refiés  pris  entre  deux  rames 
de  la  galere  qui  avoit  donné  chaffe  à une  des 
courvettes  de  la  découverte. 

Don  Alvare,  qui  ne  fçavoit  pas  la  necefïité 
où  s’étoit  trouvé  Jean  de  Lifbonne , &■  qui 
l’avoit  forcé  de  fe  rendre,  ne  voulut  point 
racheter  les  prifonniers  , ni  accepter  le  pré- 
fent que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  <Sc 
des  vieillards , pour  punir  en  elle  fon  mari  de 
fa  lâcheté.  Pour  ce  qui  eft  des  matelots  qui 
ja’étoient  pas  coupables,  il  les  reçut  & recon- 
nut 


■ 


\ 
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nut  le  préfent  par  d’autres  qu'il  envoya  au 
Général , ôc  donc  Pirbec  fut  trés-fatisfait  : 
mais  comme  de  fon  côté , il  crut  honteux  de 
reprendre  un  don  qu’il  avoit  offert  , il  fît  ex- 
pofer  fur  la  plage  la  femme  ôc  les  vieillards  , 
qui  furent  en  cette  occafion  plus  obligés  aux 
fentimens  d’honneur  de  ce  Turc  qu’à  l’hu- 
manité du  Gouverneur.  Pirbec  fît  voile  pour 
flfle  de  Queïxomé.  Il  n’y  étoit  point  attendu. 
Il  y fît  un  butin  immenfe  , ôc  de-là  continua 
fa  route  vers  la  Baçore. 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  endroits 
differents  de  la  marche  des  Turcs,  ôc  enfuite 
du  fiége  d’Ormus , fe  difpofa  à aller  en  per- 
fonne  pour  le  faire  lever,  ôc  combattre  la 
Ilote  Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s’em- 
barqua étoit  de  quatre-vingt  Voiles,  parmi 
lefquelles  il  y avoit  trente  gros  Vaiffeaux. 
Mais  à peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de 
Diu  , qu’il  reçut  des  lettres  trés-détaillées  de 
Don  Alvare , qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiége  ôc  la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
affemblé  fon  Confeil,  on  y jugea  à propos, que 
le  Viceroi  rebrouffàt  chemin,  ôc  on  ajoûta, qu’il 
fuffifoit  d envoyer  une  efcadre  pour  garder 
les  gorges  du  Golphe  Perfîque.  Le  Viceroi 
revint  donc  à Goa,  & envoya  fon  neveu  Don 
Antoine  de  Norogna,  avec  douze  Galions  ôc 
vingt  batimens  légers,  avec  ordre  de  croifer 
dans  ces  gorges  jufques  au  mois  d’Avril  d 
Tome  IL  TTt 
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après  quoi  il  devoir  aller  relever  Don  Alvare 
de  Norogna  dans  Ton  gouvernement  d’Or- 
mus  , & laiffer  le  commandement  de  fon  Ef- 
cadre  à Diego  de  Norogna  Corcos. 

D’un  autre  côté  le  Bacha  de  la  Baçore  por- 
ta Tes  plaintes  à la  Porte,  fur  la  conduite  de 
Pirbec  & fur  fa  defobéïfTance.Pirbec  n’ignorant 
pas  le  fervice  que  le  Bacha  lui  avoit  rendu, 
ne  jugea  pas  à propos  d’y  attendre  la  réponfe 
d’une  Cour  , qui  fait  peu  d’état  de  la  vie  de  (es 
Généraux.  Il  fe  perfuada,  que,  comme  il  s’étoit 
fait  riche  de  plus  d’un  million  d’or,  fon  ar- 
gent lui  ouvrirait  les  portes  à la  clemence  du 
Prince,  & qu’il  en  feroit  quitte  pour  un  nom- 
bre de  bourfes  , & les  préfents  fecrets  qu’il 
feroit  aux  Minières.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu’il  mit  fur  trois  galeres  lé- 
gères , il  arriva  en  peu  de  tems  à Suez , ayant 
échappé  à la  flote  de  Don  Antoine  de  No- 
rogna qui  le  guétoit , & à celle  de  Don  Pe- 
dre  d’Ataïde  Enfer , qui  croifoit  vers  le  dé- 
troit de  la  Méque.  De-là  étant  paffé  à Con£ 
tantinople  avec  la  même  diligence  , il  y ar- 
riva, trop-tôt  malheureufement  pour  lui  ; Car 
le  Grand-Seigneur  qui  failoit  plus  d état  de 
1 obéïffance  qu’on  devoit  àfes  ordres  que  de 
tout  le  refte  , lui  fit  couper  la  tête. 

Un  mois  avant  l’arrivée  de  Pirbec  à Con- 
ftantinople  , on  y avoit  eu  une  grande  al- 
larme  qui  hâta  (a  perte.  Cette  allarme  avoit 
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été  caufée  par  les  nouvelles  qui  y étoient  ve-  A n n.  de 
nues,  en  même-tems  de  iaBaçore  ôc  du  Caire, 
de  deux  puiffantes  flores  que  les  Portugais  1553. 
avoient  mifes  en  mer,  donc  1 une  devoit  croi-  don  jean 
fer  dans  le  Golphe  Perfique , ôc  1 autre  vers 
le  détroit  de  la  Méque,  fi  bien  que  le  Grand  PHo°”DEL 
Seigneur  appréhendant  pour  le  Tombeau  de  nommu 
Mahomet  fit  partir  fur  le  champ  un  Offi- 
cier, avec. ordre  daller  prendre  à la  Baçore 
quinze  galeres  de  la  flote  de  Pirbec  , & de  ve- 
nir garder  les  gorges  de  la  mer-Rouge.  Cet 
Officier  nommé  Morad-beg  , étoit  le  même 
qui  avoir  été  obligé  d’abandonner  le  pofle 
de  Catife  à Don  Antoine  de  Norogna.  L’en- 
vie qu’il  avoit  de  réparer-  ion  honneur , lui 
fit  folliciter  cette  commiifion  à Conftantino- 
ple  auprès  du  Grand-Seigneur , ôc  il  1 obtint 
par  la  faveur  ôc  la  proteélion  de  quelques  Bâ- 
chas fes  amis. 

Morad-beg  fit  une  diligence  des ! plus  ex- 
traordinaires pour  fe  rendre  à la  Baçore , ou 
il  arriva  fur  la  fin  de  Juillet  1 5 5 2. . Il  mit  aufi- 
fi-tôt  en  état  les  quinze  galeres,  qu’il  fournit 
de  provisions,  de  la  meilleure  artillerie  , ôc  des 
plus  beaux  hommes.  Diégo  de  Norogna  de 
ion  côté,  qui  avoit  fuccédé  a Don  Antoine, 
ôc  réuni  à ia  flote  celle  de  Don  Pedre  d A- 
taide , fe  mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois.  SesCourvettes  lui  ayant  appris  le 
départ  des  galeres  de  la  Baçore  , il  leva  1 an- 
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chre , & paffant  de  la  côte  d’Arabie  à celle 
de  Perfe  dans  le  Golphe  Perflque  , il  les  joig- 
nit , & Te  mit  à les  canoner  fans  ofer  cepen- 
donjean  dant  venlr  à 1 abordage,  parce  quelles  ran- 
m.  roi.  gcoient  de  trop  près  la  terre.  Les  galeres 
don  al-  d’autre  part  répondoient  parfaitement  bien 

phonse  de  r r 1 . . 

Norogna  de  leur  artillerie  & de  leur  mouiqueterie  , de 
maniéré  que  le  galion  du  General  perce'  à 
fleur  d’eau,  couloit  bas , & qu’il  fut  oblige'  à 
la  priere  de  fes  Officiers,  de  palier  fur  un  au- 
tre bord. 

Pour  furcroit  de  malheur,  le  vent  étant 
tombé  fur  les  dix  heures  du  matin , toute  cet- 
te flote  fe  trouva  dans  un  calme  plat , les 
Vaiflèaux  écartés  les  uns  des  autres,  lans  pou- 
voir manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad  beg 
profitant  de  fon  avantage , inveftit  le  galion 
de  Gonçale  Peréïra  Marramaque,  qui  fe  trou- 
va féparé  des  autres  d’une  portée  de  canon. 
Les  galeres  l’ayant  environné,  firent  un  fi 
grand  feu  fur  lui  quelles  le  criblèrent,  lui  em- 
portèrent tous  fes  plats  bords,  fa  mature,  Ion 
Chateau  d’avant  & de  poupe  , fi  bien  qu’il  ne 
lui  reftoit  que  la  carcaffe.  Peréïra  fe  défendoit 
comme  un  héros , & animoit  tout  fon  mon- 
de , dont  il  n y avoit  perfonne  qui  ne  fût  cou- 
vert de  bleffures  comme  lui. 

Pendant  ce  tems-là,  Diégo  de  Norogna 
fe  délefperoit , il  s’arrachoit  la  barbe  & les 
cheveux,  fe  jettoit  contre  le  pont  comme  un 
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homme  hors  de  lui-même.  Le  vent  ne  frai-  A n n.  de 
chit  que  fur  le  foir.  Morad-beg  content  de 
fa  journée , battit  en  retraite , & regagna  l’Eu-  1 5 5 
phrate,  où  les  galères  ne  purent  le  fuivre,  & *5  54- 

Norogna  fut  obligé  de  rétourner  à Ormus  , 
fans  avoir  fait  autre  chofe  que  de  forcer  un  ^ 
Vaiffeau,  que  Pirbec  avoit  pris  fur  les  Por-  PHONSE  DE 
tugais  , à s’échouer  Ôc  fe  brifer.  vi°er 0” 

Quelque  belle  que  fut  l’aétion  de  Morad- 
beg  , la  Porte  lui  fçut  mauvais  gré  de  n avoir 
pas  paffé  outre , pour  aller  au  lieu  de  fa  def- 
tination.  Alechelubi  fameux  Corfaire accrédité 
dans  cette  Cour , homme  puiffamment  riche , 
ôc  qui  avoit  été  receveur  des  Finances  au 
Caire  , voulant  avoir  cette  commiffion , blâ- 
ma hautement  le  choix  qu’on  avoit  fait  de 
Morad  beg,  difant:  » qu’on  ne  devoit  pas  avoir 
« attendu  autre  chofe  d’un  homme  qui  avoir 
« fi  mal  défendu  Catife  , & l’avoit  aban- 
» donnée  fi  lâchement.  « La  faveur  & le  cré- 
dit qu’il  avoit , ayant  fait  jetter  les  yeux  fur 
lui , pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  fe  rendit  à la  Baçore. 

Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du  Viceroi, 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année  1554.  pour 
croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque , avec  or- 
dre de  revenir  apress  un  certain  tems  à Or- 
mus, pour  avoir  l’œil  fur  ces  galères,  fit  fl 
bonne  garde , qu’il  fut  inftruit  à propos  de 
leur  marche  j & Bernardin  de  Sofa  qui  avoit 
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luccede  a Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
gouvernement  dOrmus,  fe  concerta  telle- 
ment avec  le  General,  qu’après  que  les  ga- 
lères furent  entrées  dans  le  Golphe  Perfique, 
Sofa  alla  occuper  1 embouchure  de  l’Euphrate 
avec  un  galion,  & quatre  ou  cinq  VaifTeaux 
marchands,  qu’il  avoit  armés  à fes  dépens, 
afin  de  leur  fermer  le  paflage  & l’eipérance 
du  retour,  fuppofé  que  Don  Ferdinand  pût 
leur  couper  chemin  , & les  obligeât  à re- 
broutfer. 

Cependant  les  galères  pafferent  le  détroit 
d Ormus  , & entrèrent  dans  la  Mer  d’Arabie. 
Don  Ferdinand  s’étant  mis  à leurs  troulfes  les 
accula  vers  Mafcate,  où  il  leur  préfenta la  ba- 
taille. Alechelubi  fembloit  1 éviter , & rafoit 
la  terre  le  plus  près  c]u’il  pouvoit.  L’armée 
Portugaife  le  tenoit  comme  enfermé.  Toute 
la  difficulté  co nfiftoit  à doubler  un  Cap.  Ale- 
chelubi le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais, 
mais  les  fix  autres  refterent  coupées.  Elles 
furent  auffi-tôt  abordées  par  les  Caravelles, 
dont  quelques-unes  allèrent  prefque  échoüer 
dans  l’intention  de  les  accrocher.  Enfin  après 
un  combat  rrès-fanglant  elles  furent  empor- 
tées. Après  cette  perte,  Alechelubi  n ofant 
plus  tenir  la  route  de  Suez  & de  Conlfan-ri- 
nople , où  il  auroit  payé  de  fa  tête , fit  celle  de 
Cambaie,  toujours  fuivi  par  les  Caravelles,  qui 
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ne  cefïèrent  de  lui  donner  chafTe.  Sept  de  ces  an  n> 
galeres  étant  entrées  dans  le  Havre  de  Surate,  J*G._ 
y furent  enfermées  par  Jerome  de  Caftelblan- 
co,  Nugnes  deCaftro,  6c  Manuel  de  Maf-  1554. 
caregnas,  qui  les  tinrent  bloquées  , jufquesà  Don  J fan 
ce  que  par  un  concert  fait  avec  Caracem  III,Rot' 
Commandant  da Surate,  elles  furent  demem-  PHfN°*  De L' 
brées  6c  mifes  en  pièces , fous  le  gouverne-  y°cRE^G^A 
ment  de  François  Baretto.  Les  autres  deux 
pourfuivies  par  Don  Fernand  de  Montroi  6c 
Antoine  de  Valadarés,  furent  forcées  d’aller 
s’échoüer  à la  Côte  de  Daman  6c  de  Daru, 
où  elles  fes  briferent.  En  forte  que  de  ces 
quinze  galères  il  n’en  échappa  pas  une  , 6c 
Don  Ferdinand  de  Menefes  par  cette  belle 
viétoire , répara  bien  la  mortification  qu’il 
avoir  reçue  devant  la  Ville  d’Offar  , d’où 
les  Fartaques  l’avoient  obligé  de  fe  retirer 
avec  honte  6c  avec  perte.. 

Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  toû- 
jours  en  armes,  6c  défoloient  entièrement  le 
commerce  , de  maniéré  que  les  Vaiffeauxde 
la  Cargaifon  ne  pouvoient  faire  leur  charge , 

6c  étoient  obligés  de  s’en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à fe  fretter  pour  les  intérêts  des 
Particuliers , ce  qui  faifoit  grand  tort  aux 
affaires  de  la  Couronne.  Le  Viceroi  en  ayant 
reçu  de  fortes  plaintes  lorfqu’il  arriva  à Ba- 
çaïm  , à fon  retour  de  Diu , 6c  de  l’expedi- 
non  d’Ormus , dépêcha  à Cochin  François 
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Baretto , pour  réprimer  f audace  de  ces  Prin- 
ces. Baretto  fit  tout  ce  qui  dépendoit  d’un  ha- 
bile homme,- mais  un  feul  Capitaine  Malabare 
de  Nation,  ôc  Chrétien  de  profefiion,  nom- 
mé Vafco,  mit  toute  fa  prudence  ôc  toutes 
fies  forces  en  échec.  Comme  le  voifinage  de 
Cochin  confifte  dans  des  terres  noyées,  ôc 
dans  une  infinité  de  petits  Iflets , formés  par 
de  très-petits  Canaux,  cet  homme  qui  en  Iça- 
voit  très  parfaitement  le  labyrinthe , y faifoit 
le  metier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar- 
més , couroit  fur  tous  les  bateaux  qui  por- 
toient  les  épiceries  ôc  s’en  emparoit.  On  avoit 
beau  le  chercher,  il  échâppoit  par  tous  ces 
défilés , avec  un  tel  bonheur  qu’il  fe  trouvoit 
par-tout  ou  y il  avoit  un  coup  à faire  , ôc  s’é- 
vanoüilToit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient  , ce  qui  mettoit  Baretto  au  défef- 
poir. 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc,  ayant 
obtenu  des  Provifions  du  Zamorin  pour  faire 
la  courfe  , arma  quatorze  batimens , ôc  alla 
tomber  fur  les  Paravas  à la  Côte  de  la  pêche- 
rie , ou  faint  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical , 
où  commandoit  Manuel  Rodrigués  Couti- 
gno , qui  avoit  fous  lui  une  garnifon  de  foi- 
xante-dix  Portugais.  Ceux-ci  après  avoir  fait 
en  gens  de  cœur  tous  ce  qu  ils  avoient  pu , 
s’étoient  retirés  chez  un Naïque  du  voifinage, 

qui 
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qui  violant  à leur  endroit  la  foi  publique , les  An  n. 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette 
difgrace  étant  venue  à Cochin,  y excita  la  1554. 
compafîion  de  tout  le  monde  pour  cette  pau  Don  Jean 

vre  Chrétienté  , que  le  Corfaire  tyrannifoit  III  Ro1- 
encore , par  rapport  à la  Religion  plus  que  PH0°SNE  DE 
dans  fes  biens.  On  ne  fçavoit  quel  remède  NorogNA 
apporter  à ce  mal,  le  thréfor  étant  épuifé,  8c 
la  Chambre  hors  d’état  de  faire  un  armement. 

Gilles  Fernandés  Carvallo  encore  tout  brillant 
de  la  gloire  quil  venoit  d’acquérir  àMalaca, 
qu’il  avoir  fauvé  par  la  belle  viétoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  Javes , s’offrit  avec  beau- 
coup de  zélé  à faire  l’armement  à fes  dépens, 
pourvu  qu’on  lui  fournît  les  Vaiffeaux.  On 
les  lui  fournit  *,  fes  libéralités  firent  le  refte , 

8c  il  fut  bientôt  prêt.  L’ennemi  qu’il  rencon- 
tra eut  d’abord  fur  lui  un  avantage.  Le  Vaif. 
feau  de  Laurent  Coello  toucha  fur  une  poin- 
te que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
Vaiffeau  furent  paffés  au  fil  de  l’épée  à fa 
veuë  , fans  qu’il  pût  les  fecourir  ; mais  non  pas 
fans  venger  eux-mêmes  leur  mort , tous  ayant 
combattu  en  défefperés.  Le  jour  fuivant,qui  fut 
celui  de  Y Afïomption  , le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  8c  d au- 
tre avec  l’acharnement  poffible  : mais  Carval- 
lo fut  tellement  vainqueur , que  les  ennemis 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naïque  per- 
fide en  fut  plus  facile  à s’accorder  fur  la  ram 
Tome  //.  V Vu 
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çon  de  Tes  prifonniers , & Manuel  Coutinho 
rétabli  dans  Ton  pofie,  recouvra  audî  une 
grande  partie  des  effets  que  le  Corfaire  lui 
avoit  enlevés. 

Le  peu  de  fucce's  qu’avoit  Baretto  à Co- 
chin,  obligea  le  Viceroi  à y paffer  en  per- 
fonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  effet  une  puifi 
Tante  flote  * & à peine  fut-il  fous  voiles , qu’il 
fut  joint  par  celle  de  Diego  de  Norogna  qui 
revenoit  d’Ormus  , & conduifoit  avec  loi 
Gonzales  Peréïra  Marramaque  , lequel  s’étoit 
fi  bien  défendu  contre  les  galeres  de  Morad- 
beg.  On  tint  divers  conleils  pour  fçavoir 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  s’y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés , & on  con- 
clut de  faire  le  dégât 'dans  certaines  Illes  du 
Prince  de  Bardelle,  qu’on  appelloit  les  Illes 
noyées.  On  le  fit  avec  tout  l'acharnement  & 
toute  l’animofité  la  plus  envenimée.  Gemes 
de  Sylva  fut  laiffé  pour  continuer  la  guerre 
apres  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  fit  les 
chofes  avec  moins  de  monde  , & plus  d’avan- 
tage peut-être  , parce  qu’il  y apporta  plus  de 
modération  & moins  de  violence.  Il  obligea 
l’ennemi  à demander  la  paix  qu’on  lui  ac- 
corda , aux  conditions  qu’on  voulut  lui  im- 
pofer. 

A peine  les  affaires  étoient-elles  finies  de 
ce  côté-là,  qu’il  s’en  éleva  de  nouvelles  d’un 
autre  côté.  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe, 
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devenu  odieux  par  Tes  tyrannies , fut  afiafliné  ANN.de 
pa*r  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance.  Un  enfant  futéle-  1554. 
vé  apres  lui  fur  le  Thrône.  Madre-Maluc  s’em  - Don  Jean 
para  de  la  Régence  & de  la  tutele  de  ce  Prince.  IILRol‘ 

il,  r~  . ® / • i>  Don  Al- 

Plufieurs  Seigneurs  mecontens  en  prirent  1 oc.  PHONSF  DB 
cafîon  de  fe  foulever,  pour  fe  rendre  indé- 
pendants.  Abix  Can  Abyflin  de  Nation,  qui 
commandoit  à Novanaguer  pour  le  Roi  de 
Cambaïe , dans  le  diftrid  de  Diu,  fut  un  de 
ceux  la  : & au  lieu  qu’en  bon  politique,  il 
eût  dû  fe  faire  un  appui  des  Portugais  qu’il 
avoit  à fa  main,  il  commença  à leS  inquié- 
ter. Les  plaintes  qu’on  lui  en  porta  ne  l’ayant 
pas  corrigé,  on  eh  vint  aux  voyes  de  fait. 

Don  Diégo  d’Almeïda  Gouverneur  de  la  for- 
terefie , fit  une  irruption  dans  la  Ville  à la 
tête  de  cinq  cens  hommes,  la  pilla,  lafacca- 
gea , & la  remplit  de  fang  & de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  fage  par  cette  exécution  mi- 
litaire, rentra  un  peu  dans  lui -même,  de- 
manda grâce  , l’obtint,  ôc  fe  montra  pendant 
quelque  tems  aulïi  gracieux,  qu  il  l’avoit  été 
peu. 

Don  Diégo  d’Almeïda  ne  faifoit  que  d en- 
trer dans  ce  gouvernement , quand  il  fût  de- 
pofiedé  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  , mais  avec  quel- 
que reproche,  l’avoit  piqué.  Il  étoit  déjà  em- 
barqué i ôc  prêt  à fortir  du  port  de  Lifbonne.  Il 
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A N N>  de  eut  la  hardieffe  d’en  écrire  au  Roi-même  , du- 
J.  c.  ne  maniéré  qui  ne  convenoic  pas  à un  fujet. 
^53-  Le*  Roi  ne  voulut  pas  l’en  punir  alors.  Il  le 
I 5 54’  laiffa  partir.  Mais  l’année  fuivante  il  envoya 
iii.0roi!an  ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi, 
don  al-  & de  lui  ftgnifier  de  fa  part , qu’il  l’avoit  fait 
CT  rayer  de  deffus  la  lifte  de  fa  maifon  & de  fes 
Vic£roi.  Officiers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à tout 
fujet,  dans  quelle  modeftie  il  doit  fe  tenir, 
par  rapport  à fon  Souverain. 

Don  Diego  de  Norogna  Corcos  qui  avoit 
fuccedé  à Alméïda,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  lui.  'Les  Maures,  & fur-tout  les  Abyffins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  infolences, 
il  fortit  avec  ftx  cens  hommes,  & les  obligea 
de  defemparer  la  Ville.  Cid-Elal  qui  y com- 
mandoit  pour  Abix-Can  , s’y  étoit  fortifié  dans 
un  pofte  allez  bien  défendu  : mais  le  pofte 
prêt  à être  forcé,  fut  rendu  à compofition, 
ic  les  aftiegés  furent  heureux  d’en  être  fortis  la 
vie  fauve.  Abix-Can  accourut  au  fecours  des 
ftens  avec  quatre  mille  hommes , trop  tard 
pour  eux,  & afîez-tôt  pour  troubler  l’avanta- 
ge que  Norogna  venoit  de  remporter.  Car 
Don  Diégo  ayant  envoyé  au-devant  de  l’en- 
rfemi  Fernand  de  Caftanhofo,  avec  ftx  vingts 
hommes  pour  l’arrêter , celui  ci  partit  en  étour- 
di , fans  attendre  qu’il  eût  avec  lui  tout  fon 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  failoient  l’a- 
vantgarde  ennemie , le  mirent  tellement  en 
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defordre,  que  fe  battant  en  retraite,  il  Te  vit  Ann.  de 
réduit  à dix-fept  hommes , qui.  furent  tous  ^ 
égorgés  avec  lui.  Diégo  de  Norognafur  cet-  1 
te  nouvelle,  fe  laiffant  tranfporter  à la  co-  Don3eam 
lere  & à une  aveugle  témérité , Louis  Cabrai  Iir-  Ro1- 
fadeur  le  faifit  au  corps , le  priant  de  confi-  P^NNSEAD£E* 
derer  le  péril  où  il  alloit  s’expofer  lui  & la  no  rogna 
Citadelle.  » Si  je  péris,  dit-il  brufquement , 

» que  m’importe  de  ce  qui  arrivera  apres 
« moi.  « Cette  parole  inconfiderée,  & dite 
dans  le  feu  de  l’adion,  lui  coûta  la  Vice- 
royauté  des  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Cour,  lorfqu’il  étoit  question  de  lui  pour  cetté 
place  , elle  l’empêcha  d’y  être  nommé.  Cepen- 
dant Don  Diégo  étant  forti,  & ayant  fait 
charger  les  trois  cens  chevaux  ,*ils  le  retirè- 
rent. Lui-même  un  peu  revenu  de  fon  em- 
portement , fit  fonner  la  retraite,  & apres  avoir 
fait  ruiner  le  polie  que  les  ennemis  avoienc 
fortifié,  il  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville, 
difpofa  du  monde  & de  l’artillerie  fur  les  rem- 
parts , & par  là  rompit  toutes  les  mefures 
d’Abix-Can  qui  lepréfenta  le  lendemain  treV 
inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoir  tenu  le 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans,  fans 
avoir  répondu  à la  haute  idée  qu’on  en  avoir 
conçue  quand  la  Cour  lui  envoya  un  fuccefi 
feur,  dont  le  mérité  étoit  capable  de  faire 
ombre  à tout  autre.  C étoit  Don  Pedro  Maf 
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caregnas  , gendre  de  cet  autre  Pedro  Mafca- 
regnas  qui  avoit  concouru  pour  ie  gouver- 
nement des  Indes  avec  Lopés  de  Sampaïo, 
& qui  apres  avoir  été  long-tems  la  terreur  des 
Maures  en  Afrique,  dans  le  gouvernement 
d’Azamor  , vint  enfin  faire  naufrage  fur  les 
côtes  de  Portugal , & périr  où  il  croyoit  trou, 
ver  fon  falut  & fon  repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes  , quipouvoit  être 
pour  tout  autre  une  grande  récompense , fut 
pour  celui-ci  une  difgrace  & une  efpece  d’exil. 
Chargé  de  l’éducation  de  l’Infant  Don  Jean  , 
héritier  de  Portugal,  le  cara&ere  de  fes  ver- 
tus s’accommodant  peu  avec  l’âge  d’un  Prin- 
ce qui  commençoit  à prendre  l’efTor,  il  dé- 
plut par  l’endroit  qui  devoir  lui  faire  un  mé- 
rité auprès  du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
porte  honorable  pour  l’éloigner.  Il  s’exeufa 
lur  fon  âge  de  loixante  dix  ans.  Ses  repréfen- 
tations  & les  larmes  de  fon  époufe  furent  inu- 
tiles , & il  fallut  fe  faire  un  nouveau  mérite 
de  fon  obéïffance. 

Il  arriva  à Goa  pour  y mourir  un  an  après 
être  entré  en  poffeffion  de  fa  Viceroyauté.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  fit  qu’en- 
tamer les  affaires  que  François  Baretto,  qui 
prit  le  Gouvernement  après  lui  par  l’ordre  des 
îucceflions  , fut  obligé  de  pourfuivre  , je  fini- 
rai ici  ce  qui  le  regarde  par  1 éloge  de  ce 
grand  homme,  lequel  laiffa  après  lui  la  réputa- 
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tion  d avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom- 
pliSjUn  des  plus  grands  Capitaines, un  Ambafïa- 
deur  des  plus  magnifiques,  une  des  meilleures 
têtes  pour  le  confeil , un  modèle  des  vertus 
propres  à élever  un  Prince  , à trop  de  gravité 
prés,  6c  un  Chrétien  fi  exaCt  a tous  (es  devoirs, 
que  l’envie  même  ne  trouvoit  rien  a repren- 
dre en  lui.  Un  trait  feul  prouvera  la  mag- 
nificence de  fies  Ambafïades.  On  rapporte 
de  lui , qu’ayant  eu  l’honneur  de  donner  à dî- 
ner à l’Empereur  Charles-Quint , à la  Rei- 
ne de  Hongrie  fa  feeur , 6c  à plufieurs  autres 
Princes  6c  Seigneurs  de  cette  Cour  , tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres  & dans 
les  cuifines  étoit  de  bois  de  canelle.  Ses  Am- 
baffades  furent  encore  plus  utiles  que  fplendi- 
des,  en  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  faintFran- 
çois  Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoiffance  qu  il  méritoit, 
avoüerent  que  fi  fon  Gouvernement  eut  dure 
plus  long-tems,  il  y auroit  rétabli  toutes  cho- 
fes  fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  6c  de  l’Etat. 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute  naiiïance 
6c  par  fes  vertus  du  porte  où  il  entroit  j 6c  le 
choix  que  la  Cour  avoir  fait  de  lui  fut  ap- 
plaudi avec  juftice.  La  première  chofe  qu  il  fît 
en  fut  la  preuve.  Car  il  prit  d abord  (ous  fa 
protection  toutes  les  créatures  & les  domerti- 
ques  de  fon  prédéceffeur,  6c  confirma  tout  ce 
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quil  avoir  fait.  Exemple  d'autant  plus  beau, 
que  jufques  alors  on  n’en  avoit  point  eu  de 
lemblable. 

La  douceur  qu’il  goûtoit  dans  les  premiers 
complimens  fut  trouble'e  par  un  accident  qui 
lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
la  faint  Jean  une  fufée  tirée  au  hazard  tomba 
fur  les  galions  qui  étoient  dans  l’Arfenal  , &c 
étoient  couverts  de  paille.  Le  feu  y prit  avec 
tant  de  promptitude  , & fut  fi  bien  fécondé 
par  le  vent  , qu’il  en  brûla  dix.  Baretto  y ac- 
courut , & fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement 
en  cette  occafion.il  anima  tout  le  mondepar 
fes  libéralités  & par  fes  ordres.  Et  s’il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal,  il  l’empêcha,  au  moins 
de  s’étendre  à tout  le  refte  de  la  Flote.  Ces 
dix  galions  étoient  l’efperance  de  toute  l’In- 
de. Baretto  s’appliqua  à en  reparer  la  perte, 
ôc  il  le  fit  fi  bien  , qu’à  la  fin  de  fon  Gouver- 
nement , qui  fut  de  trois  ans , il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  & la  plus  nombreule,  que  les  Por- 
tugais euffent  encore  eue  dans  ces  Contrées. 
On  foupçonna  l’Idalcan  d’avoir  fait  ce  coup; 
mais  on  n’en  eut  jamais  de  preuves , & depuis 
on  en  découvrit  l’auteur  innocent. 

L Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais,  & avoit  lieu  d’en  être  mécontent, 
il  les  avoit  toûjours  afTez  ménagés  , & ceux- 
ci  l’avoient  toûjours  facrifîé  aux  lueurs  d’un 
plus  grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens  de  lui 

s étoienc 
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s'étoient  foulevés  du  tems  du  Viceroi  Don  Ann.  de 
Pedro  Mafcaregnas  , &,pour  avoir  un  motif  J-c- 
de  colorer  leur  révolté  3 ils  avoient  envoyé 
vers  lui  une  Ambalfade,  afin  de  lui  demander  iiiD°r0^lan 
Meale-Can , qu’ils  vouloient  rétablir  fur  un  François 
Trône  ulurpé  par  lldalcan.  Meale  retenu  à go5ver° 
Goa  dans  une  honnête  prifon  flatté  de  l’efpe-  NEÜiU 
rance  de  regner , cédoit  le  territoire  de  Con* 
cam  & toutes  fes  rentes , qui  montoientàun 
million  d’or.  Un  profit  fi  ébloüiflant , fit  qu’on 
accepta  les  propofitions  des  Conjurés3& Meale 
fuc  déclaré  Roi  de  Vifapour.  On  envoya  d’a- 
bord des  troupes  pour  fe  faifir  de  Ponda3  dont 
Je  Gouverneur  n’entroit  pas  dans  la  conjura- 
tion. La  place  fut  abandonnée  à leur  appro- 
che après  un  leger  combat , ôc  Meale  fut  con- 
duit à Ponda  avec  toute  la  magnificence  pofli- 
ble  par  le  Viceroi  en  perfonne,  ôc  configné 
entre  les  mains  de  fes  Partifans  qui  le  condui- 
firent  à Bilgan , où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  leîon  leurs  ufiages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fuivi  de  près 
cet  événement , Baretto  fe  rendit  à Ponda  3 où 
Meale  vint  aufli  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  traité  fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouverneur 
après  cette  entrevue  revint  à Goa  , laiflanc 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Ponda  pour  le 
garder  , & Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfe  pour  s’établir  dans  les  ter- 
res du  Coneam , ôc  en  percevoir  les  droits  3 ce 
Tome  lh  XXx 
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qui  le  commit  avec  un  Officier  de  l’Idalcan, 
qui  y étoit  pour  lever  les  mêmes  droits  , & 
fur  lequel  il  remporta  quelques  légers  avan- 
tages. 

La  fortune  de  Meale  pafia  comme  un  éclair. 

L Idalcan  ayant  gagné  Inelmaluc  Chef  des 
Conjurés , celui-ci  fut  fur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  Çalabatecan,  en- 
tre les  mains  de  qui  Meale  avoit  été  remis 
par  le  Viceroi  , lui  parla  fi  fortement  , quil 
empêcha  l’effet  de  cette  trahifon.  Cependant 
l’Idalcan  rebuté  des  lenteurs  d’Inelmaluc  , fol- 
licitoit  fous  main  le  Roi  de  Narfingue  de  lui 
donner  du  fecours.  Ce  Prince  avoit  voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  fe  venger  de 
l’Idalcan , mais  les  Conjurés  n’avoient  pas  vou- 
lu de  lui  , dans  la  crainte  qu’étant  trop  puif- 
fant  il  ne  fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfingue  choqué  à fon  tour  contre  eux , mit 
fur  pied  une  puiffante  armée  en  faveur  de  l’I- 
dalcan  , & la  donna  à commander  à un  de  fes 
freres.  Celui-ci  ufa  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  furpris  & vaincus  , avant  que  de 
fe  trouver  en  état  de  faire  tête , fe  feparerent 
& fe  retirèrent  chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  & d’autre  à l’avanture.  Le  Narfinguois 
vainqueur  fans  effufion  de  fang  ne  trouvant 
rien  à faire,  fe  retira  auffi  apres  avoir  reeu  de 
l’Idalcan  un  million  d’or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale,  Inelmaluc  ôc  Çalabatecan  ne  fe 
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trouvant  pas  en  lûreté  dans  les  Etats  de  l’Idal- 
can , paflerent  dans  ceux  de  Nizamaluc  apres 
en  avoir  obtenu  un  faufconduit.  Mais  ce  Prin- 
ce, contre  la  foi  donnée , féduit  par  fon  pre-  iil°roJi! 
mier  Miniftre , fit  mourir  Inelmaluc  8c  Çala-  François 
batecan.  Le  Miniftre  avoir  donné  les  mêmes  Baretto 
ordres  pour  faire  mourir  Mealeàl’infçu  de  Ni- 
zamaluc j mais  la  mere  de  Nizamaluç  lui  ayant 
découvert  les  menées  de  fon  Miniftre  , 8c  lui 
ayant  fait  connoître  , combien  il  feroit  odieux 
pour  lui  d’avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif, 
qui  lui  touchoit  de  fi  prés  par  les  liens  du  fan  g, 

8c  contre  la  fauve-garde  qu’il  lui  avoir  donnée, 
les  ordres  furent  révoqués  , 8c  Meale  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàfonrang , quoi- 
que toujours  prifonnier. 

Cette  cataftrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à Goa,  Baretto  prévit,  bien  qu’il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l’Idalcan  irrité. 

En  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  fes 
troupes  s’avançoient  8c  groilîffoient  tous  les 
jours , furquoi  craignant  qu’il  n arrivât  quel- 
que difgrace  à Don  Fernand  de  Montroi  ,&à 
Don  Antoine  de  Norogna,  il  leur  envoya  ordre 
de  revenir  à Goa,  &d  abandonner  leur  pofte.  Il 
s’avança  lui  même  avec  des  troupes  pour  les 
foûtenir.  Montroi  8c  Norogna  obéirent  avec 
peine  à la  fécondé  fommation  que  le  Gouver- 
neur leur  fit  i mais  enfin  ils  obéirent , 8c  fe 
retirèrent  en  bon  ordre  à la  vue  de  1 ennemi 
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ANN.de  qui  n’ofales  troubler  dans  leur  retraite. 


Don  Alvare  de  Sylvéïra  que  le  Gouverneur 
envoya  alors  , pour  croifer  fur  la  côte  du 
Malabar  , fit  une  guerre  vive  au  Zamorin.  Il 
occupa  d’abord  l’entrée  des  rivières  pour 
couper  les  provisions  de  bouche  ; & puis  cou- 
rant la  côte,  il  filiioit  defcente  tantôt  dans  un 
endroit  , , tantôt  dans  un  autre  , brûlant  les 
villages  , coupant  les  bois  de  palmiers  , & 
faiiant  partout  le  ravage  impunément  , par 
le  foin  qu’il  avoit  d’adûrer  fa  retraite  avec 
deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu- 
ne qu’il  poftoit  pour  favorifer  le  rembarque- 
ment. La  famine  s’étant  fait  fentir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à fe  plain- 
dre des  Maures  qui  étoient  toujours  les  au- 
teurs de  la  guerre,  & repréfenterent  fi  bien  leur 
mifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fît  deman- 
der la  paix  à Sylvéïra  qui  le  renvoya  au  Gou- 
verneur,auquel  il  fut  obligé  d’envoyer  des  Am- 
baïfadeurs.  Sylvéïra  fufpendit  dés-lo'rsfes  hofti- 
lités  contre  lui  , & profita  de  la  treve  pour 
aller  punir  la  Reine  d’Olala,  qui  depuis  quel- 
ques annés  ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla, 
ôc  brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célébrés  Pagodes  , apres  quoi  il  revint 
joindre  1 Intendant  des  finances , que  le  Gou- 
verneur avoit  envoyé  avec  fes  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen- 
ie  du  Zamorin,  aux  mêmes  conditions  qu  elle 
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avoir  été  faire  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfede  Norogna. 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fie  les  mêmes 
ravages  lur  les  côtes  de  1 Idalcan  , que  Syl- 
véïra  avoir  faits  fur  celles  du  Zamorin,  8t  prit 
en  particulier  un  beau  Vaiffeau  de  1 Idalcan 
venant  de  la  Me'que  richement  chargé , ce  qui 
aigrit  tellement  ce  Prince  , qu’il  prit  dès-lors 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  fes  forces. 

Cependant  Baretto.,  après  avoir  expédié  plu, 
fieurs  efeadres  , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  , pour  differents  endroits , partit  lui-mé- 
me  avec  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  qu’on  pût  voir,  & prit  la  route 
de  Chaül , d’où  il  alla  enluite  à Baçaim.  Com- 
me on  ignoroit-les  vûës  qu’il  avoit , le  bruit 
courut,  qu’il  n’en  avoit  point  eu  d’autre  que 
de  fe  montrer  avec  tout  l’éclat  de  fa  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoir  été  Gouverneur 
particulier.  Il  en  coûta  cher  à Don  Jean  d’A- 
taïde  pour  l avoir  dit  trop  librement.  Il  avoir 
fuccedé  à Bernardin  de  Sofa  mort  dans  le  Gou- 
vernement d’Ormus  , & ne  s’y  comporta  pas 
fi  bien  qu’on  ne  pût  lui  faire  des  reproches  5 
qui  pouvoient  lui  être  communs  avec  bien 
d’autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu’on  lui 
avoit  faits , lui  fit  faire  fon  procès  , & le  dé~ 
poffeda  de  fon  Gouvernement  pour  des  cau- 
fes  légitimes  à la  vérité  ; mais  qui  étoient  a fi. 
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n n.  de  faifonne'es  du  plafrr  odieux  de  la  vengeance. 
J-  Diego  de  Norogna  le  rendit  a Baçaim  pour 

conférer  avec  Baretto  fur  le  delfein  lecret  qui 
l’avoit  amené.  Il  dit  des  raifons  fi  fortes  pour 
l’en  détourner  , que  l’entreprile  fut  abandon- 
née , ôc  ne  fut  reprife  que  lous  le  fuccelfeur 
de  Baretto,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  fon  tems. 
Cependant , afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  été  fait  pour  rien,  on  s’empa- 
ra fans  coup  ferir  des  polfes  d’Alfarin  ôc  de 
Manora  , qui  étoient  dans  la  jurildidion  de 
la  Ville  de  Daman  , ôc  favoriloient  les  courfes 
que  les  rebelles  de  Cambaïe  faifoient  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  général  étoit 
à Baçaim,  il  lui  vint  des  Ambalfadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appelle  par  corruption  Roi  de  Dul- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Etats  étoient  au 
voifinage  de  Diu  , demandoit  du  fecours  con- 
tre un  voilin  puilfant  , promettoit  de  payer 
les  frais  de  la  guerre , ôc  de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Flôte  de  vingt- 
huit  batimens  ôc  fept  cens  hommes  de  débar- 
quement. Mais  ce  Prince  pendant  cet  inter- 
vale  s’étant  accommodé  avec  fon  ennemi  , 
ne  chercha  qu’à  amufer  Pferre  Baretto  , ôc 
ne  voulut  plus  rien  entendre  aux  engagemens 
qu’il  avoit  pris  de  payer  les  frais.  Baretto  difli- 
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mula  pendant  quelque  tems  , malgré  l’info-  XïôTâe 
lence  de  (es  gens  qui  lui  reprochoient  ouver-  I* c- 
tement  la  lâcheté:  mais  enfin  , après  avoir  fait  155  5‘ 
doucement  les  provifions  pour  le  retourna-  iil°r0Î.eam 
retto  fe  vit  forcé  à attaquer.  Il  prit  d’abord  pragois 
une  Mofquée  , & enluite  la  Ville  de  Tata  que  gouver- 
fes  gens  laccagerent  avec  une  fureur  incon-  NEUR* 
cevable  , n’épargnant  pas  même  les  animaux. 

Il  y périt , dit-on  , prés  de  huit  mille  âmes, 
fans  qu’il  en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
blelfés.  On  allure  que  les  richelfes  qui  furent 
confumées  par  le  feu , palfoient  deux  millions 
d’or, fans  parler  du  butin  qui  fut  immenfe.  Apres 
cette  expédition  ils  en  firent  deux  pareilles  fur 
les  deux  bords  du  fleuve  en  le  retirant,  & lailfant 
partout  d’aflreufes  marques  de  leur  palfage  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi- 
cile ; mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef,  ils 
en  fortirent  avec  honneur,  & ne  lailferent  pas 
une  leule  peuplade  en  pied  jufques  au  fort  de 
Baradel  , qui  étoit  à l’entrée  du  fleuve  , & 
qu’ils  elcaladerent,  & traitèrent,  comme  ils 
avoient  fait  tout  le  relie. 

Une  furieufe  tempête  vengea  tant  de  morts 
& tant  de  pillages.  Baretto  Rolin  fut  obligé 
de  jetter  â la  mer  toutes  les  dépouilles  de  tant 
de  lieux  ravagés,  & eut  toutes  les  peines  du 
monde  à gagner  Cjiaiil,  où  il  trouva  de  nou- 
veaux ordres  du  Général, pour  aller  joindre  An- 
toine Brandan  , & brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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ANN.de  appartenoit  à l’idalcan , avec  lequel  la  guerre 
•J'  c‘  étoit  ouvertement  déclarée.  La V ille  fît  d abord 
de  la  réfiltance  : mais  Antoine  Brandan  y ayant 

Don  Jean  c . ’ . J J 

iii.  roi.  rait  mettre  le  reu  en  quelques  quartiers,  pour 
François  empêcher  fes  gens  de  s’amuler  au  pillage , les 
GbîvtR°  habitans  voyant  le  feu  l abandonnerent.  Alors 
NEUR'  le  foldat  toujours  avide  de  fang  , fe  répandit 
dans  les  rues  ôc  dans  les  mailons , & ne  trouvant 
que  des  femmes  & des  enfans  qui  navoient 
pu  fe  fauver  , il  en  fit  un  li  grand  carnage  , 
que  le  fang  couloit  dans  les  ruilTeaux.  Apre's 
avoir  achevé  de  brûler  & de  piller  la  Ville  , 
ils  en  firent  autant  à une  belle  Mofquée  qui 
étoit  fur  le  fommet  d’un  Coteau.  Et  tandis  que 
Brandan  continua  de  porter  la  défolation  le 
long  des  rivières  &c  de  la  côte,  BarettoRolin 
fe  rendit  à Goa  pour  y recueillir  les  applau- 
difiemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  faifoit  l’idalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam , de  Bardes 
ôc  de  Salcette  , rappellerent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation,  & avant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fit  le  tour  de 
l’Ifie,  envoya  Don  Pedro  de  Meneles  à la  Forte- 
reffe  de  Rachol  , & pourvut  à tous  les  paca- 
ges , lailfant  partout  des  corps  de  troupes  & 
des  Vaifieaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l’Idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruine  de  Dabul,  alïemblaune  armée  de  vingt 
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mille  hommeSjdcnt  il  donna  le  commandement 
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à Nazerma-luc  l’un  de  fes  Généraux.  Nazer-  a"  n N.dc 
inaluc  s avança  vers  Ponda  avec  le  gros  de  J-C. 
fon  monde  , tandis  que  Moratecan  entroit 
dans  les  terres  de  Bardes.  Baretto,  qui  comprit  DonJean 
que  s’il  Jaiffoit  languir  cette  affaire  , elle  trai-  IIL  Rou 
neroit  tout  l’hiver  , 8c  tiendroit  toujours  Goa  Bar*ÎtÇ°is 
en  al  larme  , relolut  de  faire  un  effort , d al-  g°uver. 
lei  en  perfonne  a 1 ennemi  3 8c  de  le  com- 
battre. 


Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Malabares  infanterie  & 
deux  cens  chevaux  , il  va  le  chercher  jufques  à 
Ponda  par  des  chemins  détournés  , 8c  le  trouve 
campé  hors  de  la  Fortereffequileflanquoitd’un 
côté  , 8c  ayant  un  bois  qui  l’épauloit  de  l’autre. 
Sui  le  devant3il  avoit  tiré  un  folié  d’environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
au  bord  du  folié,  8c  ne  pouvant  le  franchir, 
fe  coulèrent  tout  du  long,  répondant  toujours 
au  feu  de  1 ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve- 
ment, dont  il  ne  comprenoit  pas  la  raifon  s 
le  hâta  d accourir  avec  l’arriere-garde  , 8c  la 
Cavalerie , il  le  lit  avec  tant  d’ardeur  , qu’il 
napperçut  le  folle,  que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  fur  le  bord.  Et  bien  qu  il  fentît  alors  tout 
le  danger , il  pique  fortement  des  deux,  8c  le 
franchit.  LaNobleffe  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  luivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  pour  tous,donna  enfuite  avec  tant' 
de  furie  lur  1 ennemi , quelle lernir  d'abord  en 
Tome  II.  v v 


NEUR. 


540  Conquestes  des  Portugais 

A n n.  die  défordre.  L’Infanterie  , qui  avoit  été  prendre 
J.  C.  le  détour  j étant  furvenué , Nazermaluc  ne  put 
\^j.  Soutenir  contre  la  valeur  de  gens  fi  détermi- 
d o n j e a n n é s ) & fît  fonner  la  retraite  , gagnant  dans 
m.  roi.  les  terres  fans  ofer  entrer  dans  la  ForterefTe. 
François  Baretto  appréhendant  quelque  artifice  dans 

Baretto  r ' ( ' \ f / * rt"  C 

gower-  une  faite  11  deconcertee  retint  aulii  les  gens, 
fit  rafer  la  Citadelle  , & n’ayant  plus  rien  à 
faire  de  ce  côté-là,  il  revint  à Goa  par  le  che- 
min ordinaire  applaniffant  toutes  les  tranchées 
que  l’ennemi  avoit  faites  pour  l’arrêter  dans 
fa  marche.  Nazermaluc  fçachant  le  départ  du 
Général,  revint  à Ponda , & travailla  à réta- 
blir la  Fortereffe.  Les  troupes  de  l’Idalcan  ne 
purent  pas  néanmoins  faire  grand  chofe,  à cau- 
fe  d’une  diverfion  qui  l’obligea  à divifer  fes 
forces. 

Nizamaluc,  l’un  des  cinq  tyrans  qui  avoient 
partagé  le  Royaume  de  Décan,étoit  mort  l’an- 
née précédente , apres  cinquante-huit  ans  de 
régné.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  grand 
éloge  de  ce  Prince  qu’ils  nous  repréfentent 
comme  un  des  grands  hommes  qu’ayent  eu 
les  Indes  , & en  qui  on  voyoit  un  plus  bel 
afTemblage  de  vertus  naturelles  ôc  politiques. 
Quoiqu’il  eût  eu  quelques  différents  avec  les 
Portugais , il  les  avoit  toujours  aimés  par  l’in- 
clination qu’il  avoit  pour  les  étrangers  qu’il 
s’attachoit  volontiers, n’épargnant  rien  pour  les 
retenir  à fon  fervice.  Il  avoit  entre  autres  un 


DANS  LE  NOUVEAUMONDE.LIV.  XIII.  54 1 

Portugais  rencgat  nommé  Simon  Perez , que  ANN.de 
les  mêmes  Auteurs  nous  dépeignent  comme  I' 
un  homme  illuftre  par  mille  belles  aétions,  &à  \\\j. 
qui  on  ne  pouvoit  rien  reprocher , que  d avoir  DoN  jEAN 
renoncé  à fa  Religion,  qu’il  aimoit  cependant  IIL  R°1- 
<de  maniéré  qu’il  protegeoit  particulièrement  B/KRFATNTÇ00IS 
tous  les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l’abju-  Gouver- 
roient  pas , tandis  qu  il  n avoit  que  du  mépris 
pour  les  imitateurs  de  fa  perfidie.  Nizamaluc 
ravoit  fait  fon  premier  Minifïre,  Général  de 
fes  armées,  & il  étoit  devenu  fi  puifïant , qu’il 
étoit  en  état  d’entretenir  à fes  frais  une  ar- 
mée de  douze  mille  hommes. Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  derniere  heure,  ôc  ayant  en 
lui  toute  fa  confiance, lui  recommanda  laper- 
fonne  du  Prince  fon  héritier,  le  priant  de  l’é- 
tablir fur  le  Trône  , & de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  l’état,  que  l’amour  de 
la  nouveauté  ne  manqueroit  pas  d’armer  en 
faveur  des  autres  freres  de  ce  jeune  Prince,  Pe- 
rez exécuta  fidellement  les  ordres  de  fon  maî- 
tre , rangea  tous  les  rebelles,  & renditle  légi- 
time héritier  paifible  fur  fon  Trône. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  kpoffefïjonde  fes  Etats,  s’allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  une  place  de  1 Idalcan.  A la  faveur  de  ce 
traite  , Meale  fut  élargi,  & rémis  encore  en- 
tre les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar- 
mes des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu- 
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reufes.  Ils  avoient  déjà  fait  une  grande  brè- 
che à la  place  ^ mais  Simon  Perez  y ayant  été 
tué  , les  afliégeants  perdirent  courage  , & fe 
retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes. 

Quoique  i’Idalcan  eût  lieu  d’être  content 
de  cet  avantage,  néanmoins , ioit  qu’il  prît  de 
nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  , foit 
qu’en  effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  l’euffent 
averti  qu’ils  n’étoient  pas  en  fituation  défaire 
grand  chofe  , il  entendit  encore  volontiers  à 
la  paix  qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 
qu’elle  étoit  avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 

A cette  paix  de  l’Idalcan  fucceda  une  in- 
quiétude dans  l’efprit  du  Gouverneur  géné- 
ral , laquelle  penfa  allumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  & le  nouveau  Nizamaluc.  Baretto 
craignant  que  fi  les  galeres  Turques  venoienc 
dans  l’Inde,  elles  n euffent  un  refuge  dans  la 
riviere  de  Chaül  , & fe  défiant  de  la  foibleiTe 
de  la  Fortereffe.,  voulut  en  bâtir  une  autre 
fur  une  hauteur  qui  s’avance  dans  la  mer  , 
& dominera  Ville.  Mais  comme  il  ne  pou- 
voir le  faire  fans  la  permidion  de  Nizama- 
luc Souverain  de  cette  place.  , il  envoya 
une  AmbalTade  folemnelle  â ce  Prince  , avec 
des  riches  préfêns  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande. La  proportion  choqua  Nézamaluc. 
Car  il  appréhenda  qu’on  ne  voulut  lui  donner 
un  nouveau  frein  , êc  que  le  prétexte  de  la 


■ L-ni  ‘A • uiiHi î [‘  '.ù.  :i  Jr[\ 


L,  n,  faille  de  ChcuU 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.XIII.  543 

nouvelle  Forterelle  , ne  cachât  le  deflein  que  Ann.  de 
le  Gouverneur  pourroit  avoir  d’établir  les 
droits  d’entrée  & de  fortie  dans  ce  port  , ce  p ^ ^ 

qui  eût  été  le  priver  de  Tes  plus  beaux  reve-  ni.  roi. 
nus.  Ainfi  au  lieu  de  réponfe , il  rétint  l’Am-  François 
baffadeur,  & envoya  Farratécan,  Général  de  gouv™ 
fes  troupes  avec  trente  mille  hommes , afin  NEUR” 
de  faire  conftruire  pour  lui-même  un  forte- 
refTe  5 dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voient  dellein  de  la  faire,  Farratécan  avoit 
ordre  de  ne  commettre  aucune  hollilité 
contre  les  Portugais  de  l’ancienne  forterel- 
fe  ni  contre  ceux  qui  étoient  établis  dans  la 
Ville. 

Garde  Rodrigues  de  Tavora,  Gouverneur 
de  la  forterelle  de  Chaül  , prit  d’abord  l’al- 
larme  en  voyant  arriver  ces  troupes , & déjà 
les  habitans  penfoient  à fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de  Farratécan 
les  rallura  bien  tôt.  Cependant  Tavora  donna 
avis  au  Général  de  ce  qui  fe  pafloit,  Baretto 
étoit  alors  occupé  à faire  équiper  une  petite 
flore,  qui  devoir  aller  hyverner  à Ormus,  ôc 
garder  l’entrée  du  Golplie  Perfique.  Il  chan- 
gea d’abord  fa  difpofition , &c  ordonna  à Al- 
vare  Perez  de  Sotto-Maïor  nommé  pour  la  com- 
mander, d’aller  à Chaül,  & d’empêcher  le 
progreNs  de  l’ouvrage  commencé.  Sotto  Maïor 
exécute  l’ordre,  arrive,  & foudroyé  de  fes 
galions  les  travaillants.  Deux  galères  lur- 

Y Y y nj 
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vinrent  le  lendemain  , & firent  encore  plus 
de  mal  , parce  qu’elles  approchoient  plus 
facilement  de  terre.  Enfin  Baretto  vint  lui- 
même,  avec  une  flote  três-nombreufe  de  ba- 
timens  de  toute  efpece.  L’ennnemi  ne  vou- 
loir pas  en  venir  aux  mains , & envoya  du  mon- 
de pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Nizamaluc  fon  maître  : « quil  étoit 
« 1 ami  du  Roi  de  Portugal  & des  Portugais  ; 
» qu  il  avoit  hérité  des  fentimens  de  fon  pré- 
» decefTeur  , lequel  avoit  donné  à Chaiil  l’em- 
»»  placement  pour  y bâtir  la  Citadelle  qu’ils 
» y avoient  ; qu’il  ne  revoquoit  point  cette 
« donation,  mais  qu’il  avoit  eu  raifon  d’ap- 
«préhender,  que  les  Portugais  voulant  conf. 
« truire  une  nouvelle  forterefle  , n’euflent  in- 
« tention  de  lui  impofer  un  joug,  ôc  de  fe 
«fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
« des  droits  d entrée  & de  fortie , qui  lui  appar- 
9>  tenoient  à lui  feul  comme  Souverain,  ainfi 
« qu’ils  en  avoient  ufé  ailleurs. 

Comme  ce  s raifons  étoient  jufles  , on  n’a- 
voic  rien  à y répliquer.  Enfin  on  convint  de 
de  part  & d’autre  qu’on  fe  défifleroit  de  l’ou- 
vrage entrepris,  & qu’aucun  des  deux  partis 
ne  bâtiroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fut  rétablie  , fans  que 
le  Gouverneur  eût  obtenu  ce  qu’il  avoit  pré- 
tendu. 

Baretto  rouloit  dans  fon  efprit  un  grand 
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projet  3 qui  avoit  été  le  but  de  Tes  travaux 
pendant  tout  (on  gouvernement,  & pour  le- 
quel il  avoit  mis  en  mer  un  nombre  de 
Vaiffeaux  fi  grand,  que  llndoftan  vit  alors 
la  plus  fuperbe  dote  qu’il  eût  encore  vue.  On 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête 
de  l’Ide  de  Sumatra , & la  deftruélion  du  Roi 
d’Achen,  l’ennemi  capital  des  Portugais,  de 
qui  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujettion.  Il 
étoit  fur  le  point  de  partir  (ans  avoir  déclaré 
fon  (ecret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  d’un 
fuccefleur  qui  rompit  toutes  Tes  mefures,. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  digne  de  l’im- 
mortalité par  (es  vertus , & fur-tout  par  (on 
zélé  pour  1 établiflement  de  notre  (ainte  Re- 
ligion , étoit  mort , & toute  la  félicité  d’un 
Royaume  aufli  floriflant  que  1 étoit  alors  celui 
de  Portugal,  étoit  paffée  avec  lui  dans  le  tom- 
beau. Pere  malheureux  , quoiqu’alfez  heu- 
reux dans  tout  le  refte  , de  neuf  enfans  qu  il 
avoit  eus  de  la  Reine  Catherine  d’Autriche , 
il  ne  lui  reftoit  pour  héritier  de  (on  Trône 
qu’un  fils  pofthume  du  neuvième,  qui  étoit 
encore  au  berceau  -,  enfant  dont  la  naiffance 
fut  demandée  à Dieu  par  bien  des  vœux  & des 
prières,  & fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  (ang,  en  confequence  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  firent  le  Prince  du  monde  le 
plus  infortuné  , en  attirant  la  ruine  de  fa  mai- 
ion  ôc  de  fes  Etats. 
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La  Reine  Catherine  fon  Ayeule,  &le  Car- 
dinal Infant  Don  Henri  fon grand  oncle,  fu- 
rent les  tuteurs  de  fon  enfance,  6c  gouver- 
nèrent avec  beaucoup  de  fageffe.  Les  Indes 
furent  un  des  premiers  objets  à quoi  ils  vou- 
lurent pourvoir.  Deux  fujets  fur  qui  ils  jette- 
rent  d’abord  les  yeux,  refuferent  cet  hon- 
neur. La  Régence  en  fut  furprife  aufh  bien 
que  toute  la  Cour.  Conftantin  de  Bragance 
Prince  du  fang,  en  fît  paroître  plus  d’éton- 
nement que  perfonne,  6c  dit  quil  y iroit  bien 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  fon  propre 
frere  Théodore  premier  Duc  de  Bragance, 
6c  rapportée  à la  Reine  , il  fut  pris  au  mot. 
Il  voulut  alors  s’en  défendre,  il  n’en  fut  plus 
le  maître.  Peut  être  n’étoit-on  pas  fâché  d’é- 
loigner un  Prince  qui  eût  pû  caufer  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.  On  lui  ap- 
planit  toutes  les  difficultés.  On  lui  accorda  des 
grâces  proportionnées  à fa  naiffance , 6c  il 
partit  avec  une  efcadre  de  quatre  Vaiffeaux, 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa-Chichor- 
ro , homme  vénérable,  âgé  de  foixante-dix 
ans,  qui  avoit  une  longue  expérience  dans 
les  affaires  des  Indes,  6c  devoir  lui  fervir  de 
confeil.  On  remarque  comme  une  chofe  três- 
finguliere , que  Don  Conftantin  loir  en  allant, 
foit  en  revenant , eut  toujours  les  vents  6c  la 
mer  à fouhait , 6c  que  le  Vaiffeau  qui  l’ap- 
porta , fît  dix  voyages  aux  Indes  avec  la  même 

prolpérité» 
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profpérité.  Ce  Prince  fut  reçû  dans  l’Indof- 
tan  avec  le  refpeét  6c  l’amour  que  les  peu- 
ples ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois,  &il  s’y 
montra  avec  cette  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  Princes , quand  ils  font  ce  qu’ils 
doivent  être , & le  refie  des  hommes. 

Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu  dans 
Fefcadre  du  Viceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cananor.  Il  s’y  comporta 
d’abord  extrêmement  mal  : il  refufa  les  préfents 
du  Roi  ôc  de  fes  Minières  : il  les  traita  enfuite 
avec  tant  de  hauteur  6c  de  mépris , que  la 
haine  qu’ils  couvoient  contre  les  Portugais , 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonle  de  Sofa , 
s étant  reveillée  avec  le  fouvenir  des  affafli- 
nats  qu’il  avoient  caufés  , les  chofes  s’aigri- 
rent à un  point,  6c  en  vinrent  à une  telle  ex- 
trémité, que  les  Portugais  n’ofoient  plus  for- 
tir  pour  aller  dans  la  Ville  , 6c  que  tout  y ten- 
doit  à une  rupture  ouverte.  Les  Premiers 
(oins  du  Viceroi  , fur  la  nouvelle  qu’il  en 
eut , furent  d’y  envoyer  Ruy  de  Meîo  avec 
cinq  Vaiffeaux  , 6c  enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres,  qu’il  joignit  aux  cinq 
premiers  , dont  celui-ci  prit  le  commande- 
ment. 

Don  Conflantin  ht  mine  de  vouloir  s’y 
îranfporter  en  perfonne,  avec  cette  belle  flo- 
te  que  Baretto  , difoit-on,  avoir  préparée  con- 
tre les  Achenois.  Mais  au  lieu  d’aller  à Ca- 
Tome  U , ZZz 
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a n n.  de  nanor,  il  tourna  de  l’autre  côté,  pour  aller  met- 
J-  c.  tre  en  exécution  le  même  projet  que  Baretto 
^ avoit  manque  a ion  voyage  de  Baçaim-,  ce 

Do„  s£b  as  * quü  faut  que  j’explique  ici. 

tien  roi.  Le  Royaume  de  Cambaïe  étoit  tellement 

don  cons-  divifé  pendant  la  minorité  d’un  Roi  enfant  3 

TANiiNDE  , 1 r , r r r • 

Bragance  qu  outre  une  eipece  de  guerre  que  le  ranoient 
les  tuteurs  de  ce  Prince , lequel  paiToit  tantôt 
dans  une  main,  tantôt  dans,  une  autre,  il  y 
avoir  encore  plufieurs  Seigneurs  particuliers , 
qui  profitant  de  cette  divifïon  des  chefs , 
étoient  ouvertement  rébelles , & travailloient 
à fe  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaïe  avoient  été  eux-mêmes  ancienne- 
ment la  caufe,  & la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n’eft  point  de  plus  mauvais  foldats 
au  monde  que  les  Guzarates  & les  Indiens, 
ils  avoient  appelle  une  quantité  d’étrangers , 
qui  faifoient  la  force  de  leur  Empire , & qui 
en  cauferent  la  deftruétion.  Entre  ces  étran- 
gers, Arabes,  Rumes,  Fartaques,  Rafpoutes, 
Ferfans , Mogols  & Abyflïns,  qui  tous  fai- 
foient corps , celui  des  Abyffins  étoit  confi- 
derable  , & s'étoit  emparé  de  plufieurs  places 
maritines , où  ils  s’étoient  fortifiés.  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  & apres  lui  Baretto  vou- 
lurent profiter  de  cette  conjoncture , pour  tâ- 
cher d’acquérir  la  Ville  de  Daman  & fon  ter- 
ritoire , non  feulement  à caufe  de  la  bien- 
feance  ôc  du  voifînage  de  Baçaïm , mais  en- 
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core  pour  fubvenir  à la  necefïité  de  plufieurs 
Gentilshommes  pauvres , à qui  on  feroit  un 
établillement  dans  la  diffribution  de  ces  ter- 
res, lefquelles  étoient  excellentes.  donstbas- 

Baretto  ayant  pratiqué  fur  cela  lourdement  tien  Roi. 
l’eiprit  des  Miniitres  delà  Cour  de  Cambaïe,  donCons- 
.y  envoya  enluite  une  folemnelle  ambalïade , Br«gancb 
pour  faire  la  demande  de  cette  Ville  & de  ces  Vicer01, 
terres , en  échange  de  la  moitié  des  revenus  des 
Douanes  de  Dfu , dont  Diégo  de  Norogna 
avoit  chalTé  Abix-Can.  La  propofition,  quoi- 
qu’avantageufe,  ne  fut  point  alors  acceptée. 

La  Cour  de  Cambaïe  confentoit  bien  à céder 
Daman,  mais  non  pas  fon  territoire  ni  les 
Doüanes.  C’eff  pour  cela  que  Diégo  de  No- 
rogna s’oppofa  fortement  dans  le  Confeil  à 
Baretto  , en  faifant  voir  la  difproportion  qu’il 
y avoit  entre  l’avantage  préient  qu’il  cédoit, 
à la  ceffion  de  Daman,  qui  ne  pouvoir  en  être 
unejulfe  compenlation.  Enfin  Don  Diégo  de 
Norogna  , négocia  fi  bien  depuis  cette  affai- 
re avec  Ithimiticân,  qui  étoit  alors  le  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Roi,  que  l’affaire  fut 
conclue , Daman  cédé  avec  fon  territoire  ôc 
fes  rentes , & 1 a&e  de  donation  ôc  de  cef- 
fion de  part  ôc  d’autre  fut  dreffé  en  bonne 
forme. 

Le  Viceroi  inflruit  par  fes  efpions  de  l’état 
où  étoit  la  place  , fe  mit  en  mer,  ôc  vintfur- 
gir  à la  barre  de  Daman  , au  commence- 

Z Z z i j . 
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ANN.de  ment  du  mois  de  Janvier  1559.  LesAbyflïns, 

J-  c.  de  leur  côté  ayant  été  informés  des  defr 

I559’  feins  du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu’ils 

Don  Sebas-  , , . r © .a 

tien  roi.  ^voient,  s etoient  raflembles  au  nombre  de 
don  cons-  prés  de  quatre  mille  hommes , fous  troisa  de 
B R agence"  ^eurs  principaux  chefs.  Ils  avoient  élevé  quel, 
Viciroi.  ques  fortifications , & fait  des  provifions  pour 
trois  ou  quatre  mois,  réfolus  de  fe  bien  dé- 
fendre , jufques  à l’entrée  du  mois  d’Avril  ; 
prévoyant  que  l’hyver  où  l'on  entroit  oblige- 
ait la  flote  Portugaife  à fe  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Diégo  de  Norogna,  qui  eut  tout  l’hon- 
neur de  cette  journée,  ayant  fondé  la  barre, 
le  Viceroi, félon  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans 
le  Confeil,  fît  débarquer  deux  mille  hom- 
mes , divifés  en  cinq  corps , à la  tête  defquels 
étoit  Norogna.  La  defcente  fe  fit  le  long  des 
falaifes,  ou  la  mer  étoit  tranquille,  & où  il 
y avoit  moins  de  danger , qu’à  enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfîftance, 
marchèrent  en  ordre  vers  la  Ville , qu’ils  trou- 
vèrent entièrement  évacuée.  La  vue  formi- 
dable de  cette  flote,  avoit  jetté  une  telle 
terreur,  que  perfonne  n’eut  le  courage  de 
1 attendre.  Cid  Bofata  commandant  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  : mais  ayant  de- 
couvert  que  le  Viceroi  y avoit  des  intelligen-. 
ces,  il  fît  chercher  les  coupables,  & fit  cou- 
per la  tête  à cinq , apre's  quoi , craignant 
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encore  quelque  trahilon  , il  fortit  ôc  fe  fauva 
dans  les  terres. 

Les  troupes  s’étant  préfentées  à la  porte 
qu’on  devoit  livrer  , la  trouvèrent  ouverte  , 
ôc  Manuel  Rolin  y étant  entré  arbora  fon 
étendart.  Le  Viceroi  à ce  lignai,  dont  on 
étoit  convenu  , entra  par  le  canal  au  bruit  du 
canon  de  toute  la  dote.  Don  Diégo  de  No- 
rogna , qui  par  refpeét  n’avoit  pas  voulu  en- 
trer dans  la  place , ôc  avoit  élevé  fon  dra- 
peau en  dehors , alla  le  recevoir  à la  defcen- 
te , en  lui  difant  poliment  : » que  fon  ombre 
« feule  vainquoit  fes  ennemis , mais  qu’il  étoit 
« fâché  qu’une  fi  belle  viétoire  lui  coûtât  fi 
» peu.  « Le  Viceroi  entra  dans  la  place  bien 
content  , remercia  Dieu  à genoux  de  l’en 
avoir  rendu  le  maître  à fi  peu  de  frais.  Il  Ht 
enfuite  bénir  une  Mofquée , lui  donna  le  nom 
de  Noflre-Dame  de  la  Purification,  en  mé- 
moire du  jour  où  il  en  avoit  pris  poffeffion. 

Le  Général  Abydin  s’étoit  campé  à Parneî, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  , d’ou  toutes  les 
nuits  il  faifoit  des  courfes  jufques  à fes  por- 
tes. Ce  qui,  outre  l’inquiétude  que  cela  don- 
noit  aux  Portugais , obligés  d’être  toujours  fur 
Je  qui-vive,  empêchoit  encore  les  Naturels 
du  païs  de  revenir  dans  leurs  maifons,  ainfi 
qu’on  les  en  follicitoit.  Antoine-Monis  Baret- 
to  s’offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaffer  l’ennemi 
de  ce  pofte,  pourvu  qu’on  lui  donnât  cinq  cens 
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hommes.  Il  marcha  une  partie  de  la  nuit , &c 
arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  & vingt 
hommes  feulement,  parce  que  les  autres  s’é- 
toient  égarés.  Il  ne  laifTa  pas  d’attaquer  les  re- 
tranchemens , en  faifant  grand  bruit  de  trom- 
pettes & de  tambours.  Les  Abyfiins  croyant 
avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Vice- 
roi  , abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Baretto  y étant  entré,  travailla  à s’y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en- 
nemis voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  avoient  fait  fuir,  eurent  honte  d’eux-mê- 
mes , ôc  vinrent  à la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  eiïort,  à la  faveur  des  retran- 
chemens  qu’il  avoit  faits.  Le  refte  des  troupes 
qui  s etoient  égarées,  l’ayant  joint , il  fortit  fur 
l’ennemi,  lui  tua  cinq  cens  hommes,  & ré- 
tourna à Daman  chargé  des  dépouilles  qu'il 
avoit  faites  dans  le  camp,  parmi  lefquelles  fe 
trouvèrent  trente-fept  pièces  de  canon  de 
bronze,  & quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L’Ille  de  Balzar,  qui  eftau  voifinage,  ayant 
ete  jugée  un  pofte  necefiaire  pour  la  confer- 
vation  de  cette  place , Don  Conftantin  y en- 
voya quelques  troupes , fous  la  conduite  des 
deux  freres  Don  Pedre  & Don  Louis  d’Al- 
meïda.  Il  les  fuivit  enfuite  lui-même  pour  les 
foutenir.  Mais  les  ennemis  n’avoienr  pas  jugé 
a propos  de  les  attendre.  Ils  avoient  abandonné 
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Tille  & la  fortereffe.  Don  Conftantin  y laifla 
pour  Commandant  Alvare  Gonçales  Pinto 
avec  cent  vingt  hommes,  & quelques  pièces 
d’artillerie.  Il  revint  enfuite  à Daman. 

Là  il  traça  le  plan  d’une  nouvelle  forteref- 
fe  qu’il  voulut  y conftruire.  Les  naturels  du 
païs  y travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup 
d’affeétion  & de  zélé.  Il  repartit  enfuite  les 
terres,  donna  des  concédions  & mit  ordre  à 
toutes  chofes,  conformément  à ce  qui  étoit 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne- 
ment  de  la  place  fut  confié  à Don  Diégo  de 
Norogna , à qui  le  Viceroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines 
quife  chargèrent  de  nourrir  les  foldats.  Apres 
quoi  le  Viceroi  remit  à la  voile , & retourna, 
a Goa. 

Tandis  que  tout  réiifTifloit  fi  bien  au  Vi- 
ceroi de  ce  côté-là,  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allarme.,  8c 
la  guerre  s’allumoit  furieufement  à Cananor. 

Un  Portugais  lcélerat  du  voifinage  de  San- 
Thomé , elperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  Narfingue,  ou  ayant  quelque -fujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville , excita 
ce  Prince  à marcher  contre  eux  , 8c  par  le 
zélé  qu’il  devoit  avoir  pour  fa  Religion,  que 
les  naturels  du  païs  abandon  noient  pour  fe 
faire  Chrétiens , & par  l’efperance  de  deux 
millions  d’or  qu'il  pouvoir  gagner  au  fac  de 
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cette  place.  Ces  motifs  ayant  fait  impreflïon, 
le  Roi  de  Narfingue  animé  d autre  part  par 
les  Brachmanes,  que  l’intérêt  de  la  Religion 
avoit  touchés  , delcendit  vers  la  côte  avec  une 
armée  formidable.  Don  Pedro  d’Ataïde,  qui 
avoit  abordé  à San-Thomé , venant  de  Ma- 
laca  , voulut  engager  les  habitans  à fe  mettre 
en  défenfe  ; la  crainte  les  en  empêchant , ils 
répondirent  qu’ils  étoient  fujets  du  Roi  de 
Narfingue  , 6c  fe  difpoferent  à le  reçevoir  avec 
de  grandes  marques  de  joye,  ce  qui  défefpe- 
ra  tellement  Ataïde,  qu’il  partit  fur  le  champ 
pour  fe  rendre  à Goa.  Les  habitans  cepen- 
dant fe  préparèrent  en  effet  à bien  reçevoir 
ce  Prince , 6c  fortirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfent  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n’entra  point  dans  la  Ville , 6c  fît  dreffer  fes 
tentes  dans  la  campagne.  Mais  il  ordonna  que 
tous  les  habitans,  depuis  le  premier  jufques 
au  dernier,  fe  repréfentaffent  devant  lui , avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputation 
faite , il  ne  fe  trouva  que  quatre-vingt  mille 
ducats.  Le  Roi  irrité  contre  lç  Portugais 
qui  l’avoit  féduit,  le  fît  jetter  aux  Eléphants, 
fupplice  ordinaire  des  malfaiteurs.  Se  con- 
tentant enfuite  d’une  fomme  legere,  6c  ayant 
pitié  de  ce  peuple , il  fît  rendre  à chacun 
ce  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d’équité, 
qu’une  cuillier  manquant  , il  la  fît  cher- 
cher jufques  à ce  quelle  fut  trouvée  , 6c 
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s’en  retourna  fans  avoir  fait  d’autre  mal.  a n n.  de 
La  guerre  avoit  été'  déclarée  à Cananor  à I*  c* 
cette  occafion.  Un  matelot  d un  Vaifïeau  Por- 
tugais  nouvellement  arrivé,  étant  allé  dans  tien  Roi. 
la  Ville  pour  y acheter  quelque  chofe,  ne  Don  cqns- 
fçachant  pas  la  mauvaife  difpofition  d’efprit  Bragance 
où  l’on  y étoit,  y fut  arrêté  prifonnier  parles  VlCER01’ 
Maures.  Louis  de  Melo  l’ayant  fçû  , avoit 
auffi-tôt  été  bombarder  la  maifon  de  l’Ada- 
Raia  Minilâre  du  Roi , & le  Bazar  des  mar- 
chands- ce  qui  avoit  été  fuivi  d’une  rude  cC 
carmouche  , les  Maures  attroupés  & armés  au 
nombre  de  trois  mille,  étant  venus  jufques 
aux  rétranchemens  des  dehors  de  la  Cita- 
delle. Coje-Cemadin,  & l’Ada-Raïa  lui-mê- 
me, avoient  tâché  d’accommoder  leschofes, 

& le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan- 
moins les  elprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
fe  calmèrent  point.  Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à une  efpece  de  necefïité.  C’étoit  celui-ci 
qui  étoit  le  plus  envenimé,  à caufe  de  l’afTaf- 
finat  de  fon  parent , tué  par  Enrique  de  So- 
fa, & par  l’ordre  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa. 

Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin,  quoique 
ce  fût  lui  à qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
aflaflinat , il  fut  toujours  l’ami  des  Portugais , 

& conferva  ces  fentimens  jufques  à fa  mort, 
laquelle  arriva  peu  apres  la  rupture. 

Apres  ce  premier  éclat , qui  pendant  quel- 
que tems  n eut  d’autre  fuite , qu’une  cellation 
Tome  IL  AAaa 
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ANK.de  de  tout  commerce  de  part  &;  d autre , Louis 
Lc  dejVlelo  fortit  avec  Tes  Vaiffeaux,  & ayant 
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tien  roi.  nant  a un  des  Maures  de  Cananor , il  voulue 
l’enlever.  Les  Maures  de  Mangalor  avec  qui 
on  étoit  en  paix,,  s’y  oppoferent.  Melo  les  en 
châtia,  & cette  Ville  fut  encore  brûlée  &fac- 
cagée  : tout  ce  qui  s’y  trouva  fut  pafTé  au  fil 
de  l’épée,  fans  diflindlion  d’âge  ni  de  fexe. 
Melo  continuant  enfuite  à ravager  la  Côte  , 
les  Maures  de  Calicut  fe  joignirent  à ceux  de 
Cananor,  & avec  la  permiffion  du  Zamonn, 
ils  mirent  fept  batimens  en  mer,  comman- 
dés par  un  Turc  de  réputation,  qui  devoir 
fe  joindre  à un  autre  à qui  les  Maures  de  Ca- 
nanor en  avoient  donné  fix.  Ces  deux  petites 
flotes  s’étant  jointes,  allèrent  attaquer  Melo  -, 
mais  il  n’y  eut  que  les  Maures  de  Calicut  qui 
combattirent,  & ils  le  firent  avec  une  extrême 
fureur.  Ils  y périrent  prefque  tous  avec  leurs 
Vaiffeaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  rétire- 
rent  fans  combattre. 

Melo  apres  cette  expédition  vint  toucher  à 
Gôa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d’avoir 
quitté  fon  polie  , & d’avoir  laiffé  Cananor  dans 
le  befoin  qu  elle  pouvoir  avoir  de  lui , le  fit 
mettre  aux  arrêts  , & voulut  donner  fon  polie 
à d autres.  Tous  refuferent , & fe  montrèrent 
mécontens  d’un  châtiment  qu’ils  croyoient 
que  Melo  ne  meritoit  pas.  Don  Conllantin 
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oublia  en  cette  occafion  qu’il  étoit  Prince,  a n n.  de 
pour  croire  qu’il  avoit  fait  une  faute,  &vou-  L c* 
lant  la  réparer,  il  alla  lui  même  délivrer  fon  15 
prifonnier,  qu’il  combla  de  careffes,  & ren-  TI  F N Roi. 
voya  à Cananor  avec  de  nouveaux  renforts,  Don  Cons- 
& de  grandes  marques  de  diflinétion.  bÎIgInce* 

Ce  fecours  étoit  neceffaire.  Don  Païo  de  VlCEROI‘ 
Norogna  étoit  três-einbarrafié.  Tous  les  Mau- 
res du  Malabar  s’étoient  réiinis  pour  faire  un 
grand  effort.  A peine  Melo  fut-il  arrivé,  qu’il 
fut  averti  par  les  efpions  qu’il  avoit  à la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor,  qu’on  devoit  l’at- 
taquer.  L avis  étoit  certain.  Les  Maures  don-, 
nerent  l’affaut  aux  tranchées  qui  défendoient 
les  dehors  de  la  Citadelle , dans  l’enceinte  défi 
quelles  étoient  le  monaftere  de  faint  François , 
éc  plufieurs  maifons  dont  la  peuplade  étoit 
compofée.  Le  combat  commença  à quatre  heu- 
res du  matin,  & durajufques  à quatre  heures 
du  loir  : les  tranchées  furent  franchies,  les  bar- 
ricades forcées , ôc  pendant  toute  cette  aéfion , 
qui  fut  une  des  plus  glorieufes  pour  les 
Portugais,  ils  firent  des  prodiges  d’une  ex- 
trême valeur.  Ils  n’étoient  que  cinq  cens , 

Louis  de  Melo  à la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela  ils 
furent  vaincus,  & laifferent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por- 
tugais ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes. 

J’avouë  qu  il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 
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quelquefois  les  numéro  croiffent  au  bout 
de  la  plume  Portugaife.  Quoi  qu’il  en  foit, 
ils  julHfient  cette  infigne  vidoire  par  une 
révélation  faite  à un  Religieux  de  faint  Fran- 
çois, qui  vit  fur  la  cime  de  leur  Eglife  le 
faint  Efprit  en  forme  de  Colombe,  6c  tout 
environné  de  lumière.  A cette  vue , ajoutent  les 
auteurs  Portugais , les  Religieux  lortirent  tous 
le  Crucifix  à la  main,  6c  ils  animèrent  tellement 
le  monde,  qu'ils  faifoient tous  des  efforts  plus 
qu’humains,  6c  en  particulier  un  foldat  nom- 
mé François  Rifcado  , qui  jettoit  des  artifices 
6c  pots  à feu  fur  les  ennemis,  avec  tant  de 
promptitude  6c  d’effet,  que  les  mêmes  auteurs 
le  comparent  à Jupiter  lançant  fes  foudres  6c 
fes  carreaux  au  milieu  des  éclairs  6c  des 
tonnerres.  Apres  cette  aéfion  la  guerre  du- 
ra encore,  fans  que,  pendant  tout  cet  hy- 
ver  , il  fe  paffât  rien  de  rémarquable  de  part 
ni  d’autre. 

Le  Grand-Seigneur  n’eut  pas  plutôt  donné 
la  commiflion  à Alechelubi  d’aller  prendre  fes 
galeres  à la  Baçore,  pour  les  ramener  à Suez, 
qu’il  s’en  répentit , comptant  moins  fur  la  fa- 
geffe  de  cet  homme , qu’il  n’appréhenda  de 
Ion  étourderie.  Il  fembloit  prévoir  dès-lors  le 
malheur  cjui  lui  arriva  bien- tôt  après.  Pour  le 
prévenir  , il  envoya  ordre  à Zafar  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , d’aller  à Suez  , d y armer 
quelques  galeres  de  la  dote  du  Bacha  Soliman, 
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qui  avoit  fait  le  fie'ge  de  Diu,  de  prendre  fa 
route  vers  laBaçore,  d’ôter  le  Commandement 
des  mains  d’Alechelubi  , & de  conduire  toutes 
ces  galeres  à Moca.  Zafar  obéit  à cet  ordre, 
mit  promptement  deux  galeres  en  état,  & deux 
galiottes,  dont  Tune  e'toit  celle  qu’il  avoit  prife 
à Figuéïra,  fè  met  en  mer,  traverfe  la  mer 
Rouge  , fort  du  détroit , & range  la  côte  d’A- 
rabie. Là , il  apprit  le  défaftre  arrivé  à Aleche- 
lubi.  Cela  l’obligea  de  s’arrêter  pour  donner 
la  chaffe  aux  Vailfeaux  Portugais.il  en  prit  cinq 
ou  fix  richement  chargés,  & fe  retira.  Le  Vu 
ceroi  des  Indes  Don  Alphonfe  de  Norogna 
<k  Baretto  qui  lui  fucceda  , envoyèrent  des 
Flores  au  détroit  de  la  Méque  contre  lui,  mais 
fans  aucun  fuccês. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  fon  côté  fait 
à Baretto  les  mêmes  inftances  qu’il  avoit  fai- 
tes à fon  prédécefleur  avec  les  mêmes  pro- 
melfes.  Baretto  fit  partir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra  avec  une  Flote  confiderable.  Sylvéïra  ar- 
riva jufques  à l’embouchure  de  l’Euphrate  , ôc 
dans  le  tems  qu’il  fe  voyoit  fur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  côté-là  par  la  prife  de  la  Ba- 
çore , une  violente  tempête  difperfa  tous  fes 
VaifTeaux,  ôc  il  eut  bien  de  la  peine  à regagner 
Ormus. 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar,  entra  dans  la  mer 
Rouge  , alla  julques  à Moca  , où  étoient  les 
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Vaifleau x & les  galeres  de  Zafar.  Il  s’étoic 
flatté  de  l'efperance  de  les  brûler.  Mais  ne 
pouvant  manœuvrer  dans  les  canaux  étroits, 
où  il  falloir  s’engager,  pour  y arriver,  il  fut 
obligé  de  revenir  fans  rien  faire. 

Soliman  fut  extrêmement  touché  de  la  perte 
de  fes  galeres  , & du  défaftre  arrivé  à Aleche- 
lubi.  Sur  ces  entrefaites , un  homme  de  cœur 
ôc  de  tête  s offrit  a ce  Prince  de  le  rendre  maî- 
tre de  1 Ifle  de  Baharen , &'de  mettre  fes  au- 
tres galeres  en  fureté.  Le  Grand-Seigneur  ayant 
agréé  fa  proportion  , il  part  pour  la  Baçore, 
met  deux  des  galeres  en  état  avec  environ 
foixante-dix  batimens  , y embarque  douze 
cens  hommes  choifis  , & va  mettre  le  fiége 
devant  la  Forterefle  de  Baharen.  Raix  Morad 
gendre  de  Raix  Noradin  Miniflre  du  Roi 
d Ormus , qui  y commandoit,  en  donna  aufli- 
tot  avis  au  Roi , ôc  à Don  Antoine  de  Noro- 
gna , neveu  de  Don  Alphonfe , lequel  fe  trou- 
voit  alors  pour  la  féconde  fois  Gouverneur 
d’Ormus. 

Don  Antoine  envoya  aufli-tôt  un  fecours 
de  vivres  ôc  de  munitions  fous  la  conduite  de 
Don  Jean  de  Norogna,  fils  naturel  de  Ion  fre- 
re  , & en  même  rems  il  fit  partir  quelques 
courvettes  pour  avertir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra,  qui  avoir  ordre  du  Viceroi  Don  Con- 
ifantin  de  croifer  vers  Ormus  à fon  retour  de 
l’expédition  de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  étoit 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE,  LlV.  XIII.  561 

jeune , & fut  mal  confeillé  par  fes  Capitaines, 
de  forte  quil  perdit  l’occafion  de  prendre  les 
deux  galeres  Turques.  Ce  ne  fut  qu’un  délai 
de  peu  de  jours.  Don  Alvare  arriva , fe  ren- 
dit maître  des  galeres , & ôta  aux  Turcs  toute 
efperance  de  retour. 

Sylvéïra  & Morad  s’étant  vus  enfuite  con- 
clurent à ne  point  donner  bataille  à l’enne- 
mi ; mais  feulement  de  l’affamer  en  lui  cou- 
pant les  vivres.  Le  Confeil  étoit  fage  y mais 
le  peu  de  fubordination  des  troupes  en  em- 
pêcha l’edet.  Elles  fe  mutinèrent , infulterent 
îe  Général  en  l’appellant  lâche.  Elles  traitè- 
rent aufli  Morad  de  traître  , & obligèrent  l’un  & 
l’autre  à en  venir-malgré  eux  à une  adion.  Elle 
fut  chaude  & vive  ; mais  leur  défobéïffance 
fut  punie.  Don  Alvare,  apres  avoir  fait  le  de- 
voir de  foîdat  & de  Capitaine  , reçut  plufieurs 
bleffures  , & fut  tué  par  les  Turcs,  qui  lui  cou- 
pèrent la  tête.  Soixante  Portugais  apres  avoir 
fait  de  grandes  adions  eurent  le  même  fort. 
Il  y en  eut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis.  Morad  qui  n’avoit  point 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recueillit  les 
reftes  epars  , & fe  retira  dans  la  Fortereffe. 

Jean  Peixote  avoir  des  provifions  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort.  Il  fe  fît  reconnoître  des  troupes , ôc 
étant  revenu  par  néceflité  à l’avis  d’affamerks 
T urcs,  il  le  fît  avec  tant  de  fuccès,qu’ils  avoient 
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déjà  traité  de  fe  retirer  à Catife,ou  Peixote  con- 
tre la  foi  donnée,  avoit  réfolu  de  les  faire 
tous  paifer  au  fil  de  l’épée. 

Les  avis  de  la  mort  de  Sylvéïra  &:  de  la  perte 
de  la  bataille  palferent  bien-tôt  à Ormus,  & 
de-là  aux  Indes , & auffi-tôt  Don  Antoine  de 
Norogna  & le  Viceroi  Don  Conftantin  , fe 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  Noro- 
gna & Raix  Noradin  y allèrent  en  perfonne, 
ôc  prirent  trois  mille  Perfes  à leur  folde.  No- 
rogna arriva  dans  le  tems  que  Peixote  alloit 
conclure  fon  traité,  & exécuter  fon  coupable 
detfein. 

L’arrivée  de  Norogna  , qui  devoit  accélérer 
la  conclufion  d’un  traité  plus iîdelle , ne  fit  que 
l’éloigner.  L’intérêt  de  quelques  particuliers, 
& la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
caufe.  Le  Bacha  Commandant  des  Turcs  étoit 
mort  des  blelfures  qu’il  avoit  reçues  à la  ba- 
taille , où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  fub- 
llitua  un  autre.  Mahmud  Beg  Gouverneur  de 
Catife  s’entendit  avec  celui-ci,  & l’exhortoit 
fous  main  à tenir  bon,  dans  l’efperance  qu’il 
feroit  fecouru  dans  peu  par  le  Bacha  de  la  Ba- 
çore.  On  découvrit  fa  perfidie  , & Norogna  le 
fit  alfaflïner.  Enfin  apres  avoir  perdu  bien  du 
tems , pendant  lequel  le  mauvais  air  fit  périr 
plus  de  mille  de  ces  douze  cens  Turcs , les 
mêmes  maladies , qui  le  firent  aufiï  lentir  aux 
Portugais , réduifirenc  les  deux  partis  à une 
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capitulation  , en  vertu  de  laquelle  les  Turcs 
ayant  rendu  les  prifonniers , les  chevaux  6c 
les  armes , on  leur  fournit  des  bateaux  pour 
regagner  la  Baçore.  Le  fecours  envoyé  par 
Don  Conftantin  arriva  apres  la  chofe  faite,  6c 
n’eut  que  la  peine  de  s’en  retourner. 

La  foi  faifant  toujours  de  grands  progrès  à 
mefure  que  les  Portugais  avançoient  dans 
leurs  conquêtes,  la  Reine  Catherine  crut  qu’il 
étoit  de  fon  zélé  de  fignaler  les  commence- 
inens  de  fa  Regence  , en  follicitant  le  Pape 
d ériger  la  Ville  de  Goa  en  Archevêché.  Paul 
quatrième  confentit  à fa  demande.  Goa  fut  de- 
membre'  du  Fonchal  dans  fille  de  Madere  , 
& fon  Egîife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Gafpar,  Chanoine  de  fEglife  Cathédrale 
de  Lifbonne  6c  favori  du  Cardinal  Infant, fut 
pouvu  de  cette  place  vacante  par  le  décès  de 
Jean  d’Albuquerque  mort  cette  année  1559. 
George  de  fainte  Lucie  6c  George  Temudo1, 
Religieux  Dominiquains , furent  nommés  aux 
Evêchés  de  Cochin  & de  Malaca,qui  furent  éri- 
ges pour  lors , 6c  à qui  on  alligna  leurs  diftriéls. 
Ces  Evêques  furent  facrés  à Lifbonne  avec 
beaucoup  de  concours  6c  de  folemnité.  Les 
Eveques  de  Cochin  6c  de  Malaca  partirent 
cette  Irrême  année  lut  la  Flote  que  com- 
mandoit  Pierre  Vaz  de  Siquéïra.  L’Archevê- 
que ne  s’embarqua  que  l’année  d’après  , 6c 
conduiht  avec  lui  les  Miniflres  du  Tribunal 
Tome  JL  BBbb 
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de  rinquifïrion  , lequel  jufques  alors  , n’avoit 
point  été  établi  aux  Indes,ou  n’y  avoir  eu  qu’une 
forme  trés-imparfaite. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  qui  avoit  toûjours  eu 
une  grande  ardeur  pour  la  converfion  des  A- 
byffins,  avoit  eu  le  même  zélé  pour  leur  pro- 
curer des  Evêques  Catholiques  : Ce  zélé  s’é- 
toit  augmenté  en  lui  avant  fa  mort , ôc  il  avoit 
eu  la  confolation  d’obtenir  cette  grâce  du  Paint 
Siégé.  Le  Pape  Paul  quatrième  ayant  confé- 
ré de  cette  affaire  avec  le  Sacré  College  , 
s’adreffa.  à Paint  Ignace  de  Loyola , ôc  prit  trois 
Religieux  de  fa  Compagnie  , le  Pere  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu’il  fît  Patriarche  d’Ethio- 
pie 3 ôc  les  Peres  Melchior  Carnero  ôc  André 
Oviedo  , dont  le  premier  fut  nommé  Evêque 
de  Nicée  , Ôc  le  fécond  Evêque  d’Heliopolis 
avec  titre  de  Coadjuteurs  ôc  de  fucceffeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  Et,  parce  que  quand 
ces  Evêques  arrivèrent  à Lifbonne  , la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas  étoit  déjà 
fous  voiles  , on  jugea  à propos  de  remettre 
leur  départ  , ôc  de  faire  embarquer  feule- 
ment quelques-uns  des  Jefuites  qui  dévoient 
les  accompagner  5 afin  d’aller  leur  prépa- 
rer les  voyes  en  Ethiopie, & porter  à l’Empereur 
les  Lettres  du  Roi,  par  lefquelles  il  donnoit 
avis  à ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoit 
fait  de  ces  Prélats  , ôc  du  motif  pour  lequel 
il  les  lui  envoyoit. 
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Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit  embarquer  Ann.  de 
dans  la  Flûte  qu’il  envoyoit  au  détroit  de  la  J' 
Méque  , le  Pere  Gonçale  Rodrigués  qui  fut  DoN  Sebas, 
mis  au  port  d’Arquico  , d’où  il  fut  conduit  TIEN  Rou 
à la  Cour  de  l’Empereur.  Ce  Prince  étoit  DonCons- 

, A • Ai  -n  1 1 J ? t tantin  de 

le  meme  pour  qui  Cnriitophie  de  Cama  s e-  bragance 
toit  facrifié  , ôc  qui  étoit  redevable  aux  Por-  VlCEROÎ4 
tugais  de  fon  rétabliiïement.  Il  reçut  Rodrigués 
avec  diftinélion  ôc  avec  bonté  ; mais  quand  i! 
fut  queftion  de  la  Religion  , Rodrigués  vit  fi 
peu  d’apparence  de  le  changer,  qu’il  en  défiefpe- 
ra  tout-à-fait , ôc  retourna  aux  Indes  , félon 
l’ordre  qu’il  en  avoir , pour  faire  fon  rapport. 

Jean  Peixote  avoit  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre, comme  il  fit  - mais  dans  ce 
voyage  ayant  fait  defcente  dans  Fille  de  Siia- 
quem  à la  faveur  du  filence  de  la  nuit , ôc 
fans  être  découvert , il  pafia  au  fil  de  l’épée  le 
Roi , ôc  une  partie  des  habitans  qu’il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  l’année 
d’après  le  départ  de  Mafcaregnas  avec  Fer- 
nand de  Sofa  de  Cafielblanco  , que  le  Roi 
avoit  nommé  fon  Ambaffadeur  à la  Courd  E- 
thiopie  , le  Patriarche  ôc  l’Ambafïadeur  prefTe- 
rent  vivement  Baretto  , qui  étoit  alors  en 
place  , d’exécuter  les  ordres  du  Roi , de  leur 
donner  une  Flote  ôc  fix  cens  hommes  pour 
les  accompagner  dans  cette  expédition.  Ba- 
retto , 11’en  ayant  pas  d’envie  , ôc  n étant 
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A x^de  pas  même  en  état  de  fe  priver  dun  fi  grand 
i^ç).  iec°urs  3 forma  des  difficultés.  Comme  le  zélé 
Don  sebas-  n’éc°ute  pas . toujours  les  raifons  de  politique, 
tien  Roi.  & que  fon  refus  caufoit  déjà  du  trouble  , la 

t™tCzT»e  crainre  de  ^ ^aire  une  affaire  à la  Cour  /lui 
Bragance  fît  prendre  un  milieu  , dont  on  convint  dans 
un  Confeil  qu  il  affembla  exprès  , & où  l’on 
arrêta  »,que,vû  le  peu  d’apparerice,qu’il  y avoir 
« à la  converfîon  de  l’Empereur,  félon  le  rap- 
” port  quavoit  fait  le  Pere  Rodrigués  , il  y 
” auroit  de  l’imprudence  à expofer  la  digni- 
» té  du  Patriarche,  & celle  de  l’Ambafladeur - 
5>  mais  que  néanmoins,  comme  il  étoit  de  lin- 
» térêt  de  la  Religion  de  tenter  quelque  chofe, 
« on  feroit  partir  feulement  pour  cette  année  le 
» Pere  André  Oviedo  Evêque  d’Heliopolis  avec 
” quelques-uns  des  Peres  de  la  Compagnie  pour 
» fonder  le  terrain,  Omettre  les  chofes  envoyé 
” de  faire  recevoir  le  Patriarche  avec  honneur* 
Ce  parti  pris , Baretto  fît  armer  quatre  Vaif. 
leaux  qu’il  donna  à commander  à Manuel  Tra- 
vaffos,  pourvut  l’Evêque  de  tout  ce  qu’il  put 
fouhaiter  auffi  bien  que  les  Jefuites  qui  l ac- 
compagnerent.  Gafpar  Nugnes  l’un  des  Por- 
tugais de  l’armée  de  Chriftophle  de  Gama,  qui 
s étoit  établi  en  Ethiopie  , & étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Pere  Gonçale  Rodrigués,  y fut 
renvoyé  , & honoré  du  titre  de  Miniftrc  du 
Roi  de  Portugal. 

Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de  l’Empe- 
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reur  avec  toutes  les  marques  d’honneur  qu’on  Ann.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eut  la  confoîation  de  J,c* 
voir  , partout  fur  fa  route,  les  Portugais , riches 
en  maifons  8c  en  terres , en  efclaves  & en  fer-  TIEN  ROI. 
viteurs,  & partout  ceux-ci  le  firent  un  plaifir  de  donCons- 
îe  traiter  comme  il  convenoit  àfoncaraétere  & bragInce 
à fà  vertu.  Enfin  admis  à la  preTence  de  lEm-  VlCEROÎ» 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  très-gran- 
de diftindion. 

Après  quelques  jours  de  repos  , l’Empereur,1 
qui  le  piquoit  de  fçavoir  fa  Religion  , voulut 
entrer  en  matière  avec  l’Evêque.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converfation; 
mais  le  fruit  en  fut  tel  , que  l’Empereur  fut 
très-choqué  de  la  liberté  de  l’Evêque  , & que 
l’Evêque  piqué  des  railleries  que  l’Empereur 
& toute  fa  Cour  avoient  faites  des  fentimens 
de  l’Eglife  Catholique , en  fortit  ému  8c  bien 
convaincu  de  l’obftination  de  ce  Prince,  &du 
peu  de  fuccès  qu’il  avoit  àefperer  de  fes  foins 
pour  fa  converfion. 

Oviedo  étoit  unfaint,  & plein  de  cet  efprit 
qui  fait  les  Apôtres  8c  les  Martyrs  de  Jelus- 
Chrift  -,  mais  ne  faifant  pas  attention  qu’une 
Religion  fuccée  avec  le  lait  ne  le  quitte  pas 
fi  ailément,  & que  les  voyes  de  la  perfuafion 
& de  Finfinuation  étoient  les  feules  qu’il  devoir 
mettre  en  ufage  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoit,il 
fe  lailla  emporter  à la  vivacité  de  fon  zéle,&  eut 
recours  aux  foudres  de  l’Eglife,  & à la  rigueur 
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des  Canons.  Il  excommunia  l'Empereur  dans 
les  formes  , le  déclara  fchifmatique  & hé- 
rétique , & défendit  à tous  les  Portugais  de 
le  lervir  , & d’avoir  communication  avec 
lui. 

L’Empereur  devoir  peu  craindre  une  exJ 
communication  de  la  part  d’un  Evêque  , qu’il 
regardoit  lui-même  comme  heretique  , tan- 
dis que  fes  propres  Payeurs  lui  faifoient  à lui- 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu’il  ne  le  fît  que  par  politique  & par  le 
befoin  qu’il  pouvoit  avoir  des  Portugais.  Ainfi 
cette  excommunication  loin  de  produire  un 
bon  effet  , ne  fit  qu’aigrir  les  efprits , aliéner 
tous  les  Abyfïins,  ôc  divifer  même  les  Portu- 
gais entre  eux.  Plufieurs  blâmèrent  cette  con- 
duite de  l’Evêque  , comme  imprudente  , ôc 
rapportoient  enîuite  toutes  fes  paroles  à l’Em- 
pereur , dont  ils  fe  firent  les  efpions. 

Le  refïentiment  de  l’Empereur  fût  peut-être 
allé  plus  loin  , fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ces  circonftances.  Cinq  jours  apres  que 
l’Evêque  fut  entré  en  Ethiopie,  un  Bacha  Turc 
y entra  avec  douze  cens  Jamffaires , s’avan- 
ça jufques  à Baroa  , battit  & tua  le  frere 
du  Prince  Ifaac  qui  avoit  été  Barnagais. 
Dans  le  même  tems  3 un  Prince  Maure  fit 
entrer  un  de  fes  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  Etats  de  l’Empereur  , qui  preffé 
des  deux  côtés  ; envoya  le  Prince  Ifaac  contre 
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le  Bacha  , 8c  alla  en  perfonne  au-devant  de  An  n.  de 
l’autre  ennemi  qui  portoit  le  ravage  dans  Tes  c 
Provinces.  Ifàac  défît  les  Turcs  qu’une  mala- 
die  acheva  prefque  de  détruire,  de  forte  que  tienÏoT 
le  Bacha  fut  obligé  de  fe  retirer  à Arquico  don  cons- 
avec  les  miferables  relies  de  fon  armée.  De  ~ANTINDâ 

I autre  cote  le  Lieutenant  de  l’Empereur,  qui  Yîceroî. 
commandoit  dans  les  Provinces  envahies,  au 

lieu  de  faire  front  à l’ennemi , alla  droit  à 
la  capitale  du  Roi  foulevé,  y entra  en  victo- 
rieux j 8c  le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  8c 
toujours  en  armes  1 y fuivirent , 8c  achevèrent 
de  ravager  cet  Etat.  L’Empereur  , ne  fçaehant 
rien  de  la  victoire  de  fon  Lieutenant  8c  de  la 
mort  du  Roi  fon  ennemi , voulut,  contre  l’avis 
de  fes  Capitaines,donner  bataille  à fon  GénéraL 

II  le  fît  5 mais  par  malheur  fon  cheval  épouvan- 
té du  bruit  du  canon,  8c  n’obéïffant  plus  au 
frein , le  porta  au  milieu  des  ennemis  qui  le 
tuerent. 

Adamas  Seghed,  frere  de  l’Empereur  Clau- 
de , lui  fucceda.  Il  n’avoit  aucune  des  bon- 
nes qualités  de  fon  frere  , 8c  en  avoit  beau- 
coup de  mauvaifes.  Il  étoit  furtout  ennemi 
de  notre  Religion  , haïfloit  dans  le  fond  du 
cœur  les  Portugais.  Le  befoin  l’obligeant  de 
les  ménager  , il  diflimula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  ayant  refufé  de  lui  remet- 
tre deux  Religieux  Abyflins  qu’il  avoit  rame- 
nés au  fein  de  l’Eglife  , peu  s’en  fallut  que 
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ANN.de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour- 
j.  C.  rcau  Je  l’Evêque,  qui  s’offrit  généreufement  à 
la  mort  en  vrai  Athlete  de  Jelus-Chrift.  Enfin 
les  Grands  de  l’Empire  &:  le  Barnagais  en 
particulier  s’étant  foulevés  ,&  joints  au  Bacha 
des  Turcs , les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
côtés  , 6c  un  grand  nombre  d’entre  eux  fui- 
virent  celui  des  rebelles.  L’Empereur , qui  les 
vit  les  armes  à la  main  contre  lui,  foupçonna 
l’Evêque  6c  les  Millionnaires  d’avoir  favorifé 
la  révolté  Depuis  ce  tems-ià  ce  Prince  les 
perfecuta  avec  fureur , aufli-bien  que  ceux  de 
les  fujets  qui  s’étoient  convertis.  Le  Patriar- 
che retenu  à Goa  par  cette  mauvaife  fitua- 
tion  des  affaires , y mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  fon  obédience.  Le  Pape 
6c  le  Roi  de  Portugal  inftruits  de  ce  qui  fe 
paffoit  , voulurent  retirer  de  l’Ethiopie  l’Evê- 
que devenu  Patriarche  6c  les  Millionnaires  3 
pour  les  employer  ailleurs  plus  utilement  ; 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet  Empire.  Deux  furent  maffacres  par  les 
Turcs.  L’Evêque  6c  les  autres  moururent  con- 
fumés  de  miferes , bien  confolés  d ailleurs  par 
les  bénédictions  que  Dieu  avoir  répandues  fur 
leurs  travaux  dans  la  converfion  du  menu 
peuple. 

Don  Conffantin  heritier  d’un  zele,  qui  étoit 
dans  fon  fang,  féconda  les  affaires  d Ethiopie 
de  fon  mieux.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  dans 

fon 
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fon  pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de  la 
fortune  , & le  malheur  où  l’Empereur  Claude 
s écoit  précipité.  Mais  dans  les  Indes  où  il  avoir 
tout  pouvoir  , il  donna  de  grandes  preuves  de 
ce  zélé.  Sous  la  plûpart  des  Gouverneurs  pré- 
cédents, les  Indiens  qui  fe  convertifîoient , 
étoient  dans  l’oppreflion.  Comme  ceux  qui 
perféveroient  dans  leur  Idolâtrie , étoient  les 
riches  du  monde,  *&  que  ceux  qui  embraf- 
foient  la  loi  de  J*efus-Chrifi: , étoient  pauvres 
pour  la  plûpart,  ces  Idolâtres  que  leurs  ri- 
ch  elfe  s & leur  abondance  rendoient  recom- 
mandables , abufoient  de  leur  crédit  aupre's 
des  Portugais  mêmes , pour  aggraver  le  joug 
a ceux  qui  fe  convertiffoient,  & fatisfaire  la 
haine  que  leur  infpiroit  pour  eux  leur  chan- 
gement. De  forte  que  fe  faire  Chrétien , c’é- 
toit  s expofer  à une  perfécution  de  la  part  des 
Chrétiens  mêmes.  Don  Conftantin  , qui  com- 
prit cet  abus , le  reforma  de  maniéré,  qu’il 
n y avoit  plus  que  les  Indiens  convertis , qui 
eufïent  part  aux  grâces  & aux  faveurs.  Ils 
avoient  feuls  l’entrée  libre  chez  lui , au  lieu 
que  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  fon  Palais, 
étoient  obligés  d’attendre  qu’il  fe  préfentât  à 
quelque  Balcon  pour  avoir  audience.  On  11e 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervit 
à éclairer  ces  peuples  malheureux,  plongés 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme. 

Le  même  zélé  lui  fit  entreprendre  une  guet' 
Tome  U,  CCcc 
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Ann. dere  en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Côte  de  la 
J-C-  pêcherie , expofés  aux  courfes  des  Badao-es, 
r,  5o  peuples  feroces  & accoutumés  aux  larcins.^  Ils 
tien  roi.  etoient  outre  cela  violemment  tyrannifés  par  le 
Don  cons- Roi  de  Jafanapatan , qui  portoit  fouvent  le 
bragÂnceE  feu  & le  fer  chez  eux.  Ce  Prince  étoit  un 
viceroi.  vra|  tiran  j & l’ennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
Il  avoir  plongé  fouvent  fes  mains  dans  fon 
propre  fang , ôc  avoir  dépouillé  de  fes  Etats 
ion  frere  aîné,  qui  s’étoit  réfugié  à Goa,  où 
il  fe  fît  Chrétien  , & prit  le  nom  de  Don  Al- 
phonfe.  Martin  Alphonfe  de  Sofa  avoir  ren- 
du le  Royaume  de  Jafanapatan  tributaire  de 
la  Couronne  de  Portugal  en  paffant  par  l’Ifle 
de  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
bare  Roi  fans  égard  à cette  confideration 
fe  plaifoit  à fe  baigner  dans  le  fang  des  Chré- 
tiens , &c  en  un  feul  jour  il  avoit  procuré  la  gloi- 
re du  Martyre  à preNs  de  fix  cens. 

Don  Conflantin  réfolut  de  le  châtier,  de 
le  dépoüiller  de  fes  Etats,  6c  d’y  tranfporter 
les  Chrétiens  de  la  Côte  de  la  Pêcherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiffante  flore , & 
débarqua  trés-heureufement.  Il  divifa  enfuite 
fon  armée  en  cinq  corps , dont  Louis  de  Melo 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince'  fils  du  Roi 
fe  préienta,  faifant  mine  de  vouloir  combat- 
tre : mais  il  fe  retira  fans  en  avoir  eu  le  cou- 
rage. L’armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduifoit  à la  Capitale.  Il  étoit  étroit,  6c  dé- 
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fendu  par  des  pièces  de  canon  d’un  furieux  ANN.de 
calibre  , mais  qui  étant  pointées  trop  haut,  ne 
firent  prefqu’aucun  effet.  La  Ville  ayant  été'  pri-  1 5^°° 
fe  par  ce  moyen , le  Roi  de  Jafanapatan  fe  tien  roi?* 
retira  à une  fortereffe  éloignée  d’environ  don  coNS- 
deux  lieues.  Il  n’eut  pas  même  affez  de  conf-  bragInce* 
tance  pour  s’y  défendre,  & fe  fauva  dans  les  VlCïR01- 
bois,  d’où  il  envoya  demander  la  paix.  Pour 

I obtenir  il  offrit  de  reftituer  au  Roi  de  Cota 
les  t réfors  de  Tnbuli  Pandar,  que  la  perfé- 
cution  des  Portugais  avoir  obligé  de  fe  réfu- 
gier chez  ce  Tyran,  qui  l’a  voit  fait  mourir. 

II  s’engageoit  de  plus  à céder  fille  de  Manar, 
ôc  de  foumettre  de  nouveau  fa  Couronne  à 
celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traité , il  donna  fon  fils  en 
otage.  La  jaloufie  & la  divifion  qui  s’étoit 
mife  parmi  les  Officiers  Portugais,  jointes  au 
peu  de  difcipline  des  foldats , obligèrent  le 
Général  à fè  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  qu’on  perd  du  tems  dans  l’exé- 
cution de  ce  qui  avoit  été  réglé , il  fe  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  , fi  fubite,  que 
plufieurs  Portugais  en  furent  la. viéfime  avant 
que  d’avoir  preffenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti- 
ré à la  chafle  par  la  fuggeftion  des  Conju- 
rés eut  bien  de  la  peine  à affurer  fa  rétrai- 
te, & tout  ce  qu’il  put  faire,  ce  fut  de  fe 
rembarquer  apres  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 
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a N N.  de"  Echappé  de  ce  danger  , ôc  conduifant  le 
j.c.  Prince  de  Jafanapatan  dans  Tes  fers,  il  pafla 
d I5^°*  à l’Ifle  de  Manar  ou  il  bâtit  une  forterefle, 
tien  Roi.  dont  il  donna  le  commandement  à Manuel 
Don  Cons-  Coutinho,  qui  y avoit  tranfporté  de  la  côte 
eragTnce  de  Pêcherie  les  Chrétiens  de  Punical.  Il  fon- 
Viceroi.  <Ja  cn  même-tems  les  maifons  des  Religieux 
de  Paint  François,  & les  Jefuites  chargés  du 
foin  de  cette  Chrétienté. 

Entre  les  richeffes  qui  furent  enlevées  dans 
le  fac  de  la  Ville  de  Jafanapatan,  étoit  une 
efpece  de  Reliquaire  d’or,  garni  de  Rubis  & 
d’autres  pierres  précieufes.  On  y confervoic 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  d’un  des 
Saints  ou  Dieux  du  païs  , dont  les  fables  qu’on 
en  raconte  ont  donné  lieu  de  croire  quec’é- 
toit  la  dent  d’un  Ange,  ôc  non  pas  celle  d un 
homme.  C étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatrique,  qu’il  y eût  dans 
toutes  les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
quelle  étoit  entre  les  mains  du  Viceroi,  en- 
voya une  AmbaflTade  folemnelle  pour  la  de- 
mander, 6c  offroit  pour  cela  de  trés-groiïes 
fommes.  Plufieurs  peu  fcrupuleux  vouloient 
qu’on  la  vendît,  pour  fubvenir  aux  befoins 
prélents  de  l’Etat , & il  y avoit  peu  d’Officiers 
qui  n ambitionnaflfent  la  commiflïon  de  la  por- 
ter , dans  l’efperance  défaire  un  gainimmen- 
fe , feulement  à la  montrer  dans  le  voyage, 
& â permettre  qu’on  en  prît  des  empreintes. 
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Don  Conflafitin  plusconfcientieux  , ayant  faic 
examiner  le  cas,  & le  cas  ayant  été  décidé  com- 
me il  l’avoit  décide'  lui  même,  il  fit  jetter  la  dent 
dans  un  mortier  en  plein  Confeil , la  fit  ré- 
duire en  poudre,  qu’il  fit  confumer  dans  un 
brazier. 

A fon  retour  de  Ce'ilan  à Cochin  , le  Vice- 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chambé, 
6c  confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu’il 
avoit  faite  , mais  qu’il  n’obfervoit  pas  bien  5 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargailon 
des  Vaiffieaux  qu’on  depêchoit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal.  Cette  paix  n’empê- 
clioit  point  les  Princes  alliés  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces  Princes- 
joints  aux  troupes  du  Zamorin  , étoient  en- 
trés dans  Hile  de  Primbalam,  qui  apparte- 
noit  au  Roi  de  Cochin.  L’alliance  qu’on  avoir 
eue  de  tout  tems  avec  ce  Prince  , détermi- 
na le  Viceroi  à prendre  parti  pour  lui,  6c  à 
chaffier  les  ennemis  de  rifle.  Il  y envoya  donc 
François  d’Almeïda  avec  des  troupes,  6c  en- 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  Il  y eut 
entre  ces  troupes  & celles  des  ennemis  une  vi- 
ve efcarmouche , où  Louis  de  Melo  fut  bief 
fé  : 1 avantage  néanmoins  refia  au  Roi  de  Co- 
chin , qui  rentra  en  poffieffion  de  l’Ifle  , apres 
que  les  ennemis  en  eurent  été  chaffés.  Mais 
ce  Monarque  n eut  jamais  de  vrai  repos  de  la 
part  des  Princes  alliés,  jufques  au  moment  qu’il 
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A n n.  de  fur  aflTafliné  par  un  des  dévoilés  du  Prince  de 
J-  c*  Bardelle. 

15  Le  Viceroi  étant  revenu  à Goa , y trouva 

tiin  Roi.  de  nouveaux  Ambafladeurs  du  Roi  de  la  Ba- 
Don  Cons-  çore  , qui  renouvellant  les  mêmes  offres  qu’il 
Br agI^nce  avoit  faites  à fes  prédéceffeurs , demandoic  en- 
Viceroi.  core  du  fecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs,  qu’il  tenoit  afïiegés  dans  la  forterelTe. 
Don  Conffantin  y envoya  une  flore  de  vingt- 
un  batimens,  commandes  par  Sebaflien  de 
Sa.  Cette  flote  devoit  en  même-tems  rapporter 
à Ormus  Don  Jean  d’Ataïde  , qui  s’étant 
purgé  des  griefs,  pour  lefquels  Baretto  lui 
avoit  ôté  le  gouvernement,  y retournoit pour 
achever  fon  tems. 

La  faifon  étant  trop  avancée , la  flote  fut 
accueillie  d’une  grofle  tempête  qui  en  dif- 
perfa  les  Vaiffeaux,  dont  la  plûpart  fe  réfu- 
gièrent dans  les  divers  Ports  du  Golphe  de 
Cambaïe,  où  ils  ne  furent  pas  inutiles.  Les 
Abyflms  continuoient  de  molefter  la  Ville  de 
Daman,  & on  avoit  été  obligé  de  leur  aban- 
donner l’ifle  de  Balzar , dont  ils  avoient  rafé 
la  forterelTe. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d’un  ennemi  beaucoup  plus 
puiffant.  Madre-Maluc,  l’un  des  tuteurs  du  Roi, 
piqué  de  jaloufle  contre  Ithimitican,  qui  étoit 
faifi  de  la  perfonne  du  Monarque,  avoit  porté 
fon  ambition  jufques  à vouloir  détrôner  fon 
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Souverain.  ïl  écoit  riche  en  terres , & il  y avoit  Ann.  de 
peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui  faire  tête, 

Avant  que  de  fe  déclarer , il  voulut  s’empa-  5 
rer  de  Daman  3 que  Ion  compétiteur  avoit  Don  SEBAs~ 
cede  aux  Portugais  contre  ion  avis , ôc  apres  D 
le  refus  qu’il  en  avoit  fait  lui-même  , lorfqu  il 
e'toit  le  maître. 

Don  Diégo  de  Norogna,  bien  fervi  par 
fes  eipions  qu’il  payoit  fort  bien,  fut  aver- 
ti à tems  de  tous  fes  projets  j ôc  comme  il  ne 
fe  croyoit  pas  en  état  de  fe  foûtenir  con- 
tre cette  tempête  , il  conçut  le  deffein  de  la 
prévenir  par  artifice,  il  étoit  ami  de  Cedeme- 
can,  filsdufameux  Coge-Sofar,  &beau-frere 
de  Madre-Maluc.  Il  dreffa  d’abord  toutes  fes 
batteries  pour  perfuader  à celui-ci  : « que 
« Madre-Maluc  faifoit  tous  les  préparatifs 
« qu’on  lui  voyoit  faire,  pour  le  dépouiller  de 
«Surate,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou- 
« ver  ce  qu’il  avançoit,il  l’afluroit  que  Madre- 
« Maluc  devoit  feindre  d’en  vouloir  à Daman, 

« paffer  par  chez  lui , & lui  demander  un 
» grosBafilic  qu  il  avoit, pour  battre  la  place  ; 

« mais  que  des  qu’il  l’auroit , il  le  pointeroit 
« contre  Surate  même,  & le  forceroit  à la  lui 
« rendre.  « Don  Diégo  fe  fervit  pour  noüer 
cette  intrigue  , d’un  Portugais  nommé  Diégo 
Peréïra,  & d’un  Juif  nommé  Coje-Abraham, 
habiles  l’un  & 1 autre , & amis  de  Cedeme- 
can.  Il  étoit  vrai  que  Madre-Maluc  avoit  eu 
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Ann.  la  penfée  de  s’emparer  de  Surate , mais  il  en 
avoir  été  détourné  par  fon  époufe,  fille  de 
Coje-Sofar  6c  fixur  de  Cedemecan. 

Cedemecan  à demi  convaincu  des  mauvais 
deffeins  de  (on  beau-frere  le  vit  venir  avec 
toute  la  défiance  qu’on  avoir  voulu  lui  infpi- 
rer  , 6e  fut  au  devant  de  lui  avec  toute  la  dif- 
fimulation  pofTible.  La  demande  du  Bafilic 
ayant  achevé  de  le  convaincre  , il  affeéta  en- 
core plus  de  couvrir  fes  foupçons.  Il  promit 
tout,  6e  invita  à fouper  Madre-Maluc,  avec 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée,  qui  l’ac- 
cepterent  d’autant  plus  volontiers,  que  com- 
me c’étoit  le  tems  du  Ramadan  , ils  étoienc 
encore  à jeun.  Cedemecan  prit  les  devants 
pour  faire  tout  préparer.  Madre-Maluc  étant 
arrivé  avec  les  autres  conviés,  Cedemecan 
les  reçut  dans  une  falle  bien  parée , 6e  leur 
fît  toutes  les  démonftrations  pofiibles  d’ami- 
tié 6e  de  politeffie.  Les  tenant  ainfi  tous  dans 
fa  main  , il  fortit  par  une  porte  , fous  quelque 
prétexte,  tandis  que  par  une  autre  il  fit  en- 
trer deux  cens  perfonnes  bien  armées , qui  fi- 
rent main  baffe  fur  tous  ceux  qui  étcient  dans 
la  falle,  & les  égorgèrent.  Dés  le  lendemain, 
& avant  que  la  nouvelle  eût  tranfpiré,  Cedeme- 
can alla  tomber  fur  les  troupes  de  Madre- 
Maluc  , lefquelles  fe  voyant  fans  chef,  6c  prifes 
à l’im pourvu  , furent  prefque  aufîi-tôt  défaites 
flu’affaiUies  , & abandonnèrent  au  perfide 

vainqueur 
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vainqueur  tous  les  treTors  & toutes  les  dé- 
pouilles  de  Ton  infortuné  beau-frere. 

Chinguis-Can  fils  de  Madre-Maluc  , jeune 
homme  qui  avoit  tout  le  mérité  defonpere, 
ôc  la  valeur  de  Sofar  fon  ayeul,  ayant  appris 
cette  trifte  nouvelle,  ne  penfa  d’abord  qu’à  la 
vengeance  , & ayant  rafTemblé  fes  troupes  fu- 
gitives , il  vint  mettre  le  fiége  devant  Surate. 
Cedemecan  preffé  eût  recours  à Norogna, 
qui  le  fecourut  avec  dix  batimens , comman- 
dés par  Louis  Alvarez  de  T avora.  Celui-ci  avoit 
dans  fes  inffruélions  de  fe  comporter  de  telle 
maniéré,  que  les  alïiégeans  & les  alîiegés 
cruflent  qu’il  étoit  venu  pour  les  favorifer. 
L’artifice  réiiiïit , & aucun  d’eux  n’eut  le  loifîr 
de  pénétrer  la  mauvaife  foi  de  Don  Diégo. 
Alu-can  l’un  des  tuteurs  du  jeune  Roi , dés 
la  premier  nouvelle  de  la  mort  de  Madre-Ma- 
luc , s’étoit  jetté  fur  fes  terres,  & avoit  pris 
la  Ville  de  Veredora.  Chinguis-Can  obligé  de 
s’oppofer  à ce  torrent,  fit  la  paix  avec  Cedeme- 
can, & Louis  de  Tavora  s’en  retourna  à Da- 
man , ou  il  trouva  Don  Diégo  de  Norogna 
allité  de  la  maladie  dont  il  mourut , avec  la 
répuration  d’un  des  meilleurs  Officiers  qu'il  y 
eût  dans  llnde. 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis- 
Can  revint  fur  Surate  avec  de  plus  grandes 
fo  rces , ayant  joint  à fes  troupes  celles  de  deux 
Princes  Mogols,  qui  s’étoient  réfugiés  dans 
Tome  U,  D Ddd 
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tien  Roi.  des  Indes,- à qui  il  offrit  de  remettre  Surate, 
don  Cons-  4U  ^ ne  pouvoit  pas  garder  contre  d’auffi  pm£ 
brag™  ^ans  ennemis  ceux  qu’il  avoir  en  tête.  Don 
Vice  roi.  Conftantin  y envoya  aufïi-tôt  Don  Antoine  de 

Norogna  avec  quatorze  Vailfeaux,  aufquels 
fe  joignirent  ceux  de  la  flore  de  Sebaftiende 
SL  Norogna  & Chinguis-Can  ne  fouhai- 
toient  pas  d’en  venir  aux  mains  enfemble,  &: 
vouloient  demeurer  amis.  Mais  les  Princes  Mo- 
gols  qui  mouroient  d’envie  de  fe  mefurer  avec 
les  Portugais , engagèrent  avec  eux  une  ac- 
tion dont  l’avantage  demeura  à ceux-ci.  No- 
rogna prefTa  alors  Cedemecande  lui  livrer  la 
fortereffe  félon  l’accord.  Cedemecan  ufa  de 
delais.  On  crut  qu  ille  faifoit exprès,  & vouloir 
retirer  fa  parole  : mais  dans  le  fond  il  n’en  étoit 
pas  le  maître,  &il  couroit  rifque  de  fe  faire  tuer 
par  fa  propre  garnifon,  qui  commençoit  ale 
loupçonner.  Norogna  & lui  fe  virent.  Cette  en- 
trevue fortifia  les  foupçons , ôc  Cedemecan  fat 
oblige  de  lortir  fecrétement  de  Surate  &de  s’en- 
fuir. Les  afflegés  s’étant  apperçus  de  fa  fuite, 
réfolurent  néanmoins  de  fe  bien  défendre , &z 
mirent  à leur  tête  Caraceji,  beau-frerede  Ce- 
demecan. Norogna  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à faire  pour  lui  s’en  rétourna.  Don  Conf- 
tantin  fâché  d’avoir  manqué  cette  occafion. 
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de  le  Royaume  deCambaïe,  & qui  y faifoienc 
auflî  leur  figure  avec  les  autres  étrangers.  Ce- 
demecan eut  de  nouveau  recours  au  Viceroi 
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qu’il  ne  retrouveroit  jamais  de  prendre  Sura- 
te, mit  Don  Antoine  de  Norogna aux  arrêts, 
ôc  le  délivra  enfuite,  lorfqu’il  fut  mieux  in- 
formé , en  lui  fanant  de  grandes  fatisfaélions. 
Cedemecan  le  fauva  dans  les  montagnes,  & 
fe  retira  a la  Cour  de  Cambaïe  , où  il  fut  bien  *ANTIND 

a | , r t - r 7 . 1 . Braganc 

reçu  & piaint  dans  la  dilgrace  : mais  Chili-  Viceroi 
guis-Can,  qui  avoir  toujours  fur  le  cœur  le 
meurtre  de  fon  pere,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemecan  à l’alfalliner;  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can  ôc  Caracen  s accommodèrent 
enfuite  3 ôc  ce  dernier  relia  maître  de  Su- 
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La  pieté  de  Don  Conllantin,  & fa  dévo- 
tion envers  l’Apôtre  faint  Thomas  le  porta  à 
bâtir  une  belle  Eglile  dans  Goa , à l’honneur 
de  ce  grand  Saint.  L’ouvrage  fut  pouffé  bien 
avant  : mais  ce  Prince  ayant  été  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi,  il  demeura  interrompu. 
Don  Conllantin  ne  lailîa  pas  d’avoir  fes  enne- 
mis , qui  écrivirent  à la  Cour  contre  lui,  ôc  vou- 
lurent empoifonner  jufques  à fes  plus  belles 
aélions,  mais  fon  gouvernement  fut  un  des 
plus  làges  ôc  un  des  meilleurs  qu’il  y eût  eu. 
Le  Roi  Don  Seballien  lui  rendit  jullice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à vie , qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorf- 
que  ce  Roi  y renvoya  pour  la  fécondé  fois 
Don  Louis  d’Ataïde  : « Allés  lui  dit-il,  gou- 
*»  vernez  comme  a fait  Don  Conllantin. 
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Don  François  Coutigno  Comte  de  Redon- 
do  , qui  fuccéda  au  Prince  Don  Conftantin, 
étoit  homme  de  qualité  & de  mérite,  bon 
pour  la  guerre  & pour  la  paix  : mais  connu, 
lurtout  par  Ton  humeur  joviale  & Tes  bons 
ANç-'rs  mors.  Il  donna  d’abord  Tes  ioins  à dépêcher  les 
navires  de  la  cargaifon  , dans  lefquels  partirent 
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v\EcToi?  Don  Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sà , Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  & Don  Antoine  de  Norogna  Ca- 
tarras.  Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi  Don  Garcie  étoit  mort  gouverneur  de 
Malaca.  Son  frere  Don  Alvare  qui  avoit  été 
gouverneur  d’Ormus,  ayant  fait  naufrage  à 
l’Aiguade  de  laint  Blaife  avec  toute  fa  famille,  fe 
noya  en  paffant  une  petite  riviere.  Il  y en  avoit 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  même-tems,  j’en  parlerai  dans 
la  fuite.  J’ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obferva- 
tion,  pour  éviter  la  confufion  de  cette  ref- 
femblance  de  noms. 

Le  Comte  Viceroi  envoya  enfuite  coup  fur 
coup,  deux  petites  flotes  vers  le  détroit  de  la 
Méque,  contre  les  galeres  de  Zafar.  Don  Fran- 
çois de  Mafcaregnas , qui  commandoit  la  pre- 
mière, ayant  manqué  l’occafion  de  les  battre, 
révint  fur  la  Cote  du  Malabar,  où  il  croila 
pendant  trois  mois  avec  peu  de  fuccés.  La 
leconde  commandée  par  George  de  Moura, 
ne  fit  autre  chofe  que  brûler  un  Vaifteaud  A- 
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chen , venant  de  la  mer  Rouge.  Il  e'toit  ar- 
me'de  cinquante  canons  de  bronze,  & avoit 
cinq  cens  hommes  d équipage. 

Daman  fe  vit  encore  expoféàde  nouvelles 
inquiétudes  de  la  part  des  Abyllins.  Cid-Me- 
riam  qui  les  commandait  vint  fe  preTenter 
devant  la  place  avec  huit  cens  chevaux 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Rodrigués  de 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de- 
vant de  lui.  On  le  battit  bien  de  part  & d’au- 
tre. Un  Religieux  Dominiquain  fe  diffingua 
beaucoup  à animer  les  troupes  : déjà  lavic- 
toire  fe  déclaroit  pour  les  Portugais  , quand 
le  Général  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver- 
neur qui  ne  fe  fit  pas  prier  d’accepter  le  cartel 
Ils  coururent  l’un  fur  l autre  la  lance  en  arrêt 
de  bonne  grâce.  L’Abyflin  du  premier  coup 
fut  jette  hors  des  arçons  , & Rodrigués  tom- 
ba apres  lui  par  la  violence  du  choc  des  che- 
vaux. Les  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  , & fe  battirent  en  braves  allez  long- 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu- 
gais finit  le  combat  en  perçant  l’ A byfïin  d un 
coup  de  lance.  Alors  l’ennemi  fe  mit  en  dé- 
fordre  laiffant  fur  le  champ  de  bataille  beau- 
coup de  morts  , beaucoup  de  prifonniers  ôc 
beaucoup  de  butin.  * 

Quoique  le  Zamorin  eut  fouvent  fait  fa 
paix, il  arrivoit  toûjours  de  nouveaux  motifs 
de  renouveller  la  guerre  par  la  facilité  qu’il 
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Ann.  de  av  oit  de  permettre  aux  Maures  des  armemens, 
J.  c.  dont  on  le  rendoitrelponiable,  Le  Comte,  qui 
15^2.  navoit  eu  encore  aucune  occafion  de  fe  mon- 

Don  sebas-  trer  » vouIut  rendre  ce  Prince  fiable  dans  la 

tien  roi.  paix,  en  fe  faifant  voir  dune  maniéré  à fe 

cou^ANÇ°IS  ^â*re  cra^nc^re-  H mit  donc  en  mer  une  armée 

Comte  de  de  quatre  mille  hommes  fur  plus  de  cent  qua. 

Vkero”°  rance  batimens  , qui  étoient  cependant  plus 
pares  plus  ôe  ornés  pour  l’appareil  d une  fête  que 
pour  livrer  une  bataille.  Il  arriva  avec  cette 
pompe  à Tiracol,  ou  le  Zamorin  fe  rendit  aufli 
en  perfonne.  La  paix  jurée  de  part  & d’autre, 
fut  accompagnée  d’un  très-beau  préfent,que  le 
Comte  fit  au  Zamorin , déjà  épouvanté  par  la 
peur  du  bruit  de  1 artillerie.  Le  Viceroi  retour- 
na à Cochin  fans  avoir  fait  d’autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoit 
été  accompagné,  faute  d’autres  ennemis,  s’en- 
tregorgerent  eux-mêmes  par  des  duels,  qui 
fe  mirent  alors  à la  mode  , en  forte  qu'il  y 
en  eut  un  affez  bon  nombre  étendus  fur  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  ver- 
tu d une  paix  qu  il  avoit  faite  un  peu  malgré 
lui.  Quelques  Paraos  Malabares  de  Calicut 
coururent  fur  un  fecours  que  le  Viceroi  en- 
voyoit  à Cananor.  Le  Viceroi  en  fît  porter  fes 
plaintes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement, 
« qu’il  n’étoit  point  refponfable  dés  fautes 
99  <fue  pouvoient  faire  quelques  fujets  défo„ 
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« béïtfantSj  qu’on  pouvoir  les  prendre,  6c  les  Ann.  de 
» punir.  « Le  Viceroi  peu  fatisfait  de  cette  ré-  J C. 
ponfe , fçachant  en  même  tems  que  plus  de 
quatre-vingt  fuites  Malabares  fe  difpofoient  Don 
à partir  pour  le  Royaume  de  Cambaïe  avec  ^Ror. 
palfeport  Portugais,  envoya  Dominique  Mef  D.  François 
quita  pour  les  brûler.  Mefquita  partit  avec  trois  comtTTe 
batimens , & cent  vingt  hommes  d’équipage.  yjcD£™ 
Avec  cela  il  fe  tint  dans  le  parage  de  Carapa- 
tan,  6c  prit  jufques  à vingt  quatre  de  ces  fu- 
ites en  divers  tems,  tantôt  deux  , tantôt  trois, 
félon  quelles  le  préfentoient.  Quand  il  s’en 
étoit  rendu  le  maître  , il  en  faifoit  palfer  le 
monde  fur  fes  Navires , couloir  les  fuites  à 
fond , 6c  faifoit  périr  les  hommes  qu  il  avoic 
pris , leur  faifant  couper  la  tête  , ou  les  fai- 
fant  pendre  , ou  bien  les  faifant  coudre  dans 
les  voiles  de  leurs  batimens,  & jetter  ainli  à 
la  mer.  Aétion  atroce , qui  renouvella  aux 
yeux  delà  Ville  de  Cananor , l’affreux  fpeéta- 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalve 
Vaz  de  Goes , & qui  eut  de  plus  terribles 
fuites  encore  , comme  je  le  dirai  ci-aprês.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir,  le  Viceroi  atten- 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin  , 6c 
tenoit  prête  la  même  réponle  qu’il  en  avoic 
reçue  , » que  c’étoient  des  fujets  défobéïf. 

M fant,  qu’on  les  prît , 6c  qu’on  les  punît  û on 
» pouvoit. 

Pendant  le  tems  de  cette  Viceroyauté  3 
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Etienne  de  Sà  bâtit  un  fort  à Amboine  , dont 
la  Souveraineté  avoir  été  cedée  au  Roi  de  Por- 
tugal. Vafqués  de  Sà  lcn  neveu  s’y  comporta 
mal.  Il  attira  les  armes  des  Infulaires  des  Mo. 
luques , apres  avoir  armé  ceux  d’Amboine  les 
uns  contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 
prirent  l’afcendant  fur  tous. 

Dans  llfle  de  Ceïlan,  Madune  apre's  avoir 
mis  aux  mains  les  Portugais,  le  Roi  de  Cota 
& fon  pere  Tribuli  Pandar  , dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheureufe  , prit  fon  avanta- 
ge pour  leur  faire  enfuite  la  guerre.  Raju  Ion 
fils  , qui  le  montra  grand  Capitaine  , battit  fuc- 
ceflivement  Alphonfe  Peréira  de  Lacerda  , 8c 
Don  George  de  Menefes  Baroche.  Il  en  vint 
enfuite  julques  à afliéger  Columbo  8c  Cota. 
Et  bien  que  Balthafar  Guedez  de  Sofa  , lui  fît 
lever  l’un  8c  l’autre  fiége , les  Portugais  eu- 
rent néanmoins  de  quoi  s’inftruire  en  cette 
occafion , 8c  d’apprendre  quel  crime  c’eft  que 
de  favoriler  des  perfides  , de  leur  prêter  la 
main  , 8c  à quel  danger  la  faute  d un  particu- 
lier intérefTé  au  préjudice  de  fa  conlcience  8c 
de  fon  devoir  , expofe  toute  fa  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  fur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d’un  Roi  leur  ami  & leu  rallié,  8c 
d’être  chafies  eux-mêmes  de  Tille  de  Ceïlan  par 
un  Prince  perfide  qu’ils  avoient  trop  ménagé. 

Le  Viceroi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifiéme 
gnnée  de  fà  Viceroyauté  prefque  fubitement, 
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fans  avoir  eu  l’occafion  de  rien  faire  pour  fa  An  n.  de 
gloire^  mais  avec  la  réputation  d’avoir  aimé 
la  juftice.  1563. 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  fon  156+‘ 
tems  dans  le  Gouvernement  de  Malaca  , fe  ^0ENNs^rAS* 
trouva  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  les  jEAND5 
Lettres  de  la  Cour , & ne  tint  le  timon  que  Mendoze 
pendant  fix  mois.  Un  nouveau  Viceroi  étoit  neur. 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  Re- 
dondo  qui  touchoit  à fon  terme. 

Les  Ambaffadeurs  du  Zamorin  arrivèrent 
prefque  auflLtot , pour  fe  plaindre  des  cruau- 
tés de  Mefquita.  Mendoze  leur  fit  la  réponfe 
qu’il  Içavoit  que  le  Comte  leur  avoit  prépa- 
rée. Ils  en  furent  étourdis  , 8c  ne  fçurent  que 
dire  , n’ignorant  pas  ce  que  le  Zamorin  avoit 
répondu  à de  femblables  plaintes.  Néanmoins 
Mefquita  étant  entré  alors  dans  le  port,  Men- 
doze le  fit  arrêter,  ce  qui  fatisfit  un  peu  ces 
Ambaffadeurs  ; mais  dés  qu’ils  furent  partis  , 
il  le  mit  en  liberté,  8c  le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s’il  l'avoit  bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fuperieur  à fa 
mine , qui  étoit  peu  avantageufe.  Il  avoit  eu 
des  portes  confiderables  dans  les  Indes  , où 
il  eût  pu  s’enrichir , cependant  il  en  fortit 
pauvre  , & l’eût  été  encore  davantage  , s’il 
y eût  refté  plus  long-tems.  Cela  feul  fait  fon 
eloge. 

Fin  du  Livre  treiziéme. 
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LIVRE  QUATORZIEME 

LA  barbare  expédition  qu’avoit  faite  Mef- 
quita  fur  la  côte  du  Malabar  y ayant  été 
connue  par  les  marques  funeftes  de  la  brutale 
cruauté  , & par  les  cadavres  que  la  mer  vomit 
fur  fes  rivages  , y caufa  une  indignation  & 
une  haine  pour  les  Portugais,  h extrême,  qu’on 
ne  pouvoit  penfer  à eux  fans  horreur.  Une 
Dame  de  Cananor , dont  le  mari  riche  & puif- 
lant  s’étoit  trouvé  enveloppé  dans  le  maflàcre 
en  fut  fi  tranfportée , que  courant  les  rues 
toute  échevelée,  parlant  plus  par  fes  larmes 
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Sc  les  fymptomes  de  fa  rage  que  par  Tes  dif-  An  n.  de 
cours  entrecoupés  de  ianglots  , elle  émut 
toute  la  Ville  déjà  bien  difpofée  à entrer  dans 
fes  juftes  relfentimens.  Suivie  d’un  monde 
infini  elle  vole  au  Palais  du  Roi  pour  lui 
demander  juftice  ; & dés  ce  moment  comme 
à un  coup  de  tocfin,  toute  la  populace  le  met 
en  armes  5 accourt  à la  Citadelle , faille  d’une 
efpece  de  fureur  lymphatique  5 & ne  pouvant 
en  forcer  les  ramparts  s elle  évapore  fa  colere 
en  mettant  le  feu  à plus  de  trente  batimens 
qui  étoient  fous  le  canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  efprits  , ôc  la 
lituation  des  choies  3 lors  de  l’arrivée  de  Don 
Antoine  de  Norogna,que  la  Cour  envoyoit 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don  Fran- 
çois Coutigno  qu’il  trouva  mort  5 de  forte 
qu’il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men- 
doze  , pour  qui  il  eut  toutes  fortes  d’égards 
êc  de  politelfes.  Ce  Don  Antoine  eft  celui  qui 
avoit  été  deux  fois  Gouverneur  d’Ormus.  Il 
étoit  fils  naturel  de  Don  Jean  de  Norogna 
frere  du  Viceroi  Don  Alphonfe.  Les  Auteurs 
l’appellent  communément  Don  Anton  5 pour 
le  dihinguer  du  nombre  des  autres  qui  por- 
soient  le  nom  d’Antoine. 

Mendoze  avoit  déjà  envoyé  quelques  fe- 
eours  à Cananor fur  la  première  nouvelle  de 
1 émeute  qui  s’y  étoit  faite.  André  de  Sofa  y 
avoit  conduit  fix  batimens  chargés  d’armes  ôc 
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de  munitions.  Mais  ce  fecours  étant  trop  foi- 
ble,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  conhdera- 
ble.  Don  Antoine  de  Norogna  devoit  com- 
mander les  troupes  de  débarquement , tandis 
don  an-  que  Gonçale  Peréïra  Marramaque  tiendroit 

VI  nt  XT r*  , .*  1 • 1 1 ^ 

la  mer  , 8c  commanderoit  la  Flote.  Les  Bar- 
bares tenoient  la  campagne  , 8c  étoient  fiers 
de  leur  nombre , qui  en  peu  de  tems  monta 
à prés  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  An- 
dré de  Sofa  défendit  bien  le  terrain  jufques 
à fa  mort,  laquelle  arriva  peu  apres.  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  ne  le  défendit  pas  moins  bien,, 
de  forte  quen  affez  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes,  8c  qu’on  fît  un 
tel  dégât,  qu’on  coupa  ou  brûla  prés  de  qua- 
rante mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti- 
rant leur  nourriture  que  du  ris  8c  des  pal- 
miers, dévoient  fe  reffentir  long-tems  de  cette 
perte.  Et  à ce  fujet  je  dirai  ce  qu’on  rapporte 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  qui  avoit  cou- 
tume de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pal- 
mier, » que  c’étoit  faire  autant,  que  fi  on  tuoit 
un  Indien. 

Comme  les  hoftilités  ne  faifoient  qu’allumer 
le  defir  de  la  vengeance  , les  ennemis  tou- 
jours pleins  de  confiance  fur  leur  grand  nom- 
bre réfolurent  de  donner  un  affaut  aux  retran- 
chemens  de  là  peuplade.  Don  Payo  de  No- 
rogna  en  eut  l’avis  par  unNaïre  de  Cour,  qui 
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étant  Dévoué  de  la  Citadelle  fervit  toûjours 
bien  , ôc  étoit  bien  inflruit.  Ceux  qui  voulu- 
rent Te  retirer  dans  la  Fortereffe  s’y  retirèrent; 
mais  Don  Antoine  de  Norogna  voulut  relier 
dans  la  peuplade  avec  les  troupes.  Etoit-ce 
fageffe  ou  jaloufie  de  commandement  ? c’efl 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu’il  en  loit  dès 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à leur  tête 
l’Ada-Raja,  donnèrent  l’alTaut  aux  rétranche- 
mens  , ôc  y entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  , s’étant  préparés 
au  combat  par  les  Sacremens  , foutinrent 
l’effort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  differens  quartiers  , où  ils  fe  répan- 
dirent. Don  Antoine  de  Norogna  , Manuel 
Travaffos,  les  deux  freres  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutinho  ôc  Gafpar  de  Britto  fe  di- 
llinguerent  chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas 
ou  Caciz  tâchèrent  de  ranimer  l’ardeur  des 
leurs  rallentie  : deux  Religieux  de  faint  Fran- 
çois en  firent  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée  , l’enne- 
mi fe  retira,  laiffant  fur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  victorieux  à peu  de  frais, 
fe  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle,  où  ils 
rendirent  grâces  à Dieu  de  leur  victoire. 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  arriva  pour 
lors  avec  fa  Flore  conduifant  Alvare  Perez  de 
Sotomayor , qui  venoit  remplacer  Don  Payo 
de  Norogna.  L’un  ôc  l’autre  continuèrent  la 
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guerre,  & brûlèrent  tout  le  quartier  de  l’Ada- 
Raja  , où  ils  coupèrent  encore  un  bois  de 
Palmiers. 

Le  Viceroi  avoir  penfé  à renforcer  de  nou- 
veau les  fecours  envoyés  à Cananor  , & avoit 
dépêche  Paul  de  Lima  Peréïra  avec  quatre 
Vai  fléaux.  Lima  avoit  fait  déjà  de  belles  ac- 
tions en  croifant  fur  la  côte  du  Malabar  , & 
dans  la  fuite  il  en  fit  de  plus  grandes.  Mais 
dans  cette  occahon  , quoiqu’il  s’acquit  une 
grande  gloire,  il  ne  put  exécuter  fa  commif. 
fion.  Car  ayant  rencontré  un  Armateur  Mala- 
bare,  qui  avoir  couru  la  côte  du  Nord  avec  fept 
paraos , & y avoit  fait  de  groffes  prifes  , il  en 
vint  avec  lui  à la  bataille.  Deux  des  Capitaines 
de  l’efcadre  de  Lima  prirent  honteufement  la 
fuite.  Benoît  Caldera,  qui  commandoit  le  troi- 
fiéme  batiment  fut  brûlé  & coulé  à fond.  Lima 
apres  avoir  foûtenu  long-tems  l’effort  de  trois 
paraos, les  vit  tous  fept  enfemble  réunis  con- 
tre lui.  Le  combat  dura  long-tems  avec  moins 
de  perte  pour  lui  que  pour  les  ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  fon  côté  beaucoup  de 
monde  , &c  reçut  quatre  bleffures.  En  cet  état 
loin  de  perdre  courage  , il  encouragea  fi  bien 
fon  monde  , & par  fes  .exhortations , & à for- 
ce de  répandre  de  l’argent,  qu’étant  revenu  à 
la  charge  , les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme- 
té , lâchèrent  pied,&  le  Different  en  liberté. 
Mais  n’étant  plus  en  pofture  pour  aller  à Ca- 
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îianor  il  retourna  à Goa.  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon- 
tré un  autre  Armateur,  qui  croifoit  vers  les 
Maldives  avec  dix  fept  paraos’,  il  en  prit  cinq, 
& entr’autres  celui  de  l’Armateur  qui  fut  tué 
dans  le  combat , ôc  diflipa  le  refte. 

La  guerre  de  Cananor  apres  avoir  duré 
deux  ans  fans  aucun  événement  confiderable5 
les  ennemis  n’ayant  pas  même  fait  de  fiége 
dans  les  formes  , fut  enfin  terminée  ou  fuf- 
penduë  par  la  demande  que  le  Roi  fit  de  la 
paix,  forcé  d’en  venir  là,  & d’accepter  les  condi- 
tions qu’on  voulut  lui  prefcrire  par  les  rava- 
ges que  Gonçales  Peréïra  fit  partout  fur  la 
côte. 

La  guerre  fe  faifoit  dans  rifle  de  Ceïîan  avec 
plus  d’art  Sc  de  continuité  , quoiqu’avec  de 
moins  juftes  motifs.  Raju.  fils  de  Madune  avec 
une  puiflante  armée  fit  mine  de  vouloir  afliéger 
Columbo  & vint  fe  camper  entre  cette  Ville 
& celle  de  Cota,  à laquelle  il  fembla  enfuite 
s arrêter.  Lorfqu’ii  eut  détourné  toute  l’atten- 
tion des  Portugais  de  ce  côté-là,  il  s’avança 
de  nuit  vers  Columbo , & y planta  l’efcalade, 
Diego  d Ataïdé  , qui  y commandoit , foutint 
deux  aflfauts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  , Raju  voyant  fon  coup  manqué  , 
revint  à fon  camp  , apres  avoir  perdu  à ces 
affauts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  efpera 
d etre  plus  heureux  à Cota,  & fit  d abord  travail. 
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1er  à détourner  des  eaux  en  quoi  confiftoit  toute 
la  force  de  la  place.  Don  Pedro  d’Ataïde  , qui 
commandoit  à Cota  , empêcha  l’effet  de  ce 
travail  par  fa  moufqueterie  , tua  plus  de 
trois  cens  pionniers  , & obligea  les  autres  à 
quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 
de  Flfle  de  Manar  , penfa  à fecourir  les  aflié- 
gés  3 en  engageant  le  Roi  de  Candé  à faire  une 
diverfion.  Ce  Prince  le  fit  3 & porta  le  ravage 
dans  les  terres  de  Madune.  Raju  ne  prit  point 
le  change  ? & continua  le  fiége  efperant  de 
prendre  la  place,  par  fes  intelligences , ou  par 
la  faim , qui  fe  faifoit  déjà  fentir.  Don  Pedro 
d’Ataïde  découvrit  les  auteurs  de  la  confpira- 
tion  , dans  laquelle  il  entroit  quelques  Por- 
tugais qu’il  ramena  à leur  devoir  par  fa  dou- 
ceur. Il  n’étoit  pas  fi  facile  de  trouver  un  re- 
mede  à la  faim  ,qui  preffoit  de  plus  en  plus. 

Raju  n’en  voulut  cependant  point  attendre 
l’effet  3 ôc  fe  détermina  à efcalader  la  place 
pendant  une  nuit.  Son  deflein  fut  éventé  : la 
femme  d’un  Chingulais  en  vint  donner  l'avis 
à la  place  ou  elle  avoit  un  galant.  Don  Pedre 
dépêcha  aufli-tôt  à Don  Diego  d Ataide  a Co- 
lumbo,  pour  lui  donner  avis  du  deflein  de 
R.aju  , & l’avertir  de  fe  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi  , dés  quil  enten- 
droit  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  1 elcalade 
dés  l’entrée  de  la  nuit  , comme  il  l’avoit  pro-, 
jette.  Il  trouva  partout  une  refiftance  5 à la- 
quelle 
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quelle  il  ne  s’étoit  pas  attendu.  Il  ne  laifïa  pas 
néanmoins  d’entrer  dans  la  place  par  deux 
endroits  j mais  le  Roi  de  Cota  & Don  Pedre  ^ 
étant  accourus  à l’un  des  poftes , & Etienne  tien  Ror. 
Gonzale  à [autre  , ils  régagnerent  ce  qui  avoit 
été  perdu. 

Don  Diego  d’Ataïde  , qui  avoit  été  joint 
par  George  de  Melio  Gouverneur  de  la  For- 
terefTe  de  Fille  de  Manaravec  cent  hommes  , 
fe  trouva  au  rendez-vous  à 1 heure  marquée  ; 
mais  ils  ne  firent  autre  chofe  qu  attacher  le 
feu  au  camp  ennemi , & fe  retirer  bien  vite  à 
Columbo  , de  peur  que  la  place  ne  reliât  fans 
défenfe.  Raju  dés  la  pointe  du  jour  leva  le  fié- 
ge , & fe  retira  à Ceitavaca.  Don  Pedre  crai- 
gnant quil  ne  revint  , fit  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  à quatre  cens  des  plus 
gras  qu’il  fît  faller  comme  un  remede  contre 
la  faim.  Le  Gardien  des  Cordeliers  voulut  lui 
faire  fcrupule  fur  une  viande  qu’il  prétendit 
être  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  juftifier  par  la  néceflité  qui  n a 
point  de  loi- mais  elle  ne  fut  pas  néceffaire. 

Raju  ne  revint  point.  Cota  du  confentement 
du  Roi  fut  démantelé , & ce  Prince  retourna 
à Columbo  , où  il  eut  une  guerre  plus  fâcheu- 
fe  à foûtenir  par  l’avidité  infatiable  des  Portu- 
gais qui  y comrrîandoient  , que  n etoit  celle 
que  lui  avoit  faite  l’ennemi. 

La  fortune  préfenta  alors  à ce  pauvre  Prince 
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une  efpece  de  lueur  , qui  lui  fie  efperer  de 
pouvoir  fécouer  le  joug,  fous  lequel  il  gémif- 
ioit , par  une  de  ces  bizarreries  qu'enfantent 
louvent  le  Paganifine  & la  fuperllition.  Les 
Devins  du  Roi  de  Pegu  lui  avoient  perluadé 
que  fa  profpérité  droit  attachée  à époufer  une 
fille  du  Roi  de  Cota  : Il  ne  balança  pas  fur 
un  fi  foible  fondement  à envoyer  des  Ambaffa- 
deurs  pour  en  faire  la  demande.  Le  Roi  de 


Pegu  étoit  alors  un  des  plus  puiffans  Princes 
de  1 Orient  , non  feulement  par  la  richelfe  & 
1 etenduë  de  fes  Etats  } mais  encore  par  les  vi- 
ctoires qu’il  avoir  remportées  fur  le  Roi  de 
Siam  dans  la  guerre  célébré  qu’ils  s’étoient 
faite  au  lujet  d un  Eléphant  blanc  que  ce  der- 
nier polfedoit.  Il  ne  pouvoit  donc  arriver  rien 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Cota,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparaifon  de  l’autre  3 
qu’une  telle  alliance.  Mais  il  n’avoit  point  de 
fille.  A cela  il  ne  trouvoit  point  d autre  re- 
mede  que  de  s’en  approprier  une  qui  étoit 
celle  de  fon  Chambellan.  Et  afin  de  rendre 
le  préient  plus  agréable , il  l’accompagna  d une 
autre  fourberie  , qui  fut  la  luppofition  d’une 
dent  , femblable  a celle  que  le  Viceroi  Don 
Conftantin  avoit  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan , & qu  il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  fon  époufe  & le  préfent  de 
la  dent  , avec  une  fatisfaélion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufienelailfapas  long-tems  le  Roi  de 
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Cota  jouir  du  fruit  de  fa  tromperie.  Le  Roi 
de  Candé  fon  ennemi  découvrit  la  fuppofition 
de  la  fille  & de  la  dent  , offrant  de  fon  côté 
une  de  fes  filles  & une  autre  dent,  qui  n étoit 
pas  moins  fauffeque  la  première.  Mais  foit  que 
le  Roi  de  Pegu  fût  content  de  fon  époufe,  (oit 
qu’il  fe  crût  deshonoré  en  laiffant  paroître  , 
qu’il  crût  avoir  été  trompé , il  s en  tint  à ce 
qui  avoit  été  fait.  Le  Roi  de  Cota  néanmoins 
n’en  tira  pas  les  avantages  dont  il  s’étoit  flatté, 
ôc  refta  toûjours  fous  le  joug  des  Portugais. 

La  Reine  d’Olala  ou  de  Mangalor  n’étoit 
pas  encore  affez  domptée.  Confultant  moins 
les  forces,  que  fa  haine  , motivée  par  les  ra- 
vages qu’on  avoit  faits  chez  elle,  elle  penfoit 
encore  à fe  fou  (traire  à une  obéiffance  forcée: 
Le  Viceroi  réfolut  de  lui  donner  un  frein  en 
bâtiffant  une  Fortereife  dans  fa  Ville.  Il  y en- 
voya d’abord  Don  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingt-fept  petits  batimens,&  le  fuivit  peu 
après  avec  fept  galéres,deux  galions, cinquante 
fultes,&  trois  mille  hommes  de  débarquement. 

La  Ville  de  Mangalor  étoit  fituée  affez  prés 
de  la  mer  , fur  une  pointe  que  formoient  les 
deux  bras  d’une  petite  riviere.  Un  mur  tiré 
d’un  bras  à l’autre  faifoit  toute  fa  défenfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à terre  fans  obfta- 
cle  , fe  campèrent  affez  prés  de  la  Ville  avec 
cette  confiance,  qui  étant  le  principe  de  toute 
injuflice  envers  un  ennemi  qu’on  méprife  , 
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A nn- de  dégénéré  aullï  quelquefois  en  une  préfomp- 
,5<7:  tlon  téméraire  & funefte.  Non  feulement  ils 
Don  Sebas-  ne  prirent  aucune  précaution  pour  fe  loger  ; 
T'iN  Roi.  mais  ayant  allumé  partout  de  grands  feux  ils 

ü mire?t  en  devoir  de  pafTer  une  partie  de 
rogna  la  nuit  a manger,  à boire  & à joiier.  Si  les  en- 
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nemis  prirent  cela  pour  une  iniulte  , comme 
ils  le  dévoient , ils  s’en  vengerent  bien  fur  le 
champ  par  une  fortie  de  deux  mille  hommes 
faite  fi  à propos  , qu’ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais,  quils  ne  s en  apperçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Mafcaregnas,  qui 
commandoit  1 avant-garde  fut  le  plus  maltrai» 
té.  L’obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  affaiL 
lants  , & le  premier  étonnement  des  Portu-  ' 
gais  fit  quils  fenuifirent  beaucoup  à eux-mê- 
mes, & qu  il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes.  Matthias  d Albuquerque  y reçut  tant 
de  bleffures  , qu  il  refta  comme  mort  ; ce  fut 
une  efpece  de  miracle  qu’il  en  réchappât.  La 
providence  le  refervoità  de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n empêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
& ne  fit  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l’attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  & d’effacer  leur  honte , leur  fervit  coni' 
me  d aiguillon  pour  réchauffer  leur  courage. 
La  Reine  fe  fauva  dans  les  montagnes,  & le 
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Viceroi  maître  du  terrain  y jetta  les  fonde- 
niens  d une  Citadelle  , à qui  il  donna  le  nom 
de  faint  Sebalf  ien , & parce  que^c’étoit  le  nom 
du  Roi  de  Portugal , & parce  que  la  première 
pierre  fut  mife  le  jour  que  l’Eglife  célébré  la 
fête  de  ce  grand  Saint.  La  nouvelle  fortereffe 
fut  mife  en  état  de  défenfe  vers  la  mi- Mars. 
Le  Viceroi  y ayant  laiffé  pour  y comman- 
der Don  Antoine  Peréïrafon  beau-frere,  avec 
trois  cens  hommes,  ôc  des  provifions  pour  fix 
mois,  révint  à Goa,  où  d'autres  affaires  de- 
mandoient  fa  préfence. 

Malaca  foûtint  un  nouveau  fiége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  Le  Roi  d’Achen, 
s’y  étoit  allé  préfenter , condüifant  avec  foi 
fes  femmes  ôc  fes  enfans,  comme  un  homme 
qui  préfumoit  devoir  fûrement  l’emporter. 
Don  Leonis  Peréïra  faifoit  une  fête  hors  des 
murs,  à l’honneur  de  la  naiffance  du  Roi  Don 
SebaRien,  quand  la  flote  des  Achenois  parut. 
Don  Leonis  feul  ne  fe  troubla  point,  conti- 
nua fon  jeu  de  cannes , ôc  s’approcha  même 
un  peu  plus  près  du  rivage  , comme  pour 
donner  à entendre  à l’ennemi  qu’il  le  craig- 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for- 
midables. Cette  affurance  du  Gouverneur  fut 
comme  un  heureux  préfage  de  la  viéloire  : 
En  effet  le  Roi  d’Achen  après  diverfes  atta- 
ques , où  il  eut  toûjours  du  deffous , fut  obligé 
d’abandonner  l’entreprife  avant  l’arrivée  du 
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ANN.de  fecours  que  le  Viceroi  envoyoit  des  Indes , &c 
la  jonction  des  troupes  que  le  Roid’Ujenta- 

don  s f b as-  ne  alllé  Pour  lorS  des  Portugais  , y conduifoic 
tien  roi.  en  perfonne.  Le  Roi  d’Achen  perdit  à ce  fiége 
don  an.  quatre  mille  hommes,  & le  Prince  Ton  fils 
rogna  qu  il  avoit  pourvu  du  Royaume  d Auru. 

Viceroi.  Les  Indiens  idolâtres  de  Tille  de  SaJiette , où 
la  foi  failoit  de  grands  progre's , s’e'toient  mis 
à molefter  les  nouveaux  Chrétiens,  & abba- 
tirent  quelques-unes  de  leurs  Eglifes.  Une  tel- 
le hardiefle  enflamma  le  zélé  des  Pommais 
& furtout  du  Viceroi,  qui  étoit  plein  de  pieté, 
& donnoit  une  grande  faveur  à tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  Il  envoya  donc  des 
troupes  dans  Tille  , qui  y firent  main  baffe  fur 
tous  les  monumens  de  la  Gentilité,  ôc  ruinè- 
rent plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernieres  chofes  qui  fe  fi- 
rent pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Anton 
de  Norogna , dont  le  fuccefleur  arriva  au  mois 
d’Octobre  de  cette  même  année.  Norogrça  lui 
ayant  remis  le  maniment  des  affaires  dans  les 
formes  ordinaires,  s embarqua  pour  le  Por- 
tugal, où  il  n’arriva  pas,  la  mort  l’ayant  arrêté 
en  chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les  Indes, 
& s’étoit  fait  honneur  dans  tous  les  polies 
qu’il  avoit  eus,  il  s’étoit  furtout  diflingué  par 
fon  grand  dchntérefTement. 

Don  Louis  d’Ataïde  Comte  d Atouguia 
fut  le  fucceffeur  de  Norogna  , ôc  le  premier 
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Viceroi  qu’envoya  Don  Sebalïien  , forci  de 
delfious  la  main  de  Tes  tuteurs.  C’étoit  un  hom- 
me de  mérité  , 8c  tel  que  l’exigeoient  les  cir- 
conftances  du  tems  pour  le  falut  de  fa  Nation. 
Il  étoit  déjà  bien  connu  aux  Indes,  ou  il  avoit 
fervi  fous  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  Il 
s étoit  diftingué  en  Afrique  : mais  fiurtout  en 
Allemagne,  dans  .la  guerre  que  l’Empereur 
Charles-Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés. 
Envoyé  en  A m ballade  auprès  de  ce  Prince , 
8c  ai  rive  peu  avant  la  bataille  où  le  Duc  de 
Saxe  fut  défait  8c  pris  prilonnier,  il  voulut 
abfiolument  avoir  part  à cette  aélion.  L’Em- 
pereur lui  fit  prélent  d un  tres-beau  cheval  8c 
de  les  armes , qu  il  employa  fort  bien  en  cette 
journée,  ayant  lauvé  1 aigle  Impériale.  L’Em- 
peieur , pour  recompenfer  fa  bravoure , voulut 
1 armer  Chevalier  de  fa  main  : mais  il  refufà 
cet  honneur  5 & donna  de  la  jaloufie  à ce  Prin- 
ce, en  lui  difant  qu’il  avoit  été  armé  Che- 
valier au  mont  Sinal  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ina , ce  que  ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même,  ainfi  que  je  l’ai  re- 
marqué en  fon  lieu. 

Les  Auteurs  Portugais  regardent  Don  Louis 
d Ataide  comme  le  relfaurateur  de  leur  Na- 
tion dans  les  Indes , 8c  le  comparent  à Noé  ou 
a Deucalion  apres  le  deluge  , ce  qui  ne  peut 
etre  vrai,  qu autant  que  de  fon  tems  il  fie 
trouva  de  grandes  affaires  fur  les  bras  ; que 
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les  chofes  furent  réduites  à une  telle  (îtuation, 
que  tout  autre  que  lui  y eût  peut-être  Suc- 
combé, & que  fans  lui  les  Portugais  tou- 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife,  trop  petite  pour 
foutenir  tant  de  conquêtes , & pourvoir  en 
même-tems  à tant  d’endroits  & de  befoins 
differens , s’affaiffoit  par  elle-même  , & reftoit 
accablée  par  fon  propre  poids.  La  fin  de  la 
Viceroyauté  de  Don  Conftantin  efi:  regardée 
comme  l’Epoque  où  il  ne  reftoit  plus  perfon- 
ne  de  ces  premiers  conquérants , qui  avoient 
fervi  fous  les  Alméïdas  & les  Albuquerques. 
La  plupart  des  Portugais  de  fervice  étoienc 
nés  dans  l'Inde.  On  mettoit  dës-lors  une  très- 
grande  différence  entre  ceux-là  , & le  petit 
nombre  de  ceux  qui  venoient  du  Royaume. 
L’abondance  & les  richeflfes  avoient  plongés 
ces  premiers  dans  un  faite  6c  dans  un  luxe  f qui 
joints  à la  douceur  du  climat , les  avoient  entiè- 
rement amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifiés  par  le  concours  de  plufieurs  Nations 
belliqueufes , s’étoient  aguerris  & animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
& avoient  tiré  des  forces  de  leurs  propres  per- 
tes. Avec  cela  néanmoins,  comme  ceux-ci 
confervoient  toûjours  une  alfez  grande  fupe- 
riorité,  à l’ombre  de  leurs  viétoires  palïees,& 
de  quelques  médiocres  avantages  préfents , il 
s en  trouvoient  toujours  parmi  eux  d indifcrets 
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& peu  fages , qui  continuèrent  à irriter  les 
Nations  Indiennes,  par  le  joug  odieux  qu’ils 
aggravoient  fur  leurs  amis  & fur  leurs  al- 
lies , & par  les  vengeances  outrées  qu’ils  exer- 
çoient  fur  ceux  qui  leur  faifoient  quelque 
réhftance,  furtout  quand  ilslentoient  que  ces 
ennemis,  foibles  par  eux-mêmes,  n etoientpas 
capables  de  leur  réfifter  long-tems. 

L’affaire  de  Cananor  avoit  été  de  cette  na- 
ture. Odieufe  pour  les  Portugais  qui  favoient 
émue  , elle  avoit  tourné  à leur  avantage  y 
parce  que  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
tre des  forces  fuperieures  aux  fïennes,  n avoit 
attiré  fur  lui  que  de  nouveaux  malheurs  , en 
entreprenant  de  foutenir  la  jullice  de  fa  caufe. 
Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
prelhon  par  tout  ou  elle  fut  portée , les  plus 
grands  Princes  dellndoftan  le  liguèrent  en- 
femble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu’ils  regardèrent  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d’en  venir  au  détail  d’un  évé- 
nement qui  mit  la  Nation  Portugaife  à deux 
doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes , & qui  fut 
auffi  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoit , il  nous 
faut  remonter  à des  tems  fuperieurs,  & ré- 
prendre  les  chofes  d’un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s’étoient  faite  anciennement 
les  rois  de  Decan  & de  Narfmgue , deux  des 
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A n n.  de  plus  puiffants  Princes  de  1 Indoftan,  avoir  été 
Ifl  comme  fufpenduë  ou  amortie,  par  la  divifion 

Don  s- bas-  ^ui  ^ans  Prémier  de  ces  deux  Etats  i 

tien  roi.  ce  qui  arriva  à peu-près  au  tems  de  l’arrivée 
don  Louis  des  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 
Yiceroi,  particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufieurs  pièces  , ainfi  que  je  l’ai  dit , ces  Sei- 
gneurs s étoient  combattus  allez  longuement. 
Enfin  n étant  plus  réduits  qu’à  trois  princi- 
paux, ces  trois  Princes  fe  réiimrent.  C’étoient 
l’Idalcan  , Nizamaluc  , & Cotamaluc  , qui 
fe  concertèrent  enfuite  pour  entrer  dans  le 
le  Royaume  de  Narfingue,  comme  ils  firent 
avec  un  fuccès  beaucoup  plus  grand  , que  na- 
turellement ils  ne  dévoient  l'efpereiv  On  comp- 
te que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux , trois  cens  mille  hommes  de  pied  5 
avec  un  nombre  prodigieux  d’Elephants  & 
de  pièces  d’artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfingue , âgé  de  quatre-vingt-feize  ans  , 
mais  verd  encore  & plein  de  cœur  , fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore  fiuperieure 
en  nombre , & vint  au  devant  d’eux.  Il  les 
avoit  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux , Iorfque 
le  fort  des  armes  qui  eft  journalier,  lui  ravit 
tous  fes  avantages  dans  une  bataille  décifive , 
ou  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
après,  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî- 
tres de  Bifnaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en  euflent 
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tiré  tout  le  tréfor  de  Tes  pierreries , quon  pré- 
tend avoir  été  plus  riche  que  celui  de  tous  les 
Rois  de  l’Inde  enfemble,  ôc  quinze  cens  Elé- 
phants chargés  d’or  ôc  d’effets  précieux  , les 
vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  fac  de 
cette  place  , des  richefles  immenfes.  Avec  ce- 
la le  Royaume  de  Narflngue  demeura  h abba- 
tu  qu’aucun  des  neveux  du  Roi  défunéf , qui 
partagèrent  fes  Etats , n’ofa  prendre  le  titre  de 
Roi,  ôc  que  celui  dont  les  terres  fe  trouvèrent 
plus  voiiines  de  î’Idalcan,  fut  obligé  de  fe 
faire  fon  tributaire. 

Enflés  de  ces  progrès , ôc  du  fuccés  de  leur 
union , l’Idalcan  ôc  Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les 
Portugais , dont  ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
les  hauteurs  & les  cruautés.  Et  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfolurent  de  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoir 
toujours  à la  main  un  nombre  de  flores  ôc 
d’armateurs.  » La  guerre  devoit  fe  faire  jufques 
» à la  deftruétion  entière  de  leurs  ennemis. 
» Chacun  des  Rois  alliés  devoit  faire  la  guerre 
« en  perfonne,  ôc  entrer  en  même  tems  en  cam- 
» pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par- 
» tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L’If- 
» le  deGoa,  Onor,  Bracalor  , & les  terres  voi- 
» fines  dévoient  appartenir  à 1 Idalcan.  Chaül, 
» Daman  ôc  Baçaïm  à Nizamaluc.  Cananor, 

Mangalor , Challe  ôc  Cochin  au  Zamorin. 
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« Nizamaluc  dévoie  commencer  par  le  fîége 
” Chaiil.  L’Idalcan  par  celui  de  Goa.  Le 
« Zamorin  par  celui  de  Chaile  , & il  devoir 
» outre  cela  le  mettre  en  mer  avec  fes  flores. 


dd-l-is  55  afin  que  le  Viceroi  ne  fçût  où  accourir, 
Viceroi.  33  & fut  embarrafTe  par  ladivifion  qu'il  devoit 
» faire  de  fes  troupes , on  avoit  fait  entrer 
*’  dans  la  ligue  le  Roi  d Achen , qui  devoit  af 
« fieger  Malaca,  & on  devoit folliciter  le  Grand- 
« Seigneur  défaire  diverfion  du  côté  du  Gol- 
« phe  Perfique  , & du  Royaume  de  Cambaïe. 
» Enfin  aucun  des  Princes  alliés  ne  devoit  fe 
« retirer  de  la  ligue  , pour  faire  fon  traité  à 
«part,  & on  devoit  prendre  cinq  ans  devant 
« loi , pour  faire  les  préparatifs  de  cette  guer- 
« re,  dont  le  projet  pendant  tout  ce  tems-là, 
« devoit  être  tenu  fort  lecret. 

Il  y avoit  prés  de  quatre  ans  que  ce  traité 
étoit  conclu,  & que  les  préparatifs  s’en  fai- 
loient  avec  tout  le  fecret  concerté,  lorfque 
Don  Louis  d’Ataïde  arriva  dans  les  Indes  J de 
forte  qu’il  avoit  encore  un  peu  plus  d’un  an 
a courir  avant  que  la  conjuration  éclattât.  Ce 
te  ms  lui  étoit  nécelîaire  pour  remettre  les  af- 
faires qui  étoient  alfez  en  défordre.  La  fortu- 
ne lui  préfenta  avec  cela  de  nouvelles  con- 
jonctures qui  1 obligèrent  à faire  des  prépara- 
tifs, lefquels  n’ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  qu  il  méditoit  , fervirent  infiniment 
pour  la  nécellité  où  il  fe  trouva  réduit. 
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Pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  Ann.  de 

choies,  il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau- 

, . ...  ] ..  1568. 

me  de  Cambaie,  qui  avoir  pris  une  nouvelle 
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race  , & ou  il  s etoit  rait  de  grands  change-  tien  roi. 


mens. 


Chinguis-Can  après  l’artartinat  commis  dans  yICE 
la  perfonne  de  Cedemecan  fon  oncle,  s’étoit 
rendu  fi  puiffant  dans  le  Royaume,  qu  il  afpi- 
roit  ouvertement  à s’en  mettre  la  Couronne  fur 
la  tête.  Il  battit  d’abord  les  deux  Généraux  A- 
byfïins , Alurcan  & Jufarcan , qui  à la  tête  de 
fept  ou  huit  mille  hommes,  fe  faifoient  un  Etat 
indépendant,  & profitoient  des  divifions , en  fe 
mettant  du  côté  du  plus  fort  ou  du  plus  foi- 
ble,  félon  qu’il  convenoit  mieux  à leurs  inté- 
rêts. Chinguis-Can  tournant  enfuite  fes  armes 
viétorieufes  contre  Itimitican,  qui  étoit  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Souverain,  le  rédui- 
fit  à en  venir  à une  bataille  , & le  défit  à pla- 
te couture.  Itimitican  étoit  un  Indien,  né  de 
parens  Idolâtres,  homme  de  fortune  , qui  s’é- 
toit  fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 
êc  qui  plus  politique  que  brave , avoit  tou- 
jours tellement  conduit  fes  affaires  , qu’il  étoit 
parvenu  aux  premiers  portes  fous  le  régné  de 
Mahmud,  fucceffeur  de  Badur,  jufques-là  , 
qu’après  la  mort  de  celui-ci,  il  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  Régence , & parvint  enfin  à fe 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo- 
narque. Ayant  ainfi  pris  l’afcendant  fur  fes 
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Ann.  de  compétiteurs , il  Içut  fi  bien  broüiller  les  uns 
avec  les  autres,  quil  les  mit  tous  au  point  de 
s’entredétruire,  & y réüfiît  par  divers  moyens, 
toûjours  de  manière  qu’il  n’y  paroiffoit  que 
Don  Louis  par  le  zélé  qu  il  paroiffoit  prendre  à leurs  in- 
térêts. 

La  réputation  où  étoitltimitican , d’homme 
de  tête,  ne  fervit  pas  peu  à le  maintenir  dans 
ion  pohe  , mais  les  jaloufies  de  Cour  l'ayant 
attaqué  , on  mit  tant  d’ombrages  dans  l elprit 
du  jeune  Roi,  que  ce  Prince  réfolut  de  s’en 
défaire  , & s’en  feroit  défait , fi  celui-ci  ne  l’eût 
prévenu,  en  le  faifant  donner  dans  un  Piège 
où  ce  Prince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam- 
baïe  fe  trouvant  alors  fans  maître  , tous  les 
petits  tyrans  qui  s’y  étoient  établis,  commen- 
cèrent à lever  plus  haut  la  tête  , & lâchèrent 
la  bride  à leur  ambition.  Itimitican  étoit  en- 
core le  plus  piaffant , & confervoit  une  affcz 
grande  luperiorité,  jufquesà  ce  qu’éprouvant 
à fon  tour  les  difgraces  de  la  fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis  Can.  Mais  alors  il  ne  fe 
perdit  point,  & eut  recours  à fes  artifices  or- 
dinaires. Il  fit  donc  femblant  de  vouloir  fe  foû- 
mettre  au  vainqueur,  & engagea  les  deux  Gé- 
néraux Abyflins  d’en  faire  autant.  Chinguis- 
Can  de  fon  côté  feignit  d’agréer  une  conci- 
liation qui  paroiffoit  fi  bien  leconder  la  prof- 
périté.  Cependant  comme  la  mauvaile  foi 
.étoit  le  principe  de  tous  les  mouvemens  de 
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part  & d autre  , fous  les  apparences  de  la  plus  Ann.  de 
belle  réunion  , ils  le  tendirent  mutuellement 
des  embûches.  Chinguis-Can  avoit  donne'  des  _ 

, r °r  • 1 ' ' Don  Seba£- 

ordres  iecrets,  pour  faire  tuer  les  Generaux  tiENRoi. 
Abylhns  dans  la  Ville  d’Amadaba , Capitale  du  Don  Louis 
Royaume  de  Cambaïe  , dans  une  fête  qui  de- 
voit  s’y  faire , & où  ils  s’étoient  donnés  ren- 
dez-vous. Itimitican  &les  deux  Généraux  s’at- 
tendant à quelque  chofe  de  pareil  de  la  part 
de  Chinguis-Can , déterminèrent  aulTi  de  le 
faire  tuer  en  chemin.  Chinguis-Can  qui  s’a- 
vançoit  vers  Amadaba , comptant  fur  le  fuccès 
de  fa  trahifon , fut  prévenu  par  celle  des  au- 
tres & allalîiné.  Ses  trélors  furent  à l’Inlfant 
pillés  y & fes  troupes  le  trouvant  fans  chef., 
chargées  inopinément  dans  l’étonnement  de 
ce  mallacre,  furent  aulTi  diffipées,  & enfuite 
incorporées  par  une  elpece  de  traité  dans  les 
troupes  des  meurtriers  de  leur  Général. 

Après  la  défaite  d’un  tyran, Itimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  Cambaïe  flotteroit 
toujours  dans  une  elpece  d’incertitude  entre 
differens  Maîtres , tandis  qu’il  ne  verroit  pas 
fur  le  Trône  le  fang  de  fes  fouverains,  il  eut 
la  hardieffe  de  luppoler  un  enfant  à Sultan 
Mahmud , & choifit  pour  figurer  dans  cette 
place  un  des  liens  propres , qu’il  avoit  fait  éle- 
ver en  fecret , & que  perfonne  ne  fçavoic 
lui  appartenir.  Il  en  colora  la  fable  avec  tant 
d’artifice  j que  cet  enfant  fut  reconnu  fous  le 
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nom  de  Sultan  Madre-Faxa  , & comme  il  étoit 
de  fort  belle  préffance , qu  à l’âge  de  dix  ans 
qu’il  avoit  alors,  il  lailfoit  entrevoir  de  gran- 
des efperances,  le  peuple  fe  déclara  pour  lui, 
julques  à paraître  aimer  fon  erreur. 

Cependant  le  Souverain  d’un  Royaume  fi * 
tué  entre  celui  de  Delli  & de  Cambaïe , norrv- 
mé  Miram , qui  defcendoit  en  droite  ligne  des 
Rois  de  Cambaïe,  ayant  un  intérêt  trop  op- 
pofé  à la  fourberie  de  cette  fuppofition  , con- 
çut ledelfein  de  rentrer  dans  l’héritage  de  fes 
peres , & crut  qu’il  lui  feroit  facile  d’y  réuffir 
s’il  pouvoit  engager  les  Portugais  à l aider 
dans  fon  entreprife.  Pour  cet  effet  il  envoya 
fort  lecretement  fes  AmbalTadeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expofer  la  juftice  de  fes  préten- 
tions, & lui  offrir  en  même-tems  de  très.* 
grands  avantages  pour  les  feeours  qu’il  s’en 
promettoit.  « Ces  avantages  confilfoient  dans 
3>  la  ceffion  qu  il  lui  faifoit  du  Port  de  Surate, 
J’  & de  telle  autre  place  qui  lui  conviendrait 
3>  à fon  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s’enga- 
33  geoit  de  plus  à fournir  deux  cens  mille  Cru- 
33  zades  en  argent , pour  les  frais  de  la  guerre 
» payables  d’avance,  & qu’il  devoit  envoyer 
y à Daman,  avant  que  le  Viceroi  fît  rien  des 
» chofcs  qu’il  lui  demandoit.  Il  conlentôit  pa- 
33  reillement  qu’il  s’emparât  d’avance  des  deux 
53  places  promiles,ôc  pour  le  prix  delquelles  il  ne 
lui  demandoit  que  cinq  cens  hommes  (ous  la 
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K conduite  d’un  bon  Officier  Jefquels  feroient 
« entretenus  à Tes  dépens.  Il  fouhaitoit  auffi  d’a- 
” v°ir  avec  lui  une  entrevue  en  quelque  port 
« de  Cambaïe  qu’il  lui  plairoit  choifir  pour  rai- 
” Tonner  enTemble  de  cette  affaire  , fur  la- 
” quelle  il  lui  demandoit  auffi  un  très-grand 
» fecret  , afin  de  pouvoir  agir  de  concert , & 
» furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Cam- 
» baïe,qui  ne  s' attendraient  point  à cette  irrup- 
« tion.  Il  le  prioit  cependant  de  ne  rien  entre- 
prendre , làns  avoir  de  nouveaux  avis  de  fa 
« part,  parce  qu  avant  que  de  commencer  cet- 
» te  grande  affaire,  il  lui  reffoit  encore  quel- 
» ques  mefures  à prendre  , & certaines  chofes 
« a aj ufter.  « Ces  offres  étoient  trop  avantageu- 
fes  pour  que  le  Viceroi  les  négligeât  , de 
forte  qu  il  répondit  à ce  Prince  conformément 
en  tout  à lès  defirs,  ôc  renvoya  Tes  Ambaffa- 
deurs  très-fatisfaits. 

Après  la  mort  de  Chinguis-Can , Roffu- 
mecan  & Agaîucan  deux  de  les  Officiers  qui 
tenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Baroche 
& de  Surate  qu’il  leur  avoir  confiées  , fe  fou- 
leverent  , & fe  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avec  les  troupes  quils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  troupes  de  Mogols  qui  couroient 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  indépendant,  lequel  afpiroit  lui- 
meme  a fe  faifir  d une  portion  de  cette  belle 
Couronne  , ou  meme  de  parvenir  à fe  la  mec- 
Tome  JL  HH  h h 
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ANN.de  tre  fur  la  tête, allèrent  tomber  fur  le  premier 
de  ces  deux  Capitaines  , & l’aftiégerent  dans 
Baroche.  Roftumecan  prefté  , s’adrefta  au  Vi- 

DonSebas-  . i . r -r  Ai  , . 

tien  roi.  ceroi , lui  railant  entendre  qu  il  lui  remettroit 

Don  Louis  la  place  , plutôt  que  de  fe  réfoudre  à la  voir 

Yiceboi.E  entre  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 
de  Menefes  qui  lui  fut  envoyé  3 non  feulement 
leur  fît  lever  le  fiége,mais  encore  les  pouffa  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoient 
fortifié  quelques  poftes.  Roftumecan  délivré 
de  l’ennemi  dont  il  étoit  fatigué,  marqua  bien 
fa  reconnoiffance,  en  païant  grattement  les  frais 
de  l’armément  j mais  il  ne  fut  pas  fi  docile  à 
la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
place.  Il  ufa  de  délais , & rejetta  la  chofe  à l’an- 
née fuivante , prévoyant  bien  qu’il  auroit  en- 
core befoin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi- 
qué de  fa  mauvaife  foi , ne  voulut  plus  enten- 
dre parler  d’entrer  avec  lui  en  aucun  traité. 
Les  Mogols , n’ignorant  pas,  fon  mécontement 
revinrent  fur  Roftumecan  , & le  ferrerent  de 
fi  prés  cette  fois , qu’ils  le  dépoüillerent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  à Surate.  Il 
tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais , & 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  des  patteports, 
pour  envoyer  deux  Vaiffeaux  à la  Méque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui  , parce  qu’il 
avoit  envoyé  au  Roi  d’Achen  un  Vaifteau 
chargé  d’artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d ail- 
leurs mal  informé,  fuppofant  qu’Agalucan  ne 
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croyant  pas  pouvoir  fe  maintenir  dans  Surate., 
penfoitàfe  retirer  àlaMéque  avec  tous  fes  effets. 
Don  Pedro  d’Almeïda  le  détrompa  fur  ce  point: 
nonobftant  cela  le  Viceroi  donna  ordre  àAlmef 
da  de  ne  point  donner  de  paffeports , de  veiller 
aux  Vaifîeaux,  fe  doutant  bien  qu’on  leschar- 
geroit , & de  ne  pas  manquer  de  s’en  rendre 
le  maître  , dès  qu'ils  feroient  à la  voile  , ce 
qu’Aîmeïda  exécuta  dans  le  même  tems  qu’A- 
rias  Telles  de  Menefes  alloit  donner  du  le, 
cours  à Roftumecan.  Les  deux  prifes  furent 
eftimées  cent  mille  cruzades  , en  mettant  les 
denrées  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  Vaiffeaux,  dont  l’un  étoit  du  port  demille 
tonneaux. 

Cette  capture  fut  d’un  grand  fecours  au  Vi- 
ceroi , pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar- 
mémens  qu’il  tenoit  en  mer  de  tous  côtés  , 
&d'un  autre  plus  conftderable  qu’il  préparoit 
encore.  Cependant  cette  affaire  ayant  broiiillé 
Agalucan  avec  les  Portugais  ^ on,  étoit  fur 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman,  dedans  tout  le 
voifinage  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  obligé 
pour  cela  d’envoyer  une  Flote  dans  le  Golphe 
de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréïra  qui  la  com- 
mandoit  fit  fi  bonne  garde  , ménagea  fi  bien 
fes  Vaiffeaux  d’une  part  , que  les  ennemis 
ne  lui  en  prirent  aucun  , 6c  de  l’autre  il  les 
ferra  de  fi  près  , que  comme  il  ne  pou- 
voit  entrer  ni  fortir  aucun  Navire  marchand 
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a mk.  de  dans  le  port  de  Surate.-  Agalucan  fut  obli- 
ge'  îecourir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 

Don  sebas-  Le  Zamorin  droit  fort  porté  à lui  faire 

tien  roi.  plaifir  j mais  il  étoit  lui-même  tenu  fi  à l'étroit 
Don  Louis  par  Don  Diego  de  Menefes  , qui  courant  la 

r>  Ataide  a 1 \ a \ Y i • • . a 

Vice  roi.  cote  du  Malabar  , lui  avoir  pris  ou  brûlé  quan- 
tité de  batimens  en  mer  & dans  fes  ports , & 
défoie  plufieurs  peuplades  , qu’il  avoir  plus  à 
penfer  a fes  propres  affaires,  qu’à  celles  d’au- 
trui. Néanmoins  1 envie  qu’il  avoit  de  fecou- 
rir  Agalucan , 1 efperance  , que  cela  même  fe- 
roit  une  diverfion  favorable  à fes  intérêts,  fit 
qu  il  donna  ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens,  lefquels  joints  à ceux  d’A- 
galucan  pourroient  faire  tête  à Velho  Peréïra, 
Sc  lui  donner  la  chaffe. 

Le  Viceroi  en  étant  informé , envoya  or- 
dre à Velho  de  fe  retirer  à Daman,  où  il  ne 
ne  fut  pas  inutile.  Avare  Perez  de  Tavora,qui 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  a Don  Pedro  d Alméïda , étant  fatigué 
du  voifinage  de  la  Fortereflè  de  Parnel , fituée 
à trois  lieues  de  Daman,  & lui  donnoit  une  treNs 
grande  fujettion  , forma  le  deffein  de  l’enle- 
ver à unQfficier  Mogol , lequel  s’étant  fouftrait 
a lobéïffance  de  fon  Chef,  s’en  étoit  empa- 
ré. La  Fortereffe  étoit  fur  une  montagne  de 
près  d’une  lieue  de  faillie  & fort  efcarpée. 
L Officier  Mogol  y avoit  cent  Chevaux  , & 
pre's  de  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Velho  fut  chargé  de  la  commillion  ; mais 
comme  il  ignoroit  que  ia  place  fût  aufll  for- 
te y & la  garnifon  audï  nombreufe  9 il  eut  de 
la  peine  la  première  fois  d’en  fortir  à fon  hon- 
neur , & revint  fans  avoir  rien  fait.  Y étant 
retourné  une  fécondé  avec  deux  pièces  d’ar- 
tillerie & de  plus  grandes  forces  , il  battit  la 
place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n’olant 
attendre  un  affaut  5 l’abandonnèrent  pendant 
la  nuit , & le  fort  fut  rafé. 

Le  Fort  d’AfTarin  étoit  par  rapport  à Ba- 
■çaïm  , ce  que  le  Fort  de  Parnel  étoit  par  rap- 
port à Daman.  Les  Portugais  s’en  étoient  ren- 
dus maîtres  du  tems  de  Français  Baretto  s 
ôc  y tenoient  une  petite  garnifon  commandée 
par  André  de  Villalobos.  Les  Rois  de  Coles 
deSarcette,à  qui  ce  Fort  fervoit  de  frein, 
s étoient  ligués  pour  l’emporter.  Villalobos  fe 
défendit  bien  jufques  à l’arrivée  d’un  fecours 
de  huit  cens  hommes  que  le  Vicerai  y envoya. 
Martin  Alphonfe  de  Melo  Gouverneur  de  Ba- 
çaïm  , Don  Paul  de  Lima  & Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduiraient.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite  les 
afîîégeans , ils  les  fuivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres , où  ils  portèrent  partout  le 
fer  & le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  infulte  au 
Viceroi , non  feulement  dans  le  refus  qu’il  lui 
fît  de  payer  le  tribut  ordinaire  ; mais  encore 
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•A  m n.  de  par  la  maniéré  indécente,  dont  il  reçut  la  let- 
J*  c*  tre  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  LeVicerof, 
I5^’  pour  l’en  punir,  re'folut  de  lui  enlever  la  Ville 
tien  roi.  cle  Bracalor  > ou  il  avoit  ménagé  une  intelli- 
Don  lo'jis  gence  avec  celui  qui  y commandoit.  Bracalor 
étoit  une  Fortereffe  bâtie  à la  moderne  à 1 en- 
trée d une  riviere  entre  Goa&  les  Etats  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Menefes  chargé 
de  l’expédition,  n’y  trouva  aucune  refiftance. 
Le  Commandant  fut  fidèle  dans  la  trahifon  3 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qui  étoient  dans 
la  place  furent  tuées , ou  prifes,  avant  que  d a- 
voir  pu  fe  mettre  en  défenfe.  Mais  les  Rois 
de  Tolar  6c  de  Cambolim  étant  venus  s’y  pré- 
fenter  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  trou- 
pes ramafTées , dont  le  nombre  croifToit  à toute 
heure,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s’y  main- 
tenir, abandonna  la  place,  emportant  avec  foi 
toute  1 artillerie  , les  armes  6c  les  munitions. 

On  ne  pouvoit  avoir  plus  d’attention  qu’en 
avoit  le  Viceroi  à toutes  les  fondions  de  fon 
miniftere  , 6i  il  eft  fans  doute  digne  d’admira- 
tion, que,  vûla  fituation  où  étoient  les  Indes, & 
l’épuifèment  des  finances  , il  eût  pu  en  fi  peu 
de  tems  mettre  la  marine  en  fi  bon  état  , 6c 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu- 
gaife  comme  elle  1 eroit  alors.  Outre  les  expé- 
ditions qu’il  avoit  faites  pour  Malaca , 6c  les 
îfles  de  la  Sonde  , il  avoit  encore  trois  ou  qua- 
tre Flotes  affez  nombreufes  6c  bien  ëquippées. 
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qui  barroient  toute  la  mer,  depuis  la  Penin- 
fuie  du  Gange  , jufques  aux  Gorges  de  la  mer 
Rouge. 

Toutes  ces  Flotes  étoient  indépendantes  de 
celle  quil  préparoit  pour  lui-même,  fuivant  le 
traité  fecret  fait  entre  lui  6c  Miram.  Elle  con- 
fiftoit  en  plus  de  foixante-dix  batimens  de 
toute  efpece,  à qui  rien  ne  manquoit.  Quoi- 
que , félon  ce  qui  avoit  été  réglé  entre  eux  , 
il  ne  dût  pas  fe  mouvoir  fans  un  nouvel  avis* 
néanmoins  comme  il  ne  vouloit  pas  être  pris  au 
dépourvu,  ni  courir  les  rifques  de  perdre  les 
offres  avantageufes  que  faifoit  ce  Prince  , il 
s’étoit  toûjours  préparé  d’avance,  afin  d’être 
en  état  au  moindre  fîgne. 

L’avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viceroi  crai- 
gnant de  languir  lui-même  , 6c  de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  raffem- 
blés  que  l’impatience  tenoit , fortit  en  plei- 
ne mer  & cingla  vers  Onor,  qui  étoitdu  do- 
maine de  la  Reine  de  Garcopa  toûjours  re- 
belle. Apres  une  legere  refiftance,  la  Ville  fut 
abandonnée  des  habitans*  mife  au  pillage,  6c 
réduite  en  cendres.  Elle  étoit  belle , riche  6c 
peuplée.  La  Fortereffe  foûtint  le  feu  du  canon 
qui  la  battit  pendant  quatre  jours , 6c  fe  rendit 
par  capitulation.  George  de  Moura  y fut  iaifîe 
avec  quatre  cens  hommes  de  garnifon,  la  moi- 
tié Portugais. 

D Onor,  le  Viceroi  paffa  àBracalor.  Les  ha- 
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a h n.  de  bitans  en  étoient  plus  fiers  depuis  la  retraite  de 
Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  fe  défendirent  afiez 
bien  d’abord  3 & Enrique  de  Betancourt  qui 
tien  roi.  avoir  laute  le  premier  a terre  , y rut  tue  en 
don  louis  combattant  vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 
vicÏrS!  franchit  le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 
bien  foûtenu  par  ceux  qui  le  fuivoient.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  & d’autre.  Un 
fortin  qu’on  emporta  fit  tomber  le  courage 
aux  ennemis.  Ils  abandonnèrent  leurForterefle, 
défefperant  de  pouvoir  la  défendre.  Ce  plaifir 
fut  troublé  par  l’attaque  imprévûe  , que  les 
Rois  de  Tolar  & de  Cambolim  vinrent  don-’ 
ner  au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure. 
Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le  feu 
de  l’artillerie  & des  artifices.  Mais  Pierre  Lo- 
pes  Rabelo  qui  y commandoit  avec  deux  cens 
hommes  , s’étant  défendu  avec  une  extrême 
bravoure  , ces  Princes  rebutes  du  mauvais 
fuccês  de  leur  entreprife,  demandèrent  la  paix,1 
qu’on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 
qu’ils  avoient  coutume  de  payer.  Le  Viceroi 
traça  le  plan  d’une  nouvelle  Forterelfe , & re- 
lia là  un  mois  entier  , pour  preffer  1 ouvrage 
par  fa  préfence. 

Miram  ne  paroiffoit  point , & le  Viceroi  in- 
quiet n’en  pouvoit  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  mylfere.  Ce  Prince  craignant 
d’entreprendre  l’affaire  de  Cambaïe  avant  que 
l»e  s’être  affuré  de  la  Cour  de  Delli , crut  y 
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réliffir  en  traitant  du  mariage  d’un  de  Tes  frè- 
res avec  la  fille  du  Roi  des  Mogols.  Le  mariage 
fe  fît  avec  toute  la  folemnité  poffible  ; mais 
ce  fut  précifément  ce  qui  fit  avorter  le  pro- 
jet de  Miram.  Ce  frere  ingrat , enhardi  par 
une  alliance  qui  l’affuroit  d’une  grande  pro- 
tection 5 entreprit  d ôter  la  Couronne  à un 
frere  , auquel  il  avoit  tant  d’obligation  , en 
s aidant  des  forces  du  Roi  fon  beau-frere.  Ain- 
fi  Miram , qui  fut  auffi-tôt  averti  de  fe  s deffeins 
pernicieux  3 fe  vit  obligé  de  refter  à la  défenfe 
de  fes  propres  Etats , & de  laiffer  l’incertain , 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté 
d Aden , ou  il  avoit  conçu  l’efperance  de  s’in- 
troduire. Les  Arabes  y avoient  égorgé  la  gar- 
nifonTurcque , & appelle'  le  Cherif,  fils  de  ce 
meme  Cheq,  que  le  Bacha  Soliman  avoit  fait 
pendre  3 quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fupercherie  qu’il  lui  fit.  Le  Che- 
rif comptant  bien  qu’il  lui  feroit  difficile  de 
fe  maintenir  dans  cette  place  contre  lesTurcs^ 
lefquels  ne  manqueroiént  pas  d’y  revenir  3 pa- 
rut avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais  3ôc 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec  deux 
fuftes  legeres  3 & Gilles  de  Goes  avec  trois 
galions,  Rabelo  arrivé  à Aden  s’aboucha  avec 
je  fils  du  Cherif , qui  y commandoit  dans  l’aU- 
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fence  de  Ton  pere  : mais  Toit  que  celui-ci  n’eût 
pas  meilleure  volonté  qu’en  avoit  eu  Rollu- 
mecan  à Baroche , foit  qu’il  le  trouvât  dans 
les  mêmes  circonftances  où  étoit  Cedemecan 
à Surate,  l’un  & l’autre  convinrent  qu’il  falloit 
attendre  de  meilleures  conjonctures.  Cepen- 
dant les  Turcs  avertis  de  l’arrivée  de  deux  fu- 
ites Portugaifes  àAden, armèrent  promptement 
neuf  galeres  , vinrent  moiiiller  dans  le  port 
trois  jours  apre's  queRabelo  en  fut  partij&  com- 
me ils  avoient  des  intelligences  dans  la  place , 
une  porte  leur  ayant  été  livrée  pendant  la  nuit, 
ils  s’en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainfi  cette 
affaire  échoiia,ce  qui  ne  leroitpeut-êtrepas  arri- 
vé , fi  Gilles  de  Goes  avoit  pû  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l’éloignant  toûjours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put,  &les 
deux  galions  de  la  conferve,  Ormus,  où  ils  ar- 
rivèrent fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccés  de  ce  s deux 
affaires  ; mais  furtout  de  la  première  pour  la- 
quelle il  avoit  fait  tant  de  dépenfe,le  Vice- 
roi  divifa  fa  Flote  en  plufieurs  efeadres  , qui 
croifant  en  differens  parages  y cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa.  Il  réconcilia  en  chemin  faifant  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d’Olala , dont  la  mef- 
intelligence  arrêtoit  les  revenus  des  doiia- 
nes  de  Mangalor.  Il  renforça  auffi  les  garni- 
rons de  Bracalor  & d Onor.  On  craignoitplus 


L 


m 


s 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIV.  62,  t 

pour  cette  derniere  , dont  la  Reine  toujours  An  n.  de 
en  armes  employoit  la  force  , la  rufe,  & les  poi-  ^ c* 

r A r ] . r rc  rr  1 IJ70. 

ions  meme  pour  rentrer  dans  la  poiiduon  , 3c 

1 i ^ Don  S h b as* 

opprimer  les  Portugais  qui  l’avoient  envahi  e.  tien  Ror. 
Le  Nizamaluc  5 qui  de  concert  avec  l’IdaL  Don  Louis 

r j 1 i rx  - / . dAtaïde 

can  avoit  projette  la  ruine  des  Portugais , ecoit  vicero*. 
mort  peu  après  la  victoire  qu’ils  avoient  rem- 
portée fur  le  Roi  de  Narfingue.,  & la  conclu- 
sion de  leur  traité.  Ce  Prince  avoit  répudié  fa 
légitime  époufe  pour  mettre  en  fa  place  une 
Comédienne  femme  de  baffe  extraction  3 
dont  il  avoit  eu  un  fils.  Comme  il  avoit  de  la 
Religion  5 il  eut  du  fcrupule  de  ce  divorce  , 

3c  promit  à Dieu  & à fon  Prophète  Maho- 
met , que  s’il  retournait  victorieux  du  Royau- 
me de  Narfingue  5 il  retabliroit  fon  époufe  lé- 
gitimé dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L’é- 
poufe  délaiffée  appréhendant  pour  foi  3c  pour 
Ion  fils  le  retour  d’une  rivale  outrée  3c  puifïàn- 
te  par  fa  naiffance  , ne  trouva  de  remede  à 
fes  craintes  que  dans  fes  crimes.  Elle  empoi- 
fonna  Nizamaluc  3c  fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  qu  elle  en  avoit  eu  , par  le  crédit 
de  fes  deux  freres  5 que  la  faveur  de  leur  fœur 
avoit  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de 
l’Etat , 3c  qui  étoient  en  poffefïion  des  pla- 
ces les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
pere  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  l’Idal- 
can.  Le  fils > jeune  Prince  d’environ  feize  ans, 
le  laifTant  gouverner  , entra  dans  toutes  les 
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vues  de  Ton  prédéceffeur  , & les  fuivit  tou- 
jours avec  le  meme  fecret  ôc  le  même  con- 
cert. 

Quoique  la  guerre  que  ces  Princes  médi- 
toient , fût  motivée  par  la  haine  quils  por- 
toient  aux  Portugais,  &par  l efpérance  de  les 
détruire , fondée  lur  leur  union  , la  confiance 
que  leur  avoient  infpiré  les  avantages  qu’ils 
avoient  remportés,  & les  richefles  qu’ils  avoient 
trouvées  dans  le  lac  de  Bifnaga,  ils  voulurent 
néanmoins  la  colorer  du  prétexte  de  la  Reli- 
gion ôc  de  la  juftice.  Ce  fut  là  en  eifet  le  mo- 
tif dont  ils  fe  fervirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur,  Cha  Thamas 
Roi  de  Perfe,  le  Zamorin  & le  Roi  d’ Achen.  Les 
Caïdes,les  Mullas  &c  les  Cacis,dont  les  premiers 
font  du  fang  de  Mahomet  , &c  qui  vivent  en 
grande  opinion  de  fainteté,  furent,àce  qu’on 
prétendues  premiers  moteurs  de  cette  confpL 
ration,  en  repréfentant  l’infulte  faite  à leur 
Loi  par  les  Portugais,  qui  s’en  déclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis,  ôc  n’omettoient  rien 
pour  établir  leur  Religion  fur  les  ruines  de  la 
leur,  laquelle  alloit  toûjours  en  dépérilfant,  à 
mefure  que  l’autre  faifoit  des  progrès  rapides 
ôc  fenfibles. 

Il  eft  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  ma- 
tière de  Religion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outré  ,&  un  peu  trop  fécondé  de  la  pafiion.  L’R 
dalcan  en  écrivit  quelques  lettres  au  Viceroi 
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pour  fe  plaindre  avec  juftice  de  la  violence  'a  nn.  de 
qu’on  faifoit  aux  Vaiffeaux  Sarrafins  dans  ils  c* 
ports  de  la  domination  Portupaife  . où  fous  ^ I57°‘ 
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le  pretexte  a un  plus  grand  bien , on  enlevoit  TIEN  R01* 
desVaiffeaux  qui  y arrivoient5les  jeunes  filles  ôc  DoN  Louis  ; 
les  jeunes  garçons  pour  les  inftruire  dans  notre  vf™* 
fainte  foi , laquelle  n’ordonne  point  ces  vio- 
lences. Mais  comme  l’Idalcan  vouloir  ôter  au 
Viceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoient  lui 
caufer  les  grands  préparatifs  qu’il  faifoit  , ces 
lettres  étoient  fi  modérées  ôc  fi  temperées  de 
marques  d’affeélion,  quelles  étoient  capables 
d’effacer  tous  les  foupçons.  D’ailleurs  les  de- 
mandes étoient  fi  jufles  } que  le  Viceroi  ne 
pouvoir  s’en  formalifer. 

Néanmoins  comme  dans  les  grandes  affai- 
res il  fe  trouve  prefque  toujours  une  voix 
avant-courriere  qui  les  annonce,  fans  qu’on 
fçache  toujours  d ou  elle  part  y le  bruit  des  défi 
feins  de  l’Idalcan  fe  répandit  dans  Goa , ôc  fe 
fortifioit  de  jour  en  jour  } fans  qu’on  pût  en 
donner  aucune  preuve.  Ce  Prince , dont  la 
vue  étoit  de  furprendre , avoir  fi  bien  diflimu- 
le,  que  fa  Cour  même  n’avoit  pu  pénétrer  fes 
intentions.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Portugais  il 
les  avoir  fi  bien  enchantés , qu’outre  les  mo- 
tifs plaufibles  qu’il  avoit  de  faire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère , il  leur  avoit  encore 
perfuade  la  néceflité  qu’il  en  avoit  pour  fou- 
mettre  un  fujet  rebelle 3 ôc  qui  paffoit  pour 
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ANN.de  tel  dans  Tes  Etats  , quoique  ce  prétendu  re- 
belle  fût  un  defes  Généraux,lequel  d’intelligen- 
ce avec  lui  , travailloit  avec  le  plus  d’ardeur 

DonSebas-  , . r i’  / . 1 . r 

tien  roi.  aux  préparants  , pour  i execution  de  les  pro- 

Don  Louis  jets.  Afin  de  mieux  tromper  le  Viceroi,  ôc  lo- 

Viceroi.  bliger  à écarter  de  Goa  le  peu  de  batimens 
qui  lui  reftoient  apres  le  départ  , Ôc  la  répar- 
tition de  fes  Flotes  , il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  palTage  d’une  rivière, 
par  où  ce  rebelle  devoit  palier.  Enfin  fa  difii- 
mulation  fut  fi  bien  ménagée,  que,  quoique 
dans  tout  Goa  on  regardât  les  projets  de  l ldal- 
can  comme  certains , ces  mêmes  projets  fe 
trouvoient  démentis  par  les  lujets  de  l’Idalcan 
du  voifinage  de  Goa  , ôc  par  les  habitans  mê- 
me de  cette  Ville. 

Dans  cette  agitation  tumultueufe  de  fenti- 
mens,  ôc  de  nouvelles  contradictoires,  le  Vi- 
ceroi nétoit  pas  fans  défiance.  Mais  aulli  com- 
me il  ne  voyoit  aucune  hoftilité  ni  aucun  avis 
certain,  il  ne  pouvoir  prendre  aucune  réfo- 
lution.  A la  fin  pourtant  il  fut  éclairé  par  les 
nouvelles  qui  lui  vinrent  de  Chaiil  ôc  de  la 
Cour  du  Nizamaluc , où  le  fecret  fut  moins 
bien  gardé.  Don  Louis  d’Ataïde  reçut  ces  nou- 
velles avec  cette  elpece  de  crainte  qu’infpire 
îa  prudence  ; mais  fans  le  trouble  ôc  1 embar- 
ras qui  naiffent  de  la  pufillanimité.  Il  n en  fut 
pas  de  même  de  Ion  Confeil , tous  furent  frap- 
pés de  la  grandeur  de  l’objet.  Tant  de  PuifTances 


\ 


DANS  LE  NOUVEÀUMONDE.  LlV.  XIV.  élj 

formidables  liguées  enfemble  , firent  fur  les  A n n.  de 
efprits  une  impreffion  qui  approchoit  de  le,  f C* 
pouvante.  Et  dans  cette  extrémité'  où  chacun  5? 

• • i r*  i î i . Don  Seba§ 

croyoït  voir  le  moment  ratai  de  la  ruine  en-  tien  roi. 
tiere  des  Portugais  dans  les  Indes  . tous  opi-  don  louis 
nerent  à abandonner  Chaiil , & divers  portes  YkIkou 
moins  importans  pour  fauver  Goa  par  la  réü- 
nion  de  leurs  forces.  « Ils  difoient.ee  que 
«l’évenement  n’a  montré  être  que  trop  vrai 
M que  cette  multitude  de  places  & de  Fortereffes 
» quils  avoient  . n’avoit  fervi  qu  a les  affoi- 
« blir,  & qu’il  eût  été  bien  plus  avantageux 
99  à la  nation  d’avoir  travaillé  à s’établir  plus 
«folidement  dans  un  endroit  d’ou  ils  auroient 
« pii  dominer  partout  avec  moins  de  rifque 
” & avec  moins  de  dépenfe  : Qu’on  étoit  en- 
« core  à tems  d’en  revenir  à ce  point , en  fai- 
3>  faut  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In- 
” des  ? dont  le  falut  ou  la  perte  entraîneroit 
» aurti  avec  foi  le  falut  ou  la  perte  de  tout  le 
» refte. 

Quoique  le  Viceroi  put  penfér  comme  le 
Confeil  fur  ce  principe  qui  étoit  vrai ' il  ne 
crut  pas  qu’il  fût  à propos  dans  les  circonftances 
de  penfer  de  la  forte.  Il  jugea  fainement  qu’une 
réfolution  de  cette  nature  décréditeroit  fa  na- 
tion ? & qu’outre  la  flétriffeure  qui  en  réfui te- 
roit , il  en  reviendroit  encore  un  plus  grand 
defavantage  par  la  fierte  qu  infpireroit  aux  en- 
nemis une  détermination,  laquelle  ne  pouvoir 
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marquer  que  de  la  foibleffe  , & un  exce's  de 
crainte  & de  timidité.  Ainfi  contre  lavis 
commun  , il  fe  réfolut  non  feulement  de  fecou- 
rir  Chaül  , qui  étoit  menacé  ; mais  encore 
tous  les  autres  poftes , & de  ne  rien  lâcher. 

C’étoit  tellement  le  fentiment  duViceroi, 
qu’avant  même  que  d’aflembler  le  Confeil , il 
avoit  averti  Don  François  Mafcaregnas  quil 
avoir  jetté  les  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce 
fecours.  Mafcaregnas  avoir  bien  fervijii  s’étoit 
diflingué  dans  toutes  les  occafions-  il  étoit  adoré 
des  foldats.  LeViceroienfaifoit  tant  de  cas,que 
dans  toutes  les  actions  il  lui  avoit  confié  l’a- 
vant-garde. Actuellement  il  l’avoit  deffiné  pour 
aller  dans  les  places  du  Nord , afin  d’y  prendre 
les  mefures  nécelfaires  pour  une  expédition 
qu’il  méditoit  de  faire  en  perfonne  contre  le 
Roi  d’Achen.  Mais  les  nouvelles  conjonctures 
rompant  ce  projet,  Mafcaregnas  partit  pour 
Chaül  vers"  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
cens  hommes  d élite  j quatre  galeres,cinq  fui- 
tes, plufieurs  autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche,  & avec  les  pro- 
vifions  de  Général  de  la  mer  , & plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord,  pour  en  tirer  les 
fecours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fes  pen- 
fées  à mettre  Goa  en  état  de  défenfe  5 &: 
fermer  aux  ennemis  l’entrée  de  rifle  , en  gar- 
dant tous  les  palfages.  D’abord  de  avant  toutes 
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chofes,  il  pourvut  à celui  de  Benaftarin  qui 
etoit  le  plus  important  , & y envoya  Fernand 
de  Sofa  de  Caftelblanco  , Officier  expérimenté, 
avec  fîx  vingts  hommes  choifis , que  Caftel- 
blanco  mit  auffi-tôt  en  oeuvre,  pour  faire  deux 
levées  du  côté  de  la  riviere  ; l’une  au  Nord , de 
la  longueur  d’une  portée  de  canon  ; l’autre  ti- 
rant vers  la  Ville,  moins  longue,  mais  beau- 
coup plus  haute  & beaucoup  plus  forte.  Le 
Viceroi  travailla  enfuite  avec  fon  a&ivité  or- 
dinaire , à faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  & les  provifions  pour  un  long  fiége.  Il 
prit  état  de  tous  les  magafîns , ôc  de  tous  les 
effets  même  des  particuliers  de  fille  & Ville 
de  Goa,  pour  pouvoir  s’en  fervir  dans  la  né- 
ceffité.  Et  parce  que  , félon  l’opinion  commu- 
ne , le  Grand-Seigneur  entroit  dans  la  ligue, 
8c  qu’on  appréhendoit  que  fa  flote  fe  joignant 
a celle  du  Zamofin , on  eût  trop  de  peine  de 
réfîfter  à toutes  les  deux  , il  tint  deux  magafîns 
en  réferve,  prêts  à tout  événement,  &defti- 
nés  uniquement  pour  faire  face  à ce  befoin, 
fuppofé  quily  eût  quelque  fondement  à cette 
nouvelle. 

Il  jugeoit  cependant  tout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  vrai  auffi  que  depuis 
quelques  années  le  Grand-Seigneur  paroiffoit 
affez  froid  fur  les  affaires  qui  concernaient 
les  Indes,  & des  le  tems  de  la  Viceroyauté 
du  Comte  de  Redondo,  le  Baeha  de  la  Ba~ 
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çore  avoir  propofé  quelque  voye  de  négo- 
ciation, en  confequence  de  laquelle  Antoine 
Texe'ïra  étoit  paffé  à la  Porte,  où  il  fut  admis 
à 1 audience  du  Grand-Seigneur  , qui  étoit 
alors  occupé  à coudre  de  petits  bonnets.  Texé'ï- 
ra  débuta  mal,  en  difant  « que  le  Bacha  de 
« la  Baçore"  avoit  témoigné  au  Viceroi  des  In- 
« des,  que  fa  Hauteffe  fouhaitoit  la  Paix.  « So- 
liman fans  interrompre  fon  travail , lui  répon- 
dit froidement  : « Je  ne  demande  la  paix  à 
» perfonne  : mais  fi  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
« qu’il  m’envoye  un  Ambaffadeur  choifi  par- 
« mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  8c 
« alors  je  pourrai  l’entendre  , 8c  verrai  ce  que 
« j aurai  à lui  répondre.  « Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand-Seigneur  n’avoit  fait  aucun  mouve- 
ment. Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d’Alep , de  Jerufa- 
lem  8c  du  Caire,  il  fçavoit  que  la  Porte  avoit 
rétiré  une  partie  des  troupes  qu’elle  avoit  dans 
l’Arabie  8c  vers  la  Perfe  : Que  du  côté  de  la 
mer  Rouge  tout  étoit  fort  tranquille , 8c  que 
Soliman  étoit  uniquement  occupé  du  projet 
qu’il  avoit  formé  d’enlever  rifle  de  Chypre  aux 
Vénitiens^  Qu’ainf  , comme  d’ailleurs  la  Porte 
n’avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  côté  des 
Indes  , il  étoit  à préiumer  que  fi  le  Grand-Sei- 
gneur entroit  dans  la  ligue  , ce  n’étoit  que 
par  une  politique  rafinée  pour  occuper  les 
Portugais  , afin  qu  il  ne  tournaffent  pas  leurs 
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armes  du  côte  d’Aden  & de  la  Baçore,  ou  ils 
auroient  pu  lui  enlever  aifément  des  conquê- 
tes nouvelles  & mal  allurées. 

Don  Louis  raifonnoit  jufte  fur  les  notices 
qu’il  avoir.  Il  étoic  néanmoins  mal  informé. 
Car  en  effet  le  Grand-Seigneur  avoir  fait  ar- 
mer vingt-cinq  galères  à Suez,  dont  quinze 
étoient  en  faveur  de  î’Idalcan  & de  Nizama- 
luc  , les  dix  autres  pour  le  Roi  d’Achen.  Mais 
la  Providence  permit  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  , & allées  à Moca,  la  divifion 
fie  mît  entre  les  Turcs  & les  Arabes  , qui  tuè- 
rent neuf  cens  des  premiers.  Depuis  , le 
Grand-Seigneur  ayant  perdu  la  fameufe  ba- 
taille de  Lepante , le  befoin  qu’il  eut  de  réfaf 
re  fa  Marine,  l’obligea  à rappeller  les  Officiers 
de  ces  vingt-cinq  galères , dont  la  plupart  a- 
voient  péri  avec  leurs  troupes , &:  l’autre  partie 
s étoit  jettée  dans  les  terres  de  l’Empereur  d E- 
thiopie.  Ainfi  aucune  de  ces  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à laquelle  elles  étoient  defi- 
tine'es,  & il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  ou  elles  puf- 
fent  être. 

Enfin  i’Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
1 exécution  de  fes  projets,  rompit  ce  grand 
fecret  dans  un  grand  Confeil  de  guerre,  qu’il 
tint  a Vifapour.  Il  y expofa  tous  fes  motifs 
avec  beaucoup  d Energie,  & fit  fentir  avec 
éloquence  >3  la  néceffité  qu’il  y avoit  de  dé- 
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ANN.de  ” rruire  une  Nation  imperieufe , qui  portoic 
J-  c.  » fa  domination  jufques  à tyrannifer  les  âmes , 
57°‘  ” & forcer  les  confidences.  « Bien  que  dans  ce 

tien  roi.  Confeil,  il  y eut  plufieTirs  Grands  qui  fuffent 
don  louis  d un  fentiment  oppofé  3 perfonne  n ofacepen- 
Viceroi.E  dant  contredire  que  le  feul  Norican.  C é- 
toit  le  SeigneurleplusaccréditédefonRoyau- 
me , & le  Général  de  fes  armées.  11  le  fît  par 
des  raifons  treVfolides , & avec  cette  liberté 
que  lui  donnoient,  & fon  rang,  & fon  âge.  L’I- 
dalcan  l’écouta  fans  fe  formalifer,  mais  fans 
changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le 
fentiment  du  Prince  eff  ordinairement  celui 
de  fes  flatteurs,  & du  grand  nombre,  il  n’efl: 
pas  furprenant  qu’il  prévalût.  Nizamaluc  de 
fon  côté  fît  la  même  chofe  dans  fon  Confeil, 
& ces  deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 
troupes  en  mouvement. 

Ils  s’attendoient  fi  bien  à 1 heureux  fuccês  de 
leur  entreprife  , qu’outre  le  partage  des  terres 
qu’ils  avoient  fait  entre  eux,  l’Idaican  en  parti- 
culier avoit  outre  cela  difpofé  des  charges , des 
terres,  des  maifons  de  Goa,  & deftiné  à fes  prin- 
cipaux Officiers  les  femmes  Portugaifes  qui 
étoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  laifla 
pas  ignorer  , & ces  femmes  fentirent  leur 
vanité  tellement  flattée  , que  dans  la  fuite  ou 
les  vît  aller  & venir,  pour  obferver  de  loin  les 
combats, &:  êcre  témoins  delà  bravoure  de  leurs 
champions. 
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L’efpric  du  Viceroi  naturellement  vif  & ac- 
tif, ne  s’étoit  guéres  repofé  julques-là.  Le 
poids  d’une  guerre  aulîi  générale,  & où  il 
devoir  être  attaque  de  toutes  parts , lui  don- 
noit  intérieurement  allez  d’inquiétude , qu’il 
fcavoit  parfaitement  réprimer  au  dehors.  Il  n’a- 
voit  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
deNs  qu’il  fut  informé  des  dernieres  réfolutions 
des  Princes  alliés, il  remplit  alors  tous  les  poftes, 
félon  le  projet  qu’il  en  avoir  formé. 

Lille  de  Goa  , ainfi  que  je  l’ai  dit,  n’elf  fé« 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  alfez  pe- 
tit détroit,  que  forme  la  riviere  de  Pangin^ 
avant  que  de  fe  rendre  à fes  deux  embouchu- 
res, qui  font  disantes  de  deux  lieues  l’une  de 
1 autre.  Nord  &Sud.  Le  lit  delà  riviere  dans 
ce  canton  elf  femé  de  petites  Mes.  En  quel- 
ques endroits  il  elf  alfez  large , & a prefque 
une  demie  lieue  5 En  d’autres  il  eh:  un  peu  plus 
étroit.  Comme  le  fonds  en  eft  extrêmement 
vafeux,  1 accès  de  ilhe  eft  allez  défendu  par 
là  même,  excepté  en  quelques  palfages  plus 
guéables , fur-tout  à marée  balte  , & qu’on 
étoit  obligé  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 
Dans  la  longueur  ou  circuit  de  trois  lieuës  &c 
demi,  à commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
lin,  appeîlé  autrement  le  pas  lec  , jufques  à 
celui  dAgacin,  il  y enavoit  dix-neuf  à pour- 
voir, dont  Benaffarin,  qui  étoit  au  centre  , 
étoit  le  plus  confiderable. 
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Ann.  de  Don  Louis  y repartit  environ  mille  Portu- 
J-  C.  gais  , qu’il  avoit  de  troupes  réglées,  fous  divers 
M7°'  chefs,  à qui  il  proportionna  le  monde  & lar- 
?i°en  ro^5"  tillerie  félon  le  beloin  ôc  1 importance  du  pof- 
donLodis  ce-  Dans  les  autres  endroits  moins  périlleux., 
VkerÔi.e  ^ ^ contenta  de  laiffer  du  monde  pour  allu- 
mer des  feux , ôc  faire  des  fignaux , à quoi 
Jean  de  Sofa  , qui  commandoit  cinquante  che- 
vaux , pour  accourir  , où  le  befoin  feroit  plus 
p reliant , avoit  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
la  riviere  étoit  gardé  pareillement  par  vingt- 
fix  batimens  de  differente  grandeur,  bien  pour- 
vus de  monde  ôc  d’artillerie  , fous  le  com. 
mandement  de  Don  George  de  Menefes  Ba- 
roche.  Et  parce  que  le  Viceroi  s’étoit  mis 
dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofte  , pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa  qui 
étoient  le  plus  expofées  , il  renforça  les  garni- 
ions  de  Rachol , de  Norva,  & du  fort  de  Bar- 
des. Pour  ce  qui  eff;  de  la  Ville  laquelle  fe  trou- 
voit  moins  en  danger , il  en  laiffa  la  défenfe  au 
Clergé  féculier  & régulier , compofé  de  trais 
cens  perfonnes , qui  avoient  fous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens  du  païs , fi  bien  que 
pendant  prés  d’un  an  les  Prêtres  ôc  les  Réli- 
gieux  eurent  en  main  le  glaive  fpirituel  ôc 
matériel , avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu’on  étoit  dans  l’agitation  de  tous 
£es  arrangemens  > les  troupes  de  lldalçan  & 
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celles  de  Nizamaluc  e'toient  en  marche.  Com- 
me ces  deux  Princes , quoique  alliés  , étoient 
en  défiance  perpétuelle  l’un  de  1 autre , les 
choies  étoient  tellement  réglées  entre  eux , 
que  leurs  troupes  ne  dévoient  marcher  qu’à 
journées  égales  3 pour  commencer  en  même- 
tems.  Et  tous  les  jours  de  1 un  à l’autre  il  vo- 
tait des  couriers,  qui  étant  témoins  oculaires 
du  progrès  de  la  marche  des  armées  3 leur 
étoient  des  garands  fûrs  de  leur  fidélité  & de 
leur  concert.  Le  Viceroi  ne  faitait  que  de  le 
loger  au  pas  fec  qu’il  avoit  entrepris  de  défen- 
dre, quand  il  apprit  que  l’avant-garde  de  11- 
dalcan  arrivoit  à Ponda.  Il  y eut  même  alors 
un  jeune  favori  de  l’Idalcan  , qui  s’étant  avan- 
cé avec  cinq  ou  fix  avanturiers  jufques  à la 
riviere  de  Goa y décocha  quelques  flèches 
en  lair,  ce  qui  étoit  déclarer  la  guerre  : mais 
cette  aétion  déplut  li  fort  à l ldalcan  , qu’il  le 
fit  mettre  aux  arrêts  & punir  févérement.  En- 
fin le  1 8.  Décembre  Norican  vint  fe  loger  de- 
vant le  paflage  de  Benaftarin,  où  ilfitdrelfer 
les  tentes  de  l’Idalcan  , qui  avoit  choifi  là 
fon  quartier.  Il  ne  s y rendit  pourtant  que 
huit  jours  après , s étant  arrêté  à trois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  montagnes  de  Gate3> 
d’ou  il  vit  défiler  & loger  toutes  (es  troupes, 
avant  que  de  defeendre  lui-même.  Farratecan, 
qui  conduifoit  l’avant-garde  de  Nizamaluc, 
s avança  dans  le  même-tems  vers  Ghaül,  où; 
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le  Prince  fe  rendit  auffi  quelques  jours  apres  f 
vers  le  fixiéme  de  Janvier  1571. 

Les  armées  de  ces  deux  Souverains  étoient 
Don  sebas-  f°rmidables  pour  leur  nombre  & leur  appareil, 
t t en  Roi  Celle  de  l’Idalcan  étoit  de  cent  mille  combat- 
don  Louis  tans,  dont  il  y avoit  trente-cinq  mille  che- 
VxciRor.  vaux.  La  multitude  des  vivandiers  & gens  de 
Service  étoit  infime.  Il  avoit  outre  cela  deux  mil- 
le cent  quarante  Eléphants  de  guerre  , & trois 
cens  cinquante  pièces  de  canon.  Son  camp 
avoit  l’air  d’une  Ville  opulente,  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beauté  & les  délices.  Mais 
ce  qui  fit  quelque  impreflion  fur  les  efprits 
des  gens  timides , ce  fut  une  tente  particu- 
lière toute  ouverte  3 & qui  n’a  que  le  couron- 
nement. C’eft  parmi  les  Indiens  , une  dé- 
claration qu’on  veut  périr  ou  venir  à bout 
du  deffein  qu’on  s’eft  propofé  en  déclarant  la 
guerre.  L’armée  de  Nizamaluc  n’étoit  guéres 
moins  nombreufe  que  celle  de  l’Idalcan.  Il 
avoit  aufii  cent  mille  hommes  d’infanterie , 
trente-quatre  mille  chevaux  , dix  fept  mil- 
le fourageurs,  quatre  mille  fondeurs,  forge- 
rons ou  autres  efpeces  d’artifans  de  toutes  for- 
tes de  Nations  étrangères,  trois  cens  foixante 
Eléphants , une  prodigieufe  quantité  de  buf- 
fles & de  boeufs  pour  les  charrois,  avec  une 
formidable  artillerie,  dans  laquelle  il  y a- 
voit  quarante  pièces  d’une  grandeur  déme- 
surée , & qui  étoient  toutes  de'fignées  par  des 
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noms  capables  d’infpirer  la  frayeur. 

Chaiil  n’étoit  qu’une  miferable  bicoque.  La 
fortereffe  ne  me'ritoit  pas  ce  nom,  c’étoit  plu- 
tôt une  factorerie.  La  peuplade  n’avoit  ni  fof- 
fés  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit  lui-même 
de  cette  place,  que  c’étoit  une  étable  de  bêtes. 
Il  eft  vrai  que  Farratecan  lui  répondit  que  cette 
étable  étoit  pleine  de  Lyons  : mais  fans  doute 
qu’il  ne  prétendoit  pas  parler  des  Portugais 
qui  y étoient  habitués,  & qui  y étoient  nés. 
Ce  n’étoient  proprement  que  des  marchands 
avilis  par  la  longue  paix  , dont  ils  avoient 
joui  pendant  le  long  régné  du  Nizamaluc , 
qui  leur  avoit  permis  de  s’y  établir.  Ils  n’a- 
voient  vu  la  guerre  que  de  loin,  & avoient 
vécu  dans  le  fein  d’une  longue  profpérité,  à 
l’ombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil- 
loir ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  la 
guerre,  parce  qu’ils  ne  la  vouloient  pas,  ôc 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à détermi- 
ner ces  vils  commerçants  à fouffrir  qu’on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falioit  cou- 
per leurs  jardins , & faigner  un  peu  leurs  bour-' 
ces , ils  ne  vouloient  pas  envifager  le  mal  dont 
ils  étoient  menacés , ni  permettre  qu’011  le 
prévint  par  les  remèdes  néceffaires.  Le  GéneJ 
rai  cependant  ufa  de  fon  autorité.  On  réfolut 
de  défendre  tout , même  les  maifons  qui  é- 
toient  hors  de  la  peuplade  , & chacun  des  Of- 
ficiers commandés  pour  les  differents  poffeSj 
Tome  II.  LLÜ 
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A mk.  de  travailla  à s’y  fortifier  par  des  murs  de  gazon 

,,7x ‘ * Autres  retranchemens  de  terre  faits  à la 

hâte. 

Don  Sebas-  v f 

tien  roi.  Des  1 arrivée  des  ennemis , il  y eut  de  tous 
ies  côte's  quelques  petites  aélions,  où  l’un& 

Yicekoi.  1 autre  parti  eut  tantôt  de  l’avantage  & tantôt 
du  défavantage.  Le  Viceroi  eût  bien  fouhaité 
tenter  quelque  grande  aétion  , mais  tout  le 
Confeil  lui  ayant  été  contraire,  il  fut  obligé  de 
contenir  fon  zélé.  Voyant  néanmoins  que  les 
ennemis  vouloient  faire  leur  principal  effort  du 
côté  du  pas  .de  Benaftarin , il  changea  de  poffe 
& y prit  fon  quartier,  en  faifant  la  politeffe 
à celui  qui  y commandoit,  de  ne  pas  lui  ôter 
le  commandement.,  Norican  dreffa  fes  batte- 
ries, ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.  Farratecan  ar- 
rive a Chaül  parut  avoir  plus  d aélivité , vou- 
lant prévenir  l’arrivée  de  Nizamaluc  , afin  d’a* 
voir  la  gloire  d’avoir  remporté  quelque  avan- 
tage qui  lui  fût  perfonnel.  Il  s’avança  donc 
dans  le  terrain  qui  feparoit  la  Ville  des  A4au- 
res  davec  celle  des  Portugais  , d’une  pe- 
tite  portée  oe  canon.  Les  bois  de  Palmiers 
qui  y étoient , favoriferent  fa  marche.  Il  prit 
quelques  dehors,  s établit  dans  la  maifon  du 
Vicaire,  fe  rendit  maître  d un  petit hermitage 
qu  on  appelloit  de  la  Mere  de  Dieu  , & de  la 
hauteur  qui  dominoit  la  mer,  oû  les  Portu- 
gais & Nizamaluc  avoient  voulu  bâtir  une 


% 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIV. 

forterefle  du  tems  de  François  Baretto.  Enfin  Ann.  de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  fon  camp  à cou-  J*c- 
yert.  57  u 

Dans  cette  fituation  deschofes,  Mafcareg-  TIEN  ROI. 
nas  dépêcha  au  Viceroi  un  vieux  Religieux  d0  n Louis 
Dominicain , dans  une  petite  courvette  , pour  ymmwT 
lui  faire  le  rapport  exad  de  ce  qui  fe  pafioit 
à Chaül.  L’arrivée  de  ce  bon  Religieux  mit 
tout  en  combuftion.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
moyens  de  foûtenir  cette  place  , tous  unani- 
mement opinèrent  qu  il  falloit  l'abandonner  5 
aufii-bien  que  le  fort  de  Caranja  , qui  étoit 
fur  les  terres  du  Nizamaîuc,  8c  les  forts  de 
Rachol,  de  Norva  8c  de  Bardes  , qui  étoient 
fur  celles  dei’Idalcan.  Le  Viceroi  bien  déter- 
miné à ne  point  changer  de  fentiment,  vou- 
lut en  avoir  les  avis  par  écrit , afin  de  pouvoir 
en  faire  de  juftes  reproches  à leurs  auteurs 
apres  les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à la  Ville  un  exprès 
pour  demander  à l’Archevêque,  au  Chapitre , 

8c  à la  Chambre  de  Goa,  leurs  avis  touchant 
les  expédients  quil  y avoit  à prendre  dans  les 
conjonctures  préléntes , pour  fécourir  ChaiiL 
L’Archevêque  8c  les  Evêques  de  Cochin  & de 
Malaca  qui  s’étoient  rendus  à Goa  pour  un  Sy- 
node avant  la  déclaration  de  la  guerre,  opinè- 
rent, comme  avoient  fait  les  autres, fur  ce  qu’on 
ne  leur  demandoit  pas , 8c  ayant  perfîfté  dans 
leur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tint 

LL11  ij 


CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

ANN.de  1^  Viceroi  , Don  Louis  indigne , reprit  l Ar- 
J- c.  chevêque  avec  beaucoup  d aigreur,  lui  di- 

donLbas-  ^ant"  ” Mon*"ieur>  j’en  ^çais  autant  en  fait  de 
tien  roi.  ” guerre  , que  vous  en  pouvez  fçavoir  dans 
Don  Louis  8 les  matières  Ecclefiaftiques  : il  ne  vous  con- 
yicwoiD.E  ” vient  pas  d opiner  fur  les  premières  , que 
«vous  n’entendez  pass  & vous  devez  vous 
« contenter  de  bien  recommander  ces  affaires 
» à Dieu  dans  vos  prières. 

Nonobftant  cela  , l’Archevêque  & les  Ec- 
clefiaftiques,  la  Chambre  de  Goa  & ceux  de  ce 
parti  firent  une  délibération  à part , dont  le  ré- 
fultat  fut  qu  ils  envoyeroient  une  protelfation 
au  Viceroi , par  laquelle  ils  le  rendoient  ref- 
ponfable  a la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar- 
river au  préjudice  de  l’Etat,  en  confequence 
de  fa  détermination,  fî  contraire  au  fentimenc 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  laiffât  pas 
d’en  être  inquiet,  il  n’en  tint  cependant  au- 
cun compte , & ayant  raffemblé  un  Confeil 
particulier  d’environ  vingt  des  meilleures  tê- 
tes , il  les  fit  tous  révenir  à fan  avis , & en- 
voya le  plus  de  fecours  qu’il  put  à Chaül , en 
deux  galeres  commandées  par  Don  Edoüard 
de  Lima , ôc  Don  Fernand  Telles  de  Me- 
nefes. 

Chaül  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
de  1 inquiétude  au  Viceroi  dans  le  même  tems. 
Car  il  fut  informé  que  d’une  part  Nizamaluc 
envoyoit  faire  des  courfes  vers  Daman  & Ba- 
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çaïm,  pour  tenir  ces  places  en  refpeét,  ôc  em- 
pêcher les  détachemens  quelles  pourroient 
faire  ; que  l’Idalcan  de  l’autre  côté  avoit  en- 
voyé treize  mille  hommes  à la  Reine  de  Gar- 
copa,  qui  toûjours  inquiété  ôc  ennemie  des 
Portugais , s’entretenoit  dans  lefperance  de 
fe  rétablir  dans  Onor.  L’Idalcan  outre  cela 
avoit  follicité  les  Rois  Canarins  à revenir  fur 
la  fortereffe  de  Bracalor,  à quoi  ils  ne  voulu- 
rent pas  entendre. 

Malgré  cela  , le  Viceroi  fe  tint  fi  fier,  qu  il 
ne  fut  jamais  ébranlé  fur  fa  première  réfolu- 
tion.  Et  certainement  on  ne  fçauroit  trop  ad- 
mirer cette  fermeté  de  conduite.  Car  non. 
feulement  il  ne  difcontinua  pas  de  pourvoir  à 
toutes  les  places , mais  il  ne  voulut  jamais  en 
adbiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  cefla 
point  d’entretenir  en  mer  fes  dotes  comme  en 
pleine  paix  : aufli  bien  celles  qui  croifoient^ 
comme  celles  qui  étoient  deffinées  pour  les 
convois  ôc  les  tranfports  des  marchandées.  Il  fît 
fes  expéditions  ordinaires  pour  Malaca , les 
Moluques , Ormus , le  détroit  de  la  Méque  3 
le  Mozambique,  ôc  Sofala.  Et  pour  rendre  le 
change  aux  ennemis,  il  envoya  une  dote  fur 
Dabul,  pour  leur  témoigner  qu’il  étoit  aufli 
en  état  de  faire  des  diverfions  qu’eux.  Enfin 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites , pour 
l’obliger  à retenir  les  Vaiffeaux  de  la  cargai- 
fon,  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin  préfent^ 
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ôc  Te  contenter  d’en  envoyer  un  feul,  pour 
informer  la  Cour  de  la  fîtuation  des  affaires 
il  fut  feul  encore  d’avis  contraire  fur  ce  point, 
ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe  fentît  le 
moins  du  monde  des  nouveaux  troubles. 

Le  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  la  li- 
gue, n avoir  point  encore  paru  fur  les  rangs, 
ôc  loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
rems  que  les  autres,  ce  fut  alors  qu’il  fit  jet- 
ter  des  proportions  de  paix , foit  que  ce  Prin- 
ce fût  en  effet  las  de  la  guerre  que  lui  faifoit 
Don  Diégo  de  Menefes , qui  déloloit  toute  fa 
Côte , foit  qu’il  prétendît  couvrir  par  cette 
diffimulation  la  part  qu'il  avoir  dans  l’alliance 
commune  , ôc  travailler  plus  Purement  aux  pro- 
jets qu’il  méditoit  : foit  enfin  qu’il  efperat  gag- 
ner quelque  chofe  dans  l’embarras  ou  devoit 
fe  trouver  le  Viceroi,  avec  deux  ennemis  auf- 
fi  puiffants  fur  les  bras.  Il  avoir  déjà  fait  quel- 
ques démarches  par  le  moyen  du  Gouverneur 
de  Challe.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  délibération  dans  fon  Confeil,  mais  en  exi- 
geant le  fecret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
les  avis  généralement  y furent  pour  la  paix, 
à quelques  conditions  que  ce  pût  être,  pour- 
vu qu  on  pût  leur  donner  quelque  couleur 
honnête, dans  1 efperance  de  pouvoir  en  revenir 
dans  la  fuite  en  de  meilleurs  tems.  Don  Louis, 
qui  n’effimoit  la  paix  qu’autant  qu’elle  ôtoit. 
les  foupçons  ôc  les  dangers,  penfoit  d’une  ma- 
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îiiere  toute  differente.  Mais  pour  ne  pas  con-  ANN.de 
trader  toujours  avec  un  Confeil  auffi  timide  , J-  c 
il  fit  femblant  de  fe  rendre  à lavis  commun.  I571’ 
En  même-tems  il  envoya  une  inftru&ion  fe-  STnroT* 
crete  au  Gouverneur  de  Challe,  par  laquelle  don  loo» 
il  lui  ordonnoit  de  faire  entendre  au  Zamorin  f ATAÏDir 

t xrm  * 5 r • r»  VlCÊM)îo 

que  ie  Viceroi  n etoit  pas  h preffé  par  la 
guerre  qu’il  était  obligé  de  foûtenir,  qu’il  ne 
pût  continuer  à la  lui  faire,  & que  jamais  il 
n ecouteroit  aucune  proportion  de  fa  part  5 
cju’il  ne  fe  condamnât  lui-même  à n’avoir  de 
à ne  fouffrir  dans  fes  ports  aucun  Vaiffeau 
propre  à faire  la  courfe;  condition  que  le  Za«= 
morin  ne  devoit  certainement  point  admettre*' 

Auffi  eft-il  probable  que  1 envie  qu  il  temoig- 
noit  avoir  pour  la  paix  r n’étoit  qu’une  pure 
feinte. 

Les  ennemis  ayant  dreffé  leurs  batteries  dans 
les  differens  quartiers  le  long  de  Mile  de  Goa, 
faifoient  un  feu  terrible  fur-tout  au  pas  de 
Benaftarin,  de  à une  hauteur  voifîne  où  corn- 
mandoit  Soliman  Aga„  Le  Viceroi  faifoit  ré- 
parer habilement  pendant  la  nuit  les  domma- 
ges du  jour.  Mais  cela  n emp échoit  pas  qu’à, 
la  fin  l’effet  de  leur  canon  ne  devînt  fenfible, 
furtout  apres  une  jettée  qu’ils  firent  dans  la  ri- 
vière avec  toutes  les  régies  de  Fart  , de  qui 
les  mit  bien  plus  à portée  de  nuire.  D’ailleurs 
leurs  décharges  étoient  treV  fréquentes , on 
en  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  quoî£ 
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a n n.  de  trouva  dans  le  logement  d’Alvarez  de  Mendo- 
ze,  où  l’on  en  compta  plus  de  fix  cens,  dont 

don  sebas-  quelques-uns  avoient  cinq  à fix  pieds  de  cir- 

tien  roi.  conférence. 

Don  Louis  Le  feu  des  Portugais  n’étoit  pas  fi  vif  : A 

d’Ataïde  . . . . ° , 

Vie  £ roi,  peine  avoient-iis  trente  pièces  de  canon  dans 

leurs  batteries  de  terre  , mais  il  étoit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  Vaiffeaux  faifoit  en* 
core  un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 
étoient  maîtres  de  la  riviere,qu’ils  pouvoient  ai- 
fément  approcher  ou  reculerais  ne  manquoient 
pas  de  prendre  leurs  avantages.  Ces  Vaiffeaux 
leur  fervoient  outre  cela  infiniment  pour  faire 
les  defeentes , & donner  des  attaques  impré- 
vues , dont  ils  nerevenoient  jamais,  fans  avoir 
brûlé  quelque  peuplade , ou  quelque  quar- 
tier, fans  biffer  un  nombre  confiderable  de 
morts  fur  la  place, & fans  conduire  beaucoup  de 
prifonniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un  fi  grand 
nombre  de  têtes, que  le  Viceroi  en  envoya  à G’oa 
plein  deux  chariots  pour  foiitenir  les  habitans, 
par  la  vue  de  ces  heureux  fruits  delà  guerre. 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre  , deux  échecs  allez  fenfibles.  Don  Fer- 
nand de  Vafconcellos  qu’il  avoit  envoyé  à 
Dabul,  avec  quatre  galeres  &■  deux  fu/les,  y 
avoir  brûlé  deux  grands  navires  de  l’Idalcan , 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 
11  avoit  pareillement  mis  le  feu  à.  d’autres  ba- 
jâniens  à quelques  peuplades.  Revenu  tout 

glorieux 
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glorieux  de  cette  expédition  avec  les  mêmes 
batimens , il  fit  defcente  dans  le  quartier  d’An- 
gofcan  1 un  des  principaux  Généraux  de  l’ar- 
mée de  1 Idalcan.  La  première  irruption  fut 
heureufe,  ôc  marquée  par  la  mort  de  ceux  qui  eu- 
rent le  malheur  de  tomber  fous  fes  mains  • mais 
les  ennemis  étant  revenus  fur  lui  ôc  fur  fes  gens , 
ôc  les  ayant  trouvés  dans  un  défordre  * qui  eft 
prefque  toujours  l'effet  d’une  trop  grande  con- 
fiance , ils  les  menèrent  battans  à leur  tour. 
Les  Portugais  foutenant  mal  ce  choc , aban- 
donnèrent Vafconcellos,  quife  fit  tuer  en  bra- 
ve homme  accablé  par  le  nombre.  Quarante 
des  fiens  eurent  le  même  fort,  ôc  leurs  têtes 
furent  portées  à 1 Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer- 
nandés  de  Vafconcellos  connu  par  une  for- 
tune conftamment  déclarée  contre  lui  fur 
mer,  ôc  qui  à peu  prés  dans  ce  même  tems , 
commandant  une  Flote  pour  leBréfil,  fut  at- 
taque par  les  Corfaires  François  qui  lui  pri- 
rent deux  de  fes  Vaiffeaux  , où  étoient  qua- 
rante Jefuites  fous  la  conduite  du  Pere  Ignace 
dAzevedo,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Calvi- 
niffes  s’acharnèrent  avec  toute  la  haine  quin- 
fpire  1 hérefie  à l’égard  de  ceux  qui  la  com- 
battent. Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à la 
vue  du  Bréfil,  en  fut  rechaffé  par  le  gros  tems , 
obligé  de  gagner  faint  Domingue  , d’ou  il 
vint  aborder  aux  Tercer.es  avec  un  feul  Vaifi 
Tome  JL  MMmm 
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Ann.  de  (eau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  trifte 
nouvelle  de  la  mort  de  Ion  fils  Don  Fernand  , 
il  fe  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  un  au- 
tien  roi.  tre  V aideau  -,  mais  étant  retombé  dans  les  eaux 
Don  Louis  de  quelques  autres  Corfaires  Calviniftes  , il 
fut  tué  apres  avoir  fait  toute  la  réfiftance 
quon  pouvoit  attendre  d’un  homme  , qui 
ayant  perdu  ce  qu’il  avoir  de  plus  cher  au 
monde , ne  cherchoit  qu’à  mourir.  La  mort 
de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi , qui  donna 
aufii-tôt  ordre  à Don  George  de  Menefes  d’al- 
ler brûler  fa fu fie , laquelle  étoit  échouée,  afin 
que  les  ennemis  ne puffent  pas  s’en  prévaloir  ; 
ce  que  Menefes  fit  à la  vûë  des  ennemis  même; 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  aélion  tournèrent  honteufement 
le  dos  , fans  que  leurs  Capitaines  & le  Viceroi 
lui-même  puffent  les  arrêter,  caula  à D.  Louis 
d’Ataïde  une  nouvelle  mortification  , dont  il 
n’eut  pas  moins  de  peine.  Conftamment  néan- 
moins il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  fiens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  & plus  ccnfiderables.  Ilsétoient 
même  fi  acharnés  pour  ces  fortes  d’excurfions, 
que  la  hardieffe  qu’elle  leur  infpiroit , dégé- 
néra en  une  elpece  de  défobéïfiance  générale  > 
trop  contraire  aux  loix  de  la  difcipline  militaire 
pour  être  plus  long-tems  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  fous  peine  de  mort  ,mais  afin  de 
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n’avoir  pas  à en  venir  à l'exécution  fur  les  liens,  Ann.  de 
8c  afin  de  les  retenir  en  meme  tems  par  des 
exemples  de  terreur,  il  ufa  de,  ce  ftratagême.  Don  Sebæs_ 
Il  faifoit  pendre  fecretement  les  Maures  tien  Roi. 
blancs,  qui  avoientété  pris  dans  les  excurfions,  Don  Louis 

, r -r  • 1 1 1 1 J d’Ataïde 

8c  les  railoit  envelopper  dans  des  draps  rom-  viceroi. 
pus,  par  où  l’on  pouvoir  voir  la  blancheur  de 
leur  chair , 8c  leur  faifoit  attacher  fur  la  poitri- 
ne un  cartel  contenant  la  caufe  de  leur  fup- 
plice,  comme  fi  ç’eut  été  autant  de  Portugais 
pendus,  pour  avoir  été  en  maraude  , & défo- 
béi  aux  ordres  ; ce  qui  lui  réiiffit  parfaitement 
Jbien. 

Norican  avoit  perfuadé  àl’Idalcan  qu’il  n’é- 
toit  pas  de  fa  dignité  de  palier  dans  Tille  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu’il  avoit  fait  porter  à 
ce  deffein  ; qu'il  étoit  bien  plus  de  fa  gran- 
deur de  faire  combler  le  lit  delà  riviere  pour 
y entrer  enfiiite  de  plein  pied.  Il  étoit  ve- 
nu à bout  de  combler  le  paflage  qui  étoit 
devant  Tille  de  Jean  Lopez  , 8c  il  avoit 
beaucoup  avancé  l’ouvrage  à force  de  terre  8c 
de  fafcines  devant  le  Fort  de  Benaftarin.  L’I- 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée , 8c  avoit 
témoigné  un  grand  defir  d’avoir  pour  cette 
journée  un  très-beau  cheval  Arabe  , dont  le 
Roi  d Ormus  avoit  fait  préfent  au  Viceroi. 

Don  Louis  ayant  fçu  fon  inclination  , le  lui 
envoya  en  préfent  avec  un  compliment  fort 
honnête , après  avoir  néanmoins  conlulté  les 

MMmm  ij 
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Cafuifies,  pour  fçavoir  fice  ne  feroit  pas  encou- 
rir les cenfures  portées  par  les  Bulles,  qui  dé- 
fendent  de  communiquer  des  armes  ou  autres 
chofes  femblables  aux  ennemis  de  la  Religion. 
> Le  cheval  pafla  en  une  beaucoup  meilleure  écu- 
rie • il  etoit  fervi  en  vaiffelle  d argent,  couchoit 
furie  velours,  & fur  les  plus  belles  étoffes  des 
Indes.  Les  confitures , les  eaux  rofes  & fucrées 
affailonnoient  fa  boiffon  ôc  fa  nourriture  • mais 
fa  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel- 
ques jours  apres  il  fut  emporté  d’un  coup  de  ca- 
non. Les  boulets  & les  balles  faifoient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côtés  , & en 
enlevoient  lorfqu’ils  s’y  attendoient  le  moins. 
Il  y eut  auffi  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties , ôc  le  Viceroi  fut 
blefle  deux  fois  lui. même  de  cette  maniéré. 

L Idalcan  avoit  fes  correfpondances  dans 
Hile,  & comme  les  paffages  en  étoient  exac- 
tement gardes,  quand  fes  efpions  ne  pouvoient 
palier  jufques  à lui  , ils  faifoient  des  fignaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ils  étoient 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer- 
vi. Il  y avoit  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  dans  le  camp  ennemi , qui  ne  lui  laif- 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  1 Idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  les  Portugais,  & malgré  la  guerre  ils  en- 
tretinrent toujours  un  commerce  de  politefïe, 
& plufieurs  de  confidence  fecrete.  Il  y en  eut 
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même  qui  portèrent  la  chofe  fi  loin  , & qui 
fè  confïoient  fi  bien  dans  les  Portugais,  qu’ils 
avoient  réglé' avec  le  Viceroi  les  fignaux,les 
habits,  & les  armes  qu’ils  dévoient  porter  en 
cas  dation -,  afin  de  pouvoir  être  reconnus  & 
épargnés.  Enfin  le  Viceroi  parvint  à gagner 
l’époule  favorite  de  l’Idalcan  par  le  moyen 
d un  oncle  & de  quelques  renégats  Portugais 
quelle  ne  haiffoit  pas.  Par-là  il  fçavoit  tous  les 
fecrets  de  ce  Prince,  qui  ne  pouvoit  rien  ca- 
cher à cette  femme.  L’inclination  qu’il  avoic 
pour  elle  , avoit  été  fortement  accrue  par 
un  enfant  quelle  mit  au  monde  dans  le  camp 
même  , & comme  c’étoit  le  premier  qu’eut 
ce  Prince elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
chere.  Il  efï  vrai  que  fon  époufe  principale 
qui  étoit  fœur  de  Nizamaluc,  le  priva  bien-tôt 
de  cet  enfant  qu’elle  fit  empoifonner,-  mais  cet- 
te perte  ne  diminua  point  l’affe&ion  de  l’Idalcan 
pour  la  mere , il  augmenta  au  contraire  fes  hon- 
neurs, & lui  fortifia  fa  garde,  de  peur  que  la 
jaloufie  de  la  principale  époufe  ne  lui  devînt 
aufïi  funefte  qu  à fon  fils. 

On  fouhaitoit  la  paix  dans  les  deux  campsj 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
fonne  cependant  ne  vouloit  faire  les  premiè- 
res démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les 
chofes  par  fes  intrigues  , que  fins  que  per- 
fonne  parut  la  demander  , l’Idalcan  donna  de 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propofi- 
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a n n.  de  rions  néanmoins  furent  fi  exorbitantes , quil 
J'  parut  que  dans  le  fond  lui  perlonnellement 
ne  la  vouloit  pas.  Nizamaluc  fut  averti  d’a- 

don  sebas-  ijji  / ..  r r r r 

Tif n Roi.  bord  de  la  négociation  par  la  lœur  , epoule 
Don  Louis  de  l’Idalcan,&  cela  fuffit  pour  jetter  ce  Prin- 

b'Ataide  1 1 1 r r • >-i  1 a r 

Viceroj.  ce  dans  ladenance,  quoiquil  dut  le  remettre 
de  fes  foupçons  par  la  nature  même  des  pro- 
portions 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réüflifTant  point 
de  ce  côté- là,  il  noüa  une  autre  intrigue  , fur 
laquelle  il  fut  moins  fcrupuleux  , qu’il  ne  l’a- 
voit  été  fur  l’article  du  cheval.  L’intrigue 
avoir  pour  but  de  faire  alTalTiner  l’Idalcan  : s il 
avoit  conlulté  fur  cela  les  Cafuiftes  , & s’il 
fuivit  leurs  décidons  , on  peut  dire,  qu’ils  n’é- 
toient  pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  &;  les 
autres. 

Norican  étoit  mécontent  , fes  envieux  ne 
cefloient  de  travailler  à le  mettre  mal  dans 
l’efprit  du  Prince  , & les  choies  en  étoient 
venues  à unpoint , que  Norican  tranquille  dans 
fon  quartier  ne  paroiffoit  point  chez  lldalcan, 
& avoit  fait  celferle  feu  de  fes  batteries  & les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n’ignoroit  rien, 
ht  propofer  à Norican  de  penfer  à mettre 
fbn  fils  Enermaluc  à la  place  du  Tiran,  qu  il 
lui  aideroit  de  toutes  les  forces,  & lui  feroit 
époufcr  une  fille  de  Meale  pour  colorer  Ion 
ùfurpation.  Norican  reçut  la  propofition  d’a- 
bord avec  horreur  -t  mais  fes  mécontentement 
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croiffant  , il  y prêta  l’oreille.  L’intrigue  fe  noüa;  Ann.  de 
la  plupart  des  Officiers  de  Norican  y entroient.  Cx‘ 
Un  Brachmane  qui  avoir  la  principale  confîan-  _ 

j ,,TJ  , ^ / - r rr  Don  Ses as- 

ce  de  lldalcanen  etoit  comme  1 entremeteur;  tunRoi. 
mais  craignant  que  la  conjuration  ne  vînt  a Don  Louis 
éclater , il  lui  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  viceroiT 
dit  affez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa- 
tures en  prirent  d’abord  violemment  l’allar- 
me.  Voyant  pourtant  que  cela  n avoir  pas 
d’autres  fuites,  ils  fe  tranquilliferent^ne  croyant 
pas  être  découverts.  Cela  fuffit  néanmoins 
pour  faire  avorter  le  projet. 

Le  fiége  de  Chaül  depuis  l’arrivée  du  Ni- 
zamaluc  procedoit  avec  allez  de  lenteur  mal- 
gré cette  multitude  effroyable  d’ennemis.  Il 
y eut  de  la  bravoure  8c  de  la  lâcheté  de  part  8c 
d’autre.  Des  combats  particuliers , où  les  Mau- 
res eurent  du  défavantage  en  ce  qu’ils  y per- 
dirent la  vie  ; mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l’honneur  , en  ce  qu’il  y eut  de  la  fur- 
percherie  8c  de  l’inégalité  dans  le  combat.  Il 
y eut  de  fréquentes  (orties  8c  de  fréquentes  au 
raques  trop  peu  confiderables  pour  être  rappor- 
tées dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan- 
court , Nugno  Velho  Peréïra  3 Alexandre  de 
Sofa  8c  d’autres  s’y  fignalerent.  Don  François 
Mafcaregnas  qui  avoir  le  commandement  gé- 
néral , & Louis  Freyre  d’Andrade  qui  étoit 
Gouverneur  de  la  Fortereffe  , n’acquirent  pas 
moins  de  gloire , 8c  eurent  également  à com- 
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battre  contre  la  férocité  des  ennemis  , l’im- 
prudente valeur  de  la  Nobleffe  Portugaife , le 
peu  de  fubordination  des  troupes  , la  lâcheté 
8c  les  murmures  des  habitans. 

Nizamaluc  attendoit  avec  impatience  la 
Flore  qu’il  avoir  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoir  follicité  en  particulier  plufieurs  Corfai- 
res  du  Malabar,  8c  dans  l’incertitude  , s’ils  pour- 
roient  venir , il  avoir  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  à Danda  l une  de  fes  places.  Le 
deffein  de  ce  Prince  étoit  allez  bien  concerté. 
Il  vouloit  amufer  les  Portugais  par  un  attaque 
fur  mer  , tandis  qu’il  feroit  un  effort  general 
du  côté  de  la  terre  avec  toutes  fes  troupes. 
Quelque  bonne  volonté  qu’eût  le  Zamorin  , 
il  n’étoit  gueres  en  érat  de  fatisfaire  à l’atten- 
te de  fes  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Menefes  qui  tenoit  tous  les  ports  fermés  , 
8c  lui  caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
à bout  néanmoins  de  faire  fortir  deux  Flores 
en  mer,  lefquelles  échappèrent  au  Général  Por- 
tugais. 

L’une  compofée  de  vingt-deux  paraos,  vint 
aborder  à Chaül  pendant  la  nuit.  Elle  entra 
dans  la  barre  fans  être  apperçuë , 8c  paffa  au 
milieu  des  Navires  Portugais  au  fon  des  tam- 
bours 8c  des  autres  inftrumens  de  guerre  , 
fans  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né- 
gligence 8c  le  peu  de  garde  de  ceux  qui  y dé- 
voient -veiller.  Cette  Flote  portoit  quinze  cens 

arbalétriers 
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arbalétriers  ou  fufïliers  que  Nizamaluc  diftri- 
bua  dans  f es  troupes.  L’arrivée  de  cette  dote 
donna  une  grande  joye  à ce  Prince  , qui  s en 
droit  promis  un  grand  avantage.  Les  chefs 
qui  la  commandoient  entretenoient  cette  efpe- 
rance,&  ne  voulurent  pas  attendre  l’arrivée  d’u- 
ne flote  plus  confiderable,  laquelle  devoir  les 
joindre , croyant  fuffire  eux  feuls  pour  brûler 
les  VaifTeaux  Portugais  qui  étoient  dans  le 
port , ou  s en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulut 
être  fpedateur  délation,  d’une  Mofquée  où 
il  alla  fe  placer.  Leonel  de  Sofa  , comman- 
dant dans  le  Port  5 s’avança  avec  trois  galeres 
pour  les  reçevoir.  Mais  les  ennemis  furent  fi 
étonnés  de  fa  contenance  , ôc  des  premiers  ef- 
fets de  fon  artillerie  , qu’ils  lâchèrent  honteu- 
fement  le  pied , deforte  que  ce  fut  moins  un 
combat,  qu’une  déroute  & une  fuite.  Niza- 
maluc  en  fut  témoin,  ôc  perdit dés-lors  avec 
fes  efperances,  toute  1 eftime  qu’il  avoit  con- 
çue pour  les  Malabares  -,  ôc  ceux-ci  qui  fe  vi- 
rent dans  le  mépris  & hors  d état  de  rien  fai- 
re , vingt  jours  apres  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.  Ils  pafferent  encore  au 
milieu  des  Vaiffeaux  Portugais  fans  être  vus, 
par  un  effet  de  la  même  négligence,  qui  leur 
avoit  été  d’abord  fi  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu’il  avoit  en- 
voyés à Chaiil , fecourut  encore  deux  fois  cette 
Tom  Ih  NNnn 
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place  jufques  à l’entrée  de  l’hyver.  Rui-Gon- 
çales  y conduire  deux  cens  hommes,  & Don 
George  de  Menefes  Baroche,  qui  alla  relever 
Louis  Freyre  d’Andrade  , dans  le  gouverne- 
ment de  cette  place,  y en  mena  trois  cens. 
Malgré  cela,  les  ennemis  ne  laiflerent  pas  de 
gagner  du  terrain.  Ils  avoient  râlé  le  boule- 
vard de  la  mer  avete  leur  artillerie.  Ils  avoienc 
obligé  les  afliegés  à abandonner  beaucoup  de 
dehors,  en  particulier  le  Monaftere  de  laine 
François  , ils  donnoient  de  fréquentes  atta- 
ques à celui  de  faint  Dominique,  & à beau- 
coup d’autres  maifons  fortifiées  qu’on  avoit 
entrepris  de  défendre. 

Quatre  mois  s étoient  déjà  écoulés.  On  en- 
troit dans  la  faifon  des  pluyes,  fans  qu  il  pa- 
rût que  les  Rois  alliés  voulufTent  fe  défifter  de 
leur  entreprife.  Au  contraire  ils  paroilloient 
déterminés  à palfer  l’hyver  fous  leurs  tentes, 
ôc  quoiqu’il  y eût  des  propofitions  de  paix 
jettées  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  1*1— 
dalcan,  néanmoins  on  ne  voyoit  aucun  jour 
à la  conclufion.  Les  demandes  de  l’Idalcan 
étoient  toûjours  outrées,  & Nizamaluc  apres 
avoir  donné  fon  agrément  à Farratecan , pour 
entrer  en  négociation  avec  Malcaregnas,  lui 
révoqua  fes  pouvoirs , & le  fît  mettre  aux  ar- 
rêts, lur  le  feul  foupçon  qu’il  avoit  été  gagné 
par  argent.  Les  fuites  d’un  long  hyver  don- 
noient beaucoup  d’inquiétude  aux  Portugais, 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIV.  653 

& furtout  au  Viceroi.  Il  eut  néanmoins  de-  Ann.  de 
quoi  fe  confoier  par  le  renfort  qu’il  reçut  alors 
de  deux  de  fes  flotes  viélorieules , que  la  ri-  Don  Çebas 
gueur  de  la  faifop  obligea  de  fe  réfugier  dans  roi. 

les  portS.  Don  Louis 

La  première  fut  celle  de  Don  Diego  de  Me-  Viceroi. 
nefes , qui  défit  la  fécondé  flote  du  Zamorin. 
Catiproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince,  la  com- 
mandoit  en  perfonne.  Il  revenoit  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  l’avoit  attiré  , fe  confiant  qu’il 
pourroit  y furprendre  la  Citadelle  à la  faveur 
de  la  nuit.  Diego  de  Menefes  en  avoit  retiré 
lagarnifon,  & Antoine  Peréïra,  qui  y com- 
mandoit  , y étoit  refié  prefque  fans  défenfe, 
avec  quelques  domeftiques  & quelques  efcla- 
ves.  Catiproca  débarqua  en  effet  fi  fecrete- 
ment,  que  perfonne  ne  l’apperçut,  jufques  à 
ce  qu’ayant  appliqué  fes  échelles  au  mur,  quel- 
ques-uns des  fiens  furent  entrés  dans  la  Ci- 
tadelle, où  ils  plantèrent  deux  autres  échel- 
les à la  maifon  du  Gouverneur.  Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus,  pri- 
rent la  première  chofe  qui  fe  préfenta  lous 
leurs  mains  ; c’étoit  le  tréior  & le  coffre  fort 
de  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
qui  montoient.  Ayant  en  même-tems  donné 
lallarme,  Peréïra  éveillé,  accourut  avec  les 
liens , au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re- 
chafla  les  affiillants , dont  cinq  reflerent  fur 
la  place , les  autres  fe  retirèrent  après  avoir 
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ANN.de  mis  le  feu  à la  couverture  de  la  maifon  qui 
/5’7Cr‘.  étoit  de  paille  , tuerent  quelque  perlonnes 

Don  sebas-  ns  peuplade , & emportèrent  le  coffre  ; 

tien  roi.  ce  qui  déplût  à Peréïra  plus  que  tout  le 

Dom  Louis  reife. 

d’Ataïde  _ _ . . . 

Vice  roi.  Le  Roi  de  Banguei , allie  & dévoilé  de  la 
fortereflè,  s'étant  mis  en  mouvement  à la  vue 
du  feu  & au  premier  bruit,  ne  contribua  pas 
peu  à accélérer  leur  retraite.  Catiproca  , tout 
fier  d un  fuccés  aufïî  mince  , alla  mouiller  de- 
vant la  fortereffe  de  Cananor,  qu'il  foudroya 
de  toute  fon  artillerie , à la  follicitation  de 
1 Ada-Raja.  Malheureufement  pour  lui , Don 
Diégo  de  Menefes  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  ôc  venoit  à Cananor.  Don  Louis  de 
Menefes  & Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurent  l'ennemi,  & ayant 
donné  le  tems  aux  autres  d’arriver,  ils  com- 
mencèrent le  combat  dés  l’entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu’il  y eût 
eû  dans  les  Indes,  par  1 acharnement  avec  le- 
quel on  combattit.  Catiproca  y fut  tué  apres 
avoir  bien  fait  fon  devoir,  & extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d’Al- 
buquerque  & de  Don  Jean  de  Lima  , qui  s’at- 
tachèrent à lui.  L obfcurité  de  la  nuit  fa  oriià 
la  fuite  des  vaincus.  Menefes  les  fuivit  p ur- 
tant  jufques  à Tiracol,  où  il  prévit  qu  i _ fe 
rendroient.  Là  il  pritCutial,  neveu  de  Catipro- 
ca ôc  la  caflette  de  Peréïra , laquelle  fut  rendue 
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à Ton  maître.  La  valeur  & la  réputation  de 
Cutial  lui  furent  funeftes.  Le  Viceroi  le  fît 
empoifonner  à Goa,  pour  fe  délivrer  d’un  en- 
nemi dangereux.  Les  Malabares  perdirent  on- 
ze batimens  en  cette  rencontre. 

L’autre  flote,  qui  revint  à Goa  étoit  celle  de 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  viéloire  fur  le  Roi  d’Achen.  .Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour  les  Por- 
tugais  , s étoit  remis  en  mer  l’année  d’apre's 
laffront  qu  il  reçut  devant  Malaca,  réfolude 
le  réparer  à quelque  prix  que  ce  pût  être.  Sa 
flote  étoit  compofée  de  vingt  galeres , autant 
de  fuites  ou  joncs  , & cent  loixante  autres  pe- 
tits batimens.  Mem  Lopés  Carafco  avec  un 
feul  Vaiffeau  & quarante  hommes  d’équipa- 
ge , tomba  au  milieu  de  cette  flote  , & en  fut 
aufli-tôt  environné.  Réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre,  il  foûtint  tout  l’effort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  ; un  Religieux 
Dominiquain  & un  Jefuite  animant  conti- 
nuellement fon  monde  à bien  faire.  Trois  ga- 
leres ennemies  vinrent  en  même-tems  fur  lui  à 
Fabordage.Son  vaiffeau  étoit  criblé  de  coups  de 
canon,  & fon  monde  tout  découpé  de  bleffures , 
& défiguré  de  maniéré  à ne  pouvoir  prefque  les 
reconnoître.  Cependant  il  fut  fi  acharné  dans 
le  combat,  qu’il  obligea  le  Roi  d’Achen  non 
feulement  à le  laiffer,  mais  encore  à aban- 
donner fon  entreprife , pour  fe  retirer  dansfes 
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Ann.  de  ports  avec  quarante  batimens  de  moins.  Le 
**  d Achen  Te  remit  bien-tôt  de  cette  dif- 

Don  sf.bas-  &race>v&  Partir  une  nouvelle  dote,  quil 
tien  Roi.  donna  a commander  au  Prince  héritier  de  Tes 


Don  Lo  is 
p’ Ataïde 
Viceroi. 


Etats.  Elle  n’étoit  pas  fi  nombreufe  que  la 
première  , mais  elle  étoit  plus  forte  par  la  qua- 
lité des  batimens,  au  nombre  d environ  foixan- 
te.  Melo  qui  le  cherchoit  avec  une  efcadre  de 
quatorze  batimens,  le  rencontra  afTez  prés  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 
le  combat  avec  beaucoup  d’animofité , & du 
premier  coup  de  canon  , le  Prince  Achenois 
fut  emporté.  Quand  l’air  fut  un  peu  éclair- 
ci , & que  la  fumée  du  canon  fut  didï- 
pée , la  mer  parut  couverte  de  débris,  & de 
Vaiffeaux  ennemis  difperfés  & fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  que  trois  galeres  & fix  fuites, 
avec  quoi  il  revint  triomphant  à Malaca,  ôc 
delà  à Goa , où  par  le  retour  des  deux  dotes, 
le  Viceroi  le  trouva  renforcé  de  prés  de  trois 
mille  hommes. 

L’Idalcan  n’en  perdit  point  courage.  Il  fé- 
folut  de  faire  un  effort,  &c  de  tenter  le  paifa- 
ge  par  differents  quartiers.  On  entendit  bat- 
tre la  caiffe  Royale,  qui  ne  bat  jamais  que 
lorfque  le  Prince  marche  en  perforine.  Il  en- 
tra dans  llde,  dite  de  Jean  Rangel  & au  pas 
de  Mercantor,  jufques  à cinq  mille  hommes. 
Le  Viceroi  de  fon  côté  fit  marcher  fon  mon- 
de à propos , ôc  en  peu  de  tems  il  y eut  plus 


\ 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  XIV.  657 

de  deux  mille  hommes  fous  les  armes.  On  Â7TÎ 
combattit:  fur  terre  & dans  l’eau  jufques  aux  J-  c- 
aiffelles , & dans  l’efpace  de  deux  lieues  on  I5?1‘ 
ne  voyoit  par-tout  qu’une  affreufe  image  de  ^rcT 
la  mort.  L’Idalcan  écoit  fpedateur  de  l’a-  DoN  louiS 
dlion  de  deffus  une  hauteur , il  bîafphemoit  fon  fiATAÏDE 

A /f  1 . n r t YlCEROX. 

Mahomet  , jettoit  par  terre  fon  turban  , & le 
fou  loi  t aux  pieds  comme  un  forcene.  Enfin 
les  ennemis  apres  s être  fait  honneur  dans  cette 
journée  , fe  retirèrent  apres  avoir  perdu  beau- 
coup de -monde.  Un  des  beau  freres  de  J’U 
dalcan  & Soliman  Aga  refferent  parmi  les 
morts.  Le  faint  Evêque  de  Malaca,  George  de 
Sainte- Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  3 
avoit  prédit  diftinéïement  cette  viétoire  au  VU 
ceroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  fiége  de  1 îfle  de  Goa  fe  continua  pen- 
dant 1 hy ver  un  peu  plus  mollement,  &ilne 
fe  paffa  rien  de  bien  confiderable  de  part  ni 
d autre , fi  ce  neit  que  les  Portugais  avoient 
toujours  un  peu  plus  davantage  & de  bon- 
heur dans  leurs  courfes.  L’Idalcan  tenta  enco- 
re une  diverfion  , en  faifant  folliciter  la  Reine 
de  Garcopa  de  donner  fur  Onor,  & lui  en- 
voyant pour  cet  effet  deux  mille  hommes , 
conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  Reine  de 
fon  côté  en  avoit  trois  mille.  La  place  futin- 
veftie  & ferrée  de  prés,  parce  que  le  fuccês 
dependoit  de  la  diligence.  A la  première  nou- 
velle quen  eut  le  Viceroi.,  il  fit  partir  An- 
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ANN.de  toine  Fernandés  de  Challe,  avec  deux  gale- 
J,c‘  res  8c  huit  fuites.  En  cinq  jours  de  tems  Fer- 
nandés fe  rendit  à Onor , 8c  de  concert  avec 
George  de  Moura  , Gouverneur  de  cette 
place  , il  donna  fur  les  ennemis  , les  mit 
en  fuite  , 8c  après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage,  il  fe  rendit  maître  de  leur  camp, 
de  leur  canon  , 8c  de  leurs  bagages.  Antoine 
Fernandés  de  Challe  étoit  un  Indien  Malaba- 
re  qui  s’étoit  fait  Chrétien.  Il  fe  diftingua  fi 
bien  dans  toutes  les  oçcafions  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Portugal , que  le  Roi  1 ho- 
nora de  la  croix  de  Chrift,  8c  qu’il  mérita 
de  commander  fouvent  les  Officiers  Portu- 
gais mêmes , qui  n’avoient  pas  honte  de  lui 
être  fubordonnés. 

Les  diverfions  que  fît  Nizamaîuc  de  fon 
côté  , ne  lui  réüffirent  pas  mieux.  Les  troupes 
qu’il  envoya  contre  le  fort  de  Caranja,  ou 
commandoit  Edoiiard  Pereftrelle,  8c  contre  les 
fortereffies  de  Daman  8c  de  Baçaïm , furent 
toujours  battues,  ou  revinrent  fans  avoir  rien 
fait.  Ce  fut  en  vain  auffi  qu  il  follicita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaïe  , 8c  les  Rois 
de  Coles  8c  de  Sarcette  de  fe  joindre  à lui, 
pour  molefter  ce  s Places  ou  tâcher  de  les 
réduire. 

La  diverfion  que  Ht  alors  le  Zamorin,  fut 
bien  plus  confiderable  8c  bien  plus  inquiétan- 
te, mais  elle  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès  tandis 

que 
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que  Don  Louis  d’Ataïde  fut  en  place.  Ce 
Prince  n’avoit  encore  proprement  rien  fait 
pour  remplir  l’obligation  qu’il  avoit  contrac- 
tée d entrer  dans  la  ligue , ôc  de  marcher  en 
perfonne.  Les  courfes  de  Don  Diego  de  Me- 
nefes  1 avoient  comme  tenu  en  échec  pendant 
toute  la.  belle  faifon.  Enfin  ce  Prince  fe  mit 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois  de  Juin , & 
alla  aiîiéger  le  fort  de  Challe  à deux  lieues  de 
fa  Ville  capitale.  Son  armee  etoit  aufii  de  cent 
mille  hommes  , parmi  lefquels  il  y avoit  un 
grand  nombre  d’arbalétriers.  Il  prit  fes  quar- 
tiers autour  de  la  place  , la  battit  furieufe- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron- 
ze , ôc  s appliqua  a fermer  les  pallages  à tous 
les  fecours.  L entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien 
défendu  ë pai  fes  batteries  a fleur  d eau , que 
le  premier  fecours  envoyé  par  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  Gouverneur  de  Cochin,  ne 
put  penetrer  , & fut  oblige  de  s’en  retourner. 
Fernand  de  Sofa,  qui  en  conduifit  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  ; mais  le  fecours  étoit  peu 
de  chofe.  Le  Viceroi  n’eut  avis  de  ce  fiége 
qu  au  mois  d’Août  : il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefcs , qui  ne  put  prendre 
que  deux  galeres  à Goa,  avec  lefquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à dix-huit  autres  en  di- 
verles  places,  &,  quelque  diligence  qu’il  fît,  il 
ne  put  arriver  qu  à la  fin  de  Septembre.  11  étoit 
tems  qu  il  arrivât,  on  fouflroitla  faim  dans  la 
Tome  I/9  O O 00 
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ANN.de  place  , & de  près  de  fept  cens  perfonnes  qu’a- 
j.  C Voit  le  Gouverneur  Don  George  de  Caftro  il 

I C 7 1 • y ^ ^ 

n y en  avoir  gueres  plus  quefoixante  en  écac 

Don  Seb  a s-  j i 0 a 1 

tien  Roi.  de  porteries  armes. 

Don  Loris  Comme  la  difficulté'  confiftoit  à paffier  cn- 

Viceroi.E  tre  lcs  batteries  , Meneles  déterminé  à la 
vaincre  fit  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois  3 & cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 

O 

Diego  d’Azambuïe  devoit  le  précéder  avec  (a 
galere.  Antoine  Fernandes  de  Challe  & Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toüer  & remor- 
quer avec  leurs  fuftes  , tandis  que  les  au- 
tres batimens  refteroient  hors  de  la  barre.  La 
chofe  fe  fit  comme  onfavoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à travers  un  déluge 
de  boulets  & de  balles.  Don  Louis  de  Mene- 
fes fut  le  premier  qui  fauta  à terre  fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze , neveu  de  Don  Diego, 
lequel  commandoit  les  cinquante  foldats , ôc 
foutenu  par  une  fortie  que  fit  François  de  Sofa 
qui  fit  main  baffie  fur  les  ennemis , & en  tua 
près  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
le  fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fe  re- 
tirer bien  vite  par  le  même  chemin  , & avec 
le  même  danger , fans  avoir  pu  tirer  du  fort 
les  bouches  inutiles  félon  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fernandes  de 
Challe  eut  le  tems  de  prendre  fa  femme  pour 
Ion  malheur  : car  en  lortant  de  la  barre  elle 
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eut  la  tête  enlevée  d’un  boulet  de  canon.  Ilne  An  n.  de 
périt  que  quarante  Portugais  à ce  paffage  dans  ^ c* 
les  trois  batimens.  ’J1’ 

Les  affiégeans  de  Chaül  gagnoient  toujours  tien  Ror. 
du  terrain  peu-à-peu.  On  fut  obligé  de  leur  don  tours 
abandonner  fucceffïvement  plufieurs  polfes  , viceroi. 
ils  en.  enlevèrent  quelques  autres.  Ils  coulèrent 
à fond  la  galere  qui  avoir  amené  Don  Geor- 
ge de  Menefes  Baroche  , & celle  qu’on  ap- 
pelîoit  la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  devenoient  plus  fréquents.  Il  y avoir 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués-  , 

Sc  quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  fuffent 
plus  confiderables  en  foi,  elles  l’étoient  beau- 
coup moins  refpeétivement.  Enfin  le  29e,  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  affaut 
générai  à tous  les  poftes  pour  imiter  ce  qu’a- 
voit  fait  1 Idalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-là  , mais  ce 
ne  fut  proprement  qu’une  vaine  montre,  qui 
ne  laifla  pas  de  lui  coûter  fix  vingts  hommes. 

L’aétion  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 

'Elle  dura  une  partie  du  jour.  Il  s'y  fit  de  bel- 
les a étions  de  part  ôc  d’autre  j mais  enfin  les 
Maures  iaiffant  prés  de  quatre  mille  hommes 
étendus  fur  le  carreau , furent  obligés  defon- 
ner  la  retraite  , & de  fe  retirer  bien  battus. 

Apres  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
Ja  permiflion  d’enlever  leurs  morts  j ce  qu’on 
leur  accorda,  de  durant  cette  efpece  de  trêve 
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A N N.  de  ils  demandoient,  » quelle  e'toic  une  femme  qui 
” avoic  combattu  à leur  tête , difant  qu’ils  lui 

Don sebas-  ” avol,elu  vû  faire  des  prodiges  de  valeur,  & 
tien  Roi.  » quils  auroienc  grand  regret  quelle  eût  été 
don  Louis  ” tuée.  «c  Quelques  autres  difoient,  » Ou’ils  Ta* 
v ice roi.  ” voient  vue  toute  brillante  d une  lumière  qui 

« les  aveugloit , ajoutant  que  c’étoit  apparem- 
«ment  la  Dame  Marian.  cc  C’eft  ain(î  quils 
nomment  la  fainte  Mere  de  Notre-Redemp- 
teur  , pour  laquelle  ces  Indiens  Mululmans 
avoient  une  grande  vénération,  à caufe  delà 
protection  qu  ils  lui  avoient  vû  donner  aux 
Portugais  en  plufieurs  occafions.  En  celle-ci 
plufieurs  fe  convertirent,  &fe  firent  Chrétiens, 
fans  autre  motif  apres  la  levée  du  fiege-jainfi 
Je  difent  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  derniere  action , Nizamaluc 
fongea  férieufement  à la  paix  , & il  ne  fut  plus 
quellion  que  de  la  traiter  d une  maniéré  qui 
fauvât  Ion  honneur.  Je  crois  cependant  qu’il 
n y fut  pas  tant  obligé  par  la  perte  qu’il  avoit 
faite  alors,  que  par  les foupçons  qu’il  conçut 
ae  I Idalcan  qu  il  fçavoit  avoir  été  follicité  par 
les  autres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  liguer  avec  eux  contre  lui , & qui  fouffroit 
qu  il  eut  toujours  quelque  efpece  de  négo- 
ciation ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
1 Idalcan  fût  certainement  toûjours  fidelle  à 
1 alliance  qu’il  avoit  contractée,  néanmoins 
comme  ces  Princes  étoient  dans  une  défiance 
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continuelle  les  uns  des  autres,  & fe  faifoient 
louvent  peu  de  lcrupule  de  manquer  à leur 
parole , il  ne  falloir  aulh  que  le  moindre  om- 
brage pour  les  faire  changer. 

Tandis  que  les  choies  prenoient  un  fi  bon 
train  à Chaiil , les  ennemis  affeéfoient  de  ré- 
pandre à Goa  de  faux  bruits  de  la  prife,  ôc  de 
tems  en  tems  on  leur  voyoit  faire  des  elpeces 
de  fête  pour  accréditer  ces  faux  bruits,  qui  affli- 
geoient  d’autant  plus  le  Viceroi,  qu’il  avoit  été 
leul  du  lentiment  de  défendre  cette  place. Cela 
donnoit  beau  jeu  aux  murmures  de  les  envieux 
& du  peuple  qui  s’émancipoit  d’autant  plus 
à éclater  en  fatyres  , qu’il  louffroit  la  faim, 
étant  réduit  à vivre  d’un  peu  de  poilfon  pêché 
avec  de  grands  rilques , & d’un  peu  d’herbages 
par  la  feverité  du  Viceroglequel  ayant  plein  fes 
magafins  , uloit  d une  trop  grande  (Economie 
par  précaution  pour  l’avenir. 

L Idalcan,  qui  n’ignoroit  point  les  julfes  fu- 
jets  d’inquiétude  qu’il  devoit  avoir  de  ce  mé- 
contentement général  , lui  préparoit  encore 
une  autre  intrigue  , laquelle  eût  fini  la  guer- 
re àlon  avantage,  fi  elle  eût  réülîi.Caril  avoit 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa  , pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  & aux  magafins. 
Les  poudres  avoient  commencé  à manquer  , 
&.  le  Viceroi  pour  tromper  l’Idalcan  , avoit 
feint  d’en  avoir  une  grande  abondance.  Et 
pour  donner  crédit  à cette  erreur  , il  avoit 
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fait  remplir  plufieurs  barils  de  fable  en  guife 
de  poudre  avec  allez  de  fecret  d’une  parc  , 
ôe  de  publicité'  de  l’autre  , pour  pouvoir 
lui  en  împofer.  Don  Louis  fut  allez  bien  fervi 
pour  découvrir  la  nouvelle  intrigue  de  l’en- 
nemie Il  fit  faire  la  recherche  des  coupables. 
Il  s en  trouva  deux  qu’il  fit  pendre  j pour  les 
autres  , dont  le  crime  ne  fut  pas  affez  avéré, 
il  fe  contenta  de  les  mettre  aux  galeres , ôc  il 
donna  ordre  au  Clergé, qui  veilloit  à la  fureté  de 
la  Ville,  de  redoubler  la  garde  des  magafins. 

Don  Louis  de  fon  côté  dreffoit  de  nouvel- 
les batteries , pour  donner  des  affaires  à l’Idal- 
can  , & pour  l occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu  il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train,  il  la  de- 
firoit  avec  une  extrême  ardeur,  & falloir  tout 
ce  qu’il  pouvoir  pour  obliger  l'Idalcan  à y 
venir  de  lui-même.  Le  biais  qu’il  prit  lui 
réüllit.  Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  héritiers  du  Roi  de  Narfingue  , que 
l’Idalcan  avoit  vaincu.  Il  ne  s addrefla  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  ded’Idalcan  tenoit 
en  refpeét,  & que  la  crainte  avoit  obligé  de 
fe  faire  fon  vafîal.  Il  eut  recours  a l’aîné  , qui 
étoit  plus  puifîant,  & qui  n’avoit  jamais  fait 
de  traité  avec  1 Idalcan  victorieux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l’homme  dont  le  Viceroi  fe  fer  vit  paffa  dans 
le  camp  de  1 Idalcan  comme  transfuge  , ôc 
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de-là  à Bifnaga,  où  (es  propofitions  furent  re- 
çues avec  avidité.  L’Idalcan  le  fçut.  Peu  apres 
il  apprit  la  nouvelle  de  la  levée  du  liège  de 
Chaül,  & que  Nizamaluc  avoir  fait  la  paix. 
Alors  il  commença  à prendre  fes  me! lires  pour 
fe  retirer  fans  avoir  fait  la  fienne.  Il  exécuta 
ce  projet  avec  allez  d artifice  , ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  les  canons  & fes  ba- 
gages à petit  bruit  , tandis  qu’Angofcan  , Ru. 
mecan,  & Moratecan  fervoient  à les  couvrir  en 
reliant  dans  leurs  quartiers  ,-où  il  faifoient  tel- 
lement la  guerre,  qu’ils  continuoient  toujours 
leurs  négociations  pour  la  paix:  mais  le  Viceroi 
à qui  ce  départ  del’Idalcanne  pouvoit  être  ca- 
ché, fe  loucia  peu  de  conclure  cette  paix , efpe- 
rant  être  bien  tôt  en  état  de  la  donner  en  maître. 

A-ihli  fe  termina  le  plus  grand  effort  de 
cette  conjuration  qui  avoir  tenu  le  Viceroi 
en  haleine  environ  dix  mois  , pendant  lef- 
quels  on  peut  dire  qu'il  foudnt  feui  en 
quelque  façon  l’état  chancellant  des  Indes  , 
fans  perdre  un  pouce  de  terre.-  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  tre's  - greffes 
pertes,  inévitables  dans  une  fi  grande  multi- 
tude , & pendant  un  lilong-tems.  Elles  furent 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa- 
tion , n’ayant  pour  ainfi  parler  pû  avancer 
d’un  pas  avec  de  fi  grandes  forces  contre  un 
ennemi  fi  foibîe  en  comparaiion  , & dont 
toute  la  force  confiffoit  prefque  dans  une  feule 
tête» 


Ann.  de 
j.C. 
lS7 1* 

Don  Seba&. 
tien  Roi  . 

Don  Louis 

d'Aiaïde 

VlCEROï. 


\ 


A n n de 

J.  C. 
1571. 
157Z. 

Don  St  b as- 
tien  Roi- 

Don  Louis 
d’At  aide 
Viceroi. 


Don  An- 
toine de 
Norogna 
Viceroi. 


666  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

Mais  le  victorieux  Don  Louis  ne  put  pro- 
fiter de  Tes  avantages  , ni  jouir  du  fruit  de 
Tes  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
de  l’Idalcan  , Don  Antoine  de  Norogna  , que 
je  foupçonne  être  un  petit-fils  de  Don  Al- 
phonfe  , aufîï  bien  que  l’autre  Don  Antoine 
qui  étoit  actuellement  Gouverneur  de  Co- 
chin  , arriva  de  Portugal , d ou  il  étoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provifions  de  la  Cour 
pour  lui  fucçeder  dans  la  même  qualité  de  Vi- 
ceroi. Don  Louis  qui  le  reçut  à Goa  a lui  remit 
en  main  le  Gouvernement  , & alla  s’embar- 
quer à Cochin  pour  Lifbonne  , ou  le  Roi  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs  , & lui  donna 
la  droite  fur  lui  fous  le  dais  dans  la  proceffion 
folemnelle  qui  fut  faite  en  action  de  grâces 
des  grands  fuccès  qu’il  avoir  eus  dàfTs.'  les 
Indes. 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d’Ataïde  la  gloire  d'avoir  fait  fuir 
l’Idalcan , il  eut  la  confolation  défaire  avec  lui 
la  paix  à des  conditions  avantageufes.  Mais  à 
peine  fut-elle  réglée  & {ignée,  que  les  Vaifieaux 
que  le  nouveau  Viceroi  venoir  d’envoyer  en 
courfe,  violèrent  cette  paix  fans  raifon , en  pre- 
nant deux  VaifTeaux  de  ce  Prince  qui  venoienc 
de  la  Méque  , & n’avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  pafleports.  Don  Enrique  de  Meneles  , 
qui  commandoit  la  flote , paya  chèrement  la 
faute  qu’il  avoir  faite  en  cela.  La  tempête  laïanc 
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pofté  dans  un  des  porcs  de  l’Idalcan , il  y fut 
fait  prifonnier,  8c  traduit  à Bilgan  , où  l’idal- 
can  le  tint  dans  un  cachot , 8c  eut  bien  de  la 
peine  à admettre  (a  rançon  , apres  une  lon- 
gue 8c  rigoureufe  captivité.  Les  autres  bati- 
mens  de  cette  Flote  tombèrent  dans  les  mains 
des  Malabares  , qui  les  obligèrent  à fe  rendre 
apres  qu’il  en  eut  coûté  la  vie  à Manuel  de 
Mafcaregnas,  à Fernand  de  Sofa  Coutigno,  8c 
à quelques  autres  Officiers  par  leur  impruden- 
te témérité. 

La  confolation  que  put  avoir  Norogna  d’a- 
voir fait  la  paix  avec  l’Idalcan,  fut  bien  tra- 
verfée  par  le  déplaifir  qu’il  eut  de  n’avoir  pû 
fecourir  à tems  la  Fortereffie  de  Challe.  U lui 
avoir  d abord  deftiné  deux  lecours  differents, 
qui  furent  employés  ailleurs,  parce  que  Don 
Diego  de  Menefes  en  revint  fur  ces  entre- 
faites , 8c  y fut  renvoyé  avec  plus  de  quin- 
ze cens  hommes.  Mais  déjà  l’affaire  étoit 
faite.  Don  George  de  Caffro  affoibli  par  fon 
âge  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes 
d une  jeune  époule  , 8c  des  autres  femmes  de 
la  place  , lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers  , toujours  trop 
prudents  pour  pourvoir  à leur  fureté,  en  ne 
commettant  que  la  gloire  d’autrui,  avoir  déjà 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
avant  qu’il  y eût  fait  aucune  brèche  , desho- 
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norant  ainfi  Tes  cheveux  blancs  & fa  nation  , 
par  une  tache  d’autant  plus  infamante  ôc 
d’autant  plus  fenfible , qu’il  n’y  avoit  pas  eu 
encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit  ce  mal- 
heureux vieillard  & fa  lâche  garnifon  , que  le 
Roi  deTanor  avoit  reçus  chez  lui.  Il  les  con- 
duifit  enfuite  à Cochin  , où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Menefes  & 
Matthias  d’ Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo- 
te  entr’eux,fe  diviferent  pour  aller  faire  la  cour- 
fe  3 ôc  fe  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
& démolir  un  fort , qu'un  Naïque  vaffal  de 
1 Idalcan  avoit  élevé  à l’embouchure  de  lape- 
te  riviere  de  Sanguifer.  Ils  en  vinrent  à bout  -, 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célébré  Antoine 
Fernandes  de  Challe , dont  le  corps  rapporté 
à Goa  y fut  enfeveli  avec  des  honneurs  pref- 
que  femblables  à ceux  qu’on  rendoit  aux  VR 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent  IeViceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d’un  auffi  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe,  & l’appellerent 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  , où  il  étoit  ar- 
rivé une  nouvelle  révolution.  Gelaled  Maha- 
med  Hecbar  Patcha  Roi  des  Mogols , s’en 
étoit  rendu  le  maître,  appelle'  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu’il 
avoit  fait , foit  que  ce  fût  fon  fils  , com- 
me on  le  dit,  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 
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Roi,  comme  il  le  difoit  lui-même  , ou  quel- 
que autre  perfonnage  qu’il  eût  fubffitué.  On 
ne  fçait  pas  quel  fut  le  motif  qui  le  porta  à 
cette  extrémité.  Les  relations  & les  mémoires 
de  ces  tems  commencent  à manquer.  . Quoi 
qu’il  en  foitjtimitican  crut  y trouver  fon  avan 
rage  , ôc  avoir  fait  ion  traité  pour  gouverner 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d’un  auili  puiffant  Etat  fans 
avoir  prefque  tiré  1 épée , voulut  y réünir  les 
pièces  qui  en  avoient  été  démembrées  , ôc 
vint  fe  camper  dans  le  voifïnage  de  Daman 
& de  Baçaïm  avec  une  puiifante  armée.  Don 
Louis  d’Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre- 
mière place  , en  donna  aufli-tôt  avis  au  Vi- 
ceroi, qui  y vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 
préfence  de  Norogna  fît  changer  d’avis  à Hec- 
bar. Il  crut  qu’il  convenoit  mieux  à fes  affaires 
de  vivre  bien  avec  les  Portugais  $ il  fît  avec 
eux  fa  paix  , ôc  retourna  à Amadaba  , où 
il  acheva  de  s’affurer  du  Royaume,  en  faifant 
couper  la  tête  à Itimitican,  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d un  ingrat  le  juffe  châtiment  de 
fes  ingratitudes  envers  fes  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu’avoit  eues  le  Roi  d’A- 
chen  les  deux  dernieres  fois  qu’il  s’étoit  mis 
en  devoir  d’aller  affiéger  Malaca  , l’avoient 
cmpeche  de  féconder  les  Princes  ligués  , ôc 
d etre  en  campagne  dans  le  même  tems  qu’eux 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoit  pas  lui  im- 
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An  K.  de  puter  d’avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra- 
J-  c-  vailloit  à réparer  les  pertes  • 8c  dés  qu’il  fut 

I)72‘  en  état  il  partit  avec  une  Flote  auffi  nom- 

Don  Sebas-  l r 1 • x . 

tien  roi.  breule  que  les  premières,  a peu  près  dans  le 
do:m  an-  meme  tems , que  1 Idalcan  8c  Nizamaluc  lalîes 
Norogna  de  leurs  efforts  impuiffants , fe  retiroient  avec 
Viceroi.  chagrin , 8c  avec  la  honte  de  n’avoir  pu  réiiffir 
dans  leurs  projets. 

Le  même  jour  qu’il  arriva,  il  débarqua  prés 
de  fept  mille  hommes  de  troupes.  Il  mit  le 
feu  à la  peuplade  d Hier , laquelle  auroit  été 
confumée  entièrement  fans  une  grande  pluye 
qui  éteignit  le  feu.  Il  fit  pareillement  effort 
de  brûler  les  Vaiffeaux  de  l’arcenal,  & n’ayant 
pu  y parvenir  , il  établit  fes  quartiers  , 8c  fe 
mit  à battre  la  Ville  avec  furie.  On  y man- 
quoit  d’hommes , de  vivres , de  munitions  8c 
généralement  de  tout.  La  conffernation  y étoit 
grande.  A peine  y penfoit-on  à fe  défendre 
autrement  que  par  les  prières , les  procédions 
8c  les  larmes , par  où  cette  Ville  tâchoit  de  fié. 
chir  la  colere  de  Dieu  , 8c  d’implorer  fa  mife- 
ricorde,  qu’elle  ne  méritoit  pas  : car  elle  étoit 
une  vraye  Babylone  par  l'excès  du  vice.  Dans 
ces  triftes  circonftances  arriva  Triffan  de  la 
Vega  avec  un  feul  Vaiffeau  revenant  des  Ides 
de  la  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à lui 
comme  à fon  Ange  tutelaire , que  la  Provi- 
dence leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre  toute  efperance.  Triffan  plein  de  cou- 
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rage  & de  foi  prit  la  commiffion  , fît  reparer 
neuf  ou  dix  batimens  vieux  & pourris  qui 
ëtoient  dans  l’arcenal , ôc  y ayant  dütribué  trois 
cens  hommes*  leiquels  faifoienc  pitié  par  leur 
nudité,  les  maladies  & la  faim  qu  ils  avoient  don  an- 
fouffert , il  alla  chercher  la  Flote  ennemie,  qu’il  ^grogna 
trouva  dans  la  belle  riviere.  Et  avec  une  déter-  Viceroi. 
mination  héroïque , étant  defcendu  dans  une 
gaîiote  apre's  avoir  confié  le  commandement 
de  fon  Vaiffeau  à une  autre,  il  attaque  le  pre- 
mier la  Capitane.  Tous  les  autres  Officiers  le 
feconderentparfaitement.  Le  combat  fut  fan* 
glant.  Enfin  il  mit  cette  nombreufe  Flote  en  - 


fuite, prit  quatre  galeres  & fept  fulfes  ou lan- 
chares  , en  coula  plufieurs  à fond  , tua  fept 
cens  hommes  aux  ennemis  , ôc  délivra  ainfi 
Malaca , où  il  revint  vidorieux , & où  l’on  avoir 
peine  à croire  une  telle  vidoire. 

Malaca  étoietoûjours  en  fouffrance , en  par- 
tie  à raifon  de  fon  éloignement  de  Hndoftan? 
en  partie  auffi  un  peu  par  la  faute  des  Vicerois 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Indes , qui  trop 
occupes  des  places  qu  ils  avoient  dans  leur  voi- 
lage a prenoient  moins  d’intérêt  à celles  qui 
étoient  plus  éloignées  , foie  qu’ils  en  retiraffent 
moins  de  profit,  foit  qu  ils  priffent  pour  pré- 
texte les  guerres  qu  ils  avoient  à foûtenir  eux- 
memes.  Que  fi  félon  les  occafions  ils  faifoient 


quelque  effort  dans  les  befoins  prefTants,  alors 
ou  les  fecours  qu  ils  envoyoient  arrivoienc 
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Ann.  de  tard  , ou  ils  etoient  trop  foibles.  Ainfi 
J-  c.  Malaca  Ce  voyou  toûjours  dans  la  crainte  de 
I5?1‘  la  part  des  ennemis  qui  l’environnoient  : en- 
ti°en  Km! 5"  nemis  qu’on  pouvoir  bien  humilier  j mais  qu’on 
Don  An-  ne  pouvoit  abbattre.  Avec  cela  cette  Ville 
criminelle  ne  ceffoit  d’attirer  les  vengeances 
Viceboi.  de  Dieu  , & droit  le  théâtre  de  l’avidité,  & de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à ce  premier  mal , le  Roi  Don 
Emmanuel  avoit  voulu  borner  le  pouvoir  des 
Gouverneurs  des  Indes , dont  la  Sphere  étoic 
trop  vafte , & avoit  partagé  Tes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  differents  Gouvernemens 
indépendants.  Mais  cela  avoit  mal  réiiffi  ; ainfi 
que  nous  l’avons  vû.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée , & perfuadé  de 
fa  néceffité  , voulut  y revenir,  & fit  trois  Gou- 
vernemens. Le  premier  depuis  le  cap  des  Cou- 
rants dans  1 Afrique  Orientale  , jufques  à ce- 
lui de  Guardafu  ; le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  jufques  à celui  de  Comorin  ; & le  troifié- 
me  depuis  le  Goîphe  de  Bengale  jufques  à la 
Chine.  Ayant  fait  cette  deftination  , il  envoya 
Don  Antoine  de  Norogna  dans  l’Inde  avec 
titre  de  Viceroi , tk  il  nomma  aux  deux  au- 
tres Gouvernemens  François  Baretto  pour 
le  premier 3 & Antoine  Monis  Baretto  pour 
le  fécond , tous  deux  avec  le  feul  titre  de  Gou- 
verneurs. 

Antoine  Moms  Baretto  étant  arrivé  à Goa, 
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preffa  le  Viceroi  de  l’expédier  pour  fon  Gou- 
vernement 3 félon  les  ordres  qu  il  en  avoir  de 
la  Cour  , & fît  en  même  tems  des  proportions 
treVexorbitantes.  L’état  des  Indes  ne  compor-  „ 

/.  / , vr,  DonSfbas- 

toit  certainement. pas  qu  on  eut  egard  a les  tien  roi, 
demandes , furtout  à FifFue  de  la  guerre  qu’on 

1 f „ > r ■ ° ^ TOINE  DE 

venoit  deioutenir,  & qui  netoit  pas  encore  Norogn^ 
bien  éteinte.  Le  Viceroi  fit  ce  qu’il  put  pour  VlCER01* 
le  rendre  capable  de  raifon  , & 1 obliger  à 
modérer  fies  prétentions.  Baretto  fe  piqua  , 
refufa  de  partir  avec  les  fecours  qu’on  vou- 
lut lui  donner,  & écrivit  lous  main  à la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  fîel&  d’amertume:  ainfl 
Malaca  refta  fans  fecours  pendant  plus  d’une 
année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto,  la  Cour  en- 
voya ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  François  de 
Sofa,  qui  commandoit  laFlote  partie  du  Royau- 
me , n’eut  pas  plutôt  mis  pied  à terre , qu  il  al- 
la porter  les  dépêches  du  Roi  à l’Archevêque 
Don  Gafpar,  à qui  elles  étoient  adreffées.  Cet 
homme  refpeétable  par  fes  cheveux  blancs  , 
fa  fainteté  , fon  fçavoir  & fon  rang  ; mais 
fimple  & ignorant  dans  les  chofes  de  ce  mon- 
de, fit  alors  une  faute  énorme , qu’on  ne  de- 
voir pas  attendre  de  fon  âge , de  fon  caraétere^, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con- 
feil  , y ayant  furtout  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  des  chofes  qui  pouvoient  s’interpreter 
bénignement , emporté  d’un  zélé  imprudent  y 
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ANN.de  & peut-etre  auffi  flatte  de  la  vanité  d'avoir  à 
J- c.  exécuter  un  ordre  de  cette  importance  , il  af- 
I5‘ Semble  tous  les  corps  dans  Ton  Eelife  *v  fair 

Don  Sebas-  1-  „ . l • rr  i ? , 1 / 1 

tien  Roi  ilre  p3.r  rm  huiilier  les  ordres  u i lui  étoient 
Don  an-  venus , ôc  remet  a Antoine  Moins  Baretto  des 

Nor^gna  Provifions  pour  fucceder  à Norogna. 

Vie e roi.  Après  ce  terrible  éclat  , du  même  pas  & 

avec  la  même  imprudence  , l’Archevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux  , va  lire  au 
Viceroi  la  fentence  de  fa  dépofïtion.  Norogna 
l’écouta  avec  une  confiance  laquelle  atten- 
drit ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue  , & qui 
lui  rendoient  la  jullice  de  croire  qu’il  ne  la 
méritoit  pas.  Cependant  lui.  Ton  époufe  & Don 
Fernand  Alvares  de  Norogna  en.  moururent 
de  chagrin  fur  le  Vaiileau  qui  les  portoit  en 
Portugal.  Le  Miniflre  qui  avoit  envoyé  de  la 
Cour  l’ordre  précipité  ôc  inconfïderé  , en  con- 
çut aufli  tant  de  déplaifir  , qu’il  en  mourut  pa- 
reillement. L Archevêque  & Baretto  auroienc 
dû  en  mourir  de  honte  & de  regret  , &c  n’en 
moururent  pas.  Belle  inftruéHon  fur  la  vanité 
des  chofes  humaines,  ou  I on  voit  la  vie  & la 
fortune  d un  homme  de  mérite  <5:  en  grande 
place  , dépendre  en  même  rems  de  la  paflion 
d’un  homme  intéreflTé  dans  fa  propre  caufe  3 
faux  &c  violent  dans  fes  informations , de  l’em- 
portement d un  Miniftre  inconfïderé  & peu 
réfléchi,  de  lafimplicité  ou  de  la  vanité  d’un 
dévot  fans  lumières. 

Après 
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Apres  cet  exemple  de  terreur , dont  Baretto 
étoit  en  quelque  forte  fauteur  & i’exécuteur 
lui  -même , qui  ne  croiroit  qu’il  eût  dû  faire 
plus  d'imprelîion  fur  lui  que  fur  tout  autre  , 
8c  lui  infpirer  la  crainte-  d’une  Cour  qui  mon- 
troit  tant  de  féverité  pour  le  feul  manque  de 
refpeét  dû  à fes  ordres  ? Il  fe  trouvoit  juge- 
ment dans  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa- 
roître  fon  prédécefîeur  fi  coupable.  Il  étoit 
Gouverneur  général  8c  Maître.  Don  Lionel 
Peréïra  lui  fuccedoit  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca.  Baretto  avoit  reçu  des  ordres  de 
le pourvoir, encore  plus  prenants  que  n’avoient 
été  ceux  de  Norogna  en  fa  faveur.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  le  befoin  par  le  refus  qu’il  avoit  fait  d’y 
aller  l’année  précédente.  L’Inde  ne  fe  trou- 
voit pas  dans  une  fituation  aufli  fâcheufe,  que 
celle  oû  elle  avoit  été,  lorfque  fes  plus  puif- 
fants  Princes  étoient  armés  contre  elle , ainfî 
qu’ils  l’étoient  à l’arrivée  de  Norogna.  Peréïra 
faifoit  des  demandes  bien  plus  modérées  , 8c 
fe  contentoitde  beaucoup  moins.  Nonobftant 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à Pe- 
réïra tout  ce  qu’il  demandoit , 8c  la  Cour  , à 
qui  on  ne  manqua  pas  d’en  porter  des  plain- 
tes três-vives , quoique  bien  plus  offenfée  par 
cette  récidivé  de  défobéïifance , n’ofa  févir 
contre  celui-ci , qui-  étoit  bien  plus  criminel 
Tome  //„ 
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que  Ton  prédécefleur , dont  il  avoit  lui-même 
fi  fort  exaggeré  la  faute,  parce  qu’elleavoit  ufé 
de  trop  de  rigueur  envers  celui-là  qui  le  mé- 
ritoit  moins , ou  qui  ne  le  méritoit  point  du 
tout.  Etrange  foiblefïe  & preuve  fenfible  que 
fouvent  les  hommes  ne  lont  ou  ne  paflent 
pour  coupables , qu’autant  qu’ils  le  paroiffent 
à ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Caftro  en  fut  aufï'i  une 
preuve  l’année  fuivante;  mais  trifte.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goût  de  la  féverité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  faire  fon  procès,  pour  avoir 
livré  la  ForterefTe  de  Challe  au  Zamorin  , & 
cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête  tranchée  fur 
un  échaffaud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoit  certainement  l’excufer  , ou  l’on 
devo.it  faire  le  procès  aux  autres  qui  l’avoient 
fi  mal  confeillé.  Le  miniftere  parut  avoir  p,en- 
fe  ainfi,  fans  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en- 
voyant 1 année  d’après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A mefure  que  Malaca  fentoit  croître  fa 
foibleffe  par  1 abandon  où  la  laiffoient  ceux 
qui  étoient  chargés  de  pourvoir  à fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fes  ennemis. 
La  Reine  de  Japara  y envoya  la  première 
quinze  mille  Javes  avec  une  puifiante  flore 
de  quatre-vingt  Joncs  , ôc  de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzes.  Triffan  Vaz  de  Vega, 
qui  depuis  fa  viétoire  avoit  continué  fa  route 
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aux  Ifles  de  la  Sonde,  étoit  de  retour  à Mala- 
ca  , 6c  le  peuple  1 avoit  prié  de  vouloir  bien  en- 
trer en  poflefhon  du  Gouvernement  vacant 
par  la  mort  de  Don  François  Enriqués.  Vaz 
fut  encore  l’Ange  tutelaire  de  cette  pauvre 
Ville  , 6c  avec  quelques  fecours  que  la  Pro- 
vidence lui  envoya,  il  eut  la  gloire  de  triom- 
pher de  cette  nombreufe  armée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  hége  dans  les 
réglés,  6c  établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréïra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fept 
pièces  de  canon.  Apres  ce  premier  eflai,  Pe- 
réïra alla  mettre  le  feu  à leur  dote.  Il  y prit 
fi  bien  , qu’il  confuma  trente  Joncs  6c  une 
machine  qu’ils  avoient  dreiïee  pour  emporter 
un  des  ballions  de  la  Fortereffe.  Peréïra  s’é- 
tant enfuite  mis  en  embufcade  avec  fa  petite 
flote  pour  leur  couper  les  vivres,  les  Javes 
aflfoiblis  d’une  part  par  une  maladie  qui  en 
fît  périr  prés  de  la  moitié  , 6c  de  l’autre  par 
la  faim  qu’ils  fentoient  depuis  que  Peréïra 
avoit  occuppé  tous  les  détroits  en  y faifant  la 
courfe  , fe  rembarquèrent  avec  précipitation. 
Peréïra  les  fuivit  , 6c  battit  leur  derniere  li- 
gne. Leur  retraite  précipitée  fe  ht  en  moins 
de  trois  heures.  Le  Lége  avoit  duré  trois 
mois. 

A peine  cette  armée  fugitive  eut  elle  difl 
paru,  qu’on  vit  venir  celle  du  Roi  d'Achen,  la- 
quelle étoit  encore  plus  formidable  que  les  pré- 

Q.Q.qq  ij 
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cedentes.  Tuflan  Vaz  réduit  a la,  néceflité  par 
la  difette  , avoit  envoyé  Jean  Peréïra  pour 
s aflurer  d un  paflage  avec  trois  batimens , 
faciliter  les  convois  des  vivres.  La  dote  en- 
nemie tomba  fur  eux.  En  peu  de  momens 
les-  trois  Vaiffeaux  furent  criblés  les  trois 
Capitaines  tues  avec  foixante-douze  des  leurs , 
quarante  furent  faits  prifonniers , cinq  feule- 
ment fe  fauverent  a la  nage.  Cette  perte  mit 
la  Ville  aux  derniers  abois  : il  n y reffoit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plûpart  hors 
d état  de  porter  les  armes.  La  poudre  ôc  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoit 
j qui  parut  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeufement  cette  Ville  coupable.  Car  le  fa- 
ïence , qui  y regnoit  par  le  défaut  de  poudre, 
& la  conflernation  où  tout  le  monde  étoit , 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d’Achen  quel- 
que furprife  ou  quelque  rufe  de  guerre  , fai- 
fi  d une  terreur  panique  , ce  Prince  leva  Je 
fiége  avec  une  précipitation  extraordinaire  , 
& lacha  fa  prife  , lorfqu  il  la  tenoit  prefque  en- 
tre les  mains. 

Le  Gouverneur  general  avoit  quelque  en- 
treprife  en  tête,  & fe  mit  en  devoir  d’en  fai- 
re les  préparatifs.  Afin  de  juftifîer  à la  Cour 
les  refus  qu  il  avoit  faits  à Don  Lionel  Peréïra 
des  fecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Malaca , 
par  la  nécefîité  où  fe  trouvoient  les  Indes  # 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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daos.  Mais  n’ayant  pas  de  caution  à donner,  Ann.  do 
il  lui  engagea  ion  jfi-ls  Edoiiard  Monis  âgé  de 
huit  ans.  Le  Sénat  traita  mal  le  Gouver-  „ 


Don  Sebas- 
tien Roi. 


neur  en  cette  occafion , par  comparaifon  à la 


maniéré  dont  il  en  avoit  ufé  avec  Don  Jean  A NTOINE 
de  Caftro  , auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils  ^ttoGoÙ. 
de  fa  barbe  qui  lui  fervoient  de  gage,  & don»  VERNEUR= 
né  au-delà  de  ce  qu’il  demandoit , au  lieu  que 
n’accordant  à celui-ci  que  l’emprunt  qu  il  pro- 
pofoit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence  de 
procédé  , failant  fentir  celle  qu’on  faifoit 
d’homme  à homme , piqua  d’autant  plus  Ba- 
retto , qu’il  s’étoit  flatté  qu’on  en  uferoit  mieuxv 
Il  efl:  vrai  que  l’incertitude  où  l’on  étoit  fur 
la  maniéré  dont  la  Cour  jugeroit  de  fa  con- 
duite à l’égard  de  Don  Lionel  Peréïra,  duc 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  aufli  peu 
honnête  & peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu  i!  y eut  aucune  fuite 
de  cet  emprunt,  ni  que  Monis  Baretto  ait  fait 
aucune  entreprife  conhderable  pendant  fon 
Gouvernement.  Nous  trouvons  feulement  que 
Jean  de  Cofta  avec  deux  galeres  & vingt-qua- 
tre fuftes  courant  la  côte  du  Malabar  , humi- 
lia le  Roi  de  Tolar  & le  Zamotin , en  brû- 
lant pluheurs  de  leurs  peuplades.  Il  appesantie 
fa  main  vengereffe  plus  particulièrement  fur 
celui-ci  en  ruinant  abfolument  rifle  de  Challe, 
ôc  un  peu  plus  loin  l’une  de  fes  maifons  de 
plaifance  , où  fon  neveu  le  Prince  héritier  fut 


Q-Q-qq  »j 
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Ann.  de  tué  ; ce  qui  lui  fut  infiniment  plus  fenfible 
4ue  toutes  les  autres  pertes. 

JL’,  . Ce  fut  environ  ce  tems-Ià,  que  quatre  Re- 
tien  roi.  ligieux  de  1 Ordre  de  S.  François,  qui  avoient 
Antoine  à leur  tête  un  faint  homme  , nomme'  le  Pere 
mïoGoü-  Alfaro,  pénétrèrent  à la  Chine  pour  y prêcher 
verneur.  l’Evangile.  Ils  refterent  quelque  tems  à Can- 
ton 5 où  ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  zélé 
à la  converfion  des  âmes  j mais  voyant  que 
le  fruit  ne  répondoit  point  à leurs  travaux 
ils  revinrent  à Macao. 

La  divifion  des  Gouvernemens  ayant  très- 
mal  réüfli  du  côté  de  Malaca,.  fut  encore  plus 
malheureufe  , quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d’Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  pouffé 
par  fon  Confeil  à faire  ce  partage  , avoit  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fe  rendre  maître 
des  Mines  de  l’Empire  de  Monomotapa,  qu’on 
lui  affuroit  être  une  fource  intariffable  de  ri- 
cheffes  immenfes  , & une  entreprife  aifée  ôc 
facile. 

L’Empire  du  Monomotapa  ou  Benomota- 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe 
Ethiopie,  depuis  l’Empire  des  Abyfïîns  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperance,  Nord  ôc  Sud  ; ôc 
depuis  la  cote  de  Zanguebar  jufques  aux  pais 
des  Nègres  , ôc  Royaumes  d Angole  ôc  de 
Congo,  Eft  ôc  Oiieft.  Il  efl  arrofé  par  plufieurs 
grandes  rivières, «Secondent  vingt-cinq  Royau- 
mes qui  lui  rendent  hommage.  Les  habitans 
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îi  en  font  pas  tous  barbares , comme  les  Hoten-  a n n.  de 
tots  , ôc  autres  peuples  de  la  côte  de  Cafrerie. 
Quoique  noirs  & crépus  comme  le  font  les  Ne-  PoN5sEE1, 
grès,  ils  font  plus  fpirituels  ôc  plus  induffrieux  , tien  Roi. 
& ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée  , A NTOINS 
dont  il  paroît  que  l’Empereur  eft  le  Chef.  Ce  îiïïoGoâ- 
Princé  eft  refpeélé  comme  une  elpece  de  Di-  VEKNEUR* 
vinité.  Ses  fujets  ne  lui  parlent  qu’à  genoux  ; 
lui  & fes  femmes  font  fervis  par  les  enfans 
des  Princes  ôc  des  Rois  fes  vaffaux,  qui  font  là 
comme  en  otage jufques  à lage  de  vingt  ans, 

& pafïent  enfuite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa- 
lais de  ce  Prince  eft  riche  , & tout  y refpire 
l’air  d une  Nation  allez  bien  policée.  Les  mar- 
ques de  fa  dignité  font  une  ferpe  & deux  flè- 
ches. Quoiqu  il  foit  en  paix  il  tient  cependant 
toujours  fur  pied  une  armée  treVnombreufe. 
lia  parmi  fes  troupes  un  peuple  de  femmes 
guerrieres,qu’on  prétend  être  iffu  des  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a de 
plus  particulier  , c’eft  le  feu  facré  qu’il  entre- 
tient, ôc  qu  il  envoyé  renouveller  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 

Ses  terres  font  fertiles  ôc  abondantes , riches 
en  Eléphants  ôc  en  beftiaux  ; mais  furtout  par 
ces  mines  , dont  j ai  déjà  parlé , ôc  qu’on  pré- 
tend être  1 Ophir  dt  Salomon. 

Il  y avoit  quelques  années  que  l’Empereur 
qui  regnoit  alors  , avoit  témoigné  fouhaiter 
l’alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  Indes 
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Aj‘  ^de  y envoya  le  Pere  Gonçale  de  Sylvéïra,  qui  bap- 
i j 7 (f . ce  Prince  avec  l'Imperarrice  fa  mere  & 

n.»  s e b a s*  trois  cens  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

i'1”  R01-  Mais  les  Maures  ayanc  tourné  fon  efprit , il  fît 

monu<b!T-e  trancher  Ia  «te  à ce  Pere.  Peu  après  il  s’en  re- 

«ettogou.  pentitj  & fît  le  même  traitement  àfes  calom- 

VERNEUR.  „ ■ _ 

mateurs. 

Le  zélé  d’étendre  la  Religion  en  ce  pays- 
là  & le  défir  de  profiter  de  Tes  riehefifes  , 
détermina  le  Roi  Don  Sebaftien  à y envoyer 
François  Baretto  avec  trois  Vaiffeaux  &:  envi* 
ron  mille  hommes.  îl  étoit  furprenant  que  Ba- 
retto j qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes  , voulut  fe  charger  d’une  fi  pauvre  com- 
mifiion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d’attention  à l’obéïffance  qu’ils  doivent  à leurs 
Princes  , qu’à  la  différence  des  poftes.  D’ail- 
leurs Baretto  s’étoit  ruiné  pour  le  fervice  de 
1 Etat.  Le  Roi  cependant  prétendit  l honorer , 
en  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viceroi  des 
Indes  , & lui  donna  d’avance  le  titre  de  Con- 
quérant des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fîdellement  ce  que  dit 
Manuel  de  Faria  dans  fon  hiftoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba- 
retto de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mê- 
me tems  de  ne  rien  faire,  que  par  Je  Confeil 
du  Pere  de  Monclaros  Jefuite;  en  quoi  il  ne 
fçait  qu’admirer  davantage,  ou  la  docilité  d’un 
grand  Capitaine  àfefoumettre  à un  Religieux 

ignorant 
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ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  , ou  ce 
Religieux  faint  pour  fa  perfonne , Sc  plein  de 
zélé  qui  fortoit  fi  fort  de  fa  fphere  Sc  de  fon 
état.  Monclaros  Tentant  bien  fon  crédit  , Te 
comporta  en  maître , le  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu  , Sc  commença  à uTer  de  Ton  autorité 
dans  le  choix  des  deux  routes  par  où  I on  pou- 
voit  entrer  dans  le  Monomotapa.Seul  Sc  contre 
lavis  de  tous  , il  fit  prendre  celle  par  où  il 
falloit  pafTer  au  voifînage  de  quelques  Maures, 
qui  penTerent  faire  périr  cette  armée  en  em- 
poifonnant  les  eaux.  Baretto  ne  laifTa  pas  d’a- 
vancer chemin.  Il  envoya  les  Ambafladeurs  à 
la  Cour  de  TEmpereur , Sc  en  obtint  ce  qu’il 
demandoit  , en  lui  offrant  Ton  alliance  con* 
tre  le  Roi  de  Mongas  rebelle.  11  cotoya  le 
fleuve  Zambeze  Teulement  avec  vingt -trois 
chevaux  , Sc  cinq  à fix  cens  hommes  armés 
d arquebufes.  Il  marchoit  en  bon  ordre  avec 
fon  canon  Sc  Ton  bagage  dans  le  centre  , Sc 
avec  cette  petite  troupe  il  défît  plufieurs  fois 
des  milliers  d’hommes  peu  accoutumés  au 
bruit  du  canon  Sc  de  I artdlerie  5 de  forte  que 

le  Roi  de  Mongas  fut  réduit  à lui  demander 
la  paix. 

Dans  ces  circonftances  François  Baretto  fut 
obligé  de  retourner  à Mozambique  , où  An- 
toine Pereira  Brandan,  l’un  de  ceux  qui  s é- 
toient  fi  fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes } Sc  qui  en  punition  étoit  banni 

Tome  JJ.  RRrr 
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ANN.de  dans  1 Afrique,  6c  avait  demandé  par  pré- 
^j.  C.  ference  d être  de  1 expédition  des  Mines , avoic 
caufé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom- 

DokSebas-  . A , 

tien  roi.  me,  quoique  âge  de  quatre-vingt  ans , ne  de- 
Antoine  mentit  point  alors  fa  première  conduite.  Ba- 
rettoGoÛ-  retto  lui  avoir  confié  la  Fortereife , 6c  cet  in- 
verneur.  grat  chercha  à s’en  rendre  maître , 6c  à fup- 
planter  Baretto,,  qu'il  noircit  auprès  du  Roi  à 
force  de  calomnies  mandiées  , 6c  de  lettres 
qu  il  écrivit  à la  Cour.  Baretto  étant  de  re- 
tour à Mozambique  , Brandan  fe  jetta  à fes 
pieds  , 6c  lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  générofité  , l’em- 
braffant  tendrement  les  larmes  aux  yeux  • 6c 
ayant  confie  la  place  à un  autre  , il  repartit 
pour  1 armée.  A peine  y fut-il  arrivé  que  le 
Pere  Monclaros  fe  laifiant  tranfporrer  à un 
zélé  hors  de  laifon,lui  commanda  d’abandon- 
ner l’entreprife  ,lui  difant , » qu  il  éroit  la  cau- 
« fe  de  la  perte  de  tout  fon  monde  , 6c  qu’il 
3’  en  rendroit  un  compte  terrible  à Dieu  , 6c 
5>  au  Roi  qu  il  avoir  trompé.  « Baretto  faifi 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
de  chagrin. 

Vafco  Fernandes  Homem , qui  fuccedoit  à 
Baretto  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mort, 
fut  afïez  bon  pour  obéir  au  Pere  de  Moncla- 
ros en  ce  point  , ôc  revint  à Mozambique  ; 
mais  s’y  étant  un  peu  lai  fié  defiller  les  yeux 
fur  les  motifs  d’une  obéïilance  fi  aveugle  , il 
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îaiffa  là  ce  Pere  , ôc  reprit  fon  expédition,  la-  A n n.  de 
quelle  fut  cependant  três-malheureufe.  Les  j’  c' 
naturels  du  pays  le  trompèrent,  ôc  firent  tant  Dqn  s 
par  leurs  rufes , que  la  plupart  des  Portugais  tien  roi. 
périrent,  ôc  que  ceux  qui  purent  furvivreàla  Antoine 

A r * A / , ...  Monis  Ba- 

muere,  revinrent  ians  avoir  trouve  les  Mines,  rettoGol- 
d’où  on  les  avoit  toûjours  malicieufement  éloi-  VERNEUR“' 
gués.  Cette  expédition  commencée  en  1569. 
dura  jufques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Pere  François  de  Sofa,  Toit  qu’il  crût  le 
Pere  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait,  foit 
qu  il  eût  de  la  peine  pour  fon  Corps  del’en  voir 
coupable  , comme  fi  c’étoit  une  tache  que 
dans  un  corps  aufil  nombreux  il  le  trouvât 
un  homme  qui  fe  laifîat  conduire  à un  zélé 
mal  entendu,  à entrepris  de  le  juftifier , ôc  dit 
que  Manuel  de  Faria , qu’il  ne  nomme  pas , ou 
a été  mal  informé,  ou  s’eft  laiffé  trop  aller  à 
fon  efprit  critique  ôc  mordant.  Il  fe  peut  faire, 
que  l Auteur  a été  mal  informé,  furtout  dans 
un  tems  où  l’on  attribuoit  aux  Jefuites  bien 
des  chofes,  dans  lefquelles  ils  n’avoient  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à préfent , nous  manquent,  ôc 
nont  pas  conduit  leur  hiftoire  jufques  à ce 
tems-ci , où  Faria  fe  trouve  être  le  feul  Annali- 
fte  des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois  cepen- 
dant devoir  rendre  juftice  à cet  Auteur.  Il  eft 
vrai  qu’il  eft  libre,  hardi  à dire  fon  fentimentj 
mais  il  m’a  paru  veridique  , ôc  pour  ce  quielf 
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des  Jefuites  , il  en  parle  en  tant  d’endroits 
avec  une  ertime  & une  affe&ion  fi  fïngulie- 
re,que  je  ne  puis  croire  que  dans  celui-ci 
il  ait  parle'  par  paflion,  n’ayant  3 je  crois , aucun 
intérêt  à faire  paroître  le  Pere  Monclaros 
coupable  long  tems  après  la  mort  de  ce  Pere, 
La  fidélité  que  je  dois  à la  vérité  de  l’hiftoire, 
ne  m’a  pas  permis  d’omettre  ce  trait,  ni  de  ne 
pas  rendre  juftice  au  mérite  de  cet  Ecrivain, 
en  difant  ce  qui  fert  à fa  jurtification. 

Ruy  Lorenço  de  Tavora,qui  venoit  pour 
fucceder  à Antoine  Monis  Baretto  , & qui 
étoit  honoré  de  la  qualité  de  Viceroi  étant 
mort  à Mozambique  , Don  Diego  de  Mene- 
fes , fe  trouvant  nommé  dans  les  fucceflions, 
prit  en  main  le  Gouvernement,  & le  tint  pen- 
dant deux  ans , Taris  quil  en  refte  aucun  verti- 
ge par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems- 
là.  Il  avoit  bienfervi,  & étoit  digne  du  porte 
où  il  étoit  élevé.  Il  manqua  moins  fans  doute 
aux  occartons  de  faire  de  grandes  chofes,que 
les  occartons  ne  lui  manquèrent. 

Don  Louis  d’Ataïde  Comte  d’Atouguia 
revint  pour  la  fécondé  fois  dans  les  Indes  , 
pour  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
Don  Sebalfien  avoit  nommé  ce  grand  hom- 
me Généralirtime  de  l’armée  que  ce  Prince 
devoir  conduire  en  perforine  dans  l’Afrique. 
Il  1 avoit  choirt  par  préférence  fur  fa  haute  ré- 
putation, & furtout  à caufe  de  1 intrépidité  & du 
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fang  froid  qu’il  confervoit  dans  les  plus  grands  a n n.  <te 
dangers*- , de  dont  on  raconte  plufieurs  traits  J,c* 
finguliers.  Mais  autant  que  cette  valeur  lui  ^79’- 
plût  , autant  fut  il  choqué  de  fa  prudence  , donsebas.: 
& des  confeils  qu’il  lui  donna  trop  contraires  à TIEN  R01* 
Ton  naturel  belliqueux  ôc  impétueux  comme  ^°nL?uis 
fi  la  prudence  ne  devoit  pas  aller  de  concert  viceroi 
avec  la  valeur.  Pour  s’en  défaire  donc  avec  conde fois!” 
honneur  5 il  changea  fa  deffination  fous  le 
prétexte  du  befoin  des  Indes  , & le  fît  partir 
brufquement,  feulement  avec  deux  Vaiffeaux 
ôc  une  caravelle , dans  la  mauvaife  faifon  Sc 
fans  égard  pour  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu’il 
avoir  envoyé  Viceroi , il  n y avoir  pas  encore 
un  an , & que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin , fi  la  maladie  ne  l’eût  prévenu. 

Le  Comte  d’Atouguia  cependant  fit  un 
trés-heureux  voyage  5 & arriva  à Goa  fur  la  fin 
d’Août  1 579.  Son  arrivée  fit  trembler  les  en- 
nemis de  la  nation  Portugaife.  Le  fouvenir 
du  pafTé  fît  tomber  les  armes  des  mains  à ceux 
qui  euffent  pu  penfer  à remuer.  Il  eut  feule» 
ment  à châtier  la  perfidie  de  Melic  Tocar  Ta- 
nadar,ou  Douanier  de  Dabul  pourl  Idalcan, 
qui  fous  le  Gouvernement  précèdent  avoir 
commis  une  infigne  perfidie  à l’égard  de  quel- 
ques Officiers  Portugais  des  efeadres  qui  fai- 
saient la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  étoient  qua- 
tre Capitaines , Don  Jerome  de  Mafcaregnas  9 
Don  Diego  & Don  Antoine  de  Silvéïra  , de 
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A n n.  de  François  Perfonne,  Ceux-ci  étant  venus  moüil- 
^ *5*  1er  à Dabul  pour  prendre  des  rafraîchiflemens 
1579*  à.  ^ ombre  de  la  paix  , le  Tanadar  les  reçut  fort 
don  sfbas-  bien  , 6c  les  ayant  invités  à venir  à terre  man- 
tien  Roi.  ger  c}lez  |u^  ^ il  les  gt  égorger  en  trahifon , à 
d*ataL^eIS  ^exception  pourtant  de  Mafcaregnas  , qui  fem- 
viceroi.  bla  avoir  preffenti  le  danger  , 6c  recueillit 

pour  la  le-  . 1 . _ o * 

conde  fois,  quelques-uns  de  ceux  qui  échappèrent  à la 
conjuration.  Une  des  premières  choies  que  fit 
le  Viceroi  , ce  fut  d’envoyer  Don  Pierre  de 
Menefes  pour  châtier  ce  perfide  , & lui-même 
il  fe  mit  en  devoir  de  prelfer  tellement  l’Idal- 
can,  qu  il  fut  contraint  à lui  en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  à une  négociation  6c 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exilé  de 
Dabul  6c  de  fon  territoire.  Mais  peu  après  le 
V iceroi  ayant  appris  que  le  Tanadar  y étoit  en- 
core dans  l’exercice  de  fa  charge,  cette  infra- 
ction, qu’il  regarda  comme  une  infulte,  l’ayant 
animé,  il  rélolut  d’y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Peréïra  qu’il 
y envoya  avec  dix  Vaiffeaux  , lui  donna  fur 
cela  une  ample  fatisfaétion,  étant  allé  à Dabul, 
où  il  brûla  deux  Vaiffeaux  de  l’Idalcan  , fit  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d’alentour, 
&c  battit  bien  deux  Corfaires  Malabares  que  le 
Tanadar  avoit  appellés  à fon  fecours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les  Etats  de  l’Idalcan,qui  fut  tué  par  un 
jeune  Page , à qui  il  voulut  faire  violence.  Il 
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n avait  point  d enfans.  Un  de  Tes  neveux  lui  Ann.  de 
fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépolfedé  par  un  J'  g^‘ 
Sujet  rebelle  & puiffant,  qui  fe  iouleva  9 & le  158.1.' 
rendit  maître  de  fa  Capitale  & de  fa  perfon-  donsebas- 
ne.  La  garde  Abylïme  de  ce  nouveau  Tyran  TIEN  Ro1, 
le  dépoiiilia  de  fes  Etats  ôc  de  la  vie.  Les  troLS  ^UvA'12 
Chers  Àbylïîns  auteurs  de  cette  révolté  fe  di-  VlcEROIv 

■r  ■>  ,,  , « , Pour  t£<T 

vilerent  entr  eux,  & 1 un  d eux  reltale  maître,  condefoi* 
Le  Viceroi  auroit  fans  doute  profite  de  ces 
conjondtureSj  s’il  n’étoit  mort  lui-même  àGoa 
pour  ne  pas  furvivre  aux  difgraces  de  fa  Nation. 

Car  ce  fut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  le 
vit  comme  accablé  par  la  mort  du  Roi  Don-Se- 
baltien  , qui  périt  dans  fon  expédition  d Afri- 
que, & parcelle  du  Cardinal  Infant  Don  Hen- 
ri, qui  n ayant  tenu  le  fceptre  que  pendant 
un  an  & demi , lans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  allurer  la  luccelîion  à cette  Couronne  , 
donna  lieu  à Philippe  lecond  Roi  d’Lfpagne 
de  s en  rendre  le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftrophe  _d0n  fhr- 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re-  ^sNdETme-- 
gents  du  Royaume  5 Don  Fernand  Telles  de  NfsEs  cour 
Menefes,  qui  le  trouvoit  en  place  de  Couver-  D H 
neur  par  les  luccefïîons  3 y lit  reconnoitre  le  Roi. 

Roi  Philippe  d’Autriche  dans  toutes  les  places  Ph‘liîpe  r- 
lans  y trouver  la  moindre  oppofition.  Il  eut  GAL,ir* 
en  cela  d autant  plus  de  mérité  , qu’il  avoir 
des  liaifons  particulières  & des  raifons  fortes 
d ecre  attaché  au  Prince  Don  Antoine  de  Por- 


690  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

A N N.  de  tu  gai , qui  difputoit  cette  Couronne,  dont  il 
i58Î.  prétendoit  héritier.  Le  Roi  Philippe  igno- 
thilippf.  1.  rant  ^ervice  que  Telles  lui  rendoit  , ôc 
clf0!™'  ^uPP0^ant  Don  Louis  d Ataïde  encore  vi- 
dEspagnh.  vant  , étoit  fort  inquiet  fur  la  difpofition  où 
I on  étoit  dans  les  Indes  à fon  égard.  Ce  fut 
dans  cette  inquiétude  qu’il  fit  partir  Don  Fran- 
çois Mafcaregnas  , celui  qui  avoit  défendu 
Chaül  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc, 
avec  le  titre  de  Viceroi.  Il  l’honora  aufïi  du  titre 
don  fr an-  de  Comte  de  fainte  Croix , ôc  ajouta  à fa  dignité 
r°egiÎas  vit"  de  grands  privilèges  motivés  par  le  défir  de  fe 
«eroz.  l’attacher , ôc  de  l’efpérance  qu’il  lui  foumet- 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Don  Louis  d’A- 
taïde  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  remet- 
tre le  Gouvernement , il  le  faifoit  Marquis  de 
la  Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Ataïde  étoit  allé  joliir  des 
récompenfes  du  Ciel,  plus  folides  , ôc  moins 
aveugles  que  celles  des  Rois  de  la  terre.  Maf. 
caregnas  jouit  de  celles  qu’on  lui  avoit  ac- 
cordées enconfiderationdefes  fervices  futurs; 
ôc  Fernand  Telles  de  Menefes , à qui  le  Roi 
d’Efpagne  avoit  l’obligation  de  tout,  fut  dé- 
pofiedé , ôc  refta  fans  réçompenfe  ; ainfi  va  le 
monde. 

C’eft  ici  l’Epoque  ou  j’ai  cru  devoir  termi- 
ner cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
de  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu 
partie  de  la  Couronne  d’Efpagne,ilfut,  dit-on. 
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en  quelque  forte  la  viétime  de  la  politique  Ann.  de 
de  cette  Monarchie  , & l’objet  de  l’avidité  de  LC. 

c*  ' x c 3 r 

tous  les  ennemis.  Le  Comte  Duc  d’Ohvares, 
premier  Minilfre  de  Philippe  troifiéme , elt  iilroiT 
acculé  par  quelques-uns  d’avoir  mis  toute  fon  Philippe 
attention  à diminuer  les  forces  d’un  Etat , où  do'/jLn 
il  apprehendoit  toujours  une  révolution  en  Iv-  R01* 
faveur  de  les  légitimés  Princes , quoique  fans 
attribuer  ces  intentions  perverfes  à ce  Mini- 
lire  3 il  foit  plus  naturel  de  dire  qu’ayant  une 
trop  vafte  étendue  de  pays  à maintenir  con- 
tre tant  de  Puiffances  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais, 

•que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans  , bien 
qu  il  eut  ete  ravi  de  pouvoir  conferver  le  tout. 
Cependant  le  Portugal,  qui  auparavant  avoir 
toujours  été  tranquille  , fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l’Europe  , s’y  trouva  venveloppé , 
parce  qu’il  appartenoit  alors  à une  Puilfance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à toutes  les  autres, 

& qui  étoit  accufée  d’afte&er  la  Monarchie 
univerfelle. 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s’en  relfenti- 
rent  d abord,  Ôc  tandis  que  les  Mogols  fe  ren- 
dirent maîtres  de  tout  llndoftàn,  que  la  puif 
lance  des  Rois  de  Perfe  alloit  croidant  du  co- 
té de  1 Arabie , les  Anglois  & les  Hollandois 
commencèrent  à troubler  le  commerce  d A- 
frique , & à courir  fur  les  colonies  Portugai- 
fes.  Les  premiers  s’attachèrent  à l’Arabie  , ôç 
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de  à la  fin  leur  firent  perdre  Ormus.  Les  féconds 

• leur  enlevèrent  Malaca,  de  les  chafTerent  pref- 
que  de  tous  leurs  etablifiemens  dans  rifle  de 
Ceilan  & dans  celle  de  la  Sonde  , fécondés 
de  la  haine„des  naturels  du  pays  trop  jufte- 
ment  irrités  des  excès  des  particuliers,  auf- 
quels  la  Cour  de  Portugal  n’avoit  pas  mis 

Les  Hollandois  ne  firent  pas  de  moindres 
efforts  pour  enlever  le  Brefil.  Ce  pays  prefque 
toujours  négligé  par  le  Portugal , & qui  lui 
vaut  aujourd’hui  un  Pérou , a toute  l’obliga- 
tion de  fa  confervation  , en  premier  lieu  à 
Matthias  d Albuquerque,  qui  le  foûtint  lonçr- 
tems  contre  les  négligences  affectées  du  Com- 
te Duc  d Olivares,  lequel  fembloit , dit  on , en 
avoir  déterminé  Iaperte,&en  fécond  lieu  à l’in- 
comparable Jean  FernandesVieira,qui  fe  voïant 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  très-oc- 
cupé à fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  dEfpagne,  après  la  révolution  qui  re- 
mit la  maifon  de  Bragance  fur  le  Trône  dans 
la  perfonne  de  ce  Prince  , déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  fon  propre  & privé  nom  , la 
continua  long-tems  contre  la  volonté  de  fon 
Souverain  , qui  le  voyant  fécondé  de  la  for- 
tune , reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
qu  il  lui  avoit,  en  même  tems  que  tout  l’univers 
applaudiffant  à la  grandeur  de  fon  courage  5 
a fon  invincible  confiance } d fon  héroïque  fi- 
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délité  le  regarda  comme  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  Providence  eût  fait  naître 
pour  le  bien  & l’honneur  du  Portugal. 

Voilà  ce  quen  hiftorien  fïdelle  j’ai  tâché 
d’expofer  avec  toute  la  Sincérité  po/ïible.  Et 
certainement  il  n’eSt  perfonne  qui  refléchif- 
fant  fur  ce  que  la  Nation  Portugaifea  fait  aux 
extrémités  du  monde  par  des  travaux  immen- 
ses „ des  périls  fans  nombre  , des  aélions  de 
valeur  furprenantes  , & quelquefois  incroya- 
bles , domptant  & fubjuguant  des  nations 
nombreufes , humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes  , & portant  partout  la  foi  de  Jdus-ChriSt 
à la  faveur  de  fes  découvertes  & de  Ses  progrès, 
elle  n’ait  acquis  une  gloire  que  la  fuite  des 
tems  ne  pourra  effacer  , & par  laquelle  elles’eft 
mife  de  pair,  ou  afurpaffémême  de  beaucoup 
les  Conquêtes  de  l’antiquité  les  plus  vantées. 

Fin  du  quatorzième  çç)  dernier  Livre . 


A n n.  de 
J.  C. 
1581. 
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ABdala  ( Abyflîn  ) foulevé 
contre  le  Roi  d’Ormus, 
eft  aflaffine  par  les  ordres  de 
Don  Manuel  de  Lima  Gou- 
verneur de  la  Cicadelle,4io. 
.Abraham  ( Coje  ) ménage  une 
intrigue  auprès  de  Cedeme- 
can  d’où  s’enfuivit  la  mort 
de  Madré- Maluc,  j77. 

Abreu  ( Antoine  ) envoyé  par 
Albuquerque  aux  Moluques 
s arrête  à Amboine  , jo.  va 
aux  I fies  de  Banda/  ibid. 

slbreu  ( George  ) fes  démêlés 
avec  Don  Rodericde  Lima, 

, 88*. 

Abreu  ( Onuphre  & François 
freres  ) accompagnent  Chri- 
ftophle  de  Gama  en  Ethio- 
pie , & commandent  cha- 
cun un  corps  de  troupes  , 

Abuna  , nom  de  l’Evêque  de 
la  haute  Ethiopie,  Si.  re- 
connoît  le  Patriarche  Sché- 
matique d’Alexandrie,//^, 
Abix-Can , commandant  à No- 


vanaguer,  tache  de  s’empa- 
rer de  Diu,&  maltraite  les 
Portugais  , 525.  eft  battu 
par  Don  Dicgue  de  Noro- 
gnaCorcos,  52  6.6c  entiè- 
rement chaffé  par  le  même, 

549* 

Abjffinie  , origine  de  ce  nom, 
Éa  defcription  , V oyez.  Ethio- 
pie. 

AbyJJins , leur  cara&ere  , leurs 
mœurs,  leur  Religion,  82. 

AbyJJins  , font  corps  dans  le 
Royaume  de  Cambaïe,  j4S. 
s’emparent  de  plufieurs  po- 
rtes , ibid.  chaflés  de  Parnel , 
5 f 1. 

AbyJJin  ( jeune  Abyiïïn  Page 
de  Sultan  Badur  ) fa  dexté- 
rité à tirer  de  l’arc  en  dé- 
fendant fon  maître  , eft  tué 
lui-même,  254.. 

Achen  , Roi  d’Achen  fe  rend 
maître  des  Royaumes  de 
Pedir , d’Aïa  & d’Aurn  , 
20.  attaque  la  ForteieflTe  de 
Pacen  > 2 1.  eft  battu  par  les 


TABLE  DES 

Portugais  qui  lui  abandon- 
nent la  Forterefle  dans  leur 
victoire  , 22.  fait  fouffrir  le 
martyre  à quelques  Portu- 
gais en  haine  de  leur  Reli- 
gion , 24.  profite  de  l’inac- 
tion du  Gouverneur  de  Ma- 
laca  , 165,  le  trompe  , & 
fait  plufieuts  trahifons  aux 
Portugais  , i<5 6.  efpere  fe 
rendre  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sanaja 
Raja  Sabandar  de  Malaca  , 
167.  envoyé  une  grande 
flote  contre  Malaca  qui  fut 
délivrée  par  l’interceflion  de 
S.  François  de  Xavier  399. 
va  lui-même  à Malaca  pour  y 
former  un  nouveau  fiége  , 
599.  eft  obligé  de  le  lever  , 
& y perd  fon  fils  qui  étoit 
pourvu  du  Royaume  d’Au- 
ru  , ibid.  entre  dans  la  con- 
juration des  Princes  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais 
avec  le  Grand-Seigneur  , 
606.  fait  partir  de  nouvel- 
les flotes  coup  fur  coup  , 
dont  la  première  eft  battue 
par  Mem  Lopes  Carafco  , 
& la  fécondé  par  Louis  de 
Melo  , ^ 5 5 . revient  à Ma- 
laca avec  une  puiiïante  flote 
pour  fatisfaire  aux  obliga- 
tions du  traité  de  la  ligue  , 
& eft  mis  en  fuite  parTri- 
ftan  de  la  Vega^dyo.  fait  un 
nouvel  effort,  & prêt  à pren- 
dre la  place,  eft  faifi  d’une 
terreur  paniqpe,  8c  leve  le 
fiége  , 678. 

jichen , Prince  héritier  du  Roi 
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d’Achen  emporté  d’un  coup 
de  canon  dans  un  combat 
contre  Louis  de  Melo,6  5<î. 

Acugna  ( Manuel  d’  ) accom- 
pagne Chriftophle  de  Gaina 
en  Ethiopie  , 302.  com- 
mande un  corps  de  troupes, 
ibid.  eft  blefle  8c  foigné  par 
l’Imperatrice , 309. 

Acugna  ( Nugno  fils  de  Tri- 
ftan  J vient  aux  Indes  en 
qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  fes  frè- 
res , 130.  fait  un  voyage 
malheureux  , ibid.  aborde  à 
Mombaze  qui  eft  abandon- 
née & qu’il  brûle, ibid.  paiïe 
à Ormus  , 8c  fait  prifon- 
nier  Raix  Seraph  , 132.  en- 
voyé du  fecours  au  Roi  de 
la  Baçore  , 153.  Mauvais 
fuccès  de  cette  expédition, 
ibid.  continué  fa  route  pour 
les  Indes,  157.  Sa  condui- 
te envers  le  Roi  de  Cananor 
èc  fon  Miniftre  ,156.  En- 
vers Lopez  Vaz  de  Sam- 
païo  , 1 57.  fait  diverfes  de- 
ftinations  de  flotes  pour 
croifer,  \G\.  met  une  gran- 
de flote  en  mer  pour  aller 
àDiu,  181.  emporte  l’Ifle 
de  Beth  , 182.  & fuiv.  y 
perd  le  tems , 8c  fe  préfen- 
te trop  tard  devant  Diu 
1S4.  Tentative  inutile  qu’il 
fait  fur  cette  ville  , ibid.  & 
fuiv. donne  afile  à un  des  frè- 
res de  Sultan  Badur  pour 
s’en  fervir  dans  l’occafion  , 
190.  traite  avec  le  Zamo- 
rin,&  bâtir  une  Forterefle 
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à Chalie  , ibid.  chatte  de 
Baçaim  Mélic  Tocan  fils 
de  Mélic  Jaz  196.  eft  ap- 
pellé  par  Sultan  Badur  fans 
fuccès , 198.  traite  avec  le 
Roi  des  Mogols  , 204.  trai- 
te avec  Sultan  Badur  qui 
lui  accorde  la  ville  de  Ba- 
çaim , 104.  eft  recherché 
par  le  Roi  de  Cambaïe  & 
par  le  Roi  des  Mogols  en 
même  tems  , & préféré  l’al- 
liance du  premier  , 214. 
fait  bâtir  une  Forterette  à 
Diu  217.  une  autre  à Ba- 
çaim, 221.  Ses  Négociations 
avec  Azede-Can  , 238.  fe 
faifit  des  terres  du  Concan 
& des  terres  fermes  de 
Goa  , ibid.  eft  rappellé  par 
Sultan  Badur,  2ço.  Entre- 
vue de  l'un  &c  de  l’autre  , 
ibid.  & fuiv.  eft  foupçonné 
d’être  la  caufe  de  l’attàffinat 
de  Sultan  Badur  ,253.  s’em- 
pare de  la  ville  de  Diu 
après  la  mort  du  Sultan,2  3 6. 
fait  un  traité  avec  Mir 
Mahamed  Zamanfans  effet, 
258.  fait  détruire  le  quar- 
tier de  la  ville  des  Rumes, 
& fortifie  la  Citadelle  de 
Diu,  264.  fe  difpofe  à fe- 
courir  la  Citadelle  de  Diu 
afïiégée  , z6§.  eft  relevé 
par  Don  Garde  de  Noro- 
gna , 27i.  Mauvaife  con- 
duite de  Norogna  à fon  é- 
gard  ,283.  Sa  mort  & fon 
éloge  , 284.  Parallèle  de  lui 
8c  d’Alphonfe  d’Albuquer- 
que  , 2S5.  Le  Roi  & la 


Cour  lui  rendent  juftice 
après  fa  mort , 284. 

Acugna  ( François  d’ ) monte 
le  premier  à l’attaut  de  la 
Citadelle  de  Daman  dans 
l’attaque  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  , 204. 

Acugna  ( Pierre  Vaz  d’ ) fils 
de  Triftan  , -vient  aux  In- 
des avec  les  provifions  de 
Général  de  la  mer  , 150. 
meurt  de  maladie  fur  la 
côte  d’Afrique , 152. 

Acugna.  ( Simon  d’  ) fils  de 
Triftan  vient  aux  Indes  a- 
vec  les  provifions  de  Gou- 
verneur de  Goa  , 150.  eft 
envoyé  par  Nugno  Ion  fre- 
re  Gouverneur  général, pour 
foumettre  les  Ittes  de  Baha- 
ren  8c  de  Catife  >154.  Mau- 
vais fuccès  de  cette  expé- 
tion  ,15  t.  Sa  mort , ibid. 

Acugna  ( Triftan  d’ ) fe  pré- 
fente au  Roi  de  Portugal 
pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  avec  lefquels  le  -eprps 
de  fon  fils  Nugno  avoit  été 
jetté  à la  mer  , 282. 

Ada-Raja  Miniftrè  du  Roi  de 
Cananor.  Haine  qu’il  con- 
çoit contre  les  Portugais 
à l’occafion  de  l’attafïï- 
nat  de  fon  parent  ,341.  ta- 
che d’appaifer  les  efprits 
après  la  déclaration  de  la 
• première  guerre  ,555.  com- 
bat avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  fécondé  guerre, 
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Aden  , fe  fouleve  contre  les 
Turcs , & appelle  le  Roi  de 
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Camphar,  4x0.  revient  fous 
la  puiffance  des  Turcs  par 
trahifon , 411. 

-Aden  , canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes  , 71.  ten- 
tée & affiégée  par  Mufta- 
pha  & Sofar,  141 . follicitée 
inutilement  par  Heétor  de 
Sylvéïra,  164.  Turcs  chaffés 
d’Aden  ,410.  y rentrent  par 
intelligence  , 41  z.  Garnifon 
Turque  d’Aden  égorgée  , 
619.  Les  Turcs  s’en  rendent 
encore  les  maîtres  , 610. 

Ale-ro  ( Cachil  ) le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe  élevé  fur  le 
Trône  de  Ternate  parTri- 
ftan  d’Ataïde  , 177.  Indi- 
gnation des  Ternatiens  à 
ce  fujet  , ibid.  Gai  van  fait 
revenir  les  efprits  à fon  é- 
gard , & lui  rend  fa  liber- 
té, 230. eft  envoyé  prifon- 
nier  à Goa  par  Jourdan  de 
Freytas  , 334.  eft  reconnu 
innocent  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa , ibid.  ren- 
voyé dans  fes  Etats  par 
Don  Jean  de  Caftro  , ibid. 
juftifié  contre  ce  qu’a  écrit 
le  Pere  Bartoli  de  fa  con- 
duite , 4-Çi.  Son  afFeétion 
pour  les  Portugais  mar- 
quée malgré  toutes  les  ava- 
nies qu’il  en  recevoir,  ibid. 
& fuiv.  mis  en  p ri  fon  & 
empoifonné  par  Edouard 
Deçà  , 45  3.  délivré  par  les 
Portugais,  436.  fe  brouille 
avec  Diego  Lopez  de  Mef- 
quua  fuccelTeur  de  Deçà  , 
457.  fait  la  paix  avec  lui. 


& peu  après  eft  afTafïïné 
par  fes  ordres  , 4^8.  cruau- 
té exercée  envers  fon  corps, 
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Aeiro  , mere  de  Cachil  Aeïro 
précipitée  par  une  fenêtre 
pour  s’être  oppofée  à ce 
que  fon  fils  fût  reconnu 
177. 

Aeiro  y Tante  du  Roi  Aeïro  , 


faite  prifonniere  par  E- 
doiiard  Deçà , 4Ï5* 

Agacin  , défolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  , 163, 

Agacin , brûlée  par  Antoine 
de  Saldagne  , 167,, 


Agalu-Can  ou  Agalachem  , fe 
fortifie  à Surate  après  la 
mort  de  Chinguifcan  , im- 
plore le  fecours  des  Portu- 
gais , & eft  refufé  , 612., 
perd  quelques  Vaifteaux 
qu’ils  lui  enlèvent,  613.  fe 
brouille  avec  eux  à cette 
occafion  , ibid.  à recours  au 
Zamorin  , & en  eft  fecou- 
ru  ^ 614, 

Aia , Roi  d’Aïa  chafté  de  fes 
Etats  par  le  Roi  d’Achen  , 
fe  réfugié  à Malaca  , 20. 

Ayalo  ( Cachil  d’)  fils  de  Bo- 
leïfe mis  fur  le  Trône  de 
Ternate  , 133.  retenu  pri- 
fonnier  par  les  Gouverneurs 
eft  mis  °n  liberté  par  Vin- 
cent de  Fonfeca  qui  s’y  vit 
forcé,  173.  dépofiedé  Sc  dé- 
trôné fe  fauve  à Tidor  , & 
de-là  à Gilolo  , 174.  profi- 
te du  foulevement  générai 
contre  les  Portugais  , fe 
met  à la  tête  des  Rois  îi- 
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gués  , Sc  ferre  de  près 
la  Fortereffe  de  Ternate  , 
1S1.  refufe  la  paix  qu’An- 
toine  Galvan  lui  fait  offrir , 
225.  eft  attaqué  par  Galvan 
dansTidor,fe  défend  avec 
beaucoup  de  valeur  , Sc  eft 
tué  , 227» 

Aladin  , fils  de  Mahmud  Roi 
de  Bintam  fuccede  à fon  pe- 
re  , Sc  prend  le  titre  de  Roi 
d’Ugentane  , Sc  fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor  , 14.6. 
infefte  Malaca  par  fes  cour- 
fes  ^ ibid.  eft  forcé  par  Don 
Eftevan  de  Gama  d’accep- 
ter la  paix  à de  dures  con- 
ditions apres  la  défaite  de 
fa  flote  , 247.  fe  met  en 
devoir  de  profiter  de  la  ter- 
reur où  eft  Malaca , Sc  offre 
infidieufement  fes  fervices 
au  Gouverneur  de  cette  ville 
après  la  retraite  des  Ache- 
nois , 40 y.  tue'  le  Courier 
qui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Achenois 
Sc  fe  retire  , 409.  fe  ligue 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
Sc  vient  mettre  le  fiége  de- 
vant Malaca,  4 63.  eft  for,, 
cé  de  le  lever,  465. 600. 

.Albuquerque  ( Alphonfe  ) fes 
oflemens  tranfportés  en  Por- 
tugal jo.  projet  de  ce  grand 
homme  pour  détourner  le 
cours  du  Nil , Sc  ruiner  l’E- 
gypte , 81. 

Albucjuerque  ( George  d’ ) Gou- 
verneur de  Malaca  pour  la 
deuxième  fois , a beaucoup 
,à  fouffiir  3 23,  s’y  comporte 


néanmoins  fort  bien,  27. 
demande  le  Gouvernement 
des  Moluques  pour  fon  gen- 
dre , ou  pour  fon  beau  fre- 
re  , ibid.  revient  dans  l’In- 
doftan  , effc  attaqué  par  l’A- 
rel  de  Porca  , Sc  le  bat , 6 8. 

Albuquerqite  ( Matthias  ) croir 
fe  avec  fuccès  fur  la  côte 
du  Malabar , 668.  eft  bleflé 
de  plufieurs  bleffures  en 
une  a<ftion  , 59S. 

Albucjutrcjue  ( Matthias  ) bien 
bleflé  à la  prife  de  Manga- 
lor , 598.  croife  fur  la  côte 
du  Malabar  , 668. 

AlbnqHerque  ( Matthias  d’)  dé- 
fend le  Bréfil  contre  les  Hol- 
landois , 692. 

Àiechelubi  ( Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seiç-neur 
l’ordre  d’aller  prendre  fes 
galeres  à la  Baçore  , 519. 
eft  arrêté  Sc  coupé  pat  Don 
Ferdinand  de  Menefes , 520. 
perd  fix  de  fes  galeres , ibid. 
fe  retire  à Surate,  où  il  per- 
dit les  autres  neuf,  521. 

Alcacer,  ville  de  l’Afrique  fur 
la  mer  Rouge,  299. 

Alfaro  ( Religieux  de  S.  Fran- 
çois ) arrive  à Canton  avec 
trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre , Sc  revient  à Ma- 
cao, 680. 

Almanfor , Roi  de  Tidor  , am- 
bitionne d’avoir  chez  lui 
les  Portugais  , ?z.  eft  pi- 
qué de  ce  qu’ils  ont  pré- 
féré de  bâtir  une  Fortereffe 
plutôt  à Ternate  , qu’à  Ti- 
dor, ibid.  reçoit  .chez  lui 
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ies  Caftillans  ,33.  eft  forcé 
à faire  la  guerre  malgré  lui, 
demande  lapaix  àAntoine  de 
Britro,&;  ne  peur  l'obtenir, 
4f.  l’obtient  de  Don  Garcie 
Henriques , 122.  Henriques 
lui  déclare  de  nouveau  la 
guerre  fans  fujet , & le  fait 
empoifonner,  123. 

A Imèida  ( Don  Diegue  ) fait 
une  irruption  vive  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  dans  la  ville 
contre  Abixcan  , 525.  eft 
prive  de  fon  Gouverne- 
ment , 8c  déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre 
de  la  Cour,&  pourquoi,  ibid. 
Alméida  ( Don  François  d’ ) 
eft  tué  dans  une  fortie  au 
liège  de  Diu  , 381. 

Alméida  ( Pierre  Alvares  d’ ) 
tué  dans  la  fufte  de  Sultan 
' Badur,  254. 

Alméida  ( Don  Pedre  ) com- 
mande avec  fon  frere  Don 
Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond 
ïiége  de  Diu  , 3 5 1.  fe  fignale 
avec  fon  frere  dans  une 
fortie  ,371.  Leur  mort, 3 74. 
Alméida  ( Don  Pedre  8c  Don 
Louis  freres  s’emparent  de 
l’Ifle  de  Balzar  , 5 52* 

^Alvares  ( François  ) Prêtre  ac- 
compagne Roderic  de  Li- 
ma à la  Cour  d’Ethiopie  , 
83.  fe  faiteftimer  de  l’Em- 
pereur, & donne  une  gran- 
de idée  de  fa  vertu  , 87.  eft 
ramené  dans  les  Indes  par 
Heétor  de  Sylvéïra  , 90. 
reçoit  des  honneurs  extraor* 
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dinaires  à la  Cour  de  Por- 
tugal, ibid.  8c  à Boulogne 
en  Italie  où  il  aflifta  au 
couronnement  de  Charles 
V.  8c  parut  en  qualité  d’Am- 
balfadeur  de  l’Empereur 
d’Ethiopie , ibid. 

Alvare^  ( François  ) Prêtre 
travaille  avec  fuccès  à la 
converfion  des  Ifles  du  Mo- 
re , 180.  eft  bleiïé  à l’at- 
taque de  Momoïa  , 8c  fe 
fauve  à Ternate  , 181. 

Aliican  , Général  Abyffin  fait 
aflaffiner  Chinguifcan  , 609. 

Alu-Can  , Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cambaïe  fe  jette 
fur  les  terres  de  Chinguif- 
can , & prend  la  ville  de 
Veredora  , .*•  579. 

Alu-Can , Minntre  de  Mah- 
mud  Roi  de  Cambaïe,  en- 
treprend le  fiége  de  Diu 
pour  venger  la  mort  de  Sul- 
tan Badur  , 2.64.  établit  fes 
quartiers  , 8c  commence 
l’attaque  de  la  ville  des 
Rumes  , 265.  eft  infulté 
par  les  Officiers  Turcs  de 
de  la  flore  du  Bacha  Soli- 
man  , 2 GG.  fa  modération 
& fon  habileté  à diffimu- 
ler  cet  affront,  267.  fe  re- 
tire de  l’armée  8c  du  fiége, 
ibid. 

Amazones  d’Afrique , 681. 

Amanguchi  ( ville  8c  Royau- 
me du  Japon  ) Roi  d’A- 
manuchi  veut  entendre  S. 
François  Xavier  , 8c  ne  té- 
moigne que  de  l’indifFeren- 
ce  pour  fa  doétrine,  472. 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint , 5e  lui  donne  beau- 
coup de  faveur,  474.  meurt 
viéhme  de  la  prote&ion 
qu’il  donne  au  Chriftianifme 
fans  mourir  Chrétien  jbid. 

Amboine  ( Ifle  d’ ) par  qui  dé- 
couverte , 30. 

Andrade  ( Louis  d’)  fauve  la 
Forterefte  de  Ternate  par  fa 
préfence  d’efprit  , 172. 

Andrade  ( Louis  Freyre)  Gou- 
verneur de  Chaül  s’y  diftin- 
gue  pendant  le  fiége  , 6 59. 

Andrade  (Simon  d’ ) eft  fait 
Gouverneur  de  Chaül  , 5e 
à quelles  conditions  , 3. 

oblige  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galeres  en- 
nemies , jj|infpire  tant  de 
crainte  à Mélic  Jaz  qu’il 
fait  la  paix  , ibid. 

Anglois  , troublent  le  com- 
merce des  Portugais , 5e  leur 
font^perdre  Ormus , 691. 

Arabie,  portoit  anciennement 
le  nom  d’Inde  5e  d’Ethio- 
pie,  , 76. 

Aravio  ( Pelage  Rodrigués  d’ ) 
fe  diftingue  dans  l’attaque 
des  retranchemens  des  en- 
nemis dans  la  riviere  de  Ba- 
canor  , 99. 

Aroes  ( le  Cachil  d’ ) fils  na- 
turel de  Boleife  Roi  de  Ter- 
nate fe  concerte  avec  An- 
toine de  Britto  pour  ôter  la 
Regence  à la  Reine  , 42. 
fait  affaflîner  fon  frere  le 
Cachil  Mamoll , ibid.  con- 
fient à la  détention  du  Roi 
5e  de  fes  freres  , 43.  déter- 


mine la  guerre  contre  le 
Roi  de  Tidor,  44,  empor- 
te la  ville  de  Mariac , 45. 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
ior  , dont  il  devient  le  gen- 
dre 122.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens, 
125.  ravage  la  ville  deTi- 
dor , ibid.  foupçonné  d’avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
nate, 133.  fe  brouille  avec 
Don  George  de  Menefes  au 
fujet  du  Cachil  Vaïaco_,i  34. 
fomente  la  divifion  & l’ani- 
mofité  contre  les  Portugais, 
ï 37.  condamné  à perdre  la 
tête  , & exécuté  , ibid , 

Arquico, Port  de  la  mer  Rouge, 

79. 

Arrimage,  contribué  beaucoup 
à l’allure  du  vaiiïeau  , cela 
eft  confirmé  par  L’exemple 
d’Antoine  de  Saldagne^i  5 1 » 
& par  celui  de  Don  Alva- 
re  d’Ataïde  Gama  , 492. 

Ajfarin  ( Fort  d’ ) emporté  par 
les  Portugais  ,536.  bien  dé- 
fendu par  André  de  Villa- 
lobos,  615. 

Atdide  ( Don  Alvare  d’Ataï- 
de Gama  ) fils  de  l’Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
317.  eft  mis  aux  arrêts  par 
Sofa  à fon  arrivée  à Mo- 
zambique , 318.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Alphoniè  deNo- 
rogna,  490.  fingularité  de 
ce  voyage  , ibid.  pourvu  du 
Gouvernement  de  Malaca 
&c  du  Généralat  de  la  mer. 
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477.  Ses  démêlés  avec  Ton 
frere  à qui  il  devoit  fucce- 
der  T,ibid.  Sa  conduite  en- 
vers faine  François  Xavier, 
& envers  Diego  Pereïra  , 
ibid.  eft  excommunié  par  le 
Saint , 479.  Vérification  des 
prédirions  du  Saint  fur 
lui,  & fa  mort  funefte,  480. 
intercepte  les  Lettres  de 
Xavier  , 5c  n’y  trouve  rien 
contre  lui  , 481. 

jltaide  ( Don  Diegued’J  Gou- 
verneur de  Columbo  fou- 
tient  quelques  aiïauts  que 
lui  donne  Raju  ,593.  met 
le  feu  au  camp  de  Raju  qui 
aflïégeoit  Cota  , 393. 

Atdide  ( Edouard  d’ J perd  fon 
vaiiTeau  par  le  naufrage  , ôc 
périt  avec  fon  fils  , 13. 

jita'ide  ( Don  Jean  d’  ) privé 
du  Gouvernement  d’Ormus 
par  François  Barretto  , 5c 
pourquoi,  533.  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  , 

. , J7tf. 

- dtaide  ( Don  Jean  d’  ) joint 

la  flote  de  Don  Alvare  de 
Caftro  , 5c  l’inftruit  du 
mauvais  fuccès  de  l’afFaire 
d’Aden  413. 

Atriide  ( Don  Louis  d’ ) Com- 
te d’Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baftien,  G 00.  Son  éloge,6o  1 . 
s’étoit  diftingué  en  Afrique 
& aux  Indes , 5c  dans  la  dé- 
faite du  Duc  de  Saxe  où  il 
fauva  l’aigle  Impériale  , 
ibid.  Diftinétion  qu’il  re- 


çut de  l’Empereur  Char- 
les V.  ibid.  fait  Chevalier  à 
To'ro  par  Don  Eftevan  de 
Gama  3 ibid.  regardé  com- 
me le  reftaurateur  des  af- 
faires des  Portugais  aux 
Indes  , ibid.  entre  en  né- 
gociation avec  Miram  Roi 
d’un  Etat  au  voifinage  de 
Cambaïe  , 5c  qui  préten- 
doit  fe  rendre  maître  de  ce 
Royaume,  610.  Envoyé  du 
fecours  à Roftumecan  com- 
mandant de  Baroche  , 5c 
l’abandonne  enfuite  , 61 1. 
refufe  du  fecours  à Agalu- 
Can  commandant  à Surate, 
5c  fait  piller  fes  vaiiïèaux, 
611.  envoyé  une  flote  pour 
conferver  les  places  du 
Nord  , ibid.  enleve  la  ville 
de  Bracalor  par  intelligen- 
ce, G\  G.  met  plufieurs  flotes 
en  mer , 5c  en  prépare  une 
plus  grande  pour  féconder 
les  vûés  de  Miram  , G17.  fe 
met  en  mer  , ôc  fe  rend 
maître  d’Onor , paiïe  à Bra- 
calor , 5c  y trace  le  plan  d’u- 
ne nouvelle  Forterefle,  G 18. 
manque  de  prendreAden  par- 
intelligence  , 619.  reconci- 
lie le  Roi  de  Banguel  avec 
la  Reine  d’Olala  , G 20. 
Eclairci  du  myftere  de  la 
conjuration  générale  des 
Princes  de  l’Inde  contre  les 
Portugais  , fe  prépare  à fou- 
tenir  leurs  efforts  contre 
le  fentiment  de  fon  confèil  „ 
ibid.  & fmv.  Envoyé  des 
fecours  à Chaül  fous  la  con» 
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duite  de  Don  François  de 
Mafcaregnas  , 626.  mec 
Goa  en  état  de  défenfe  , &• 
fe  tient  prêt  à tout  événe- 
ment contre  les  flotes  du 
Grand-Seigneur  627.  fe 
réfout  à détendre  tous  les 
Portes  j & y pourvoit  ,6 32. 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  fon  Confeil , & fe  tient 
au  fentimenc  contraire  à 
ceux  des  autres  , 637. 

Sa  réponfe  à l'Archevêque 
de  Goa  , 638.  Protefta- 
tion  qui  lui  eft  figmfiée 
par  ceux  du  confeil  , ibid. 
ramene  les  meilleures  têtes 
à fon  fentiment  , fa  fermeté 
d’ame  en  cette  occafion  , 
(539.  fierté  de  fa  réponfe  au 
Zamorin  contre  l’avis  de 
fon  confeil  , 64 o.  Belle  dé- 
fenfe contre  les  troupes  de 
l’Idalcan  , 64Z.  & fuiv.  en- 
voyé à l’Idalcan  un  beau 
cheval  Arabe  qu’il  avoir  dé- 
liré j 645.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  l’Idalcan  , 646. 
noire  une  intrigue  pour  obli- 
ger l’Idalcan  à demander  la 
paix , 648.  en  forme  une 
autre  pour  le  faire  artaiïï- 
ner  ibid.  envoyé  de  nou- 
veaux fecours  à Chaiil , & 
fait  des  diverfions  fur  les 
terres  des  ennemis  , 651. 
& fuiv.  fait  la  paix  avec 
Nizamaluc , & par  une  nou- 
velle intrigue  , oblige  l’I- 
dalcan à fe  retirer  , 66 z. 
& fuiv.  eft  relevé  par  Don 
Antoine  de  Norogna,  666. 


eft  choifi  par  le  Roi  Don 
Sebaftien  pour  commander 
l’armée  que  ce  Prince  de- 
voir conduire  en  Afrique  , 
& pourquoi  , 62,6.  lui  dé- 
plaît par  fon  trop  de  pru- 
dence ibid.  eft  renvoyé 
une  fécondé  fois  Yiceroi 
dans  les*  Indes  , ibid.  y ar- 
rive heureufement  , 68 7. 
châtie  leTanadar  deDabul, 
8c  contraint  l’Idalcan  à lui 
tenir  parole,  688.  Sa  mort, 
689.  eft  relevé  par  Philip- 
pe I.  8c  fait  Marquis  de 
Santaren , 690. 

Atdide  ( Don  Pedre  d’Ataïde 
Enfer  ) croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  , 8c  remet  fa 
flote  à Don  Diegue  de  No- 
rogna,  - 516. 

Atdide  ( Triftan  d’  ) envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d’Acugna  , 176. 
Son  caraftere , 176.  envoyé 
Vincent  de  Fonfeca  prifon- 
nier  à Goa  , ibid,  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Sarangue,i77.  envoyé  le  Ro 
Tabarija  8c  Pâté  Sarangue 
prifonniers  dans  les  Indes , 
ibid.  met  fur  le  Trône  Ca- 
chil  Aeïro  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Boleife  , 8c  fait 
jetter  fa  mere  par  les  fenê- 
tres , ibid.  fixe  un  prix 
très-bas  aux  denrées  , 8c 
révolté  tout  le  pays  , 178. 
porte  la  défolation  chez  le 
Roi  de  Bacian  , 8c  le  con- 
traint à demander  la  paix, ib. 
Conjuration  des  Ternatiens 
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contre  lui  8c  les  Portugais, 
179.  eft  relevé  par  Antoi- 
ne Galvan , 222.  Conduite 
de  Galvan  à Ton  égard 
2 z 3.  Son  ingratitude  envers 
Galvan  , 229. 

Ava  , Roi  d’Ava  fait  la  guerre 
au  Roi  de  Pegu  , 8c  rem- 
porte l’avantage,  313. 

Avelar  ( Jean  d’ ) prend  par 
efcalade  une  place  au  Roi 
de  Cambaïe  qu’il  rend  à 
Nizamaluc  , 149. 

Aura  ( Roi  d’ ) follicite  le  fe- 
cours  de  Pierre  de  Faria  con- 
tre le  Roi  d’Achen  , 16 5. 
eft  refufé,  166.  s’accommo- 
de avec  fon  ennemi  , ibid. 

Aura , Roi  d’Auru  envoyé  du 
fecours  à la  Fortereiïe  de 
Pacen  trop  tard,  eft  chaflé 
de  fes  Etats  , 8c  fe  retire 
à Malaca,  22. 

Aura,  Roi  d’Auru  follicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Por- 
tugais , 8c  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours  , 400. 

Aura , veuve  du  Roi  d’Auru, 
follicite  inutilement  le  fe- 
cours des  Portugais.  A re- 
cours à Aladin  Roi  d’TJgen- 
tane  qui  l’époufe  , 400. 

Aura  , fils  du  Roi  d’Achen 
pourvu  du  Royaume  d’Au- 
ru , eft  tué  dans  une  ba- 
taille navale  contre  les  Por- 
tugais de  Malaca,  600. 

Axama  , ville  de  l’Ethiopie 
ancienne  , 79. 

A\edecan  , fait  empoifonner 
1 Idalcan  Ifmaël  fon  fouve- 
rain  8c  fon  bienfaiteur,  235. 


fe  déclare  pour  Malu-Can 
contre  ibrahim  , 236.  Ses 
efforts  rendus  inutiles  par 
Cogerte-Can  , ibid.  Défian- 
ce mutuelle  entre  Ibrahim 
8c  lui  , ibid.  tue  8c  pré- 
vient celui  qu’Ibrahim  avoit 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li- 
gue avec  Cogerte-Can  , 
237.  fouleve  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes 
de  Goa  contre  Ibrahim  nou- 
vel Idalcan  , 8c  engage  les 
Portugais  à prendre  poiïef- 
fion  de  ces  terres , ibid.  ap- 
pellé  par  l’Idaîcan  refufe 
d’obéïr,  ibid.  fe  retire  chez 
le  Roi  de  Narfingue  , 8c 
perfuade  à Nugno  d’Acugna 
de  demander  à ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  , dont 
il  étoit  le  légitimé  maître  , 
239.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue  , & traite  avec 
l’Envoyé  de  l’Idalcan  qui 
étoit  venu  le  répété r , ibid. 
va  fe  jetter  aux  pieds  de 
l’Idalcan  , 8c  fe  reconcilie 
avec  lui,  240.  recommence 
la  guerre  avec  les  Portu- 
gais , 8c  envoyé  des  trou- 
pes pour  entrer  en  pof- 
feflion  des  terres  fermes  de 
Goa,j$|JRefufe  d’obéïr  à l’I- 
dalcan qui  le  prie  de  fe  dé- 
fifter  , ibid.  tente  d’empoi- 
fonner  l’Idalcan  comme  il 
avoit  empoifonné  fon  pere, 
241.  continue  la  guerre  con- 
tre les  Portugais  & les  bat , 
241.  fait  enfuite  la  paix 
avec  eux  , ibid.  donne  avis 
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à Nugno  d’Acugna  des  in- 
trigues de  Sultan  Badur , 
249.  prend  la  protection  de 
Meale  contre  i’Idalcan  , ÔC 
lui  procure  celle  des  Por- 
tugais, 3 3 S . eft  affiégé  dans 
Biigan  par  l’Idalcan  , ôc 
meurt  pendant  le  liège  , 
34°. 

jftj-vedo  (Diego  Lopez  d’ ) en- 
voyé par  Antoine  Galvan 
aux  Tflesdejave  ôc  de  Ban- 
da , acquiert  beaucoup  de 
gloire , ôc  bat  les  ennemis, 
232. 

^dzevedo  ( Gafpar  d’  ) FaCteur 
ôc  Alcaïde  Major  à Cota 
ôc  Colombo,  492. 

uizevedo  ( Ignace  d’ ) Chef  de 
quarante  Jefuites  qu’il  con- 
duifoit  au  Bréhl , eft  mis  à 
mort  avec  fes  compagnons 
par  des  Corlaires  Calvini- 
ftes  , 643. 

Azevedo  ('Diego  Lopez  d’ ) bat 
les  ennemis  auprès  d’Am- 
boine  , 232. 

Azevedo  ( Lopez  ) va  à Pacen 
pour  prendre  le  Gouverne- 
ment de  la  Fortereïïe,  21. 
y trouve  des  difficultés  , ôc 
s’en  retourne  , ibid.  conduit 
un  fecours  de  Malaca  à cette 
ForterelTe , 23. 

B 

BAbor , Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiété  Badur  Roi 
de  Cambaïe , 206. 

Babn  ( Cachil^)  fils  d’Aeïro  fe 
met  en  devoir  de  délivrer 


fon  pere  prifonnier  ,436. 
fait  enlever  le  pere  Alphon- 
le  de  Caftro  , ôc  propofe 
de  l’échanger  avec  le  Roi 
Ton  pere  , ibid.  traite  bien 
le  Pere  de  Caftro  , & ne 
peut  empêcher  fa  mort  , 
ibid.  venge  la  mort  du  Roi 
Ton  pere  , ôc  fe  rend  maî- 
tre de  la  Fortereffe  de  Ter- 
nate  après  un  fiége  de  plu- 
fieurs  années , 470.  paroles 
qu'il  dit  en  y entrant  , ibid. 

Baçaim  , fortifié  par  Melic  To- 
can  eft  emporté  par  Nu- 
gno d’Acugna,  195.  Cita- 
delle bâtie  à Baçaim  par  le 
même  , 221.  Courfes  des 
Guzarates  fur  les  terres  de 
Baçaim  , 290. 

Bacanor  ( Riviere  de  ) victoire 
qu’y  remporte  Lopez  Vaz 
de  Sampaïo  , 98s 

Bacha , Tu:c  envoyé  par  Soli- 
man pour  faire  le  fiége  de 
Baharen , perd  deux  de  fes 
galeres  , 561.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
par  leur  faute  , ibid.  eft 
blefté  dans  l’aétion,  &:  meurt 
de  (es  bleftures, 

Bacian , Royaume  des  Molu- 
ques.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien  , 451 . Inquiété  par 
Triftan  d’Ataïde  , 178.  fe 
ligue  avec  les  autres  Rois 
contre  les  Portugais  , 179. 

Baçore  ( la  ) Ville  fituée  fur 
l’Euphrate  à l’entrée  du 
Golphe  Perfique,  155.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui , ôc  de- 
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mande  du  fecours  contre  le 
Cheq  de  Gizaïra  , ibid.  eft 
dépoftedé  par  les  Turcs, 509. 
a recours  aux  Portugais  pour 
etre  rétabli, & offre  des  con- 
ditions avantageufes  , ibid. 
Le  Viceroi  Don  Alphonle 
de  Norogna  y envoyé  Ton 
neveu  Don  Antoine  de  No- 
rogna  , ibid . Mauvais  fuc- 
cès  de  ce  voyage,  & pour- 
quoi , j xo.  Le  Roi  de  la  Ba- 
çore  renouvelle  Tes  inftan- 
ces  8c  fes  promefles  à Fran- 
çois Baretto  qui  lui  envoyé 
un  fecours  , mais  fans  fuc- 

c^s  > JS9‘ 

Baçore  , Bacha  commandant 

des  troupes  du  Grand-Sei- 
gneur s’empare  de  la  Ba- 
çore  , 508.  prend  Catife  par 
intelligence,  jop.Rufe  de  ce 
Bacha  pour  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  , 8c 
empêcher  fa  jonétion  avec 
le  Roi  de  la  Baçore  , 510. 
donne  avis  à la  Porte  de  ce 
qui  s’étoit  pallé  ,511.  re- 
çoit des  ordres  de  fe  join- 
dre à Pirbec  pour  aller  af- 
fiéger  OrmuSj^iz.  fe  plaint 
à la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  5 16.  jette  quelques 
proportions  de  paix  au  Gou- 
verneur des  Indes  , 618. 

Badur  ( Sultan  ) Roi  de  Cam- 
baie  , eft  condamné  à mou- 
rir par  fon  pere  fur  Pho- 
rofcope  que  les  Devins  a- 
v oient  fait  de  lui  , xoz. 
fait  donner  du  poifon  à fon 
pere  , ibid.  fe  réfugié  à 


Chitor  , y commet  un  nou- 
veau crime , & fe  fauve  en 
habit  de  Calender  , ibid. 
rentre  dans  fes  Etats  après 
la  mort  de  fon  pere  aidé  par 
la  Reine  de  Chitor  , ibid. 
gagne  une  bataille  où  le  Roi 
fon  frere  eft  tué  , 103.  fe 
venge  des  Grands  de  l’E- 
tat qui  lui  avoient  été  con- 
traires , ibid.  enleve  Diu  à 
Melic  Saca  par  l’intrigue 
d’Aga-Mahmud  , 104.  fait 
fouffrir  Diego  de  Mefquita 
&c  quelques  Portugais  pri- 
fonniers , qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion, 
145.  reçoit  avec  honneur 
Muftapha  8c  Sofar  qui  lui 
avoient  confervé  la  ville  de 
Diu  , 18 8-  fait  empoifon- 
ner  Saca  , 8c  couper  la  tête 
àTocan  fils  de  Mélic  Jaz, 
198.  399.  attire  le  Général 
Portugais  à une  conférence 
qui  n’eut  point  de  lieu  , à 
caufe  des  difficultés  du  Cé- 
rémonial , ibid.  veut  voir 
les  Officiers  Portugais , & 
en  eft  content , zoo.  perd; 
la  ville  de  Daman  , 103.- 
fait  la  paix  avec  les  Portu- 
gais , 8c  leur  cede  Baçaim 
8c  fon  territoire  , Z04.  fe 
rend  maître  des  Royaumes 
de  Mandou  8c  de  Chitor 
20  f.  Son  ingratitude  envers 
Crementine  Reine  de  Chi- 
tor , ibid.  joué  par  cette 
Princefle  , 207.  revient  à 
Chitor  , 8c  l’affiége  , de- 
fcription  de  fon  armée,2Q9„. 


Te  rend  maître  de  la  ville, 
21 1.  eft  battu  par  les  Mo- 
gols  , 212.  trahi  'par  Ru- 
nitr  Can  , ibid.  abandonne 
Champanel  , & Te  retire  à 
Dm , ibid.  a recours  au 
Grand-Seigneur  dans  la  dé- 
cadence de  Tes  affaires  , & 
enfuite  aux  Portugais  ,215. 
donne  un  emplacement  à 
Diu  pour  une  Citadelle  , 

2 1 5.  fe  rétablit  par  le  moïen 
des  Portugais,  220.  fe  re- 
pent  d’avoir  fait  alliance 
avec  les  Portugais , & pen- 
fe  aux  moyens  de  les  chaf- 
fer  de  Diu  , 248.  cherche  à 
leur  faire  une  trahifon  , 
par  l’aveugle  confiance  qui 
le  fait  s’expofer  lui-même  , 
entre  dans  la  Citadelle  de 
Diu  très-peu  accompagné  , 
250.  invite  Nugno  d’Acu- 
gna  à venir  conférer  avec 
lui , ibid.  fe  rend  à la  flote 
de  ce  Général  très-peu  ac- 
compagné , 2ji.  Sa  mort 
tragique , 255. 

JBadur  ( Reine  Mere  de  ) ai- 
de fon  fils  à remonter  fur 
le  Trône,  102.  refufe  d’ad- 
mettre les  excufes  de  Nu- 
gno d’Acugna  fur  la  mort 
de  fon  fils  , 257.  fe  défie  de 
Mir  Mahamed  Zarnan  , re- 
jette fes  offres  3 &c  s’enfuit 
de  Novanaguer  avec  fes 
Tréfors,  258. 

2?^«r(freres  de  Sultan  Badur  ) 
leur  fort  , 103.  190. 

JBaharen  ( Ifle  de  ) enlevée  au 
Roi  d’Ormus  par  Raix  Bar- 


dadin  , 133.  Mauvais  fuc- 
ces  des  Portugais  devant 
cette  place,  ijj.  attaquée 
par  un  Bacha  Turc,  560. 

Balddia  ( Fernand  ) eft  tué  aux 
Moluques  dans  un  combat 
contre  les  Caftiilans,  133. 

Balocbcs  , Corfaires  Arabes  , 

7- 

Balz.ar  ( Ifle  de)  occupée  par 
les  deux  freres  Don  Pedre 
de  Don  Louis  d’Alméïda  , 

„ 5.5 2 • 

Banda  ( Ifles  de  ) leur  delcri- 

ption  Se  leur  fingularité  , 
mœurs  de  leurs  habitans  , 

29. 

Bandora  ( Pofte  de  ) brûlé 
par  Diego  de  Sylvéïra  , 
Ï94- 

B/tnjruel , Roi  de  Banguel  re- 
concilié avec  la  Reine  d’O- 
lala  par  Don  Louis  d’Ataïde, 
610.  devoké  de  la  ForterefTe 
de  Mangalor  , lui  donne  du 
fecours  contre  la  furprife  de 
Catiproca  Marca  , 654. 

Baniane  , vient  donner  au 
camp  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Coje  Sofar  , 361. 

Barbofa  ( Benoît  ) fe  fignale 
au  fiége  de  Diu  , 374. 

Bdrcelos  ( Antoine  de  ) avoue 
à la  mort  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  tué  innocemment 
le  Roi  de  Cota  , 493 . 

Bardadin  ( Raix  ) beau-frere 
de  Seraph  3 fe  fouleve  con- 
tre le  Roi  d’Ormus  , Se  fe 
rend  maître  des  Ifles  de  Ba- 
haren  & : d’El-Catif  , ijj. 
Simon  d’Acugna  marche 

contre 
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contre  lui  , ibid.  ofFre  la 
paix  , laquelle  eft  refufée  , 
ie  défend  enfuite  avec  va- 
leur, 15  4. 

Bardelle  , Ifle.  Voyez  Pimicn~ 
ta 

Bœretto  ( Antoine  Monis  ) fon 
courage  à fe  rendre  à Diu 
malgré  la  rigueur  de  l’hy- 
ver  , 378.  eft  envoyé  dans 
Tlfle  de  Ceilan  par  Don 
Jean  de  Caftro  au  fecours 
du  Roi  de  Candé  , 441. 
Perfidie  de  ce  Prince  à fon 
égard  , 441.  Belle  8c  ma- 
gnifique retraite  de  ce  Gé- 
néral ibid.  & fttiv.  s'offre 
au  Viceroi  Don  Conftancin 
pour  chaffer  les  Abyffins  du 
Pofte  de  Parnel.  Defcription 
de  cette  belle  aétion,  iji. 
& fuiv.  eft  fait  Gouverneur 
de  Maiaca  par  la  Cour,& 
refufe  d’y  aller,  6jz.  écrit 
des  Lettres  à la  Cour  con- 
tre le  Viceroi , le  fait  dé- 
pofer  , & eft  mis  en  fa 
place  avec  les  provifions 
de  Gouverneur  général  , 
673.  tombe  dans  des  fau- 
tes encore  plus  grandes  que 
celles, dont  il  avoit  accufé 
le  Viceroi,  & qui  avoient 
été  caufe  de  fa  dépofition, 
675.  emprunt  qu’il  fait  au 
Sénat  de  Goa  en  donnant 
fon  fils  pour  gage  , 678. 
maltraité  par  le  Sénat  en 
cette  occafion,  67p. 

Baretto  ( François  ) eft  envoyé 
contre  un  Chrétien  Mala- 
bare  qui  faifoit  le  métier  de 

Tome'  II. 


Parti  fan  fur  les  terres  de 
Cochin  , jzi.  ne  peut  le 
réduire  , 511.  Etant  Gou- 
verneur de  Baçaim  fuccede 
à Don  Pedre  Mafcaregnas 
dans  le  Gouvernement  gé- 
néral par  les  fucceflions,5 18. 
Son  éloge  , 519.  Accidenc 
qui  troubla  le  commence- 
ment de  fon  Gouvernement, 
530.  met  fur  la  fcene  un 
nouveau  perfonnage  contre 
l’Idalcan  dans  la  perfonne 
de  Meale-Can  qu’il  conduit 
lui  même  à Ponda  ,531. 
craint  la  guerre  contre  l’I- 
dalcan , & rappelle  Don 
Fernand  de  Montroi  8c  Don 
Antoine  de  Norogna,j3  3# 
expédie  plufieurs  efcadres  , 
8c  part  lui-même  avec  une 
nombreufe  flote  , 535.  rele- 
vé Don  Jean  d’Ataïde  de 
fon  Gouvernement,  8c  pour- 
quoi , ibid.  envoyé  du  fe- 
cours au  Roi  de  Cinde  , 
536.  revient  de  Baçaim, 8c 
entre  dans  les  terres  de  l’I- 
dalcan à main  armée  ,538. 
Belle  aétion  qu’il  fait  à Pon- 
da, 539.  entreprend  mal  à 
propos  de  bâtir  une  nou- 
velle Forterefle  à Chaül  , 
541.  y va  lui-même  , 8c 
fait  la  paix  avec  Nizama- 
luc  , 544.  forme  un  grand 
projet,  8c  met  en  mer  une 
belle  flote  , ibid.  eft  relevé 
par  Don  Conftantin  de  Bra- 
gance,  345. eft  envoyé  Gou- 
verneur au  Monomotapa  , 
& à la  Conquête  des  Mi- 
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par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  , ibid.  reprife  par 
Don  Louis  d’Ataïde  qui  y 
bâtit  une  Fortereflè  , 6 18. 

Brachmane , confident  de  l’I- 
dalcan  lui  découvre  en  par- 
tie la  conjuration  de  Nori- 
ean , 649. 

Bfagance  ( Don  Conftantin  de) 
Prince  du  fang  de  Portugal 
fait  Viceroi  des  Indes  , 54 6. 
fait  un  heureux  voyag ejbid. 
envoyé  du  fecours  à Cana- 
nor,  547.  fe  met  en  mer, 
& va  furgir  à Daman , 549. 
s'en  rend  le  maître, & y con- 
struit une  Forterefle  ,550. 
chafle  les  ennemis  des  Po- 
lies de  Parnel  & de  l’Ifle 
de  Balzar,  552.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  deMelo,  le 
délivre  , & lui  fait  excufe, 

5 y 6.  fécondé  les  veuè’s  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi  en  Ethiopie  , 570.  re- 
leve  les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 

6 par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  571.  entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré- 
tiens de  la  côte  de  Coro- 
mandel contre  le  Roi  de 
Jafanapatan  , 572.  fait  la 
guerre  à ce  Roi , le  rend 
tributaire, 573.  Danger  qu'il 
court  à l’occafion  d’une  con- 
juration formée  par  les  In- 
fulaires , ibid,  bâtit  une  For- 
tereffè  à l’Ifle  de  Manar-,  & 
y fonde  les  Religieux  de  S. 
François  & les  Jefuites,572. 
Son  défintérelïement  & fa 


BLE 

pieté  en  brifant  une  dent 
de  finge  honorée  par  les 
Idolâtres  , 574.  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Chambé  , 
57J.  envoyé  de  Goa  une 
flote  au  fecours  du  Roi  de 
la  Baçore  , 576.  bâtit  une 
Eglife  à Goa  à l’honneur 
de  faint  Thomas  , y 81.  re- 
. tourne  en  Portugal.  Eloge 
de  fon  Gouvernement,/^. 

Bramaluc,  ancien  poflefleurdes 
terres  de  Bacaim  , s’arme 
pour  la  reprendre  aux  Por- 
tugais , & eft  battu  par 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  „ 
298. 

Brandan  ( Antoine  ) brûle  la 
ville  de  Dabul,  y 37, 

Brandan  ( Antoine  Pereïra  ) fa 
conduite  à Mozambique  a 
68}, 

Brajil  ou  Brêjtl , état  du  Bréfil 
dans  fon  commencement  &r 
dans  fon  progrès,  482.  Con- 
fervé  à la  Couronne  de  Por- 
tugal , &par  qui , 692,. 

Baie  de  tous  les  Saints  , bâtie 
au  Bréfil  par  ordre  de  Don 
Jean  III.  484. 

Britto  ( Alvare  de  ) maflacré 
avec  les  fiens  dans  Pille  de 
Sumatra,  127. 

Britto  ( André  de)  périt  par  la 
trahifon  que  lu# Fait  le  Roi 
de  Pam  , 25. 

Britto  ( frere  d’André  ) fa 
mort  généreufe,  25. 

Britto  ( Antoine  de)  fuccede 
à fon  frere  dans  le  Gouver- 
nement des  Moluques , 32. 
va  aux  Ifles  de  Banda , où 
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il  apprend  l’arrivée  des  Ca- 
ftillans  , 33.  conduit  avec 
foi  Don  Garde  Henriqués 
aux  Moluques  , ibid.  Te  fai- 
lit  des  Caftillans  , & les 
fait  repafler  en  Europe,  35?. 
fe  comporte  mal  aux  Mo- 
luques , 41.  ôte  la  Régen- 
ce à la  Reine  de  Ternate , 
& fe  joint  au  Cachil  d’A- 
roes  ,42.  foupçonné  d’avoir 
fait  alTafliner  Cachil  Ma- 
moll  , fils  naturel  de  Bo- 
leïfe,  43.  enleveTe  Roi& 
fes  freres  qu’il  tient  pri- 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ibid.  déclare  la  guerre  à 
Almanfor  fous  un  mauvais 
prétexte  , ibid.  met  la  vie 
des  Tidoriens  à prix  , 44. 
fait  irruption  fur  les  terres 
des  Tidoriens  , 45.  refufe 
la  paix  au  Roi  de  Tidor 
qui  la  demande  , ibid.  Ses 
démêlés  avec  Don  Garcie 
Henriques , 122.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  , ibid. 
repart  pour  le  Portugal  , y 
conduit  Mafcaregnas  pri- 
fonnier,  139. 

JBritto  ( Chriftophle  de  ) châ- 
tie les  Pirates.de  Dabul,  6. 
& eft  tué,  35. 

JBritto  ( François  de  ) fon  nau- 
frage , 46. 

JBritto  ( Manuel  de  ) force  les 
retranchemens  ennemis  dans 
la  rivierede  Bacanor  , 99. 

JBritto  ( Melchior  de  ) belle  ac- 
tion qu’il  fait  pour  rendre 
juftice  à la  mémoire  de 
D.  Enrrque  de  Menefes,94. 


Bulhon  ( Ignace  de  ) Facteur 
d’Ormus  , belle  leçon  qu’il 
fait  à Don  Louis  de  Me- 
nefes , 13, 

C 

Cabrai  ( George  ) deftiné 
par  Lopes  de  Sampaïo 
à croifer  vers  les  Maldives 
va  à Malaca  pour  annoncer 
à Pedro  Mafcaregnas  fa 
promotion , 6c  eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaca  , 105. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneur  de 
Baçaim  , 6c  accepte  forcé 
par  fon  époufe  contre  fes 
intérêts  3c  fon  inclination  , 
422.  Son  éloge  , 423.  Sin- 
gularité de  fon  Gouverne- 
ment,/'^. va  à Goa,  6c 
y eft  bien  reçu,  ibid.  part 
pour  Cochin , Sc  y fait  mal 
les  affaires  par  la  faute  du 
Gouverneur  François  de 
Sylva , 42  3.  retourne  à Goa, 
426.  jjfe  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle,  432.  brûle  fur 
fa  route  Tiracol  , Coulete 
6c  Panane  , ibid.  arrive  à 
Cochin  , y prend  du  ren- 
fort , 432,  tient  les  Princes 
alliés  du  Malabar  enfer- 
més dans  l’Ifle  de  Bardelle  , 
433.  eft  relevé  par  Don 
Alphonfe  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
point  combattre  , ibid.  Sa 
belle  réponfe  aux  Officiers 
qui  vouloient  l’obliger  à 
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donner  bataille  , ibid.  eft 
mal  reçu  de  Norogna,  434.. 
refufe  de  le  fuivre  à l’affai- 
re de  Bardelle  , 8c  fe  difpo- 
fe  a retourner  en  Portugal, 
ibid.  fe  fignale  avant  que  de 
partir  dans  une  attaque 
donnée  à Cochin  par  les 
Naires  dévoués  du  Prince  de 
Bardelle,  492. 

Çalabateçan , empêche  Inelma- 
luc  de  livrer  Meale  à l’L. 
dalcan  ,531.  fort  des  Etats 
de  l’Idalcan  , & fe  fauve 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir  , ibid. 

Caldera  ( Benoît  ) comman- 
dant un  vailîeau  de  l’efca- 
dre  de  Paul  de  Lima  Pe- 
reïra  , eft  brûlé  8c  coulé  à 
fond  par  un  Corfaire  Mala- 
bare,  59a. 

Calecare  , pofte  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,  142. 

Cambolin  ( Roi  de  ) fecourt 
la  ville  de  Bracalor,  616. 

618. 

Camerin  ( Paul  de  ) Jefuite  part 
avec  faint  François  Xavier 
pour  les  Indes,  324. 

Canif har  ( Roi  de  ) fe  rend 
maître  d’Aden  , & en  chafte 
les  Rumes  ,410.  fe  met  fous 
la  protection  des  Portugais, 
ibid.  afïïege  les  Turcs  , 8c 
eft  tué  dans  fa  victoire  , 
41 1.  perd  deux  de  fes  fils 
& la  ville,  par  la  faute  de 
Don  Païo  de  Norogna  , 


414. 


Camphar , le  plus  jeune  des  fils 


du  Roi  de  Camphar  iucce- 
dc  à fon  pere  8c  à fes  deux 
freres  aînés  tués  dans  l’affai- 
re  drAden , ibid. 

Cananor , foulevée  contre  les 
Portugais  , par  l’affaffinac 
commis  par  l’ordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  341. 
par  la  mauvaife  conduite 
du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Norogna  , 547.  fecours 
envoyé  à Norogna  par  le 
Viceroi,  ibid.  Guerre  com- 
mencée par  la  détention 
d’un  Matelot  Portugais  , 
5 j 5.  Suites  de  cette  pre- 
mière guerre,  ibid.  & fuiv. 
Seconde  guerre  excitée  par 
la  barbare  expédition  de  Do- 
minique Mefquita  , 588. 
Une  Dame  de  Cananor  fou- 
leve  toute  la  ville  , 589. 
Defcription  de  cette  guerre 
qui  dure  deux  ans  fans  au- 
cun événement  bien  confi- 
derable  , 590 .&  fuiv. 

Candacey  Reine  d’Ethiopie,  y8. 

Candé  , Royaume  de  l’Ifle  de 
Ceïlan  , 440.  Roi  de  Can- 
dé demande  le  Baptême  , 
inftruit  par  les  Religieux  de 
faint  François  8c  par  faint 
François  Xavier  , ibid.  Mo- 
tifs de  politique  qui  font 
douter  de  la  fincerité  de  fà 
demande,  441.  envoyé  un 
Ambafladeur  au  Viceroi  , 
8c  lui  demande  du  fecours  , 

• ibid.  Trahi  fon  qu’il  fait  à 
Antoine  Monis  Baretto,44i. 
lui  fait  des  excufes  , & pa- 
roît  fe  repentir  , 444-  re« 
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nouvelle  Ce  s inftances  pour 
avoir  des  troupes  8c  des 
Millionnaires , 44 6.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à George 
de  Caftro  , 8c  le  défait  dans 
fa  retraite  , 447.  & fuiv. 

Candè , Prince  héritier  deCan- 
dé  , prend  goût  pour  les 
vérités  de  la  Religion,  44  ç. 
encourt  l’indignation  de  fou 
pere  qui  veut  le  déshéri- 
ter , 44 6.  a recours  au  Gou- 
verneur pour  s’en  faire  un 
appui , ibid. 

Candé , Roi  de  Candé  par  ja- 
louiie  découvre  au  Roi  de 
Pegu  la  fupercherie  du  Roi 
de  Cota  , 8c  lui  en  fait  une 
femblable,  397. 

Cangoxima  , ville  du  Japon, 
8c  du  Royaume  de  Saxu- 
ma,47i.  Roi  de  Saxuma  ac- 
corde à faint  François  Xa- 
vier la  permiflîon  de  prê- 
cher l’Evangile,  la  retraéle, 
8c  pourquoi,  471. 

Canette  , place  d’Ethiopie  ga- 
gnée fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophle  de  Gama  , 307. 
Cano  ( Sebaftien  ) conduit  en 
Efpagne  le  vaiflèau  de  Ma- 
gellan la  ViCloire.  Armes 
que  Charles  V.  lui  donne, 

Caracen  , commandant  à Su- 
rate traite  avec  les  Portu- 
gais , 8c  confent  que  les  ga- 
lères Turques  réfugiées  à 
Surate  foient  démembrées , 
yzi.  refte  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedeme- 
can>  581. 


Caramanca  ( Caimale  de)fe  li- 
gue contre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais,  * 191. 

Carafco  ( Mem  Lopes  ) belle 
aébion  de  Carafco  qui  avec 
un  feul  vailTeau  relîfte  à 
toute  la  flote  du  Roi  d’A- 
chen,&  lui  fait  manquer  fon 
entreprife  fur  Malaca,  655. 
Carnero  ( Melchior  ) Jefuite 
facré  Evêque  de  Nicée,& 
fucceüeur  du  Patriarche  en 
cas  de  mort,  paffe  aux  In- 
des pour  aller  de-là  en 
Ethiopie  , 564.  eft  retenu 
à Goa  , 8c  meurt  fans  en- 
trer dans  les  Etats  de  fon 
obédience  , 370. 

Carquicio  (Martin  Inigo  ) com- 
mande les  Caftilîans  au  fé- 
cond voyage  qu’ils  font 
aux  Moluques  , 116.  fe 

trouve  hors  d’état  de  rien 
entreprendre  , fait  la  paix 
avec  les  Portugais  , ibid . 
meurt , 129, 

Carvallo  ( Fernand  ) comman- 
de dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fécond  fîége  de  Diu, 
351.  donne  avis  à Mafca- 
regnas  de  fe  tenir  prêt  pour 
une  nouvelle  attaque,  3 66. 

Carvallo  ( Fernand  ) Gouver- 
neur à Cota,  corrompu  par 
les  préfens  de  Madune,s’en- 
tend  avec  ce  Prince  contre 
le  Roi  de  Cota  qu’il  tyran- 
nife  par  fes  vexations,  ^04. 

Carvallo  ( Gilles  Fernandes  ) 
défait  les  Javes  à Malaca, 
465.  défait  un  Corfaire  à 
la  côte  de  la  pêcherie,j  33, 
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Carvallo  (Pierre  Fernandes)  fi 
gliale  Ton  courage  àAden,4ii. 

Cajlel-Blaftco  ( Fernand  de  So- 
fa de  ) envoyé  en  qualité 
d’Ambaffadeur  en  Ethiopie, 
5 6 j.  eft  arrêté  dans  les 
Indes , & ne  va  point  à fon 
terme,  $66.  défend  le  Po- 
rte de  Benaftarin  , 6ij. 

Cajlelle-Blavco  ( Don  Pedre  ) 
pris  par  les  François  vient 
à Paris  , 486. 

Cajlellette  , ville  de  la  côte  de 
Cambaïe , ravagée  par  Die- 
go deSylvéïra  , 195. 

Cafiillans  aux  Moluques , ar- 
rivent à Tidor  , 3 3.  fe  ren- 
dent à Antoine  de  Britto, 
38.  font  conduits  aux  Indes, 
& de-là  en  Portugal,  3p. 
fécond  voïage  des  Caftillans 
aux  Moluques  avec  le  mê- 
me fuccès  , 414. 

Caflillan , valeur  d’un  Caftil- 
lan , 4Z4. 

Cajlro  (Alphonfede  ) Jefuite 
Supérieur  à Ternate  enle- 
vé par  des  Infulaires , eft 
propofé  en  échange  avec 
le  Roi  Aeïro  , refufé  par 
Edouard  Deçà  , & mar- 
tyrifé  en  confequence  de  ce 
refus  , 436. 

Cajlro  ( Don  Alvare  de  J fils 
aîné  de  Don  Jean  Général 
delà  mer  dans  les  Indes  en- 
voyé à Diu  par  fon  pere  avec 
un  fecours, & a ordre  d’obcïr 
Ù Don  Jean  de  Mafcaregnas, 
378.  eft  contraint  de  rélâ- 
cher deux  fois  à Baçaim  , 
ibid,  arrive  avec  partie  (de 


ion  efcadre  , 37  9.  L’info- 
lence  de  la  jeune  NoblefTe 
qu’il  conduit,  force  le  Gou- 
verneur à une  fortie  , 379. 
Deicription  de  cette  fortie, 
380.  eft  bleftè  dangereufe- 
ment  , 381.  eft  fauvé  par 
George  de  Mendoze  , &c 
Louis  de  Melo  Jularr  ,381, 
commande  un  corps  de  trou- 
pes à l’attaque  des  lignes,  & 
s’y  fignale,  387.  eft  envoyé 
à Aden  par  fon  pere,  & arri- 
ve trop  tard  , & pourquoi, 
413.  force  le  fort  deXacl  , 
& en  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à Goa,  414, 

Cajlro  ( Alvare  de  ) porte  du 
fecours  aux  Moluques  , I35. 

Cajlro  ( Don  Ferdinand  ) eft 
envoyé  par  Don  Jean  Ion 
pere  pour  porter  du  fecours 
à Diu  , 3 5 5 . fe  fignale  à ce 
fiége  , & eft  enfeveli  fous 
les  ruines  du  baftion  de  S, 

Jean>  37  ?. 

Cajlro  (Don  George)  rend  la 
Forterefte  de  Challe  au  Za - 
morin,667.  a la  tête  tran- 
chée , 676.  nommé  à un 
autre  Gouvernement  par  la 
Cour  après  fa  mort  , ibid. 

Cajlro  ( Don  Jean  de  ) vient 
dans  les  Indes  en  qualité 
de  Viceroiavec  fesdeux  fils 
341.  fe  brouille  avec  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  à l’oc- 
cafion  des  ordres  qu’il  avoit 
donnés  pour  reparer  le  mal 
que  Sofa  avoir  fait  , 343, 
donne  ordre  d’arrêter  Ale- 
xis de  Sofa  Intendant  des 
Finances 
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Finances  , ibid.  envoyé  un 
premier  fecours  à Diu  fous 
la  conduite  de  Ion  fécond 
fils  Don  Fernande  351. 
envoyé  un  fécond  fecours 
fous  la  conduite  de  Don  Al- 
vare  fon  fils  aîné , 378.  con- 
duit lui-même  du  fecours 
au  fiége,&  le  fait  lever,  384. 
Deicription  de  cette  aélion 
ibid.  & fuiv.  fait  une  nou- 
velle Citadelle  à Diu,394, 
demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à la  ville  de  Goa,  8c 
envoyé  pour  gage  quelques 
poils  de  fa  barbe  , ibid.  re- 
tourne à Goa  , 8c  y reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 
3 9 j . continue  la  guerre  con- 
tre l’Idalcan  au  fujet  de 
Meale  , 396.  ruine  Ponda 
& Dabul  , 398.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à la 
côte  d’Aden  pour  tacher 
de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  , 410.  meurt  entre 
les  mains  de  faint  François 
Xavier  , 416.  Son  éloge, 
ibid. 

Cajlro  (Nugnode)  tient  blo- 
quées dans  le  port  de  Su- 
rate les  galeres  fugitives 
d’AIechelubi  , ju, 

Catabrun  , Tuteur  du  Roi  de 
Gilolo  empoifonne  fon  pu- 
pille , 8c  s’empare  du  Trô- 
ne , 180.  va  attaquer  les 
Portugais  & le  Roi  de  Mo- 
moïa  jufques  dansl’Ifiedu 
More  , ibid.  défoie  cette 
Chrétienté  naiflante,  1S1. 

Catherine  d' ^Autriche  Reine  de 

Tome  JI. 


Portugal  , ce  qu’elle  dit  à 
l’occafion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Caftro,  396. 
Regente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Don 
Sebaftien  , 545.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes,  54 6.  fol- 
licite  le  Pape  d’ériger  quel- 
ques Evêchés  dans  les  In- 
des , 8c  Goa  en  Métropole  , 
& l’obtient  , 563. 

Cœtiproca  Jbfarcar , Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  Forterefie  de  Man- 
galor  , 8c  en  eft  chalfé  , 
653.  bat  la  Citadelle  de 
Cananor , 6 54.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  , 011  il 
eft  tué  , 6 54. 

Caxem  ( Roi  de  Caxem  ) fe- 
couru  par  les  Portugais  fe 
rend  maître  du  fort  de  Xaclj 
4M* 

Cedeme-Can  (fils  de  Coje  So- 
far  J maître  de  Surate  fe 
laide  tromper  par  le  Gou- 
verneur de  Daman  , 8c  con- 
çoit fur  cela  le  delfein  d’af- 
faiïiner  Madre-Malue  fon 
beau-frere  , 8c  l’exécute  , 

• 577.  eft  attaqué  par  Chin- 
guis-Can  , fils  de  Madre- 
Maluc,j79.  fait  la  paix  avec 
lui,  ibid.  Attaqué  de  nou- 
veau a recours  aux  Portu- 
gais , ibid.  promet  de  leur 
livrer  Surate , 8c  n’y  peut 
réiiffir  , 580.  eft  obligé  de 
quitter  Surate,  8c  de  fe  re- 
tirer à la  Cour  de  Cambaïe, 
X X X X 
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581.  eft  affiaffiné  par  les 
Emiffaires  de  Chinguis-Can, 
ibid. 

Ceitavaca  , Ville  & Royau- 
me de  l’Ifle  de  Ceilan  , ou- 
vre Tes  portes  à George  de 
Caftro  après  la  défaite  de 
Madune  , 447.  forcée  par 
le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna,  496.  affiégée 
inutilement  parRaju  fils  de 
Madune,  593. 

Cemaçadin  ( Coje  ) confident 
d’Àzedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  , 3 3 8.  fe  retire  à Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d’A- 
zede-Can  , 340.  Sommé 
par  le  Général  de  rendre 
ce  tréfor  eft  foupçonné  de 
n’en  avoir  reftitué  qu’une 
partie  , 340.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  pour  l’enlever  ou  le 
faire  alîaflîner  , 341.  ta- 
che d’accommoder  les  affai- 
res entre  les  Portugais  & 
les  habitans  de  Cananor  , 

5 5 j.  eft  ami  des  Portugais 
jufques  à la  mort  , quoi- 
qu’ils eudent  conjuré  con- 
tre fa  vie,  ibid. 

Cerniche  ( Manuel  ) fa  mort , 

61. 

CW/^Forterefle  bâtie  à Challe 
par  Nugno  d’Acugna,  15)2. 
affiégée  par  le  Zamorin  , 
65 8.  fecourue  par  les  foins 
du  Viceroi  , 65  9.  . rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver- 
neur George  de  Caftro  , 
667. 


Charles  F.  Empereur  &•  Roi 
d’Efpagne  , expédie  Magel- 
lan pour  les  Moluques , 34. 
récompenfe  Cano  & tous 
ceux  qui  avoient  fait  le 
voyage  , 39.  fait  partir  fix 
autres  bâtimens  pour  les 
Moluques,  116.  porte  envie 
à ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gamafit  Chevaliers  àToro 
en  l’honneur  de  fainte  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï  a 
299.  601. engage  Don  Efte- 
van à retourner  en  Portu- 
gal , en  lui  promettant  de 
le  reconcilier  avec  le  Roi  , 
310.  Honneurs  qu’il  fit  à 
Don  Louis  d’Ataïde,  nom- 
mé AmbafTadeur  à fa  Cour, 

<301. 

Chatigan  , Ville  du  Royaume 
de  Bengale,  20. 

Chatua  ( Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufart , 146. 

Chaül  , vaine  tentative  de 
François  Baretto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci- 
tadelle , 542.  affiégé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 
63  3 . fuite  & defcription  de 
de  cè  fiége  , ibid.  & fuiv. 

Cherif  d’Aden  fils  de  celui  que 
le  Bacha  Soliman  avoit  fait 
mourir , fe  rend  maître  d’A- 
den , appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours  fans  fuccès  , 
619. 

Chichorro  ( Alexis  de  Sofa  ) 
vieux  Officier  envoyé  aux 
Indes  pour  fervir  de  Con- 
feil  à Don  Conftantin  de 
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Bragance,  546. 

China  ( Cutial  ) battu  par 

, Jean  Deçà , 8c  fait  prifon- 
nier , 141. 

Chine  , arrêt  cruel  de  l’Em- 
pereur de  la  Chine  contre 
les  Portugais  prifonniers 
exécuté , 19. 

Chingnis-Can  ( fils  de  Madre- 
Maluc  ) vient  mettre  le  fié- 
ge  devant  Surate  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  pere  , 
579.  eft  obligé  de  le  lever 
& de  faire  la  paix  avec  Ce- 
demecan  , ibid.  revient  fur 
Surate  , ibid.  faic  aflaffiner 
Cedemecan  ,581.  remporte 
une  victoire  fur  Itimitican, 
608.  afpire  au  Royaume  de 
Cambaïe,  ibid.  feint  de  s’ac- 
commoder avec  Itimitican 
& fes  alliés  , ibid.  conçoit 
le  delïèin  de  les  faire  aftaffi- 
ner , 8c  eft  prévenu  lui-mê- 
me , 6o\ j. 

Chitigm , neveu  de  l’Idalcan , 
conduit  un  fecours  à la  Rei- 
ne de  Garcopa,  657. 

Chitor , fureur  des  habitans  de 
Chitor  ^ lorfque  leur  ville 
fut  prife  par  Sultan  Badur  , 
21 1. 

Chriflianifme , fes  Progrès  dans 
le  nouveau  Monde  , 321. 
& fuiv.  435.451.484. 

Cid-sllle  , dépêché  par  Mélic 
Saca  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  fait  fa  com- 
miftion  auprès  de  fon  fuc- 
ceffeur  , 91.  fe  retire  â Diu 
pour  aller  rendre  compte  , 

92. 


Cinde  ( Royaume  de  ) Roi  d« 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur  manque  de 
parole,  53(3.  Sa  punition  , 

5 3 7- 

Circonctfion  , ancienne  dans 
l’Ethiopie  pour  les  deux 
fexes , 78. 

Claude  , Empereur  d’Abylïïnie 
ou  de  la  haute  Ethiopie , 
louhaite  l’alliance  des  Por- 
tugais , 8c  écrit  une  Lettre 
au  Gouverneur  général,  301. 
en  obtient  un  fecours  con- 
duit par  Chriftophle  de  Ga- 
ma , 302.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  fa  défaite, 
3 10.  eft  affligé  de  fa  mort  , 
302.  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  , la  gagne 
aidé  des  Portugais,  & prend 
fon  fils  prifonnier,  ibid.  trai- 
te fort  bien  les  Portugais 
qui  voulurent  refter  dans 
les  Etats  , ibid.  fait  de 
grands  honneurs  au  Pere 
André  OviedoEvêque  d’He- 
liopolis  , 563.  donne  peu 
d’efperance  de  fa  converfion, 
567.  eft  excommunié  par 
l’Evêque  , 5 68.  eft  tué 
dans  une  bataille,  5 69. 

Clement  VIL  reçoit  à Boulo- 
gne , où  il  couronna  l’Em- 
pereur Charles  V.  les  Am- 
bafladeurs  de  l’Empereur 
d’Ethiopie , 90. 

C<  chin, Roi  deCochin  attaqué 
par  le  Zamorin  défendu  par 
les  Portugais,  & furtout  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa, 
242.  & fuiv.  attaqué  de 

X X x x i j 
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nouveau  au  fujet  du  Prince 
de  Bardelle, 427. Plufieurs  at- 
taques données  à Cochin  par 
les  Naïres  dévoüés  du  Prin- 
ce de  Bardelle,  ibid.  & fuiv. 
482.  Roi  de  Cochin  tué  par 
un  Naïre  dévoiié  du  Prin- 
ce de  Bardelle  576. 

Codavas-Can  , prend  prifon- 
nier  Martin  Alph.  de  Melo 
après  Ton  naufrage , & s’en 
fert  utilement  pour  fes 
^ intérêts , 14*. 

Coello  ( Arias  ) accepte  le  Gou- 
vernement de  la  Forterelle 
de  Pacen  , afïïégée  & aban- 
donnée par  le  Gouverneur, 

11. 

Coello  ( Edoiiard  ) accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à la  Chine,  1 S.  fe  fau- 
ve avec  peine  à Malaca^. 
Coello  ( Jean  ) Aumônier  à Diu, 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Gouverneur  général  , s’ac- 
quitte de  fa  commiflîon  avec 
beaucoup  de  courage,  364. 
retourne  à Diu  & s’y  fignale 
en  animant  les  troupes,  3 74. 
Coello  ( Laurent)  perd  la  vie 
& fon  vai/Teau  dans  un 
combat  contre  un  Corfaire 

Turc*  . 523. 

Coje-  Becfui , follicité  par  le  Za- 
morin  s’entremet  de  la  paix 
fans  fucces  ,6 3.  Sa  mort. 
Sa  penfion  continuée 
a fes  enfans  , ibid. 

Colles  y Rois  de  Colles  & de 
Sarcette  fe  liguent  pour  em- 
porter le  fort  d’Aflàrin  , 
615.  refufent  d’entrer  dans 


la  ligue  des  Princes  Indiens, 

658. 

Correa  ( Antoine  ) fe  bat  con- 
tre l’Aga-Mahmud  , 3.  fe_ 
court  Pierre  Vaz  attaqué 
dans  un  Fortin  , 4.  fait  cou- 
per la  tete  aux  Envoyés  d’un 
Maure  de  Chaül  qui  trahif- 
foit  , 5.  eft  relevé  par  Don 
Louis  de  Menefes  , & re- 
part avec  Siquéïra  fon  on- 
cle pour  le  Portugal 3 ibid. 

Correa  ( Barthelemi  ) fe  (igna- 
le  au  fiége  de  Diu  , 374. 

Correa  ( Martin  ) faccage  la 
ville  de  Mariac  , 45.  des 
Moluques  va  à Malacapour 
demander  du  fecours  , eft: 
dépêché  pour  aller  venger 
quelques  Portugais  mafta- 
crés  au  port  de  Lobu  dans 
l’Ifle  de  Sumatra.  Réduit 
la  ville  en  cendres,  127. 

Coma  ( Martin  ) donne  du 
fecours  à la  Forterefle  de 
Pacen  , 21.  à Martin  Al- 
phonfe de  Melo  Jufart 

4i. 

Cortez  ( Fernand  ) envoyé  deux 
vaifleaux  de  la  nouvelle  Efl. 
pagne  aux  Molucques  ,231. 
fort  de  ces  deux  vaiftèaux,  ib. 

Cofla  ( Jean  de  ) croife  fur  la 
côte  du  Malabar,  679. 

Cota  , Royaume  de  l’Ifle  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eft  fecouru 
par  Alphonfe  de  Melo,i4i, 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frere 
&•  les  troupes  du  Zamorin 
par  Martin  Alphonfe  de 


Sofa,  245.  en  fui  te  par  Mi- 
chel Ferreira,  291.  deman- 
de du  fecours  à George  Ca- 
brai, 414.  fait  ce  qu’il  peut 
pour  détourner  Antoine 
Monis  Baretto  d’aller  à 
Candé,44i.  alïïégé  dans 
Cota  , eft  délivré  par  Geor- 
ge de  Caftro.  Bat  Madune, 
lui  enleve  fa  Capitale  , 8c 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi- 
de, 448.  Reçoit  Caftro  chez 
lui  après  fa  défaite  , 450. 
reçoit  dans  fon  Palais  le 
Yiceroi  D.  Alphonfe  de  No- 
rogna  à fon  arrivée  dans  les 
Indes  , St  lui  demande  fa 
protection  contre  fon  frere 
toujours  rebelle  , 490.  va 
voir  l’armée  formée  contre 
Madune  , 8c  eft  tué  par  une 
main  incertaine  ,493.  avoit 
envoyé  en  Portugal  une 
ftatuè'  du  Prince  fon  héri- 
tier & une  Couronne  pour 
faire  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  , 494* 

Cota  , Roi  de  Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe- 
gu  qui  lui  demandoit  fa 
fille  en  mariage,  506* 
Cota , deux  fils  du  Roi  de  Cota 
paftent  aux  Indes  pour  en- 
gager le  Gouverneur  gé- 
néral à leur  aider  à con- 
quérir le  Royaume  deCan- 
dé  St  de  Jafanapatan,  441 . 
meurent  à Goa  de  la  pe- 
tite verole , 445. 

Cota  , Dramabella  Roi  de  Co- 
ta neveu  du  feu  Roi  , 8c 
fils  de  Tribuli  Pandar , cou- 


ronné à Lifbonne  du  vi- 
vant de  fon  oncle  , qui  y 
avoit  envoyé  une  ftatue 
pour  le  reprélenter , fucce- 
de  au  Trône , 494.  preiïe  le 
Viceroi  D. Alphonfe  de  No- 
rogna  de  voler  à fon  fecours 
495.  Maniéré  indigne  dont 
il  en  eft  traité , ibid.  St  par 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  l’Ifle  de  Ceilan.  Juftice 
que  lui  rend  le  Roi  de  Por- 
tugal , 502.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  ,505.  force.  Raju 
à lever  le  fiége  de  Cota  , 
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Cota , Reine  Mere  , époufe  de 
Tribuli  Pandar  , le  délivre 
de  prifon,  8c  lui  tient  une 
armée  prête  , 502. 

Cota  , vieille  Reine  de  Cota 
ayeule  du  Roi  Dramabella 
empêche  l’effet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  fon  pe- 
tit fils  par  Tribuli  Pandar 
St  Madunç,  504. 

Cotamaluc  , l’un  des  Tyrans 
qui  fe  fouleverent , 8c  fe  fi- 
rent des  fouverainetés  de 
leurs  Gouvernemens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  2 3 4„ 
Soupçonné  d’avoir  don- 
né un  poifon  lent  à l’Idal- 
can  Ifmaël , eft  aifiégépar 
lui  dans  Golconde  , 235, 
fait  couper  les  oreilles  à près 
de  dix  mille  des  fujets  de 
l’Idalcan  prifonniers  , St 
pourquoi,  433.  fe  ligue 
avec  l’Idalcan  St  Nizama- 
luc  contre  le  Roi  de  Nar~ 
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fmgue  , 5c  vient  à bouc  avec 
eux  de  renverfer  Ton  Em- 
^ pire,  604. 

Covillan  ( Pierre  de)  confola- 
tion  qu'il  a de  voir  les  Por- 
tugais arrivés  à la  Cour  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  , 87. 
Coiilan  , Roi  de  Coulan  inful- 
té  par  Martin  Alphonfe  de 
Sola  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  Tes  Pa. 
godes  , en  reçoit  fatisfa&ion 
par  ordre  de  la  Cour  de 
Portugal,  336. 

Coulete  , prife  par  Don  Enri- 
que  de  Menefes,  58. 
Coutigm  ( Don  François)  Com- 
te de  Redondo  Viceroi 
fon  caraétere  , y 82.  met 
deux  flores  en  mer  pour  le 
détroit  de  la  Méque  , ibid. 
oblige  le  Zamorin  à con- 
tenir Tes  flores  /&  à figner 
la  paix  , ^84.  châtie  ce 
Prince  infraéteur  de  la  paix  , 
585.  meurt  de  mort  fubite, 

„ . . X î«*- 

Coutmho  ( Don  Garcie  ) Gou- 
verneur d’Ormus  , donne 
avis  de  fa  fituation  au  Gou- 
verneur général  apres  l’in- 
cendie d’Ormus  , 8.  s’en- 
tend avec  le  Roi  d’Ormu-s 
pendant  la  guerre , 1 o.j  Son 
naufrage, & fa  mort,  * 15. 
Coutigm g Gilles  ) enfeveli  fous 
les  ruines  d’une  mine  au 
fécond  fiége  de  Diu  , 374. 
Coutigm  ( Don  Gonçale  ( cou- 
fin  de  Don  Garcie,  va  ven- 
dre au  Roi  d’Ormus  partie 
des  provihons  qu’il  portoif 
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pour  la  Citadelle  d’Or- 

mus*  10. 

Coutigm  ( Lopes  de  Sofa)  fau- 
te dans  la  fufte  de  Sultan  Ba- 
dur, y combat  avec  valeur 
& fe  fauve  à la  na^e 

O * 

_ . i 5 ?. 

Coutigm  ( Thomas  de  Sofa  ) 
fe  fignale  à Chaül  , 591. 
Crementine  ( Reine  de  Chicor) 
reçoit  Badur  fugitif,  102. 
l’aide  à remonter  fur  le 
Trône  de  fes  peres,  ibid . 
foutient  la  guerre  contre 
les  Mogols  en  fa  faveur  , 
506.  Badur  la  paye  d’in- 
gratitude , fait  le  Royau- 
me de  Chitor  tributaire,  & 
retient  un  de  fes  fils  en  ota- 
ge , ibid.  eft  fommée  par 
Badur  d’envoyer  le  Sanga 
fon  fils  en  guerre  contre  les 
Mogols  félon  le  traité  fait 
entre  eux  , 207.  ufe  de  difîî- 
mulation  pour  retirer  celui 
de  fes  enfans  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  Badur 
& y réüflït  , 20 8.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gols , ibid.  foutient  le  fiéae 
de  Chitor,  210.  & s’enfuit 
vers  les  Mogols  , 21 1. 

Criminal  ( Antoine  ) Jefuite 
le  premier  de  fa  Compagnie 
qui  ait  ver fé  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift  aux  Indes^f. 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée 
au  Pape,  459. 

Çuf-Hamed , Gouverneur  d’A- 
lexandrie d’Egypte  com- 
mande l’artillerie  au  pre- 
mier fiége  de  Diu  fous  les 
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ordres  de  Soliman  Bacha 

Çufolarin.  Voyez  A^edecan. 

Cubo  , Miniftre.  du  Daïri  fe 
fait  Empereur  du  Japon  , & 
ufurpe  toute  l’authorité  fur 
le  temporel,  467. 

Cutial  , Amiral  du  Zamorin 
battu  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo,  98.  & fuiv. 

C«/vW,neveu  de  Catiproca  pris 
prifonnier  conduit  à Goa  , 
& empoifonné  par  ordre  du 
Viceroi,  655. 

Cntialde  Tanor  battu  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo,  146. 

Cutial  , Corfaire  eft  battu  par 
Chriftophle  de  Sofa,  & par 
George  de  Mello  , 54.  5 j. 

D 

DÂiri , Monarque  Souve- 
rain du  Japon  pour  le 
temporel  & pour  le  fpiri- 
tuel  , 467.  réduit  au  feul 
fpirituel  par  le  Cubo  l’un 
de  fes  premiers  Miniftres  3 
ibid. 

Dalaca  fille  de  la  mer  Rouge) 
foumife  par  Heétor  de  Syl- 
véïra , 72. 

Daman,  montagne  de  l’Ethio- 
pie on  d’Abylïïnie  , fa  de- 
fcription  & fa  lîngularité  , 
305. 

Daman  , abandonnée  à l’ap- 
proche de  Nugno  d’Acugna, 
62.  Sa  Fortereiïe  emportée 
& rafée  par  Martin  Alphon- 
le  de  Sofa,  203.  cedée  aux 
Portugais  par  la  Cour  de 
Cambaie  , 549.  emportée 
fur  les  Abyflïns  par  le  Vi- 


ceroi Don  Conftantin  de 
Bragance  , ibid.  Citadelle 
bâtie  à Daman  par  ce  Prin- 
ce , 5 5 3 . expofée  à de  nou- 
veaux dangers  de  la  part 
des  Abylîins  ,583.  mife  en 
défiance  par  les  courles  des 
troupes  de  Nizamaluc^S. 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maître  du  Royau- 
me de  Cambaïe,  669. 

Dames  Portugaifes  , leur  coura- 
ge pendant  les  deux  fiéges 
de  Diu,  274.  générolïté 
de  celles  de  Goa  & de  Chaül 
envers  D.  Jean  de  Caftro  , 
376*  395. 398..  Lâcheté  de 
celles  de  Challe  , 667. 

David  , Roi  d’Ethiopie  , 77. 
titres  qu’il  prend  , ibid. 

Dditd  ( Mir  ) Roi  de  la  The- 
baïde  pendu  par  ordre  de  So- 
liman Bacha  du  Caire,,  162. 

Deçà  (Edoüard)  Gouverneur 
dans  l’ifle  de  Ceilan  , tient 
prifonnier  Tribuli  Pandar 
beau-pere  du  Roi  J 502.  re- 
double fes  fers,&  eft  indigné 
contre  les  Millionnaires  qui 
avoient  baptifé  ce  Prince  , 
ibid.  eft  forcé  de  lui  donner 
la  paix  , J o 3 • tyrannife  le 
Roi  de  Cora  par  fes  vexa- 
tions , & s’entend  avec  Ma- 
dune  fon  ennemi  corrompu 
par  fes  préfens  , 503.  va 
Gouverneur  aux  Moluques , 
4 y 5. Son  caraétete,  ibid.  fait 
prifonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  fa  tante  & fon  frere,& 
les  fait  empoifonner  , ibid. 
eft  caufe  du  martyre  du  P. 
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Alphonfe  de  Caftro  , 456. 
eft  fait  prifonnier  lui-même 
par  les  Portugais  , 8c  mis 
dans  les  mêmes  fers  où  il 
tenoit  le  Roi , ibid. 

Deçà  ( François  ) commande 
la  flote  envoyée  contre  les 
Achenois  par  Simon  de 
Melo  fon  oncle  , 8c  par  les 
confeils  de  faint  François 
Xavier  j 403.  Sa  viétoire  , 
405.  & fuiv. 
Deçà  ( Jean  ) beau-frere  de 
■Lopez  Vaz  de  Sampaïo 
pourvu  du  Gouvernement 
de  Cananor  , 139.  croife 
fur  la  côte  du  Malabar  avec 
fuccès  , 141.  brûle  la  ville 
de  Mangalor , 8c  bat  Chi- 
na-Cutial  , ibid.  vient  fa- 
luer  Nugno  d’Acugna"’,  au 
nom  de  Lopes  de  Sampaïo  , 
156. 

Deçà.  ( Vaz  ) commandant  de 
Cochin  s’oppofe  à la  lec- 
ture des  Lettres  de  fuccef- 
fion  3 1 1 3 

D'XIf le  & ville  attaquée  inuti- 
lement par  Nugno  d’Acu- 
gna, 184.  Forterefte  bâtie  à 
Diu  , 117.  premier  fiége  de 
Diu  , 16 o.  fécond  fiége  de 
Diu,  344.  Forterefte  rebâ- 

tIe  5 394* 

Dofar  , ville  de  la  côte  d’A- 
frique dans  la  mer  Rouge 
faccagée  par  Heétor  de  Syl- 
véïra , • y2, 

Dramabella.  Voyez  Cota. 

E 

ELal  ( Cid-  ) commandant 
dans  Diu  pour  Abixcan, 


défend  vigoureufement  la 
ville  contre  une  attaque 
imprévue  des  Portugais^  16. 

Emmanuel  ou  Manuel  ( Don  ) 
Roi  de  Portugal , fa  mort 
8c  fon  éloge,  j. 

Enermaluc  , fils  ou  gendre  de 
Norican  entre  dans  la  con- 
juration contre  l’Idalcan  , 
dans  l’efperance  de  lui  fuc- 
ceder , 64$. 

Efpagnol  3 valeur  d’un  jeune 
Efpagnol  J 8c  aétion  fingu- 
liere  de  bravoure  au  pre- 
mier fiége  de  Diu , 173. 

Ethiopie  Orientale  ou  slbyjjiniey 
fa  defcription  , mœurs  de 
fes  habitans  8c  Religion, 75; 

F 

FÆéiro  ( Mathématicien 
Portugais  ) pafte  à la 
Cour  de  Caftille  avec  Ma- 
gellan, 8c  foutient  le  droit 
que  les  Rois  de  Caftille  ont 
fur  les  Moluques , 34. 

Earia  ( Manuel  de  ) juftjfié 
fur  ce  qu’il  rapporte  au 
fujet  du  Pere  Monclaros  Je- 
fuite , 68  j. 

Earia  { Pierre  de  ) tient  blo- 
qués quelques  paraos  en- 
nemis , 93.  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à 
celui  de  Malaca  , 138. 

refufe  au  Roi  d’Auru  les 
fecours  qu’il  lui  demandoir, 
1 66.  eft  la  dupe  du  Roi 
d’Achen  , ibid.  eft  relevé 
par  Garde  de  Sa  , 167. 
fait  avorter  le  projet  d’éta- 
blir Mealecan  fur  le  Trône 
de  fes  peres,  359, 

Farratécan 
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Farratécan , Général  de  Niza- 
roaluc  occuppe  une  hauteur 
près  de  Chaiil  pour  con- 
ftruire  une  Citadelle  , où 
les  Portugais  vouloient  en 
bâtir  une  , 343,  fait  échouer 
par-là  le  dertein  des  Portu- 
gais , 544.  forme  le  fiége 
devant  Chaiil , 8c  emporte 
quelques  dehors  , 436.  re- 
çoit des  pleins  pouvoirs  de 
Nizamaluc  pour  traiter  de 
la  paix  qui  lui  font  révo- 
qués , 8c  il  eft  mis  aux  ar- 
rêts , 63 1. 

Faucon  ( Jean  ) change  l’ob- 
jet de  fon  duel  , & fe  fi- 
gnale  à l’attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  fiége  de  Diu. 
Sa  mort,  3 88. 

Faucon  ( Louis  ) Gouverneur 
de  Diu  aftalïiné  , 421. 

Fer  cira  ( Simon  ) conclud  la 
paix  avec  Sultan  Badur,&: 
obtient  un  emplacement 
pour  une  Forterelîe  à Diu, 
2.15.  eft  dépêché  par  Nu- 
gnod’Acugnapouren  porter 
lanouvelleen  Portugal^  18. 

Fernandes  (Antoine  ) furnom- 
mé  de  Challe  , Malabare 
de  Nation  , chafte  les  en- 
nemis d’Onor  , 658.  Son 
éloge,  ibid.  donne  du  fe- 
cours  à la  Fortereffè  de 
Challe  , 660.  Sa  mort  8c 
honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus , ^ 668. 

Fernandes  , époufe  d’Antoine 
Fernandes  de  Challe  , fa 
mort,  660. 

Fernandes  ( Anne  ) fon  cou- 
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rage  marqué  au  premier 
fiége  de  Diu  , 2-74. 

Fernandes  ( Jean  ) Jefuite  com- 
pagnon de  faint  François 
Xavier  au  Japon  , 472.  Bel 
exemple  de  fa  patience, 47  3. 

Fernandés  ( Ifabelle  ) fe  figna- 
le  au  fécond  fiéoe  de  Diu , 
369. 

Figuera  ( Enrique  de  } dépouil- 
lé du  Gouvernement  de 
Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  pour  s’être  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca- 

regnas,  118. 

Figueira  ( Louis  de  J combat 
avec  valeur  contre  Zafar, 
8c  eft  tué  , 307. 

Figueredo  (Chriftophle  de)  trai- 
te avec  Azedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  238. 

Firando  , ville  8c  Royaume 
du  Japon  , 47 1. 

Fogace  ( François  ) eft  inverti 
par  les  ennemis  , & eft  acca- 
blé par  leur  nombre  , 24. 

Fonfeca  ( Edoiiard  ) envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  à la  For- 
tereftè  de  Calicut  , eft  fur- 
pris  par  les  calmes  , revient 
à Goa  pour  demander  un  fe- 
cours plus  confiderable  ,62. 

Fonfeca  ( Jean  de  ) fe  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu,273« 
accompagne  Chriftophle  de 
Gama  en  Ethiopie,  & com- 
mande un  corps  du  déta- 
chement, 362. 

Fonfeca  ( Vincent  de  ) envoyé 
par  Don  George  de  Mene- 
fes  contre  Don  Garde  Hen» 
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riquez  aux  Ifles  de  Banda 
lui  enleve  fon  vaiiîèau  , 
131.  excite  des  troubles  aux 
Moluques  , 8c  eft  mis  aux 
arrêts , 170.  eft  auteur  de 
la  conjuration  contre  le 
Gouverneur  Gonfalve  Pe- 
réïra,  ibid.  eft  élu  Gouver- 
neur par  les  factieux  après 
l’aflaffinat  de  Gonfalve  , 
171.  envoyé  Blaife  Pereïra 
frere  de  Gonfalve  chargé  de 
fers  au  Gouverneur  général, 
173.  redouble  la  garde  au 
Roi  de  Ternate  prifonnier, 
173.  fe  ligue  avec  Pâté  Sa- 
rangue  pour  le  détrôner  , 
ibid.  le  pourfuit  dans  les 
montagnes,  174.  fait  élire 
Tabarija  fon  frere  à fa  pla- 
ce , ibid.  fuit  le  Prince  dé- 
trôné à main  armée  jufques 
à Tidor  , où  il  porte  la 
défolation  , ibid.  entre  en 
fureur  en  apprenant  l’aflaffi- 
na  commis  dans  la  perfon- 
ne  d’un  de  fes  bâtards,  ibid. 
fe  rend  maître  de  la  Reine 
Mere , & la  contraint  d’é- 
poufer  Pâté  Sarangue  , 8c 
oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  fon 
frere  ,175.  eft  effrayé  par 
l’horreur  de  fes  crimes  , 
ibid.  eft  relevé  par  Triftan 
d’Ataïde  qui  l’envoye  à 
Goa  chargé  de  fers,  176. 

Foi  ( Paul  de  fainte  Foi  ) Ja- 
ponois  , va  exprès  dans  les 
Indes  pour  connoître  Xa- 
vier , 470.  fe  fait  Chrétien 
avec  deux  de  fes  ferviteurs. 
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ibid.  fuit  Xavier  au  Japon, 
le  reçoit  dans  fa  maifon  , 
471.  lui  procure  un  accès 
favorable  auprès  du  Roi  8c 
fécondé  fon  Apoftolat  , 
ibid. 

François  I.Roi  deFrance  envoie 
en  Portugal  pour  demander 
le  portrait  d’Antoine  Syl- 
véïra  de  Menefes  qui  avoir 
foutenu  le  premier  fiége  de 
Diu  , 28-1. 

François  ( Religieux  de  faint 
François)établis  à Goa,3  22. 
dans  l’Ifle  de  Ceilan  , 435. 
font  mis  en  prifon  par  le 
Roi  de  Candé  , 8c  délivrés 
à la  pèrfuafion  de  fon  fils  , 
445.  confeillent  à celui-ci 
d’avoir  recours  au  Gouver- 
neur général  contre  fon 
pere , 44 6.  baptifent  Tribuli 
Pandar  beau-pere  du  Roi 
de  Cota,&  le  font  fauver  de 
fa  prifon  ,503.  pénétrent 
à la  Chine,  arrivent  à Can- 
ton , 8c  reviennent  à Macao, 
680. 

François  , Officier  François  en- 
voyé aux  Indes  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  y porter 
des  ordres,  périt  fur  l’Ifle 
de  Madagafcar  , 1 17. 

François , Officier  François  fe 
fauve  des  prifons  de  Candé 
pour  donner  avis  à Don 
George  de  Caftro  de  la 
trahifon  du  Roi  de  Candé, 
44S. 

François , Armateurs  François, 
leurs  courfes  fur  les  Portu- 
gais ,4S;.  Reglements  faits 
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à ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France  8c  de  Portugal  J 
ibid. 

François  , Calviniftes  s’établif- 
fent  au  Bréfil  fous  la  pro- 
tedtion  de  l’Amiral  de  Co- 
ligni  , & la  conduite  du 
^Marquis  de  Yillegagnon  , 
487.  Mauvais  fuccèsde  leur 
entreprife,  ibid. 

F rançoïs , Corfaires  Calviniftes 
attaquent  l’efcadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos, 
& le  font  périr  lui,  8c  qua- 
rante Jefuites  qui  alloient 
au  Bréfil  , fous  la  condui- 
te du  Pere  Ignace  d’Azeve- 

do, 

F r an  gui  s.  C an  , ou  Sant-Ja- 
go,  Hfclave  d’un  Matelot 
Portugais  s’infinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
8c  commande  un  corps  de 
François  8c  de  Portugais  . 
2.09.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chitor  8c  contre 
les  Mogols  , ibid.  fuit  ce 
Prince  dans  la  vifite  qu’il 
rend  à Nugno  d’Acugna  , 
2.53.  l’avertie  qu’il  eft  trahi, 
8c  le  défend  avec  vigueur  , 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu- 
gais en  fe  fauvant  à la  na- 
ge.  2.35. 

Frcjtas  ( Jourdan  de  ) con- 
duit à Malaca  le  Roi  Ta- 
barija  , travaille  à la  con- 
verfion  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien  , 334.  fuccede 
à Don  George  de  Caftro 
dans  le  Gouvernement  des 


Moluques , ibid.  prend  pof- 
feflion  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Tabarija  en  vertu  de  fou 
teftament  ibid.  fe  brouille 
avec  le  Roi  Aeïro  , 8c  l’en- 
voye  prifonnier  à Goa,3  3 5. 
retourne  Gouverneur  aux 
Moluques  pour  la  fécondé 
fois  , & y eft  toujours 
brouillé  avec  le  Roi , 454. 

Freyre  ( Antoine  ) commande 
dans  le  baftion  de  la  Porte 
Vieille  au  fécond  fiége  de 
Di u , 351.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l’atta- 
que des  lignes  , 381.  re- 
poufe  Rumecan , 389. 

G 

G A ( Triftan  de  ) envoyé 
par  Nugno  d’Acugna  à 
la  Cour  du  Sultan  Badur 
n’y  conclut  rien,  . 199. 
Galles  , peuples  d’Ethiopie  , 
indépendants  8c  feroces  , 

79. 

Galvan  ( Antoine  ) fils  d’E- 
doiiard  , empêche  Garcie 
de  Sa  d’abandonner  Baçaim, 

221.  Nugno  d’Acugna  lui 
fait  l’honneur  de  lui  faire 
pofer  la  première  pierre  de 
la  Forterefte  de  cette  Ville, 
ibid.  eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 

222.  Chicanes  que  lui  font 
les  Miniftres  du  Roi  qui 
dévoient  l’équiper  à Cochin, 

223.  fait  route  par  Malaca  , 

Y Y y y ij 


T A B 

6c  par  ride  de  Bornéo  , 
ibid.  Sa  conduite  à l’égard 
de  Triftan  d’Ataïde  fon  pré- 
decefleur  , ibid.  fait  offrir 
la  paix  aux  Rois  alliés,  ny. 
va  les  attaquer  ôc  les  for- 
cer dans  Tidor  , ibid.  les 
oblige  à demander  la  paix 
qu’ils  avoient  refufée,  2.30. 
Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie , 8c  l’établille- 
ment  de  la  Religion  ,231. 
gagne  l’affeélion  des  peu- 
ples , ibid.  en  ufe  bien  en- 
vers les  Caftillans  qui  lui 
furent  remis  en  main  par 
les  Tidoriens  , ibid.  établir 
un  Séminaire  pour  l’éduca- 
tion de  la  jeuneffe  , 233. 
Les  Infulaires  font  une  dé- 
putation au  Roi  de  Portu- 
gal , &c  au  Gouverneur  des 
Indes , afin  de  demander  fa 
prorogation  ayant  refufé 
d’être  leur  Roi  , ibid.  re- 
tourne en  Portugal  , & y 
eft  mal  recompenfé.  Sa  fin, 
286. 

Galvan  ( Simon  de  Sofa  ) 
part  pour  les  Ifles  de  la 
Sonde  , accompagne  Maf- 
caregnas  à i l’attaque  de 
Bintan  , 107  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luques  eft  attaqué  dans  le 
port  d’Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeur  , 8c 
eft  tué  , 138. 

Garna  ( Chriftophle  de  ) fils 
de  Don  Eftevan  & petit 
fils  de  l’Amirante  envoyé 
à Cochin  par  fon  pere  pour 


L E 

expédier  la  flote  de  la  cai- 
gaifon,  297.  Son  éloge  , 
ibid.  range  au  devoir  l’A- 
rel  de  Porca,  & un  Caï- 
male  voifin  , ibid.  eft  fait 
Général  du  fecours  que 
Don  Eftevan  fon  frere  don- 
ne à l’Empereur  d’Ethiopie, 
301.  fait  la  diftribution  de 
fa  petite  armée  en  divers 
corps  , 302.  fe  met  en 
marche  pour  aller  joindre 
l’Empereur  , 303.  arrive  à 
la  ville  de  Baroa  , 304. 
fait  prier  l’Imperatrice  de 
venir  au  camp , &c  envoyé 
un  détachement  pour  la 
conduire  , 305.  la  reçoit 
dans  fon  camp,  307.  fe  mec 
en  marche  , 8c  fe  rend  maî- 
tre de  la  montagne  de  Ca- 
nette, 367.  remporte  une 
viétoire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à la  ville 
d’Offar,  ibid.  emporte  une 
montagne  , dont  l’ennemi 
s’étoit  emparé  T 3 10.  eft 
battu  par  Grada  Hamed  , 
pris  prifonnier  6c  mis  à 
mort.  Sa  confiance  8c  fon 
éloge,  3 1 1 , eft  regardé  com- 
me martyr  par  les  Portu- 
gais , ibid. 


de  l’Amirante  fait  Gouver- 
neur de  Malaca,  venge  la 
mort  de  fon  frere  Paul , 8c 
remporte  une  grande  vic- 
toire contre  Aladin,  274.  re- 
tourne à Cochin  dans  le 
delfein  de  s’embarquer  pour 
le  Portugal , 294.  fe  trouve 
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nommé  dans  les  fucceflïons 
pour  fucceder  à D.  Garcie  de 
Norogna  après  Martin  Alph. 
de  Sofa  , & lui  fuccede  dans 
l’abfence  de  celui-ci  , 2.5)4. 
fait  un  inventaire  de  fes 
biens  , ibid.  remedie  aux  dé- 
fordres  des  Portugais  , 8c 
furtout  de  la  Noblefîe,  295. 
travaille  à reformer  l’état 
des  Indes  , 296.  fait  diver- 
fes  expéditions,  297.  fe  dif- 
pofe  lui- même  à celle  de  la 
mer  Rouge  ,299.  faute  ef- 
fentielle  qu’il  fait  dans  cette 
entreprife  , ibid.  vifite  les 
ports  de  la  mer  Rouge,  & 
arrive  trop  tard  à Suez,3oo. 
fait  quelques  Chevaliers  à 
Toro  , ibid.  arrive  au  port 
de  Maçua  , 301.  eft  recher- 
ché par  lesAbyffins,&  reçoit 
les  Lettres  de  l’Empereur, 
ibid. accorde  le  fecours  qu’on 
lui  demande  , fait  Géné- 
ral Chriftophle  fon  frere  , 
& part  pour  les  Indes,  ibid. 
effuye  lur  fa  route  une  fu- 
rieufe  tempête  , 314.  traite 
avec  les  Ambaftadeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin  , du  Roi 
de  Cambaïe  , 8cc.  accom- 
mode les  différends  furve- 
nus  dans  fon  abfence  avec 
Nizamaluc  & les  Portugais, 
315.  eft  relevé  par  Martin 
Alphonfe  de  Sofa, 3 ^.Con- 
duite indigne  de  Sofa  à fon 
égard,  319.  fe  brouille  avec 
lui  , ibid.  part  pour  le  Por- 
tugal  , eft  bien  reçu  à la 
Cour, 3 20.  Sa  difgracepour 


avoir  refufé  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  , fe  retire  à 
Venife,  8c  revient  en  Por- 
tugal par  le  confeil  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  ibid. 

Garna  ( Lopez  de  la  ) fes  dé- 
mêlés avec  Don  Roderic 
de  Lima,  88. 

Gama  ( Paul  de  ) fils  de  l’A- 
mirante  eft  tué  à l’attaque 
de  la  ville  de  Jor  , 246. 

Gama  ( Don  Vafco  de  ) Ami- 
rauté & Comte  de  Vidi- 
guéïra  part  pour  les  Indes 
en  qualité  de  Viceroi,  45. 
Détail  8c  fingularités  de 
fon  voyage  , ibid.  & fuiv. 
Sa  mort  8c  fon  éloge,  49. 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal  , où  il  reçoit  de 
grands  honneurs,  50. 

Gœrcopa  ( Reine  de  Garcopa  ) 
tente  inutilement  de  fe 
rendre  maitreffè  d’Onor  , 

6S7. 

Gafpard , Don  Gafpard  Cha- 
noine de  Lifbonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  563. 
eft  contraire  aux  vues  du 
Viceroi  Don  Louis  d’Ataï- 
de  , 8c  lui  fait  lignifier  une 
proteftation  , 637.cn  eft  ai- 
grément  repris  par  le  Vice- 
roi,  638.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépo- 
fition  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Noroana  , 8c  les 
exécute  avec  une  extreme 
imprudence,  673. 

Gilolo  ( Ifle  de  ) 42.  Roi  de 
Gilolo  empoifonné  par  fon 
Tuteur,  180. 

Y Y y y iij 
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TABLE 


Cinêcrocratie anciennement  é- 
tablie  dans  l’Ethiopie  , 78. 
à Bornéo  , 1 68.  dans  le  Ma- 
labar , 4 16. 

Girofle , arbre  du  Girofle  , 8c 
fa  defcription,  30. 

Giz.aira  , Cheq  de  Gizaïra  fait 
la  guerre  au  Roi  de  la  Ba- 
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Goa , érigé  en  Archevêché, 563. 

Ifle  & Ville  de  Goa  attaquées 
par  l’Idalcan  , 6 32. 

Goés  ( Gilles  de  ) envoyé  à 
Aden  au  fecours  du  Che- 
rif , ne  put  réüflïr  dans  fon 
entreprife  à caufe  du  gros 
tems , 619. 

Goga  , ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne , 187. 

Golconde  , ville  & Royaume  de 
l’Indoftan  du  domaine  de 
Cotarnaluc  afliégée  par  l’I- 
dalcan 2.35» 

GomeT^  ( Antoine  ) Supérieur 
des  Jefuites  de  Goa  envoyé 
au  Roi  de  Tanor  pour  l’i n— 
ftruire  dans  notre  (ainte  foi, 
437* 

Govea  ( François  ) Capitaine 
de  port  à Diu  , brûle  le 
Ponton  des  ennemis , 2.69. 

Grada  Hamed , Roi  d’Adel  ou 
de  Zeïla,fait  de  grands  pro- 
grès dans  l’Abylïïnie , 300. 
perd  deux  batailles  contre 
les  Portugais  auxiliaires  de 
l’Empereur  & eft  blefté^oS. 
demande  du  fecours  au  Ba- 
cha  de  Zeibit  , fortifié  de 
ce  fecours  gagne  la  bataille, 
& prend  prifonnier  Chrifto- 
phle  de  Gama  ,310.  le  fait 


mourir  cruellement  , ?II; 
attaqué  par  l'Empereur  air 
dé  du  refte  des  Portugais  , 
perd  la  vie  avec  la  bataille 
où  fon  fils  eft  aufli  fait  pri- 
fonnier, 

Gnraz.ate  ( Cachil  ) frere  du 
Roi  Aeiro  fait  prifonnier 
avec  lui , 45  y. 

H 

H./tback 7 , petit  fils  de  Noe 
pere  des  Ethiopiens  , 

..  . 76. 

Hàidarin  Bacha  , conduit  une 

flote  du  port  de  Suez  àl’lfle 
de  Camaran  à Raix  Soli- 
man par  ordre  du  Grand- 
Seigneur,  140.  au  lieu  de  la 
lui  livrer  il  le  fait  mourir  , 
141.  eft  lui- me  me  aflaffîné 
par  les  parens  de  Soliman  , 
ibid, 

Hali-Cha  , fuccede  à l’Aga- 
Mahmud  , & commande  les 
fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  deMacedo, 
eft  battu  fur  mer  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  , & 
par  HeéVor  de  Sylvéïra  , 
8c  par  terre  à Baçaim  par 
le  même  Hecftor  de  Sylvéï- 
r5  5 1 47.  fuiv. 

Hanaia  ( François  de  ) com- 
mande un  vailleau  , de  ar- 
rive aux  Indes  à bonne 
heure,  m. 

Hecbar  , Gelaled  Hecbar  Pat- 
cha  Roi  des  Mogols  , fe 
rend  maître  du  Royaume 
de  Cambaïe  par  un  traité 
avec  Itimitican, 668.  achevé 
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de  s’en  affurer  en  faifant 
mourir  Itimitican,  669.  fait 
mine  de  troubler  les  Portu- 
gais , 8c  s’accommode  avec 
eux , ibid. 

Henri , Cardinal  Infant  de  Por- 
tugal , Regent  du  Royaume 
pendant  la  minori  téde  Don 
Sebaftien,  54 6.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  , 546.  fait 
pourvoir  Don  Gafpar  fon 
favori  de  l’Archevêché  de 
Goa,  5<jj.fuccede  au  Roi 
Don  Sebaftien  à la  Cou- 
ronne , 8c  meurt  fans  avoir 
pourvû  à celui  qui  devoir 
fucceder  à lui. même  , 689. 

Henriques  ( André  ) Gouver- 
neur de  la  Fortereffe  de 
Pacen  refufe  de  remettre 
fon  Gouvernement  à Lopez 
d’Azevedo  j 2. 1 a attaqué  , fe 
défend  bien  , n.  abandon- 
ne fa  Fortereffe  pour  fau- 
ver  fes  effets , ibid.  y eff  re- 
jetté  par  les  vents,  ibid.  Vi-  - 
étoire  qu’il  remporte  , ibid. 
fe  réfout  follement  à faire 
fauter  la  Fortereffe  , & y 
réüiïit  très-mal  , ibid. 

Hennquez  ( Don  Garcie  J va 
aux  Ifles  de  Banda  pour  le 
Comte  de  George  d’Albu- 
querque  fon  beau-frere,z8. 
fe  joint  à Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Moluques  , 
33.  lui  aide  à charter  les 
Caftillans  39.  eff:  fait  Gou- 
verneur des  Moluques,  1 n . 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tidor,  ibid,  la  rompt  peu 


après,  113.  fait  empoifon- 
ner  Almanfor  Roi  de  Ti- 
dor  , 114.  fe  ligue  avec  le 
Cachil  d’Aroes , 115.  rava- 
ge la  ville  de  Tidor  , ibid. 
apprend  la  nouvelle  d’un 
nouveau  debarquement  de 
Caftillans,  1 z6.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  l’impoffibi- 
lité  de  leur  nuire  , ibid.  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce,  cou- 
le leur  vaifleau  à fond  8c 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  , 117.  envoyé  deman- 
der du  fecours  à Malaca  , 
ibid.  eff  relevé  par  Don 
George  de  Menefes  dépê- 
ché par  Mafcaregnas  , ibid. 
fes  affreux  démêlés  avec 
Menefes,  128.  & fkiv.-C on 
attentat  fur  la  perfonnede 
Menefes,  131.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  , ibid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
feca  qui  lui  prend  fon  vaif. 
feau  , 132.  perd  toutes  fes 
richeffes  par  le  naufrage  , 
eff  traduit  en  Portugal  dans 
les  fers , 8c  puni , 1 60. 

Henriquez.  ( Jean  ) Gouver- 
neur dans  i’Ifle  de  Ceïlan  , 
reçoit  ordre  du  Viceroi  d’ar- 
rêter Tribuli  Pandar  pere 
du  Roi  , joi.  ne  l’exécu- 
te pas  8c  pourquoi  ibid. 
meurt  en  allant  faire  la 
guerre  à Madune  , ibid. 

Hemiqués  (Manuel)  tué  dans 
la  conquête  que  le  Roid’A- 
chen  fit  du  Royaume  de 
Pacen,  20, 


TABLE 


Henri  que  s ( Don  Sanche  ) Ton 
mauvais  fiicccs  dans  l’atta- 
que de  .la  flote  deMahmud 
dans  le  fleuve  Müar  , 24. 
périt  par  la  trahifon  que 
lui  fait  le  Roi  de  Pam  , 

1 5' 

Hollandois 3 attaquent  les  Con- 
quêtes des  Portugais  , 8c 
leur  enlevent  Malaca  , Cei- 
lan  8c  les  Moluques , 69 1. 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Bréfll  , 692. 

Hovnem  ( Vafco  Fernandes)  ac- 
compagne François  Baretto 
en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant à la  Conquête  des  mi- 
nes , & lui  fuccede,  68 4. 
abandonne  l’entreprife  des 
mines  fur  l’avis  du  P.  Mon- 
claros,  & revient  à Mozam- 
bique , ibid.  laifle  à Mo- 
zambique ce  Pere  , 8c  re- 
prend l’entreprife  abandon- 
née ^ 684.  Malheureux  fuc- 
cès  de  cette  entreprife,  68  5. 

Homme  ( Pierre  1’  ) accompa- 
gne A'Iartin  Alphonfe  de 
Melo  à la  Chine  , perd  fon 
vaifleau  que  les  Chinois  lui 
enlevent  , 19, 

I 


J 


slfanapatan  , Royaume  de 
l’Ifle  de  Ceilan.  Roi  de 
Jafanapatan  , fait  tributaire 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa.  Ennemi  cruel  des 
Chr  étiens  &c  Tyran  , eft 
dépouillé  de  fes  Etats  par 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
ÎS  j j7i.  fait  la  paix  aveç 


lui , cede  l’Ifle  de  AFanar  t 
& donne  fon  fils  en  otage. 
Forme  une  conjuration  fe- 
crette  pour  faire  périr  le 
Viceroi  & les  Portugais 

Jafanapatan  3 frere  aîné  du 
Roi  de  Jafanapatan  dé- 
poüillé  par  fon  frere  fe 
réfugié  a Goa , fe  fait  Chré- 
tien j & prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe  „ 572. 

Janijfaires  3 montre  d’un  corps 
de  Janiflaires  débarqué  à 
Diu  par  Soliman  Bacha; 
Leur  infolence  châtiée,  266. 

Janijfaires  , envoyés  de  Zeï- 
bit  au  fecours  de  Grada 
Hamed  , gagnent  la  bataille 
contre  Chriftophle  de  Ga- 
ma  , 3 10.  font  choqués  que 
le  Roi  d’Adel  l’ait  fait  mou- 
rir , & fe  retirent  , 312. 

Japara  , Reine  de  Japara  fe 
ligue  avec  le  Roi  d’TJgen- 
tane  , 8c  envoyé  une  flote 
pour  affiéger  Malaca,  463. 
envoyé  une  fécondé  flote  à 
Malaca,  675. 

Javes  , afliégent  Malaca  , 463. 
battus  par  Gilles  Fernandes 
Carvallo  , 465.  y reviennent 
une  fécondé  fois  , 8c  font 
battus  parjean  Pereïra,  677. 

Japon  ou  Niphon  3 là  delcrip- 
tion  , 466.  Mœurs  , Cou- 
tumes & Religion  de  fes 
habitans,  466.  Par  qui  dé- 
couvert, 469.  Progrès  qu’y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
de  faint  François  de  Xavier, 
470.-  & fniv. 
Entrée 


- 
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Entrée  d y.  Japon  , fermée  aux 
Nations  Catholiques , 475. 

Jaz.  ( Mélic  ) rappelle  Aga- 
Mahmud  ôc  fes  fuites,  fait 
la  paix  avec  le  Gouverneur 
général  , 5.  Sa  mort  , & 
ion  éloge,  17. 

Idalcan  ( Ifmael  ) fils  du  vieux 
Idalcan  ou  Zabaïe  mort  a- 
vant  la  prife  de  Goa  , fait 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  doiianes  de 
de  la  terre  ferme  , 17.  eft 
empoifonné  par  Çufolarin, 
2 3 4.  meurt  d’un  abfcès  à 
la  fuite  du  poifon  , 135. 

Idalcan  ( Malu-Can  J fils  d’if- 
maè'l  , fuccede  à fon  pere 
en  vertu  de  fon  teftament , 
fait  arrêter  fon  frere  Ibra- 
him , 135.  eft  mis  aux  fers 
à fon  tour  , & enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogerte-Cani'à 
la  garde  de  qui  il  étoit  con- 
fié , 236. 

Idalcan  ( Ibrahim  ) eft  arrêté 
& mis  aux  fers  par  ordre 
de  Malu-Can  ion  frere  , 

235.  eft  fecouru  par  fon 
oncle  Nizamaluc,  &c  déli- 
vré par  Cogerte-Can , re- 
connu à la  place  de  Malu- 
Can  dépofïedé  & aveuglé, 

236.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître  d’Azedecan, 

237.  fe  reconcilie  avec  lui 
240.  court  rifque  d’être  em- 
poifonné par  ce  perfide  , 
ibid.  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  terres 
fermes  de  Goa,  240.  con- 
çoit des  ombrages  au  fujet 
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de  Meale-Can  , 338.  va 
afïïéger  Bilgan  , & le  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais, & cede  les  ter- 
res du  Concan,  340.  cede  le 
tréfor  d^Azedecan  au  Gou- 
verneur, ibid.  recommence 
la  guerre  , parce  qu’on  lui 
manque  de  parole,  396.  la 
fait  à fon  délavantage  , 
ibid.  410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  , 419.  re- 
nouvelle la  guerre  à l’oc- 
cafion  de  Meale  , 530.  eft 
extrêmement  irrité  des 
courfes  de  Michel  Rodri- 
gués  Coutigno,  535.  envoyé 
Nazermaluc  dans  les  terres 
du  Concan  , 539.  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran- 
çois Baretto,  542.  conjure 
contre  les  Portugais  avec 
les  principaux  Princes  de 
l’Inde  , 605.  Sa  dilïïmula- 
tion  ôc  fon  fecret  pour  cette 
entreprife,  623.  Déclare  fes 
vues  à fon  Confeil , 629. 
fe  met  en  campagne  , 633. 
Delcription  de  fon  armée, 
6 34.  prend  fon  quartier  au 
pas  de  Benaftarin  , ibid. 
cherche  à ernbarralïer  les 
Portugais  par  des  diverfions, 
638.  fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  6 43. 
entretient  des  correfpon- 
dances  avec  les  ennemis  , 
& eft  trahi  par  les  fiens , & 
même  par  fon  époufe  fa- 
vorite , 64.6.  confent  qu’on 
traite  de  la  paix  fans  la 
vouloir  , 647.  fait  arrêter 
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Norican  , 648.  tente  inuti- 
lement le  pallàge  de  l’Ifle, 
6 y 6.  ménage  une  intelligen- 
ce dans  Goa  , 663.  fe  re- 
tire fans  avoir  fait  la  paix, 
665.  la  conclud  avec  Don 
Antoine  de  Norogna  , 666. 
eft  tué  par  un  de  fes  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  fes  Etats  après  fa  mort, 
ibid. 

Idalcan , époufe  de  l’Idalcan 
fceur  de  Nizamaluc,  fait  em- 
poifonner  le  fils  qu’il  a eu 
d une  concubine  , 647.  don- 
ne des  avis  à fon  frere 
de  tout  ce  qui  fe  palfe 
dans  le  camp  de  l’Idalcan, 
648. 

Jean  III.  Roi  de  Portugal , par-, 
vient  à la  Couronne  , 2.  en- 
voyé Don  Vafco  de  Gama 
aux  ïndes  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  , 43.  établit  dans  les 
Indes  ce  qu’on  appella  de- 
puis les  Succeffions  , 30. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  fucceffion  qui  cauferent 
bien  du  défordre , 1 1 2.  fait 
partir  un  Officier  François 
pour  porter  d’autres  ordres, 

1 17.  fait  partir  Nugno  d’A- 
cugna  pour  relever  Sam- 
païo  , 130.  Punition  fevére 
qu  il  fait  des  excès  commis 
dans  les  Indes  par  Sam- 
paio,  &c.  158.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice- 
roi  aux  Indes  , 8c  donne 
ordre  d arrêter  Nugno  d’A- 
cugna,  282.  comprend  l’in- 
jiiftice  qu’il  avoit  faite  à ce 


L E 

dernier  , 2S4.  don^ie  des  or- 
dres pour  aller  brûler  l’ar- 
mement des  Turcs  jufques 
à Suez  , 299.  Son  zélé  pour 
la  propagation  de  la  foi  > 
321.  obtient  de  faint  Igna- 
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ce  de  Loyola  deux  Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  , & y envoyé  S. 
François  Xavier,  323.  fait 
faire  des  recherches  fur  la 
tradition  des  Indes  concer- 
nant faint  Thomas  Apôtre, 
325.  confient  au  pillage  des 
Pagodes  , 8c  retraite  fes  or- 
dres après  avoir  mieux  éxa- 
miné  le  cas  de  confidence, 
335.  ordonne  le  fiupplicede 
Diego  de  Mefiquita  , 4.61.8c 
la  reftitution  de  ce  qui  étoic 
dû  au  Roi  de  Cota  , 304. 
envoyé  Don  Pedro  Mafica- 
regnas  Viceroi  aux  Indes, 
& pourquoi  , 328.  obtient 
du  Saint  Siège  l’envoi  d’un 
Patriarche  8c  de  quelques 
Evêques  en  Ethiopie,  564. 
Sa  mort  & fon  éloge  , 545. 
Jean  /Fr.  ( Duc  de  Bragance  ) 
rétabli  fur  le  Trône  de  Por- 
tugal , ^ 69  1. 

Jean  ( Maître  Jean  ) Chirur- 
gien Major , fe  fignale  au 
fécond  fiége  de  Diu  , 8c  eft 
tué,  ?74. 

lller  ( François  d’ ) tué  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu, 
381. 

lller , Peuplade  au  voifinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roid’Achen,  670. 

lnel-Malitc  , fait  un  parti  en 
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faveur  de  Meale,  eft  fur 
le  point  de  livrer^  Meale  à 
1 Idalcan  , j 3 2.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir , 533. 

Inquifition  établie  à Goa  , ^4. 

Jor,  Ville  du  voilînage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin 
246.  eft  ravagée  par  Don 
Eftevan  de  Gaina  , 247. 

Ifaac  Barnagais  défait  un  Ba- 
cha  Turc  entré  dans  l’E- 
thiopie , & venge  la  mort 
de  fon  fils , ' 56^. 

Ifabelle , Reine  d’Ethiopie  me- 
re  de  l’Empereur  Claude  , 
écrit  à Don  Eftevan  de  Ga- 
ma  pour  lui  demander  du  fe- 
cours,  301.  vient  au  camp 
des  Portugais  , 30 6.  De- 
fcription  de  fa  marche  & 
de  fon  entrée  au  camp,/ bid. 
fignale  fa  pieté  envers  les 
blefles  , 309.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
la  défaite  de  Gama  , 311, 

Itimitican  Indien  d’origine  , fe 
rend  puiftant  dansée  Royau- 
me de  Cambaïe  ,607.  s’em- 
pare de  la  perfonne  du  fuc- 
celEeur  de  Mahmud  , ibid. 
Ses  artifices , 608.  cede  Da- 
man aux  Portugais  avec  fon 
territoire,  349.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
loir le  perdre  , & le  fait 
donner  dans  le  piège  011  il 
périt  , 608.  eft  battu  par 
Chinguis-Can  , 608.  fait  la 
paix  avec  Chinguis-Can 
ôc  le  fait  enfuite  périr, 609. 
fubftitue  un  fils  à Sultan 
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Mahmud  qu’on  croit  avoir 
ete  un  de  fes  propres  en- 
fans  , ibid.  livre  ce  même 
fils  au  Roi  des  Mogols  , 
669.  eft  payé  de  fes  in- 
gratitudes par  ce  Prince  qui 
lui  fait  couper  la  tête  , ibid. 
Jufdrcan  } envoyé  par  Mah- 
mud au  fiége  de  Diu  , don- 
ne un  affaut  à la-  Citadelle 
de  Diu  , $66.  Avantage  de 
quelques-uns  de  fes  foldats, 
367-  Sa  mort,  370. 

Jufarcan  ( neveu  du  precedent) 
fuccede  à fon  oncle,  370. 
eft  fait  prifonnier  , 392. 
fert  de  fpeétacle  dans  le 
triomphe  de  Jean  de  Ca- 

ftro>  396. 

j-ufarcany  Abylîîn  , fait  fa  paix 
avec  Chinguis-Can  , & le 
fait  aftaflîner , 609. 

Jufart  ( Chriftophle  ) porte 
du  fecours  à Calicut  , & 
le  fait  avec  beaucoup  de 
valeur , 

L 

LAcerda  ( Alphonfe  Pereï- 
ra  de  ) Gouverneur  à 
Ceïlan  , s’entend  ouverte- 
ment avec  Madune  Roi  de 
Ceitavaca  contre  le  Roi  de 
Cota  , 505.  eft  battu  par 

Raju,  s 86. 

Laczamana  , Amiral  de  Mah- 
mud Roi  de  Bintan  fe  dé- 
fend avec  vigueur  contre 
George  d’Albuquerque  à 
l’attaque  de  cette  Ifle.  Le 
pourfuit  jufques  à Malaca, 
& brûle  le  vaifteau  de  Si- 
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mon  d’Abreu  dans  le  port  , 
z6.  eft  referré  dans  le  fleu- 
ve Miiar  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  , 28.  atta- 
que le  Vaiflèau  de  François 
Serran,  109.  livre  un  com- 
bat aux  Portugais,  où  Paul 
de  Gama  fut  tué  , 246'.  eft 
battu  par  Don  Eftevan  de 
Gama  , -247.  donne  avis  à 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
de  Malaca  des  intentions  fe- 
crettes  d’Aladin  dans  l’Am- 
baffade  qu'il  lui  envoyé  , 
4 63.  commande  la  flote 
qu’Aladin  envôye  à Malaca 
en  cette  occafion  , eft  tué 
avec  fon  fils  & fon  gendre 

T ..  . , 4^4- 

Leite  ( Diego  de  ) commandé 

par  Mafcaregnas  pour  aller 
brûler  le  Ponton  des  enne- 
mis , s’en  acquiteheureufe- 
ment  & avec  valeur,  352. 

Liaz  ( Melic  ) fils  de  Melic 
Jaz,  abandonne  Sultan  Ba- 
dur  après  fa  défaite,  212. 

Lima  ( Don  George  de  ) dan- 
ger qu’il  court  dans  un 
catur  , 64.  Gouverneur  de 
Chaiil  fecourt  Baçaim  fort 
à propos,  290. 

Lima  ( Don  Jean  de  ) Gouver- 
neur de  la  Forterefle  de 
Calicut,  fe  brouille  avec  le 
Zamorin  , 5 6.  met  le  feu 
aux  fauxbourgs  de  la  ville, 
58.  fe  difpofe  à foutenirun 
fiége  , 6 o.  fait  plufieurs  bel- 
les forties  , ibid.  & fu'tv. 
eft  félicité  par  le  Gouver- 
neur Don  Enrique , 6 4.  fe 


fignalodans  l’attaque  des  li- 
gnes ^NS c à la  levée  du  fiége , 

65* 

Lima  ( Don  Vafco  de  ) juftice 
qu’il  rend  à Don  Enrique 
de  Menefes , 9 y. 

Lima  ( Don  Roderic  de  ) Am- 
bafladeur  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur d’Ethiopie  , 84.  Son 
caraétere,  fa  mauvaife  con- 
duite , ibid.  & fuiv.  Au- 
dience que  l’Empereur  lui 
donne  ,86.  Difficulté  for- 
mée fur  les  préfens  qu’il 
offrit  , 85.  Ses  démêlés 
avec  George  d’Abreu  & 
Lopes  de  la  Gama  , 88.  re- 
çoit des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Menefes  , & fe 
trouve  trop  tard  au  ren- 
dez-vous ,89.  retourne  à la 
Cour  de  l’Empereur  , ibid. 
revient  dans  les  Indes , & 
de-là  en  Portugal  , 90. 

Lijbome  ( Jean  de  ) Gouver- 
neur de  Mafcate  eft  forcé 
de  rendre  fa  place  à Pin- 
bec,  512.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  ibid. 
cru  coupable  par  Don  Al- 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
fa  femme  qu’il  renvoyoic 
fans  rançon,  y 14. 

Lijbonne  ( époufe  de  Jean  de  ) 
fon  avanture,  51.4. 

Lorenço  ( Vaz  ) envoyé  par 
George  de  Menefes  à Ma- 
laca par  la  route  de  Plfle 
Bornéo,  129. 

Loyola  ( Ignace  de  ) Fondateur 
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de  la  Compagnie  de  Jefus 
accorde  au  Roi  de  Portu- 
gal deux  Millionnaires  de 
fa  Compagnie  pour  les  In- 
des , faint  François  Xavier 
& Simon  Rodrigués  ,323. 
conlent  au  choix  de  trois 
de  fes  Religieux  pour  être 
envoyés  en  Ethiopie  en  qua- 
lité de  Patriarche  & d’Evê- 
ques  , 364. 

Lucie  ( George  de  fainte  Lu- 
cie) Religieux  Dominiquain 
nommé  premier  Evêque  de 
Cochin  ,563.  fe  rend  à 
Goa  pour  un  Sinode  ,637. 
eft  contraire  au  Viceroi  8c 
fe  joint  à ceux  qui  lui  font 
lignifier  une  proteftation  , 
638.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu’il  de- 
voit  remporter  fur  les  en- 
nemis, 657. 

Lu co fin  ( Ifles  de  ) connues 
d’abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  31. 
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Mjÿcedo  ( Herman  ) fe  bat 
tout  un  jour  avec  une 
extrême  valeur  contre  les 
fuites  de  Diu  commandées 
par  Halicha,  145. 

JMacedo  ( Manuel  de  ) envoyé 
par  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  , l’enleve 
dans  le  Palais  du  Roi  à 
l’infçu  de  Nugno  d’Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  , & perd 
fon  prifonnier  , 1 5 2. 

Jdacis  f ce  que  c’eft  que  le 


Macis,  29. 

Modéra  ( ifabelle  ) femme  du 
Chirurgien  Major  de  Diu  , 
le  fignale  au  liège  de  cette 
place  par  fa  pieté  8c  par 
la  valeur,  369. 

Madrefaba  , ville  de  la  côte 
de  Cambaïe  ravagée  par 
Diego  de  Sylvéïra  , 195. 

Madrefaxa  ( Sultan  ) fuccede 
à Mahmud  Roi  de  Cambaïe 
par  une  fuppolition  d’Itimi- 
tican  , dont  on  le  croyoit 
fils , 609.  eft  livré  par  Iti- 
mitiean  au  Roi  des  Mogols , 
669. 

ALadremaluc  , l’un  des  Tyrans 
qui  s’érigèrent  en  Souve- 
rains dans  le  Royaume  de 
Décan,  234. 

JMndremaluc  , gendre  de  Coje- 
Sofar  , le  rend  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Roi  de 
Cambaïe  , 8c  s’oppofe  à la 
ceffion  de  Daman  , 549.  eft 
fupplanté  par  Itimitican  , 
576.  eft  alïallîné  par  Cede- 
mecan  fon  beau  - frere  , 
57S. 

Jldadune  Pandar , Roi  de  Cei- 
tavaca  dans  l’Ille  de  Céilan, 
fe  révolté  contre  le  Roi 
de  Cota  8c  de  Colombo  fon 
frere,  8c  appelle  le  Zamo- 
rin  à fon  fecours  , 245. 
l’afliége  dans  fa  capitale  , 
8c  leve  le  fiége  à l’arrivée 
de  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa , ibid.  fe  fouleve  de  nou- 

' veau  , 8c  eft  encore  rangé 
à fon  devoir  par  le  même, 
ibid.  eft  battu  dans  une 
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troifiéme  révolté  par  Mi- 
chel Feréïra,qui  le  contraint 
à livrer  Tes  alliés  entre  Tes 
mains  , 29  r.  pervertit  le 
Roi  de  Candé,  & l'engage 
à faire  une  trahifon  à An- 
toine Monis  Baretto  , 441 . 
n’ofe  attaquer  Baretto  dans 
fa  retraite  , &c  s'efforce  de 
lui  perfuader  que  le  Roi 
de  Cota  fon  frere  eft  l’au- 
teur de  la  trahifon  3 444. 
alïïége  la  ville  de  Cota  , & 
eft  forcé  d’en  lever  le  fiége 
par  George  de  Caftro,  446. 
eft  battu  par  le  même  , & 
forcé  d’abandonner  fa  ca- 
pitale , 447.  tache  de  fur- 
prendre  George  de  Caftro 
dans  fa  retraite  , 449.  fait 
couper  la  tête  à quelques 
Portugais  , 450.  fe  porte 
pour  héritier  des  Etats  de 
fon  frere  mort,  494.  cor- 
rompt par  fes  artifices  & 
par  fes  préfens  le  Viceroi 
&c  les  Gouverneurs  parti- 
culiers de  rifle  deCeilan  , 
491.  & fuiv.  vient  à bout 
de  perdre  le  Roi  & les  Por- 
tugais , en  les  commettant 
les  uns  avec  les  autres  , 
$06. 

Jldagalhaens  ou  Aiagellan  (Fer- 
nand de  ) mécontent  du 
Roi  de  Portugal  , fe  retire 
en  Caftille  , 33.  propofe  à 
la  Cour  d’Efpagne  d’aller 
prendre  pofiefïlon  des  Mo- 
luques  pour  cette  Couron- 
ne, 34.  Efforts  de  la  Cour 
de  Portugal  pour  Tempe» 


cher  , 3 j.  part  avec  une 
flote,  ibid.  découvre  le  dé- 
troit qui  porte  fon  nom  & 
la  mer  du  Sud  , 3 6.  Détail 
de  fon  voyage  , ibid.  Sa 
mort,  37. 

JMahamet  ( Tuam  ) fe  fignale 
à la  prife  de  Bintam  , iio. 

Adalmud  ( Sultan  ) Roi  de 
Cambaïe  , ordonne  qu’on 
fafTe  mourir  Badur  l’un  de 
fes  fils  fur  les  Horofcopes 
des  Devins,  101.  eft  empoi- 
fonné  par  Badur , fa  mort  , 
ibid.' 

Jbdâhmud  ( Chà-^dahmud  J ne- 
veu de  Badur  lui  fuccede 
au  Royaume  de  Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  159.  inquiété  An- 
toine de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu,  & fuft. 
pend  fon  reflentiment,  ibid. 
met  une  armée  en  Campa- 
gne pour  afïïéger  Diu,  264. 
fait  une  paix  avantageufe 
avec  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  , 1S9.  la  renouvelle 
avec  Don  Eftevan  de  Gama, 
mais  avec  moins  d’avanta- 
ge , 298.  envoyé  fes  Am- 
baftadeurs  à Don  Eftevan  de 
Gama  ,315.  entreprend  un 
fécond  fiége  de  Diu  , 3 4 f . 
vient  lui-même  au  fiége  , 
355.  s’en  retire,  & pour- 
quoi ,35 6.  nomme  Runie- 
can  pour  continuer  le  fiége 
après  la  mort  de  fon  pere  t 
3 62 . envoyé  de  nouveaux 
renforts  à Rumecan  , & le 
preffe  de  fe  hâter  de  pren- 
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dre  la  place  ,371.  met  une 
nouvelle  armée  fur  pied 
pour  reprendre  Diu  , 398. 
fe  prefente  en  bataille  de- 
vant le  Viceroi  , & n’ofe 
l’attaquer  , 399.  eft  afTaffi- 
né  par  un  Seigneur  de  fa 
Cour,  52.4. 

Alahmud  ( Chà-Mahmud  Roi 
d’Ormus  ) mis  fur  le  Trô- 
ne d’Qrmu^  par  Raix  Se- 
raph, 11.  fait  fà  paix  avec 
Don  Louis  de  Menefes,  & 
revient  à Ormus  , 1 2.  fait 
emprifonner  Seraph  , iy. 
fe  plaint  à Vafco  de  Gama 
des  tyrannies  de  D.  Edoiiard 
de  Menefes  , & de  Diego 
de  Melo  Gouverneur  d’Or- 
mus , 70.  juftice  que  lui 
en  fait  DonÉnrique  de  Me- 
nefes fuccefleur  de  Gama, 
ibid.  & en  fuite  Lopes  Vaz 
deSampaïo,  100.  fe  plaint 
à Nugno  d’Acugna  de  l’en- 
levement  de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  ifz.ef- 
pece  de  fatisfaétion  qu’il 
en  reçoit,  ibid.  Injuftice  que 
le  Général  lui  fait  par  l’au- 
gmentation du  tribut , 1 54. 
eft  traduit  prifonnier  à Goa, 
y plaide  lui-même  fa  caufe, 
& eft  renvoyé  avec  hon- 
neur, 332.  Injuftiee  que  lui 
fait  en  même  tems  le  Gé- 
néral, en  le  privant  de  tous 
fes  revenus  pour  le  réduire 
à une  penfion  fixe  , 3 3 3.  eft 
empoifonné  en  retournant  à 
Ormus,  332. 

Mahmnd  3 affiége  Malaca , x6. 


Roi  de  Bintam  dépofîedé 
de  -rette  Ifle  par  Pedro  Maf- 
caregnas  , 107.  Sa  mort  , 
x 12. 

Atahmud  ( Aga  ) fe  bat  contre 
Correa  à Chaül,  3.  eft  rap- 
pellé  par  Mélic  Jaz  , 5. 
empêche  Mélic  Saca  de  li- 
vrer la  ville  de  Diu  aux 
Portugais  , 103.  fait  révol- 
ter la  ville  de  Diu  contre 
Saca,  & l’oblige  de  s’enfuir, 
104. 

Jldahmud-Bec , Gouverneur  de 
Catife  s’entendant  avec  les 
ennemis  , eft  aflaffiné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  56  2* 

Jlddia  ( Pantaleon  de  ) fignale 
fon  courage  à Aden  , 418. 

JMdaca  ,.  affiégée  par  le  Roi 
de  Bintam  ,2  6.  infeftée  par 
fes  courfes  , 246.  fe  voit 
en  grand  danger  à l’arrivée 
d’une  flore  d’Achenois  com- 
mandée par  le  Roi  de  Pe- 
dir , 400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de  S.  Fran- 
çois Xavier  , ibid.  & fuiv. 
affiégée  de  nouveau  par  le 
Roi  d’Ugentane  ligué  avec 
la  Reine  de  japara,  463,.. 
défolée  par  divers  fléaux 
de  Dieu  à caufe  de  fes  cri- 
mes , 47 6.  érigée  en  Evê- 
ché, 5.53.  eft  affiégée  par  le 
Roi  d’Achen  en  perfonne 
fous  le  Gouvernement  de 
Don  Anton  de  Norogna  , 
599.  ménacée  par  le  Roi 
d’Achen  , eft  délivrée  par 
deux  victoires  remportées  , 


table 


la  première  par  Mem  Lopes 
Carafco  , & la  fécondé  par 
Louis  de  Melo,65j.  aiïïégée 
encore  par  le  Roi  d’Achen  , 
eft  délivréepar  Triftan  Vaz 
de  la  Vega,670.  Caufes  des 
fréquents  dangers  où  cette 
ville  étoit  expofée  , 671. 
La  Reine  de  Japara  & le 
Roi  d’Achen  y mettent  en- 
core le  fiége  coup  fur  coup, 
délivrée  de  nouveau  par 
Triftan  Vaz  de  la  Vega,& 
par  la  terreur  panique  du 
Roi  d’Achen  , 676.  & fuiv. 
Tombe  au  pouvoir  des  Hol- 
landois , 692. 

Mamoll  ( Cachil  ) fils  -de  Bo- 
leïfe  aiïafïïné  à Ternate  , 

45- 

Manar  , Ifie  de  Manar  cé- 
dée au  Roi  de  Portugal  , 
573.  Fort  bâti  dans  cette 
Ifle  par  Don  Conftantinde 
Bragance  374. 

Mandarins  , Chinois  de  Can- 
ton, arment  contre  les  Por- 
tugais qui  y arrivent  1 8. 

Mangalor  , ville  de  l’Indoftan 
ravagée  par  Jean  Deçà,  141. 
par  Diego  de  Sylvéïra^ipj. 
par  Don  Alvare  de  Sylveï- 
ra,  j 3 4.  par  Louis  de  Me- 
ta , î 56. 

Reine  de  Mangalor  , ennemie 
des  Portugais  , domptée  par 
le  Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna  , qui  bâtit  une  Ci- 
tadelle dans  fa  ville  , 597, 
obtient  d’abord  quelques 
avantages  contre  les  Portu- 
gais , & s'enfuit  çnfui.te  dans 


les  montagnes  , 


ibid. 


Manuel  ( Jean  ) change  l’ob- 
jet de  ton  duel , & fe  fi- 
gnale  à l’attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  fiége  de  Diu, 
fa  mort , 388. 

Manfdla  ( François  ) Jefuite 
part  pour  les  Indes  avec 
faint  François  Xavier  , 
324. 

Maqueda , nom  prétendu  de 
la  Reine  de  Saba , félon 
la  tradition  des  Ethiopiens, 

~ 77* 

Marcar  ( Cugnal  ) fa  mort  , 

25>Z. 

, Marcar  ( Pâté  ) étant  allé  pour 
fecourir  Madur»e  contre  le 
Roi  de  Cota  , s’enfuit  à 
l’arrivée  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Mello  , 141.  conduit 
un  nouveau  fecours  à Ma- 
dune  Roi  de  Ceitavaca,  & 
eft  défait  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa,  243.  con- 
duit un  troifiéme  fecours  à 
Madune  qui  eft  forcé  par 
le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tête,  291* 

Marcar  ( Cutial  neveu  de  Pâté 
Marcar  ) eft  défait  par  An- 
toine de  Sylva  Menefes,2ci. 

Marine  , ancienne  capitale  du 
Royaume  de  Tidor  ruinée 
par  les  Portugais  & les 
Ternatiens  , 43. 

Marian  , nom  donné  par  les 
Arabes  à le  Mere  de  Dieu  , 
miracles  qu’ils  lui  attri- 
buent, caufent  la  converfion 
de  plufieurs  Mufulmans  &£ 
Idolâtres , 

Mafcaregnaf 


Mafcaregnas  ( Don  François 
de  ) croiie  vers  le  détroit 
de  la  Méque  , Sc  enfuite, 
fur  la  côte  du  Malabar  , 

5 8 1.  commande  une  ef- 
cadre  à l’attaque  de  Man- 
galor,  597.  conduit  un  fe- 
cours  à Chaiil  , & y eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  .fur  toutes  les 
places  du  Nord  , fon  élo- 
ge, 616.  fe  diftingue  pen- 
dant tout  le  cours  du  fiége 
de  cette  place  , 635.  & 
fuiv.  revient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viceroi  , 

6 honoré  du  titre  de  Com- 

te de  fainte  Croix  par  Phi- 
lippe II.  690. 

Mafcaregnas  ( Don  Jean  de  ) 
fuccede  . à Manuel  de  Sofa 
Sepulveda  dans  le  Gouver-i 
nement  de  Diu  , 347.  Let- 
tre qu’il  reçoit  de  Coje- 
Sofar  , fa  réponfe  , ibid.  fe 
prépare  à foutenir  le  fiége, 
3jr.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  fiége  , ibid.  & fuiv. 
fe  fignale.  dans  l’attaque 
des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
■ de  la  levée  du  fiége,  588.  & 
fuiv.  mal  récompenfé,  3 9 z. 
fe  trouve  nommé  Gouver- 
neur général  dans  les  fuc- 
celîions  fans  en  profiter , 
étant  retourné  en  Portugal, 
418. 

JMafcaregnas  (Manuel  de)  tient 
dans  le  port  de  Surate  par- 
tie des  galères  d’Alechelu- 
bi  bloquées  , 526.  Sa  mort , 
667, 

Tome  JJ, 


Mafcaregnas  ( Pedro  ) fe  di- 
ftingue à l’attaque  de  Pa- 
nane,j7.  De  Gouverneur  de 
Malaca  ,il  eft  nommé  Gou- 
verneur général  après  Don 
Enrique  de  Menefes  par 
les  fucceiïions,  96.  apprend 
fa  promotion  par  George 
Cabrai  , ioj.  part  pour 
l’Indoftan  , ibid.  obligé  de 
retourner  après  avoir  cou- 
ru rifque  de  fe  perdre,  106. 
chalfe  Mahmud  de  Flfle  de 
Bintan  ,107.  & fuiv.  bat 
le  R^j  de  Pam  qui  venoit 
au  feèdurs  de  fon  beau-pe« 
re,  107.  rend  l’Ifle  de  Bin- 
tan à.  fon  premier  maître  , 
en  le  faifant  tributaire  du 
Portugal , 1 1 1.  part  de  nou- 
veau pour  l’Indoftan  ,117. 
apprend  à Coulan  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  ibid.  arrive  à Co- 
chin  eft  bleflé  à la  det- 
cente  par  Alphonfe  Mexia, 
& obligé  de  fe  rembarquer, 
1 1 8.  continue  fa  route  pour 
Goa.  Eft  ’refufé  à Cana- 
nor  par  Don  Simon  de  Me- 
nefes , eft  mis  afix  fers  , 
&■  reconduit  à Cananor  pri- 
fonnier 1 10.  eft  délivré  de 
prifon  , & mis  en  fequeftre 
jufques  à la  décifion  qui 
11e  lui  fut  pas  favorable  , & 
pourquoi  , 121.  condamné 
à repafferen  Portugal , ibid. 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi, 
139.  eft  fait  Gouverneur 
d’Azamor  en  Afrique  , fa. 
mort,  3285 
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Mafcar-egnas  ( Don  Pedre  de  ) 
AmbalTadeur  de  Portugal 
à Rome  , obtient  du  Pape 
& de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  pour  les  In- 
des, 323.  eft  fait  Gouver- 
neur de  l’Infant  Don  Jean 
Prince  heritier  de  Portugal, 
5 28.  eft  envoyé  Viceroi 
aux  Indes , ibid.  Sa  mort 
&c  fon  éloge,  ibid. 

Mafcate.  Gouverneur  de  Ma f- 
cate  , ne  veut  pas  exécuter 
l’ordre  donné  par  le  Roi 
d’Ormus  d’exterminer  les 
Portugais  dans  fon  Gou- 
vernement , 7. 

Mathan  ( I fie  de  ) où  eft  tué 
Fernand  de  Magellan,  37. 

Matthieu  , AmbalTadeur  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  , fa 
mort,  83. 

Meaco , ville  capitale  de  l’Em- 
pire du  Japon  , & le  fé- 
jour  de  l’Empereur,  472. 

Meale-Can,  fon  origine,  chafle 
de  fes  Etats  , fe  retire  à la 
Méque  , & revient  dans 
l’Inde  avec  Soliman  Bacha, 

338.  Intrigue  noüée  par 
Azedecan  en  fa  faveur ,ibid. 
prêt  d’être  reconduit  dans 
fes  Etats  , eft  arrêté  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 

339.  en  danger  d’être  livré 
à l’Idalcan  par  le  même  a 
l’obligation  à Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à Sofa, 
397.  eft  retenu  comme  pri- 
sonnier à Goa  , traité  fait 
à cette  occafion  entre  Gar- 


de de  Sà  & l’Idalcan  ,419. 
Redemandé  par  fes  fujets  , 
eft  couronné  Roi  à Vifa- 
pour  , 53  t.  eft  bientôt  dé- 
trôné , & contraint  de  fe 
retirer  chez  Nizamaluc  , 
533.  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince , dont  le  Mi- 
niftre  penfa  lui  faire  perdre 
la  vie  , 333.  rendu  aux 
Portugais,  & élargi,  541. 

Meliapur , Ville  de  la  côte  de 
Coromandel  dite  aujour- 
d’hui San-Thomé,  326.329. 

Mello  Contint)  ( Diego  de  ) perd 
fon  vailfeau  & la  vie,  19, 

Mello  ( Diego  de  ) fa  tyrannie 
& lès  concuffions  dans  fon 
Gouvernement  d’Ormus  , 
70.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  , ibid.  continué  fes  con- 
euffions , 100.  appréhende 
la  juftice  de  Mafcaregnas  , 
Sc  écrit  à Lopes  de  Sam- 
paio  de  le  tirer  d’intrigue, 
ce  qu’il  fait,  101.  eft  pu- 
ni en  Portugal  , 159. 

Mello  (Diego  de  ) Gouverneur 
dans  l’Ifle  de  Ceïlan  , fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
pere  du  Roi  de  Cota  ,'joi. 

Mello  ( Diego  Soarez  de  ) fe 
fait  fourban  , & eft  con- 
damné à avoir  la  tête  tran- 
chée, 31  S.  gagne  la  con- 
fiance de  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  , & revient  dans 
les  Indes  avec  lui,  ib.  moiiil- 
le  dans  le  Port  de  Goa  , & 
fait  le  faluten  tirant  un  coup 
de  canon  à boulet , ibid. 
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JHello  ( George  de  ) défait  Cu- 
tial  8c  quelques.  Paraos  for- 
tis  de  Dm, 5 j.  donne  une  at- 
taque au  camp  de  Raju,  594. 

Aiello  ( Louis  de  J enleveli 
fous  les  ruines  d’un  baftion 
au  fiége  de  Diu  , 374. 

Aiello  ( Don  Louis  de  ) fauve 
Don  Alvarede  Caftrodans 
l’imprudente  fortie  faite  à 
Diu,  381.  envoyé  au  fecôurs 
de  Cananor  , 547.  brûle  la 
maifon  de  l’Ada-Raja  8c  le 
Bazar  des  marchands  ,535. 
brûle  la  ville  de  Mangalor, 

5 J 6.  eft  mis  aux  arrêts  par 
D.  Conftantin  de  Bragance, 

6 délivré  par  le  même  avec 

honneur , ibid.  renvoyé  à 
Cananor  , s’y^  fignale  en 
quelques  actions  ,557.  con- 
duit le  premier  corps  d’ar- 
mée dans  l’attaque  de  Ja- 
fanapatan  , 5 jt.  eft  envoyé 
contre  les  Princes  ligués  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
Bardelle,  8c  eft  blefté,  575. 
Envoyé  à Malaca  remporte 
une  grande  viétoire  contre 
le  Roi  d’Achen,  & revient  à 
Goa,  où  il  fut  d’un  grand 
fecours , 6$^. 

Aiello  Jufart  ( Martin  Alphon- 
fe  de  ) commandé  pour  al- 
ler conftruire  un  fort  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  , 140.  conduit  un  fe- 
cours au  Roi  de  Cota  , & 
donne  la  charte  à Paté-Mar- 
car  Général  du  Zamorin  , 
141.  fait  tributaire  le  Sei- 
gneur de  Calecare  à la  côte 


de  la  Pêcherie  ib'ufc  Tra- 
hifon  que  lui  font  les  Offi- 
ciers de  fon  efcadre  , ibid. 
Aftùilli  d’un  furieux  oura- 
gan fe  brife  à la  côte  , 8c 
eft  fait  prifonnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , ra- 
che  de  fe  fauver , 8c  eft  re- 
pris , ibid.  voit  offrir  un 
de  fes  neveux  en  facrifice 
par  les  Prêtres  des  Idoles  , 
143.  eft  racheté  par  Sam- 
païo  fon  oncle , ibid. 

Aiello  Contint)  ( Martin  Al- 
phonfe  de)  va  à laC.hine  avec 
une  efcadre,  iS.  Mauvais 
fuccès  de  ce  voyage  , 19. 
fecourt  la  Forterefte  de 
Pacen  , 8c  retourne  dans 
l’Indoftan,  zo. 

Aiello  ( Ruy  de  ) conduit  un 
fecours  à Cananor  , 347. 

Aiello  ( Simon  de  ) Gouver- 
neur de  Malaca  a recours  à 
S.  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  fiége  de 
Malaca  , & fuit  fes  con- 
feils , 40Z. 

Aiello  ( Simon  de  ; va  croifer 
vers  les  Maldives,  140. ar- 
rête Pedro  Mafcaregnas  , 
& le  conduit  prifonnier  à 
Cananor,  119. 

Aiello  ( Simon  de  ) brûle  vingt 
batimens  ennemis  avec  la 
ville  de  Chatua,  146.  croi- 
fe  fur  la  côte  avec  fuccès , 
149. 

Aiendo\e  (Chriftophle  de)  en- 
voyé Gouverneurs  Ormus, 
140.  y ramene  Raix  Seraph  , 

. 143- 
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Menéoze  ( Jean  de  ) Gouver- 
neur des  Indes  , 587.  Sa 
réponfe  aux  Ambatfadeurs 
du  Zamorin  , ibid.  fait  ar- 
rêter Dominique  de  Mef- 
quita  , ôc  le  délivre  ibid. 
Son  éloge  , ibid. 

Mendo\e  ( François  de  ) en- 
voyé par  Mexia  audevant  de 
Lopez  Vaz  de  Sampaïo^ij. 

Menefes  ( Antoine  de  Sylva) 
porte  du  fecours  à Diu  pen- 
dant le  premier  fiége  , 280. 

Menefes  ( Antoine  de  Sylvéï- 
ra  ) beau-frere  de  Nugno 
d’Acugna  , eft  fait  Gouver- 
neur de  Diu  j 159.  répond 
fièrement  aux  propofitions 
de  Sultan  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe  , ibid.  fe  prépare 
en  habile  homme  à défen- 
dre la  Citadelle,  2.64.  élo- 
ge de  fa  valeur  pendant  ce 
fiége,  275.  François  I.  Roi 
de  France  envoyé  deman- 
der fon  portrait  en  Portu- 
gal, 281.  eft  nommé  Gou- 
verneur des  Indes  , ôc  arrê- 
té en  Portugal  par  une  in- 
trigue de  Cour , 317. 

Menefes  (Arias  Telles  de  ) don- 
ne du  fecours  àRoftumecan, 
ôc  fait  lever  le  fiége  deBa- 
r°che , <jI2. 

Menefes  ( D.  Diegue  de  ) croife 
fur  la  côte  du  Malabar  , ôc 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 
614.  tient  le  Zamorin  en  ref- 
peét , ôc  l’empêche  de  fe  dé- 
clarer pour  lesPrinces  ligués, 
640.  défait  la  flote  du  Zamo- 
rin commandée  par  Catipro- 


cas^5  ? -Continue  fes  courfes , 
ôc  conduit  du  fecours  à la 
Forterefte  de  Challe,  659. 
conduit  un  nouveau  fecours 
à Challe,  ôc  arrive  trop  tard , 
66j.  recueille  le  Gouver- 
neur & lagarnifon  deChalle 
que  le  Roi  de  Tanor  avoit 
retiré  chez  lui  668.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les 
fucceflîons , 686. 

Menefes  ( Don  Edouard  de  ) 
prend  poftefîion  du  Gou- 
vernement des  Inde^  , 2. 
envoyé  fon  frere  Don  Louis 
à Chaül  } 3.  ôte  le  Gou- 
vernement de  Chaül  à En- 
rique  de  Menefes  neveu  de 
Siquéïra  , Ôc  le  donne  à Si- 
mon d Andrade  , 3.  va  à 
Ormus  , le  laifte  gagner  par 
l’argent  de  Seraph  , ôc  le 
délivre  de  prifon  , 1 5 en- 
voyé à la  Chine  Martin 
Alphonfe  de  Mello  Couti- 
gno,  18.  eft  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  ,43  Mou- 
~ vements  de  fes  Partifans 
pour  faire  durer  fon  Gou- 
vernement après  la  mort 
de  Gama , reprimés  par  Lo- 
pez de  Sampaïo  , 52.  Son 
naufrage  ôc  fa  mort,  32. 

Menefes  ( Enrique  de  ) neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siquéï- 
ra dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaül  par  Don 
Edoüard  de  Menefes  , 3. 

Menefes  ( Don  Enrique  de  ) 
vient  aux  Indes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d’Ormus , ; 1.  eft  fait  Gou- 
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verneur  de  Goa  par  Ga- 
ma,  & pourquoi  j ibid.  fuc- 
cede  à Vafco  de  Gama  dans 
le  Gouvernement  général  , 
ibid.  Son  éloge  53.  Ses  pre- 
mières démarches  , preuves 
de  fa  modeftie  5c  de  fa 
vertu  ibid.  fait  la  guerre 
aux  pirates  54.  fait  pendre 
Mamale  qui  s’intituloit  Roi 
des  Maldives  , 55.  fe  ré- 
fout à châtier  le  Zamorin, 
56.  lui  prend  la  ville  de 
Panane  , & la  détruit  ,57. 
brûle  plufieurs  vailTeaux 
dans  le  port  de  Calicut  , 
58.  attaque  Coulette  , la 
prend  , & y met  le  feu,  59. 
vient  au  fecours  de  la  Forte- 
refte  de  Calicut  aflîégéepar 
le  Zamorin  A 6 3.  bat  les 
ennemis  , 5c  fait  lever  le 
fiége,6$.  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 
propofoit  , 6 7.  fait  fauter 
la  Forterefte  de  Calicut 
fe  retire  , 68.  Lettre  qu’il 
écrit  au  Gouverneur  d’Or- 
mus  fur  fes  conculîîons,7o. 
fait  de  grands  préparatifs 
pour  un  deflein  fecret  , 71. 
Conjedures  fur  ce  deftein  , 
9.  fe  met  en  mer  avec  une 
puifiante  flot e,ibid.  Sa  mort, 
fon  portrait  , 93. 

Menefes  ( Don  Ferdinand  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  eft  ap- 
pellé  en  duel  par  Jerome 
de  Caftel-Blanco  pour  avoir 
follicité  contre  lui  fon  em- 
ploi en  faveur  d’un  autre. 


49  i.  commande  l’avant- 
garde  Portugaife  dans  l’ac- 
tion contre  le  Roi  de  Cham- 
bé  , 506.  laifté  à Cochin 
pour  y commander  dans 
l’abfence  du  Viceroi  fon 
pere  , 507.  croife  fur  la 
côte  d’Arabie  , 5c  eft  forcé 
de  fe  retirer  avec  honte  de 
devant  la  ville  d’OfFar^  2 1 . 
remporte  une  belle  vidoire 
fur  les  galeres  Turques  com- 
mandées par  Alechelubi  , 
5 zo. 

Menefes  ( Don  Fernand  ) fe 
diftingue  dans  une  fortie  au 
fiége  de  Diu , 379.  eft  tué  , 
3S1. 

Menefes  ( Don  Fernand  Tellez 
de  ) conduit  un  fecours  à 
Chaül  , 6 38.  eft  Gouver- 
neur général  par  les  fuc- 
ceffions  , 689  fait  recon- 
noître  dans  les  Indes  Phi- 
lippe fécond  Roi  d’Efpagne 
pour  Roi  de  Portugal , en  a 
tout  le  mérite  , fans  en  a- 
voir  la  recompenfe  , ibid. 

Menefes  ( Don  Garcie  ) envoyé 
aux  Moluques  pour  relever 
Jourdan  de  Freytas  , 464. 

Menefes  ( Don  George  de  ) dé- 
gagé dans  une  adion  par  le 
Gouverneur  Don  Enrique 
de  Menefes,  53.  fe  fignale 
à l’attaque  des  lignes  de  Ca- 
licut , 66.  brûle  un  pofte 
confiderable  au  voifinage  de 
cette  ville  , 95.  eft  moins 
heureux  dans  une  fécondé 
adion  3 ibid.  envoyé  Gou- 
verneur aux  Moluques  , 
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lit.  fe  trouve  à la  prife 
de  Bincan  , 107.  fes  démê- 
lés avec  Don  Garcie  Hen- 
riques  , 118.  & fuiv.  fe 
brouille  avec  les  Caftillans, 
119.  les  contraint  à faire 
une  paix  honteufe  , 133. 
foupçonné  d’avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Ternate  de 
concert  avec  le  Cachil  d’A- 
roës.  Se  brouille  avec  le 
Cachil  d Aroës  , ibid,  Ses 
violences  contre  le  Cachil 
Vaidua  , 1 3 Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de 
la  peuplade  de  Tabona,^. 
fait  couper  la  tête  au  Ca- 
chil d Aroës  , 137.  eft  re- 
levé par  Gonfalve  Peréïra, 
168.  eft  emprifonné  , ibid. 
traduit  dans  les  fers  en  Por- 
tugal ^ relégué  au  Bréfil  où 
il  mourut,  159. 

Menefes  ( Don  George  de  Me- 
neles  Baroche  ) croife  fur 
la  côte  du  Malabar  , Sc  y 
fait  le  ravage  après  la  le- 
vée du  fécond  fiége  deDiu, 
395.  ruine  la  ville  de  Ba- 
roche ,&  en  prend  le  fur- 
nom  de  Baroche  ,398.  pafle 
à Ceïlan , 8c  eft  battu  par 
Raju  , j8(j.  eft  commandé 
pour  garder  les  palTages  de 
fille  de  Goa  pendant  la 
derniere  guerre  de  l’Idal- 
can_,6 3 1.  releve  Louis  Frey- 
re  d’Andrade  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaül,  6$i. 

Menefes  ( Don  George  Tello 
ou  Telles  de  ) fe  diftingue 
dans  l'attaque  des  lignes  de 


Calicut , 66.  tient  quelques 
paraos  ennemis  afïîégés  dans 
la  riviere  de  Bacalor,  93. 
demande  du  fecours  à Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  contre 
le  Cutial  du  Zamorin  , 97, 
eft  nommé  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fuccelfions  8c 
s en  trouve  fruftré  par  fon 
abfence,  418. 

Menefes  ( Don  Louis  de)  pour- 
vu du  Généralat  de  la  mer 
eft  envoyé  à Chaül  , 3.  va 
au  fecours  d’Ormus  , 11. 
fe  préfente  devant  l’Ifle  de 
Quexiomé , oblige  le  Roi  à 
demander  la  paix,  8c  à reve- 
nir a Ormus  Jbid.  Son  defin- 
téreftemeht  , 1 i.  cherche  à 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hifon  , 13.  fe  broüille  avec 
Don  Edouard  fon  frere  , 
ibid.  part  pour  aller  croifer 
vers  la  mer  Rouge , 14.  perd 
un  vaifteau  de  fon  efcadre, 
15-  Son  naufrage  & fa  mort, 

j 1. 

Menefes  ( Don  Louis  ) fe  fi- 
gnale  à l’aëtion  contre  Ca- 
tiproca  , 674.  8c  en  condui- 
fant  un  fecours  à Challe  , 
660. 

Menefes  ( Don  Pedre  de  Syl- 
va) bat  un  Pirate  qui  croi« 
foit  vers  les  Ma’dives , 393. 

Menefes  ( Don  Simon  de  ) 
Gouverneur  de  Cananor,  1. 
fe  diftingue  à l’attaque  de 
Panane,  57.  refufel’afile  à 
Pedro  Mafcaregnas  , 1 19.  le 
reçoit  prilonnier  dans  fa  Ci- 
tadelle, izo.  le  délivre,  & 
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fe  déclare  pour  lui,  12 1. 

Menile-Heh^  ou  David  fils  de 
la  Reine  de  Saba  8c  de  Sa- 
lomon félon  la  tradition 
des  Abylïïns , 77. 

Mefquita  ( Diego  de  ) fon  a- 
vanture  8c  fa  prifon , 144. 
Sa  confiance  pour  fa  Reli- 
gion , 145.  blefle  Sultan 
Badur  , 255.  fe  fauve  à la 
nage  après  un  vigoureux 
combat,  254, 

Jldefquita  ( Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Moluques 

457.  fe  brouille  avec  le 
Roi  Aeiro  , 8c  pourquoi , 
ibid.  jure  la  paix  avec  lui , 

458.  le  fait  aflalïïner,  459. 

Cruauté  qu’il  exerce  envers 
fon  corps , ibid.  eft  renvoyé 
deslndes  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal  pour  y 
être  puni  de  cet  aflafilnat,  8c 
eft  aflalîîné  lui-même  en 
chemin  par  les  habitans  de 
Bille  de  Jave  , 461. 

Mefquita  , Lopez  de  ) prend 
un  vaifieau  de  Maures  eft 
accueilli  par  une  afFreufe 
tempête , & perd  fon  frere 
pour  vouloir  fauver  fon  tré- 
sor, 144. 

Mefquita  ( Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Malaba- 
res  de  Calicut  , 584  Sa 
barbare  exécution,  585.  eft 
mis  aux  arrêts  par  Jean 
de  Mendoze  & délivré  , 
ibid. 

Afexia  , ( Alphonfe  J Inten- 
dant des  Indes  , fe  joint  à 
Lopez  de  Sampaïo  contre 


Pedro  Mafcaregnas  1 96. 
Son  caraétere  , 97 , entre- 
prend d’ouvrir  la  troifiéme 
fuccelfion  , 8c  fait  recon- 
noître  Sampaïo , 97.  Défor- 
dre  qui  en  refulta  , ibid. 
ouvre  les  nouvelles  Let- 
tres de  fuccellîon  venues 
de  Portugal , 8c  fait  décla- 
rer Sampaïo  Gouverneur 
au  préjudice  de  Mafcare- 
gnas , 11  j.  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cochin  , 114. 
s’oppofe  à la  defcente  de 
Mafcaregnas  , & le  blelfe, 
1 17.  juftice  qu’en  fait  le  Roi 
de  Portugal , 159.  Ses  con- 
cullîons  prouvées  , 160. 

Mindanao  s ( Iflede)  232. 

Jldird  - Mahmud  parent  de 
Badur  travaille  efficacement 
à réduire  à l’obéïftance  plu- 
sieurs fujets  rebelles  à ce 
Prince,  2 21. 

Mirarn  , afpire  au  Royaume 
de  Cambaïe  , envoyé  des 
Ambaftadeurs  à Don  Louis 
d Ataide  , 6 10.  Conditions 
avantageufes  qu’il  lui  pro- 
pofe  , ibid.  voit  tous  fes 
projets  renverfés , 8c  com- 
ment,  618. 

Miranda  ( Antoine  de  Miran- 
da d’Azevedo  ) commandé 
par  Sampaïo  pour  aller  croi- 
fer  avec  une  efcadre  vers  la 
mer  Rouge  , eft  privé  d’une 
partie  de  fes  vaifteaux  par 
le  Gouverneur  général  Don 
Enrique  de  Menefes , 72. 
va  croifer  vers  le  détroit 
de  la  Méque  avec  une  flo- 


te  de  vingt  vaiffeaux,  140. 
brûle  la  ville  de  Zeïla  , & 
fait  quelques  prifes  , 144. 
eft  laide  a Goa  Comman- 
dant par  Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  , 146.  brûle  plu- 
fieurs  vaiiïeaux  fur  la  côte, 
& défait  une  flote  de  Cali- 
ce , 149. 

Mi(ir  ( Cha-Mifir  ) étrangle 
Toruncha  par  ordre  de  Se- 
raph  , 13.  traite  avec  Don 
Louis  de  Menefes  pour  fai- 
re mourir  Seraph  & Raix 
Sabadin  , ibid.  fait  aiïafïïner 
Sabadin , 14.  s’empare  du 
Gouvernement  , ibid.  eft 
obligé  de  s’enfuir,  15. 

Jtfiffiomaires  , de  differents  or- 
dres détachés  vont  dans  le 
nouveau  Monde  avec  les  flo- 
tes  Portugaifes.  Leurs  fuccès, 

Jlîijfionnaires  de  l’ordre  de  S. 
François  établis  à Goa,3n. 
à Ceilan  ,435.  Leur  zélé, 
ibid.  arrivent  à la  Chine  , 
680. 

J\dijfionnaires  de  Paint  Domi- 
nique fondés  à Goa,  43$. 
Leur  zélé  , ibid. 

Mijfionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  les  Indes  , 
315.43$.  en  Ethiopie, 5 64. 
au  Bréfil  , 484.  à Congo  , 
ibid.  au  Monomotapa,  68  1. 

Mijfiomaires  feculiers  , 312, 

43  5 * 

Modeliar  , nom  des  Seigneurs 
de  1’ I fie  de  Ceilan.  Mode- 
liar  pris  par  Antoine  Mo- 
nis  Baretto  qui  lui  fait  cou- 


per les  jarets  , 443.  Mode- 
liars  confeil'ent  a Madune 
de  faire  une  trahifon  à Ba- 
retto , 444. 

Mojnecan  conduit  vingt  mille 
hommes  à Rumecan  pen- 
dant le  liège  de  Diu,372.  fe 
met  en  fuite  après  la  défaite 
de  Rumecan,  392, 

Morales  ( Fernand  ) fe  diftin— 
gue  dans  la  guerre  du  Roi 
de  Pegu  contre  le  Roi  d’A- 
va  , & y périt  , 313. 

Morad- Be g , abandonne  Ca- 
tife  , & pâlie  à Conftânti- 
nople  5 17.  Commandé  pour 
aller  prendre  les  galeres 
de  Pirbec  à la  Baco- 
re  , ibid.  tombe  dans  la 
flote  de  Don  Diego  deNo- 
rogna  , 107.  combat  avec 
beaucoup  d’avantage  contre 
Gonçale  Peréïra  Marrama- 
que  à la  faveur  du  calme 
518.  eft  défaprouvé  parla 
Porte  pour  n’avoir  pas  rame- 
né les  galeres  dans  la  mer 
Rouge  , 519. 

Morad  ( Mahmud  ) abufe  de 
l’autorité  qu’il  avoit  prife 
fur  le  Roi  par  l’adultere  de 
fon  époufe,  s’enfuit  après  la 
mort  du  Roi  , n, 

Morad  ( Raix  J neveu  de  No- 
radin  défend  l’Ifle  de  Baha- 
ren,$6o.  donne  un  fage  con- 
feilqui  n’eft  pas  fuivi , $6r. 
combat  en  faveur  des  Por- 
tugais avec  valeur  , ibid' 
Moratecan  , envoyé  par  Pl- 
dalcan  dans  les  terres  de 
Bardes  pour  les  reprendre 
ÜUX 
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aux  Portugais  , 539.  Sou- 
tient la  retraite  de  l’Idal- 
can  en  tenant  ferme  dans 
fon  quartier  , *66$. 

Mogols  ou  Monguls , leur  ori- 
gine , 20 6.  s’emparent  du 
Royaume  de  Delli  dans  l’In- 
doftan  ibid.  entrent  dans 
Je  Royaume  de  Cambaïe  , 
2.06.  font  rechaflés  par  Ba- 
dur  , z 11.  fe  divifent  , & 
entrent  dans  le  Royaume 
de  Bengale  247.  fe  ren- 
dent maîtres  du  Royaume 
de  Cambaïe  , 668.  & en- 
fuite  de  tout  l’Indoftan  , 
69 1. 

Mogols  , Princes  Mogols  réfu- 
giés dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  , cherchent  à pro- 
fiter des  divifions  de  ce 
Royaume , pour  fe  rendre 
maîtres  d’une  partie,  579. 
fe  joignent  à Chinguis-Can , 
ibid.  afliégent  Roftumecan 
dans  Baroche,  61 1.  font 
battus  par  Don  Arias  Tel- 
les de  Menefes  , 612. 

réviennent  fur  Baroche 
& chaflent  Roftumecan  , 
ibid. 

Moluques , ( Ifles  ) leur  de- 
scription , leur  Angularité  & 
mœurs  de  leurs  habitans , 
29.  Rois  des  Moluques  & 
Ifles  voifines , ligués  contre 
les  Portugais , 179.  caufe 
des  défordres  des  Portu- 
gais dans  les  Moluques , 
461. 

Msmba^e , Roi  de  Mombaze 
fe  fait  tributaire  par  la 

Tome  JI. 


crainte  qu’il  eut  de  Nugno 
d’Acugna , & fe  fouleve  à 
l’occafion  de  la  maladie  qui 
affligea  la  flote  de  ce  Gé- 
néral , 1 j r . 

Momo'ia , Roi  de  Momoïa  dans 
l’Ifle  du  More  , favorife  les 
Portugais , fe  fait  baptifer 
à Ternate  , travaille  à la 
converfion  de  fes  peuples , 
180.  Aflîégé  dans  Momoïa 
fe  défend  avec  vigueur , 
ibid.  Sa  pieté  barbare  à l’é- 
gard de  fa  femme  & de  fes 
enfans  , 181.  Son  ardeur 
pour  le  martyre,  ibid. 

Mondragon  , Corfaire  Fran- 
çois, pris  par  Edouard  Pa- 
checo , & relâché,  487. 

Monclaros , ( Jefuite  ) accom- 
pagne François  Baretto  à la 
conquête  des  mines  de  Mo- 
nomotapa  , 681.  blâmé  par 
Manuel  de  Faria , ibid.  juf- 
tifié  par  le  pere  François 
de  Sofa,  685. 

Mongas  , Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Monomotapa. 
Roi  de  Mongas  rebelle  , eft 
vaincu  & fournis  par  Fran- 
çois Baretto  , 685. 

Monomotapa  ou  Benomotapa , 
Royaume  de  la  balle  Ethio- 
pie , fa  defcription,  mœurs 
& coutumes  de  fes  peuples , 
68  o» 

Monomotapa  , ( Roi  ou  Em- 
pereur de  ) fa  puiflance  & 
fes  prérogatives,  681.  fou- 
haite  l’alliance  des  Portu- 
gais , ibid.  fait  couper  la 
tête  au  P.  Gonfale  de  Syl- 
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véira  ôc  enfuite  à Tes  ca- 
lomniateurs , 68 1.  fait  al- 
liance avec  François  Baret- 
to  ôc  lui  accorde  ce  qu’il 
luidemande,  68}. 

Aiontroi , ( Fernand  de  ) perd 
fon  vaifleau  fur  les  baiTes 
de  Melinde,  4.1.  perd  le 
gouvernement  de  Goa  par 
lonabfence,  51.  force  quel- 
ques galeres  Turques  de 
la  dote  d’Alechelubi  de  fe 
brifer  fur  la  côte  , 511.  eft 
Jaifîé  par  François  Baretto 
dans  Ponda  pour  le  gar- 
der ^ 551.  rappelle  à Goa, 
obéit  avec  peine  , 533. 

Mot  a , ( Antoine  de  ) l’un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  découvrirent  le  Japon, 
469, 

Moura  , ( George  de  ) Gou- 
verneur d’Onor,  met  les 
ennemis  en  fuite  avec  le 
fecours  conduit  par  Antoi- 
neFernandes  de  Challe.  658. 

vl donra  , ( Jean  de  ) conduit 
un  fecours  au  fort  d’Afta- 
rin>  615. 

Mufa  ( Cachil  ) fils  du  Roi 
Aeïro  , accompagne  fon 
pere  lorfqu’il  fut  aftaffiné, 
45 S.  ôc  fe  fauve,  4 y 9. 

Mufcade  , arbre  qui  porte  la 
Mufcade,  fa  defcription,  29. 

Mnflapha  ôc  Sofar  parens  de 
Raix  Solyman  vengent  fa 
mort  fur  Haïdarin  , tentent 
inutilement  de  fe  rendre 
maîtres  d’Aden  , 18  y.  fe 

rendent  à Diu  , ibid.  forti- 
fient cette  place  ôc  rendnt 


inutile  la  tentative  de  Nu- 
gno  d’Acugna  fur  cette  Vil- 
le , ibid.  Muftapha  apres 
cette  aétion,  va  fe  préfen- 
ter  à Sultan  Badur  , hon- 
neurs qu’il  en  reçoit  , 189. 
préfents  qu’il  fait  au  Sul- 
tan , ibid.  prend  le  nom  de 
Rume-can  , 8c  pourquoi  , 
ibid.  eft  pourvu  du  gou- 
vernement* de  Baroche  ,. 
ibid.  défié  pat  Manuel  de 
Macedo  , fait  paroître  de 
la  lâcheté,  accepte  le  défi 
fur  les  réproches  de  Badur, 
ôc  eft  empêché  par  lui  de 
combattre  , 200.  empêche 
Badur  de  faire  alliance  avec 
les  Portugais  , ibid.  l’enga- 
ge au  contraire  dans  celle 
des  Mogols , 202.  trahit 

le  Sultan  ôc  s’entend  avec 
le  Roi  des  Mogols,  Badur 
le  foupçonnant  de  trahifon 
ordonne  qu’on  le  tué,  en 
eft  averti  ôc  s’enfuit  vers 
les  Mogols , enleve  au  Sul- 
tan fugitif  fes  femmes  , fes 
enfans  ôc  fes  tréfors , dont 
Badur  s’étoit  emparé  , 212. 
N. 

NAgamel  , ( Ifle  de  ) 
dans  le  Golphe  de 
Bengale,  142.. 

Nagotana , ( Riviere  ôc  peu- 
plade ) Gouverneur  de  Na- 
gotana  coupe  chemin  à 
Heétor  de  Sylvéïra , 149. 
eft  battu  ôc  la  Ville  brûlée  , 
ibid/ 

Ndtcjue  , Seigneur  de  la  côte 
de  la  Pefcherie  , tourmente 
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les  Chrétiens  8c  fait  pri- 
fonniers  les  Portugais  de 
Punical , qui  s’étoient  ré- 
fugiés chez  lui,  522.  ac- 
cepte la  rançon  des  Portu- 
gais prifonniers , 523. 

N aires  dévoués  du  Prince  de 
Bardelie  , leurs  efforts  pour 
venger  fa  mort , 428.  don- 
nent plusieurs  afTauts  à la 
Ville  de  Cocliin  , 419.  & 
faiv.  4 3 2.  l’un  d’eux  afîaf- 
fine  le  Roi  de  Cochin,  575. 

Ndire  dévoilé  de  la  Citadelle 
de  Cananor  , donne  avis  de 
tout  au  Gouverneur  de  la 
Place,  590. 

'Narfîngue , ( Chriftna  ) Roi 
de  Narfîngue  fait  la  paix 
avec  l’Idalcan  , 17.  donne 
afile  à Azédecan  8c  en  eft 
abandonné,  239.  donne  afi- 
le à Meale  8c  aux  chefs  des 
Conjurés , fait  mourir  ceux- 
ci,  8c  retient  Meale  pri- 
fonnier,  532.  perd  la  vie 
dans  une  bataille  que  lui 
donnèrent  l’Idalcan  Niza- 
maluc  8c  les  autres  Princes 
leurs  alliés,  604. 

Narfîngue , ( deux  Princes  de 
Narfingue  heritiers  de  Chri- 
ftna ) n’ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort 
de  ce  Monarque , le  plus 
jeune  fe  fait  vaffal  de  l’I- 
dalcan, 605.  l’aîné  fe  ligue 
avec  Don  Louis  d’Ataïde, 
864. 

Belle  aéfcion  du  Roi  de 
Narfîngue  Chriftna  , attiré  à 
la  côte  de  la  Pêcherie  par 


un  Portugais  Renégat , 553- 
Nautaques  , Corfaires  Ara- 

beS’  , 7- 

Naufrage  d’un  des  vaifteaux  de 
la  flote  de  Magellan,  arri- 
vé aux  Moluques  , 38. 

Nacermaluc , Officier  de  l’I- 
dalcan vient  à Ponda  avec 
une  armée,  539.  eft  atta- 
qué 8c  défait  par  François 
Baretto  , ibid.  revient  à 
Ponda  8c  rétablit  la  forte- 
reffe  après  le  départ  du  Vi- 
ceroi,  540. 

Nefîoriens  infeétent  l’Ethiopie 
de  leurs  erreurs,  82. 
Nil , fa  fource  par  qui  decou- 
verte, 81.  Projet  d’Alphon- 
fe  d’Albuquerque  pour  le 
détourner , ibid. 

Ni\amaluc  I.  du  nom,  im- 
plore le  fecours  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  le  Roi 
de  Cambaïe  , 8c  eft  fecou- 
ru  à propos  , 147.  met  fur 
pied  une  puilîante  armée 
contre  Malu-can  en  faveur 
d’ibrahim  , fils  de  l’Idal- 
can 8c  de  fa  fœur  , 233. 
établit  celui-ci  fur  le  Trô- 
ne , 236.  répond  habile- 
ment aux  négociations  fe- 
crettes  de  Badur  , fans  fe 
commettre  avec  les  Portu- 
gais , 249.  renouvelle  le 

traité  d’alliance  avec  Don 
Garde  de  Norogna  , 291. 
fe  met  en  mouvement  pour 
ranger  des  VafTaux  rebel- 
les, & eft  contrarié  parle 
Gouverneur  de  Baçaïm  , 
3x5.  eft  battu  3 16.  à re- 
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cours  à la  juftice  de  Don 
Eftevan  de  Gama  , qui  la 
lui  rend,  moyennant  une 
augmentation  de  tribut  s 
ibid.  fait  mourir  Inelmaluc 
& Çalabatecan,  & retient 
Meale  prifonnier  contre  la 
foi  donnée  , 533.  meurt 
apres  58  ans  de  régné, 
54°-  Son  eloge  ibid.  recom- 
mande fon  héritier  à Simon 
Perez  Renégat  Portugais  , 
à qui  il  avoit  donné  toute 
fa  confiance,  341, 

N'iz.amaluc , ( II.  du  nom  ) eft 
lailTé  fous  la  tutele  de  Si- 
mon Perez  Portugais  rené- 
gaC  j 54* • s’allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  l’Idalcan  , 
ibid,  afilége  une  place  de 
1 Idalcan  8c  leve  le  fiége , 
ibid.  refufe  à François  Ba- 
retto  l’agrément  de  conftrui- 
re  un  nouveau  fort  à Chaiil , 
prétend  le  conftruire  lui- 
même  , 54.2.  SageiTe  de  fa 
conduite  en  cette  affaire , ib. 
& fuiv.  s’allie  avec  l’Idal- 
can 8c  Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfingue,  604. 
fe  rend  maître  de  Bifnaga 
après  une  grande  victoire  , 
ibid.  entre  dans  la  conju- 
ration générale  des  Prin- 
ces ligués  contre  les  Por- 
tugais.. 603.  meurt  empoi- 
fpnne  par  fa  concubine , 
61 1. 

Ni^amaluc  , concubine  de  Ni- 
zamaluc  II.  l’empoifonne 
parce  qu  il  avoit  fait  vœu 
de  reprendre  fa  première 
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& principale  époufe  , 6 lu 
fait  reconnoître  le  fils 
qu’elle  en  avoit  eu  pour 
fon  héritier,  * ibid. 

Ni\amaluc  III.  du  nom,  en- 
tre dans  les  veûës  de  fon 
prédeceffeur  , touchant  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués,  contre  les  Por- 
tugais,  621.  Le  fecret  elt 
moins  bien  gardé  dans  fa 
Cour  que  dans  celle  de  l’I- 
dalcan, 624.  fe  met  en 
campagne,  defcription  de 
fon  armée,  634.  Son  bon 
niot  fur  la  forterelTe  de 
Chaiil , 8c  réponfe  de  Far- 
ratecan,  635.  tache  à faire 
des  diverfions  en  faifant  des 
courfes  vers  Daman  8c  Ba- 
çaim,  638.  conçoit  des 
ombrages  de  l’Idalcan  fur 
les  avis  de  fa  fœur,  épou- 
fe de  l’Idalcan , 648.  fol- 
licite  le  Zamorin  de  lui 
envoyer  fa  flote,  630.  con- 
çoit peu  d’eftime  des  Ma- 
labares  que  le  Zamorin 
avoit  envoyés  à fôn  fecours, 
£31.  donne  fes  pleins  pou- 
voirs à Farratecan  pour 
traiter  de  la  paix,  8c  le  fait 
enfuite  arrêter  fur  le  foup- 
çon  qu’il  étoit  gagné  par 
argent,  6$ 2.  les  diverfions 
lui  réii fii lient  peu,  63 8. 
fe  réfout  à donner  un  af. 
faut  général,  8c  le  donne, 
66 1.  fait  la  paix  avec  le 
Viceroi,  , 

Norican , Général  des  troupes 
de  l’Idalcan  , le  dilfuade  de 
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la  guerre  contre  les  Portu. 
gais,  630.  vient  fe  cam- 
per avec  la  tête  des  trou- 
pes au  pas  de  Benaftarin  , 
633.  drefle  fes  batteries, 
616.  devient  fufpeét  à 1*1- 
dalcan  , 648.  entre  dans  une 
conjuration  contre  l’Idal- 
can  , ibid.  eft  mis  aux  ar- 
rêts , 649. 

Norogna 3 ( Don  Alphonfe  de) 
fils  du  Marquis  de  Villa- 
real  , 8c  Gouverneur  de 
Ceüta  eft  fait  Viceroi  des 
Indes,  48S.  Le  Roi  aug- 
mente fes  honneurs  , 6c  le 
gene  par  un  Confeil , 489. 
arrive  trop-tôt  pour  enle- 
ver à Cabrai  l’avantage  de 
prendre  tous  les  Princes 
ligués  , renfermés  dans  l’If- 
le  de  Bardelle , 433.  fait 
peu  d’honneur  à Cabrai, 
8c  donne  par  là  du  mé- 
contentement , 434.  eft 
bien  reçu  du  Roi  de  Cota, 
490.  ne  fait  ni  paix  ni 
guerre  avec  les  Princes  li- 
gués ,491.  traite  en  fecret 
avec  le  Zamorin  8c  avec 
un  fils  de  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  , ibid.  fait  par- 
tir une  flote  pour  le  dé- 
troit de  la  Méque , 492. 
arrive  à Goa  & y eft  bien 
reçu  , ibid.  Appellé  par  le 
Roi  de  Cota  , patte  à Bitte 
de  Ceïlan  , 495.  Ses  extor- 
fions  8c  fes  violences  cau- 
sées par  fon  avarice  en- 
vers le  Roi  & les  princi- 
paux Seigneurs , 495.  & 


fuiv.  marche  contre  Madu- 
ne , le  défait  8c  fe  rend 
maître  de  Ceïtavaca,  496. 
pille  le  Palais  8c  les  Tem- 
ples , 499.  manque  aux 
conditions  promifes  au  Roi , 
8c  repart  pour  l’Indoftan  , 
500.  fait  ce  qu’il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pere 
du  Roi  , 8c  laitt’e  pour  ce- 
la des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  , ibid. 
Indignation  du  Roi  de  Por- 
tugal de  cette  conduite  , & 
ordre  de  la  réparer , mal 
exécuté,  404.  châtie  le  Roi 
de  Chambé  8c  fe  rend  à 
Goa,  306.  envoyé  un  fe- 
cours  à Ormus  , 509.  fe 
difpofe  à aller  attaquer  la 
flote  Ottomane  , fe  met  en 
mer  8c  rebroufle  chemin  , 
5 13.  dépêché  François  Ba« 
retto  contre  un  Pirate  Ma- 
labare  vers  Cochin , 522. 
y va  en  perfonne,  324.  eft 
relevé  par  Don  Pedro  Mafi. 
caregnas  , 523, 

Norogna , ( Don  Alvare  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Garde,' 
conclud  la  paix  avec  le  Za- 
morin, 293.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer,  en  la  pla- 
ce de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  , 294.  ne  peut  être 
agréé  pour  fuccéder  à fon  pe* 
re  jufques  à l’ouverture  des 
fucceffions  , 293.  eft  Gou- 
verneur d’Ormus,  8c  donne 
avis  au  Viceroi  de  la  prife 
de  Catife  309.  foutient  le 
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fiége  d’Ormus  contre  Pir- 
bec , jij.  réfufe  le  pié- 
fent  que  Pirbec  veut  lui 
faire  de  l’époufe  de  Jean 
de  Lifbonne  Gouverneur  de 
Mafcace  , indigné  de  ce 
'qu’il  avoit  livré  cette  pla- 
ce , 8c  traite  de  la  lançon 
des  autres  prifonniers  ,514. 
écrit  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  fiége 
d’Ormus,  jij.  fait  nau- 
frage 8c  périt  à l’Aiguade 
de  faint  Blaife  avec  toute 
fa  famille  , 582. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
de, croife  fur  la  côte  du 
Malabar,  492.  commande 
de  nouveau  l’armée  de  mer 
fur  la  côte  du  Malabar , 
507.  meurt  Gouverneur  de 
Malaca,  581. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
petit-fils  probablement  du 
Viceroi  Don  Alphonfe  , 
part  de  Portugal  avec  les 
provifions  de  Viceroi  des 
Indes,  6 66.  fait  la  paix  avec 
i’Idalcan,  ibid.  a le  déplai- 
fir  d’apprendre  la  reddition 
de  la  Citadelle  de  Challe 
au  Zamorin , 8c  fans  pou- 
voir s’en  venger,  667.  part 
pour  le  Royaume  de  Cam- 
baïe  , 8c  arrête  les  progrès 
du  Roi  des  Mogols  8c  fait 
la  paix  avec  lui , 66 9.  ré- 
fufe à Antoine  Monis  Ba- 
retto  l’équippement  qu’il 
lui  demandoit  pour  Mala- 
ca,  6 75.  La  Cour  fur^  la 


feule  plainte  de  Baretto , 
envoyé  ordre  de  le  dépo- 
fer  de  la  Viceroyauté  , ib. 
eft  dépofe  m effet , par 
l’imprudence  de  l’Archevê- 
que de  Goa  exécuteur  des 
ordres  de  la  Cour  , ibid. 
meurt  de  chagrin  en  che- 
min avec  fon  époufe  8c 
Don  Fernand  Alvares  de 
Norogna  , 674.  Mort  du 
Miniftre  qui  avoit  envoyé 
fa  depofltion  , ibid. 

Norogna  , ( Don  Antoine  ou 
Don  Anton  de  ) fils  natu- 
rel de  Don  Jean  de  Noro- 
gna, frere  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna,  eft 
bleffé  à l’affaire  contre  leRoi 
de  Chambé,507.  conduit  un 
puiftant  fecours  à Ormus  , 
509.  fe  rend  maître  de  Ca- 
tife,  va  joindre  le  Roi  de 
la  Baçore  8c  ne  peut-  en 
venir  à bout  par  un  ftra- 
tageme  du  Bacha  Turc  , 
commandant  de  cette  place, 
ç 1 o.  eft  renvoyé  par  le  Vi- 
ceroi , pour  croifer  vers  le 
Golphe  Perfique  , 514.  re- 
Ieve  Don  Alvare  de  No- 
rogna dans  fon  gouverne- 
ment d’Ormus  , 5 16.  eft 
envoyé  par  François  Baret- 
to dans  les  terres  du  Con- 
cam  , poux  en  percevoir 
les  droits,  reçoit  or- 

dre de  Baretto  de  les  aban- 
donner , 8c  '11’obéït  qu’à  la 
fécondé  fommation  , 533. 
Gouverneur  d’Ormus  pour 
la  fécondé  fois , $6o.  en- 
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voye  fou  neveu  Don  Jean 
de  Norogna  au  fecours  de 
rifle  de  Baharen  , 560. 
pafle  lui-même  à Baharen  , 
562.  fait  aflaflîner  le  Gou- 
verneur de  Garife  qui  tra- 
hifloit , ibid.  termine  cette 
affaire  par  une  capitula- 
tion , 5 envoyé  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  au 
fecours  de  Cédemecan  bat 
deux  Princes  Mogols  mais 
ne  peut  obliger  Cédeme- 
can à lui  livrer  Surate 
580.  eft  mis  aux  arrêts  par 
le  Viceroi  qui  le  delivre  , 
& lui  fait  des  excufes  , 
ibid.  repaffe  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin j 58  2.  revient  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Vice- 
roi  , 589.  envoyé  du  fe- 
cours à Cananor  , J90. 

dompte  la  Reine  d’Olala 
& bâtit  une  fortereflè  à 
Mangalor,  597.  & fuiv. 
venge  fur  les  Idolâtres  de 
flfle  de  Salcette  les  inju- 
res faites  aux  Chrétiens  par 
la  deftruétion  des  Pagodes 
de  Plfle  , 600.  eft  relevé 
par  Don  Louis  d’Ataïde., 
repart  pour  le  Portugal  & 
meurt  en  chemin  fon  élo- 
ge , ibid. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogna 
pour  commander  les  trou- 
pes de  débarquement  à Ca- 
nanor , 590.  fe  diftingue 
beaucoup  pendant  cette  ef- 


pece  de  fiége  , ibid.  eft  fait 
Gouverneur  de  Cochin  , 
666.  Celui-là  étoit  proba- 
blement un  petit  fils  du  Vi- 
ceroi Don  Alphonfe  de  No- 
rogna , Sc  Irere  de  Don 
Antoine , qui  fut  dépoffe- 
dé  de  la  Viceroyauté  , 
ibid. 

Norogna,  ( Don  Antoine  de 
Norogna  Catarras  ) repaffe 
en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
ce, 5S2. 

Norogna  y ( Diego  de  Noro- 
gna Corcos  , ) prend  le 

commandement  de  la  flote 
que  commandoit  Don  An- 
toine de  Norogna , lorfque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d’Ormus , 519.  va  combat- 
tre Morad-beg  ôc  ne  peut 
le  joindre  ni  fecourir  G011- 
çale  Peréïra  Marramaque 
à caufe  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  à 
l’expédition  des  Ifles  noyées, 
524.  fuccéde  à Don  Diego 
d’Alméïda  dans  le  gouver- 

.O 

ment  de  Diu  , 526.  rompt 
les  mefures  d’Abixcan  par 
une  aétionvive,  527.  Une 
parole  inconfiderée  dite  a» 
lors  , l’empêche  d’être  fait 
Viceroi  des  Indes,  ibid.  Ce 
rend  à Baçaïm  pour  con- 
férer avec  François  Baretto 
Gouverneur  général  , 3c 
l’oblige  d’abandonner  l’en- 
treprife  fur  Daman,  53 6, 
négocie  l’affaire  de  la  cef- 
flon  de  Daman  avec  Ithi- 


TABLE 


mitican  & en  vient  à bout , 
549.  accompagne  le  Vice- 
roi  Don  Conftantin  à l’at- 
taque de  cetce  place  8c  a 
tout  l’honneur  de  cette 
journée,  y 50.  Politelle  qu'il 
fait  au  Viceroi  en  cette  oc- 
cafion  , 551.  eft  faic  Gou- 
verneur de  Daman,  553. 
prévient  Madre-maluc  qui 
ié  difpofoit  à reprendre 
Daman  , en  le  rendant  fuf- 
peét  à Cédemecan  qui  le 
fit  affaffiner  , 577.  meurt 
en  réputation  d’un  grand 
Officier,  579. 

Norogna , ( Don  Fernand  A !- 
vares  de  ) meurt  de  chagrin 
fur  mer  de  la  dépofition 
du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Norogna  , 674. 

Norogna, , ( Don  Garde  de  ) 
releve  Nugno  d’Acugna  8c 
vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi,  275.  arrête  les 
lecours  deftinés  pour  Diu  , 
281.  manque  l’occafion  de 
faire  lever  le  fiége  de  cette 
place  , 283.  Sa  mauvaife 
conduite  envers  Nugno 
d’Acugna  , ibid.  Joie  qu’il 
fait  paroître  à la  nouvelle 
de  la  rétraite  de  Solyman, 
blâmée,  288.  Son  avarice 
taxée  , 289.  Paix  honteufe 
qu’il  fait  avec  le  Roi  de 
Cambaïe , ibid.  envoyé  du 
fecours  au  Roi  de  Cota  , 
291.  eft  recherché  par  le 
Zamorin  , ibid.  fait  la  paix 
avec lui,i9  3.tenteenvain  de 
fubftituer  fon  fils  à fa  place 


dans  le  gouvernement  ,295. 
fa  mort,  ibid. 

Norogna , ( Don  Louis  8c  Don 
Sebaftien  de  ) perdent  une 
de  1 eurs  galeres  par  une 
avanture  finguliere  , 16. 

Norogna , ( Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frere  de 
Don  Antoine  de  Norogna 
Gouverneur  d’Ormus  , en- 
voyé par  fon  oncle  au  fe- 
cours de  l’Ifie  de  Baharen 
mal  conseillé  par  fes  Ca- 
pitaines , manque  l’occa- 
fion  de  fe  rendre  maître 
des  galeres  Turques,  560. 

Norogna  ( Don  Jean  Rode- 
ric  ) fuccede  a Don  Gar- 
de Coutigno  dans  le  gou- 
vernement d’Ormus  , 10. 
fait  prifonnier  Raix  Seraph 
& fe  laiffie  gagner  par  fon 
argent,  iy.  engage  le  Gou- 
verneur général  à le  voir 
& à le  délivrer  , ibid. 

Norogna , ( Don  Païo  ) en- 
voyé par  le  Gouverneur 
d’Ormus  à Aden  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Camphar , 
410.  Sa  lâcheté,  41 1.  & 
fuiv.  empêche  l’effet  du  fe- 
cours envoyé  par  le  Vice- 
roi, 413.  eft  mal  reçu  du 
Viceroi  , 8c  tombe  dans  le 
mépris,  4r4. 

Norogna  ( Don  Païo  ou  Don 
Pelage  ) vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
Cananor,  dans  l’efcadre  du 
Prince  Don  Conftantin  de 
Bragance  , 547.  fe  com- 
porte mal  d’abord  à l’égard 

du 
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<3u  Roi  de  Cananor  8c  de 
fes  Miniftres , ibid.  fe  trou- 
ve très-embarralfé  à la 
veille  d’être  attaqué,  557. 
eft  averti  de  tout  par  les 
efpions  qu’il  avoir  à la  Cour 
du  Roi  de  Cananor  , 590. 
eft  relevé  par  Alvare  Perez 
de  Sotomayor,  59 ï- 

Isforva  ( Fort  de  ) confervé 
& fortifié  par  Don  Louis 
d’Ataïde,  6}  2. 

N ligné  s ( Gafpar  ) accompa- 
gne Chriftophle  de  Gama 
dans  fon  expédition  d’E- 
thiopie , s’y  établit  , re- 
tourne aux  Indes  avec  le 
Pere  Gonçale  Rodrigués  , 
eft  renvoyé  en  Ethiopie  a- 
vec  caraétere  de  Miniftre 
de  Portugal,  $66. 

Nugno  , ( Pierre  ) Intendant 
des  Indes  , fon  éloge , 

97- 

O. 

OFfar  3 Ville  d’Ethiopie  , 
appartenant  aux  Juifs 
eft  prile  par  Chriftophle  de 
Gama,  309. 

Olala , voyés  Mangalor. 
Olivarez. , ( Comte  Duc  d’  ) 
politique  fuppofée  à ce 
Miniftre,  pour  affoiblir  les 
forces  des  Portugais  , 691. 
Omaüm-P atcha  Roi  des  Mo- 
gols  , fait  la  guerre  à Ba- 
dur  Roi  de  Cambaïe  , 106. 
fait  alliance  avec  Crérnen- 
tine  Reine  de  Chitor  , 208. 
fe  rend  maître  de  prefque 

Tome  IL 
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tout  le  Royaume  de  Cam- 
baie  , ibid.  & fmv.  re- 
cherche l’alliance  des  Por- 
tugais , 21  $.  eft  rechafté- 

par  Badur  foutenu  des  Por- 
tugais , zzi.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , eft 
vaincu  parTfercan,  & ob- 
ligé de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe , 247. 

Onor  , faccagée  8c  réduite  en 
cendres , par  Don  Louis 
d’Ataïde,  617.  Forterefte 
d’Onor  rendue  aux  Portu- 
gais par  capitulation , ibid. 

Or  ( ifte  d’  ) Chimérique  , 
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Orrmtt  , la  Ville  d’Ormus  brû- 
lée 8c  ravagée  par  le  Roi 
Torun-Cha,  en  haine  des 
Portugais , 9.  repeuplée  par 
le  rétour  de  Cha-Mahmud 
fucceiïeur  de  Torun-cha  , 
15.  aiïïégée  8c  ruinée  par 
Pirbec,  5 1 3 . V ille  & Royau- 
me enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Perfe  aidé 
des  Anglois , 6$)z. 

Qrmus  Roi  d’Ormus  fuccef- 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  El-Catif , 8c  court 
rifque  de  perdre  Baharen  , 
509.  fe  rétire  dans  la  Ci- 
tadelle d’Ormus  à l’arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
l’ifle  de  Baharen  par  le  fe- 
cours  des  Portugais  , 5 60 . 

& fmv. 

Prince  aveuglé  à’Omus , ré- 
duit à la  mendicité  dans 
Goa,  551, 
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Oviedo  ( André  d’  ) Jefuite 
fait  Evêque  d’Heliopolis  , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d’Ethiopie  & fuccelfeur  en 
cas  de  mort,  564.  paiïè 
aux  Indes , ibid.  de  là  en 
Ethiopie  , 5 G 6.  eft  bien  re- 
çu de  l’Empereur  Claude , 
& des  Portugais  qui  y é- 
toient  établis  , 567.  con- 
çoit peu  d’efperance  de  la 
converfion  de  ce  Prince , 
ibid.  l’excommunie,  jG8. 
eft  blâmé  de  cette  condui- 
te, ibid.  court  rifque  de  la 
vie , fous  l’Empire  d’Ada- 
mas  Seghed  fuccelfeur  de 
Claude.,  & s’expofe  géné- 
reufement  au  martyre  , 
570.  devient  fufpeét  à ce 
Prince  , ibid.  meurt  dans  la 
peine  & les  fatigues  de  cet- 


te million 


ibid. 


P. 


PAcen  ( Fort  de  ) atta- 
qué par  le  Roi  d’A- 
chen  défendu  avec  vi- 
gueur par  les  Portugais  , 
en  eft  abandonné  infenfé- 
ment  au  moment  de  leur 
viétoire,  22. 

Pdcen  , Roi  de  Pacen  trahi 
par  fes  lu  jets  , chalfé  de  les 
Etats  , fe  réfugie  à Malaca , 

20. 

Pdcheco  ( Edouard  ) prend 
Mondragon  armateur  Fran- 
çois vers  le  Cap  de  Finifter- 
re>  i8y. 

Pacheco  ( François  ) fe  défend 


dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  2 capitule  & fe 
rend,  2 68.  rénonce  à fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie , 
ibid.  en  eft  puni  par  les 
Turcs  mêmes,  281. 

Pacbeco  , ( Gabriel  ) fa  valeur 
& fa  mort  avec  celle  de 
Martin  fon  ami  au  liège  de 


Diu 


*77. 


Pacheco  ( Manuel  ) envoyé 
vers  le  Roi  d’Achen  , trom- 
pé par  ce  Prince  perfide  , 
perd  fon  galion  & la  vie, 
16  6 ‘ 

PdeT^  ( le  P.  Paez  Jefuite  , ) 
mailon  à plufieurs  étages, 
qu’il  bâtit  remarquable  par 
fa  fingularité  , 81. 

P diva , ( François  de  Barrio 
de  ) faute  le  premier  dans 
les  vaiftèaux  ennemis  de  la 
flote  d’Hali-Cha,  & rem- 
porte le  prix  propofé , 
148. 

P diva  ( Triftan  ) offre  du  fe- 
cours  à Badur  , qui  fe 
noyoit  en  lui  prélèntant  une 
rame,  25  f. 

Pam,  Roi  de  Pam  allié  des 
Portugais  , ayant  renoüé  a. 
vec  Mahmud  fon  beaupere  , 
en  fait  périr  plufieurs  par 
trahifon , 24. 

Papous  Illes  des  Papous , 

179. 

Paravas  3 Chrétiens  de  la  côte 
de  la  Pefcherie,  522. 

Parles  ( Roi  de  J fe  joint  aux 
Portugais , Sc  met  la  der- 
nière main  à leur  viétoire 
fur  les  Achenois,  409. 
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Tajfeport  fingulier  donné  par 
un  Portugais  à un  Maure 
de  la  Ville  de  Gidda,  203. 
Belle  aétion  de  Diego  de 
Sylvéïra  à cette  occafion  , 
ibid. 

Patanes  entrent  dans  l’Indoftan 
avec  les  Mogols , 20 7. 

Tatarie,  Ville  & petit  Royau- 
me des  environs  de  ' Mala- 
ca.  Roi  de  Patane  accou- 
rant au  fecours  de  fa  ville 
eft  tué,  2.8. 

Peçanha  ( Antoine  ) défend 
le  baftion  de  faint  George 
au  fécond  fiége  de  Diu  , 
351.  Belle  a&ion  de  Pe- 
Çanha , 374. 

Tedir , Roi  de  Pedir  chafté 
de  fes  Etats  par  le  Roi 
d’Achen , fe  réfugie  à Ma- 
laca , 20. 

Tedir  ( Roi  de  ) Général  du 
Roi  d’Achen  , vient  inful- 
ter  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  flote  , 401.  Cartel 
de  défi  qu’il  écrit  au  Gou- 
verneur , ibid.  eft  vaincu 
ôc  perd  la  vie , 407. 

Pegu , ( Roi  de  ) fait  la 
guerre  au  Roi  d’Ava , Ôc 
eft  aidé  par  Fernand  Mo- 
rales : fuccombe  cependant 
fous  les  efforts  de  fon  en- 
nemi, 313. 

Tegu , ( Roi  de  ) Pegu  envoyé 
une  ambaftade  au  Viceroi 
Don  Conftantin , pour  de- 
mander la  dent  de  finge , 
prife  dans  le  tréfor  dejafana- 
patan,  574.  envoie  une  autre 
ambaftade  au  Roi  de  Cota 


pour  lui  demander  fa  fille 
en  mariage  , 596.  eft  trom- 
pé par  ce  Prince , ibid.  dé- 
trompé par  le  Roi  de 
Candé  , ibid.  ôc  perfifte 
dans  fon  erreur  , ibid. 

Peixota  ( Antoine  ) l’un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  abordèrent  au  Japon  , 
469. 

Teixote  ( Jean  ) fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  devant  Buharen , 
561.  affame  les  Turcs,  Ôc 
fait  un  traité  avec  eux , 
pour  leur  retraite , réfolu 
de  les  faire  périr  par  tra- 
hifon  , j 6 2.  11e  peut  exé- 
cuter ce  deflein  par  l’arri- 
vée de  Don  Antoine  de 
Norogna  , ibid.  Envoyé  fur 
les  côtes  d’Ethiopie , fur- 
prend  l’Ifle  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  la  nuit , ôc 
pafte  le  Cheq  & les  habi- 
tans  au  fil  de  l’épée,  5 65. 

V nteado , ( François  ) belle 
aétion  de  huit  hommes , 
au  premier  fiége  de  Diu  , 
*75- 

Pereira  ( Don  Antoine  ) beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  , eft  laif. 
fé  Gouverneur  dans  la  nou- 
velle forterefte  de  Manga- 
lor,  599. 

Peréira  ( Blaife  ) frere  de 
Gonfalve,  eft  envoyé  au 
Gouverneur  général  chargé 
de  fers  par  Vincent  de 
Fonfeca , auteur  de  la  corn 

C C c c c ij 
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juration  contre  Ton  frere , 
I7Î- 

T entra  ( Diego  ) négocie  a- 
vec  le  Zamorm  , pour  ob- 
tenir l’emplacement  d’une 
Citadelle  8c  l’obtient , 190. 

Teréira  , ( Don  Edouard  de 
Menefes  ) tué  dans  une 
fortie  au  fiége  de  Diu , 
>Si. 

Teréira . ( Goncales  Peréira 
Marramaque  ) combat  avec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galeres  de  Morad-beg  , 

8c  avec  un  grand  défavan- 
tage , 518.  le  trouve  au 
combat  du  Yiceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna  , con- 
tre les  Princes  alliés  du 
Malabar  aux  Ifles  noyées 
514.  Commande  la  Ilote 
de  fecours  à Cananor , & 
fait  bien  du  dégât,  591. 
595.  Meurt  en  allant  à 
Amboine  de  chagrin  d’a- 
voir confenti  à l’afTaffinat 
du  Roi  Aeïro  , 461. 

Teréira  ( Gonfalve  ) envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefes,  168.  s’y  porte 
avec  de  droites  intentions  , 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d’un  tribut  trop  onéreux  , 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre  lui  , conjuration 
qu’ils  forment  pour  le  per- 
dre , 170.  teft  aflafliné  , 

I7Z* 

Teréira  Lionis  ou  Lionel.  Sa 
fierté  & fa  fermeté  à l’ar- 
rivée de  la  flote  Achenoife, 


L E 

599.  Oblige  leRoid’Achen 
a lever  le  fiége , ibid.  com- 
mandant dans  le  Port  de 
Chatil , fa  négligence  & fa 
viétoire  6 51.  Nommé  au 
gouvernement  de  Malaca^ 
ne  peut  être  expédié , 675. 

Teréira  ( Manuel  ) fauve  le 
fils  du  Roi  de  Camphar  3 
dans  l’affaire  d’Aden,  412. 

Teréira  ( Nugno  ) bleffe  à 
une  fortie  au  fiége  de  Diu 
meurt  de  fes  bieffiires  en 
allant  à Goa  , 382. 

Teréira  ( Nugno  Velho  ) croi- 
fe  avec  fuccès  dans  le  Gol- 
phe  de  Cambaïe  , 6 13.  fe 
retire  à Daman,  & em- 
porte la  fortereiïe  de  Par- 
nel,  614. 

Tereftrelle  ( Raphaël  ) en- 
voyant du  fecours  à la 
fortereiïe  de  Pacen,  l’Offi- 
cier qu’il  envoyé  fe  fait 
Fourban,  20. 

Tere\^i  ( Jean  ) fa  valeur  8c 
fa  mort  au  fiége  de  Diu, 
170. 

Terez. , ( Simon  ) Portugais 
renegat , acquiert  une  gran- 
de faveur  auprès  de  Niza- 
maluc  premier  , qui  le  fait 
tuteur  de  fon  fils  en  mou- 
rant, 541.  Soumet  les  Sei- 
gneurs rébelles  , ibid.  eft 
tué  au  fiége  d’une  place  de 
l’Idalcan , 542. 

Teflagna  ( François  Peréïra  ) 
Gouverneur  de  Goa  , fa 
mauvaife  conduite,  17.  eft 
dépouillé  de  fon  gouverne- 
ment parYafco  de  Gama^S. 


Théo  ( Simon  ) juge  du  Porc 
de  Diu  , envoyé  par  Jean 
de  Mafcaregnas  pour  faire 
compliment  à Sofar , 349. 
renvoyé  par  Mafcaregnas , 
eft  retenu  pnfonnier  , 350. 
enyoyé  à Mafcaregnas  par 
Rumecan  , pour  lui  faire 
des  proportions  , 364.  Re- 
ponfe  que  Mafcaregnas  lui 
fie  , ^ 365. 

Philippe  d’Autriche  II.  du 
nom  en  Efpagne  , &r  pre- 
mier en  Portugal  , le  rend 
maître  du  Portugal  après 
la  mort  de  l’Infant  Don 
Henri  , 689,  Ses  mefures 
pour  faire  déclarer  les  In- 
des en  fa  faveur  , ibid. 

Philippines  , ( Ifles  ) 168. 

Pimentel  ( Martin  Alphonfe  ) 
alTafine  le  Roi  Aeïro  , 458. 
Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux,  461. 

Pimienta  , ( Royaume  de  la 
Pimienta  ou  du  Poivre  ) 
pourquoi  ainlî  appellé  , 

426.  rompt  les  liens  de 
l’alliance  qu’il  avoit  avec 
le  Roi  de  Cochin , & en 
contracte  de  femblables  avec 
le  Zamorin  , ibid.  s’empa- 
re de  l’ î fie  de  Bardelle  , 

427.  propofe  des  conditions 
de  paix  fort  raifonnables 
qui  font  rejettées  , eft  for- 
cé de  combattre , fe  retire 
blellé  , & eft  confumé  dans 
fon  Palais  aveefes  femmes, 

ibid. 

Tina  ( Antoine  ) furpris  par 
le  Roi  de  Pam  perd  ion 


vaifteau , envoyé  à Mah- 
mud  Roi  de  Bintam , fouf- 
fre  le  martyre  pour  fa  Re- 
ligion avec  les  liens,  24. 

Pinto  donne  du  fecours  au 
fort  de  Ternate,  181. 

Pirbec  , commandé  par  le 
Grand  Seigneur  pour  aller 
conduire  une  flote  de  Suez 
à la  Baçore , 511.  Ordres 
qu’il  reçoit,  ibid.  exécute 
mal  fes  ordres , 512.  affié- 
ge  Mafeate  & la  prend  , 
ibid.  fe  préfente  devant 
Ormus  qu’il  trouve  aban- 
donnée , 513.  attaque  la 
Citadelle  d’Ormus  &c  en 
leve  le  fiége  , ibid.  renvoyé 
quelques  prifonniers  au 
Gouverneur  , & traite  de 
la  rançon  des  autres,  514, 
fait  un  grand  butin  à l’Ifle 
de  Queixomé , 515.  arrive 
à la  Baçore , ibid.  revient 
à Suez  , &c  retourne  à Con- 
ftantinople , ou  Soliman  lui 
fait  trancher  la  tête,  51 6. 

Pirates , Maures  ÔC  Gentils  , 
infeftent  les  côtes  du  Ma- 
labar , 54.  Guerre  vive 

qu’on  leur  fait  , ibid.  Sé- 
vérité dont  on  ufe  à leur 
égard  , 56. 

Força  , Ville  & Principauté 
du  Malabar  , 68.  L'Arel 
ou  Seigneur  de  Porca,  al- 
lié des  Portugais  fe  déclare 
leur  ennemi  & pourquoi  s 
ibid.  leur  fait  une  vive 
guerre,  6S.  attaque  Geor- 
ge d’ A lbuquerque revenant 
de  Malaca  , ibid.  eft  con» 
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TABLE 


traint  de  demander  la 
paix  pour  racheter  fa  fœur 
8c  fon  époufe,  298. 

Portugal  , double  révolution 
du  Portugal,  la  première  à 
la  mort  de  l’Infant  Roi 
Don  Henri  , 689.  La  fé- 
condé au  rétablillèment  de 
la  maifon  de  Bragance , 
692.  Suites  fâcheufes  de  la 
première  révolution  pour 
cette  Couronne  , 69 o. 

Portugais  qui  s’étoit  joint  aux 
Caftillans  , aux  Moluques  , 
y a la  tête  tranchée,  39. 

Portugais  mis  dans  les  Doua- 
nes du  Roi  d’Ormus  , 6. 
DelTein  pris  de  les  afTafïï- 
ner  dans  toute  l’étendue  de 
ce  Royaume , ibid.  Com- 
ment exécuté  , 7.  ôtés 

des  Doiianes  , 12. 

Portugais  martacrés  dans  l’Ifle 
de  Jave,  25. 

Prétentions  des  Rois  de  Caf- 
tille  & de  Portugal  fur  les 
Moluques,  34.40. 

Prêtre  ou.  Prête -Jean.  Idée  po- 
pulaire fur  ce  Prince,  73. 
Sentiment  de  l’Auteur  à fon 
fujet  s 754  Ses  véritables 
Etats  , ibid.  L’Empereur 
des  Abyfîuis  ou  de  la  hau- 
te Ethiopie  eft  le  vrai 
Prefte-Jean,  7 G.  Tradi- 
tion des  Abyffins  , leurs 
mœurs  8c  leur  Religion  , 
ibid.  & faiv.  Defcription 
de  l’Ethiopie  ancienne  & 
moderne  , 78.  Defcription 
de  la  Cour  de  l’Empereur  , 

80. 


P unie  al , Place  de  la  côte  de 
la  Pefcherie.  Chrétiens  de 
Punical  , perfécutés  par 
le  Roi  de  Jafanapatan  , 
57Z.  tranfportés  à l’Ifle 
de  Manar  par  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan- 

ce>  574* 

Qz 

QVeixomè , le  Roi  Tt>- 
run-cha  Ce  retire  à 
C^ueixomé  après  avoir  brû- 
lé fa  Ville  d’Ormus,  9.  Trai- 
té fait  à Queixomé  pour 
le  retour  du  Roi  à Ormus , 
iz.  rançonnée  & pillée 
parPirbec,  515. 

R. 

RAbelo , ( Pierre  Lopes  ) 
envoyé  à Aden  , ne 
peut  réiiffir  dans  fa  négo- 
ciation , 619. 

Rachol , démoli  par  les  Por- 
tugais, 241.  rétabli  8c  en- 
fuite  confervé  8c  fortifié 
par  Don  Louis  d’Ataïde  , 
632. 

Rade  ( Cachil  ) frereduRoi 
de  Tidor,  fouhaite  la  paix 
8c  s’en  fait  l’entremetteur, 
zz  8. 

Raju  ( Fils  de  Madune , Roi 
de  Ceïtavaca  ) fait  la 
guerre  aux  Portugais  8c  au 
Roi  de  Cota  , fe  porte  en- 
tre Cota  8c  Colombo,  8c  fe 
rabbat  fur  Cota,  ^93.  en 
forme  le  fiége , Ôc  ert  obli- 
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gé  die  le  lever,  594.  & 
fuiv. 

Rameufe  , ( La  ) nom  d’une 
Redoute  faite  par  Sofar , 
3 S7‘  ruinée,  3 5 8. 

Rajîlli  ( Le  Sieur  de  ) va  faire 
un  établiffement  au  Bréfil, 
en  eft  chaflé  par  les  Por- 
tugais, 487. 

Raxet , ( Roi  de  Raxet ) Ce  foû- 
leve  contre  le  Roi  d’Or- 
mus , eft  rangé  au  devoir 
par  Antoine  de  Sylvéïra  , 

_ 193* 

Rego  ( Ambroife  de  ) va  à la 
Chine  dans  l’efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
iS.  Ce  défend  vivement 
contre  les  Chinois,  19. 

Reinofo , ( Diego  de  ) vieux 
Officier  à qui  Don  Jean  de 
Caftro  avoit  recommandé 
fon  fils  Don  Fernand , eft 
caufe  de  fa  mort , 8c  meurt 
lui-même  avec  plufieurs 
autres , par  un  effet  de  fon 
imprudence,  373. 

Repelw  , Monuments  anciens 
pris  à Repelin  après  la  dé- 
faite du  Caïmale  8c  du  Za- 
morin  , 243. 

Rios  ( Alphonfe  de  Los  ) eft 
battu  par  les  Caftillans  aux 
Moluques , 13^ 

Rifcado  ( François  ) fe  figna- 
le  au  fiége  de  Cananor , 
558. 

Rodrigue. r ( Antoine  ) com- 
mande dans  les  fauffes 
hrayes  avec  Jean  de  Ver- 
zeano , au  feçond  fiége  de 
Diu , 351,  Sa  mort,  374, 


Rodrigués  ( Gonçale  ) Jefuiïe  3 
envoyé  en  Ethiopie  , eft 
bien  reçu  à la  Cour  de 
l’Empereur,  5 6y.  retour^ 
ne  aux  Indes  pour  y faire 
fon  rapport  fur  le  peu  d’ef- 
perance  qu’il  y avoir  à 
convertir  l’Empereur  8c  la 
Nation , ibid< 

Rodriguez.  ( Jean  ) Ce  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu , 
2.74. 

Rofado , ( Chriftophle  ) fon 
naufrage  , 40. 

Roftumecan  Officier  de  Chin- 
guifcan  Ce  fortifie  à Baro- 
che,  6 11.  Implore  le  fecours 
des  Portugais  contre  quel- 
ques Officiers  Mogols  , 
61  ï.  en  eft  fecouru  à pro- 
pos , 611.  ne  tient  pas  la 
condition  promife  , 8c  eft 
abandonné  des  Portugais 
8c  dépouillé  par  les  Mogols, 
ibid. 

Rovardiere  ( Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  Rafilli 
faire  un  établiffement  au 
Bréfil  , en  eft  chaffé  par 
les  Portugais,  487. 

Rume-Czin,  ( Muftapha  ) voyés 
Aiuftapha , 

Rume-Can  fils  de  Sofar  , fuc- 
cede  à fon  pere  dans  le 
commandement , au  fécond 
fiége  de  Diu,  36t.  conti- 
nué le  fiége  avec  beaucoup 
d’art  8c  de  valeur,  362, 
fait  folliciter  les  affiégés 
de  Ce  rendre,  364.  donne 
divers  affauts  à la  place, 
365.  & fuiv.  Son  fuccès 
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la  mine  du  Baftion  de 
faine  Jean  , jyj.faicmou- 
rir  brutalement  Antoine 
Correa  , 376.  remporte  un 
grand  avantage  fur  les  af- 
fiégés  par  l’étourderie  de 
la  jeune  Noblefte  , 381. 
donne  de  grandes  marques 
de  joie  de  l’arrivée  du  Vi- 
ceroi , 384.  fa  valeur  dans 
l’attaque  de  fes  lignes  , 389. 
& fiiiv.  fa  mort  , 392. 

Runes  ou  Turcs  , chaftés  d’A- 
den  par  le  Roi  de  Camphar, 
410.  font  défaits  par  ce 
Prince  , & profitent  de  fa 
mort , 411.  rentrent  deux 
fois  dans  la  Ville  par  in- 
telligence j 412. 


A ( Garcie  de  ) fuccede 
à Pierre  de  Faria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca,  167.  fait  jetter  parles 
fenêtres  le  Sabandar  qui 
trahift'oit  , ibid.  eft  envoyé 
par  Nugno  d’Acugna  pour 
défendre  Baçaim  , veut 
l’abandonner  & en  eft  dé- 
tourné par  Antoine  Galvan, 
221.  eft  fait  Gouverneur 
général  par  les  fucceffions, 
419.  fon  éloge,  ibid.  fait 
la  paix  avec  i’Idalcan , le 
Zamorin , Nizamaluc  & les 
autres  Princes  de  l’Inde  , 
ibid.  fa  mort,  421. 

Sa  , ( Garcie  de  ) neveu  du 
Gouverneur  Don  Garcie  de 
5a  , envoyé  pour  efpoiter 


le  Roi  de  Tanor  & le  con- 
duire à Goa,  4J7* 

Sa  , ( Dona  Leonora  D’Al- 
buquerque  de  ) fille  du 
- Gouverneur  Don  Garcie  , 
& époufe  de  Manuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  , 214. 
Voeu  fingulier  d’un  Soldat 
à fon  occafion,  ibid.  Son 
naufrage  lamentable  , 421. 

Sa  , ( l’une  des  filles  de  Don 
Garcie  de  ) époufe  un  Don 
Alphonfe  de  Norogna 

422. 

Sa,  ( François  de  ) nommé 
par  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  pour  Gouverneur  a- 
près  fa  mort  , jufques  à 
l’ouverture  des  fuccefïïons , 
9 3 . Son  éloge  , ibid.  en  eft 
empêché  par  Lopes  de  'Sam- 
païo , ibid.  ôté  du  gouver- 
nement de  Goa  & envoyé 
aux  Ifles  de  la  Sonde  par 
le  même,  100.  accompa- 
gne Pedro  Mafcaregnas  à 
l’attaque  de  Plfie  de  Bin- 
tam  , 107.  ne  réüffit  poinc 
à faire  un  établiffement 
dans  l’Ifle  de  Zunda  félon 
qu’il  en  avoit  ordre,  139. 

Sa  , ( Sebaftien  de  ) belle  ac- 
tion qu’il  fait  au  fîége  de 
Diu,  374. 

Saavedra  ( Alvare  ) conduit 
une  flote  de  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Moluques  , 
132.  & bâties  Portugais  & 
Ternatiens , ibid.  eft  enfuite 
battu , ibid. 

Saba,  ( Reine  de  ) tradition  des 
Ethiopiens  à fon  fujet , 77. 

Sabach 


A 
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Sabach  , Ville  de  l’Ethiopie 
ancienne  , 79. 

Sabadm  , ( Raix  Sabadin  ) 
Miniftre  du  Roi  d’Ormus 
alïaffiné , 

Saca  3 ( Mélic  ) ‘fils  de  Mé- 
Jic  Jaz  , dépêché  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob- 
ferver  , 9 1 . Sa  vanité  à l’oc- 
cafion  d’une  galere  Portu- 
gais , prife  par  un  Vaif- 
feau  de  Reiner,  17.  recom- 
mence la  guerre  contre  les 
Portugais  , ibid.  traite  avec 
le  Gouverneur  général  pour 
lui  remettre  Diu  , &:  fe 
faire  une  protection  contre 
Sultan  Badur,  103.  eft  em- 
pêché par  Aga  Mahmud, 
qui  fait  foulever  la  Ville 
de  Diu  contre  lui , 104..  fe 
retire  à Jacquette,  8c  eft 
empoifonné  par  ordre  de 
Badur,  198. 

Sdgu. , Arbre  dont  on  fait  du 
pain  dans  les  Mes  de  la 
Sonde  , 30. 

Salcette , Terres  de  Bardes  8c 
de  Salfette  envahies  parles 
Portugais,  238.  cédées  aux 
Portugais  , 340.  confir- 

mées aux  Portugais,  419, 

Saldagne  ( Antoine  de  ) croi- 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe  , 
187.  brûle  dans  fes  courfes 
les  Villes  de  Madrefaba , de 
Goga  , Bella  , Tarapour  , 
Agacin  8c  Surate  , 8c  fe  re- 
tire à Goa  , 187.  brûle  fur 
cette  route  plufieurs  vaif- 
leaux  du  Zamorin  , ibid. 
croife  vers  les  gorges  de  la 
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mer  Rouge  , 8c  ne  peut  fe 
venger  de  la  perfidie  du 
Cheq  d’Aden.  Joint  Die- 
go de  Sylveïra  à la  côte 
de  Cambaïe , lui  remet  le 
commandement  , 8c  part 
pour  le  Portugal  comman- 
dant la  flote  de  la  Cargai- 
son , 194. 

Samarao  fe  ligue  avec  Triftan 
d’Ataïde , contre  le  Roi 
Tabarija  8c  Pâté  Sarangue, 
177.  le  détaché  des  inté- 
rêts des  Portugais , 8c  entre 
dans  la  conjuration  géné- 
rale faite  contre  eux,  179. 

Sampaio  ou  faint  Pelage , ( Lo- 
pez  Vaz  de  ) Gouverneur 
de  Cochin  , eft  laillé  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou- 
verneur général  jufqu’à 
l’ouverture  des  fuccellions, 
donne  avis  à Don  En- 
rique  de  Menefes  de  fa 
promotion,  52.  arrête  les 
menées  de  Don  Edoüard 
8c  de  Don  Louis  de  Me- 
nefes , ibid . s’empare  du 
Gouvernement  contre  la 
deftination  de  Don  Enri-» 
que  de  Menefes  , 8c  en- 
voie François  de  Sà  au  dé- 
troit de  la  Sonde  , 100.  Ses 
intrigues  avec  Alphonfe 
Mexia , pour  ôter  le  gou- 
vernement à Pedro  Mafca- 
regnas  nommé  par  les  fuc- 
celTions,  96.  expedie  plu- 
fieurs Officiers  pour  divers 
Portes  , 97,  part  lui  même 
pour  Bacanor , 8c  bat  le 
Cutial  ou  l’Amiral  du  Za« 
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morin  , 98.  fait  un  voya- 
ge à Ormus  en  faveur  de 
Diego  de  Melo  fon  parent , 
èc  y rétablit  les  affaires  , 
101.  rétourne  dans  l’Inde 
ôc  manque  l’occafion  de 
s’emparer  de  Diu  , 101.  y 
envoyé  Heétor  de  Sylveïra 
fans  fuccès  , 103.  le  pré- 
fente  devant  Dabul  , qui 
l’appaife  104.  le  prévaut 
des  nouvelles  lettres  de 
fucceffion,  où  il  eft  pré- 
féré à Mafcaregnas  j 113. 
fe  fait  reconnoître  à Goa 
& enfuite  à Cochin , 114, 
Difficultés  qu’il  trouve  en- 
fuite'  j 113.  fait  femblant 
d’avoir  envie  d’aller  au  de- 
vant, de  la  flote  des  Rumes 
& fait  un  ferment  fingu- 
lier  pour  perfuader  de  la 
droiture  de  fes  intentions  , 
11 6.  s’arrête  à Goa,  ibid. 
eft  forcé  de  mettre  l’affaire 
à la  décifion  d’un  Confeil , 
1 z I . l’emporte  fur  fon  com- 
pétiteur , les  juges  pour  la 
plûpart  étant  de  fes  créa- 
tures , ibid.  s’applique  aux 
affaires  du  Gouvernement, 
137.  configne  Mafcaregnas 
prifonnier  à Antoine  de 
Britto  , 139.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  , 146.  brûle  la 
Ville  de  Porca  , & contraint 
l’Arel  à demander  la  paix, 
147.  Viétoire  qu’il  rempor- 
te fur  Hali-Cha,  ibid.  Élo- 
ge de  fon  Gouvernement , 
150.  eft  relevé  par  Nugno 
d’Acugna  , ibid.  arrêté  , 


mis  en  prifon , & ren- 
voyé en  Portugal , 137.  mis 
aux  fers  aux  Terceres  , 13  8. 
Son  entrée  ignominieufe 
dans  Lifbonne  , ibid.  Sa 
prifon  & fa  condamnation, 
ibid.  patte  en  Caftille,  y fert 
bien,  & eft  rappellé  en 
Portugal  avec  honneur , 
1 59* 

Sampdio  ( Vafco  Perez  de  ) 
prend  le  Fort  de  Varivenne  , 
ni. 

Sandia  Raja  , fe  diftingue  à la 
prife  de  Bintam , m.  fa 
trahifon  & fa  punition  , 1 67. 

Sanga , ( Nom  du  Roi  de 
Chitor  ) Roi  de  Chitor  fait 
tributaire  par  Sultan  Badur, 
zoj. 

Sarangue  ( Pâté  ) fuccede  au 
Cachil  d’Aroës  , & fe  joint 
à Vincent  de  Fonfeca  pour 
détrôner  le  Cachil  Ayalo, 
173.  oblige  la  Reine  mere 
de  ce  Prince  à l’époufer, 
175.  eft  envoyé  prifonnier 
dans  l’Indoftan  par  Triftan 
d’Ataïde,  177, 

Saxama  Royaume  du  Japon  , 

/ . +71‘ 

Scbaftien  ( Roi  de  Portugal  , ) 

fuccede  à fon  Ayeul  Don 
Jean  III.  345.  en  turele  pen- 
dant fa  minorité  fous  la 
Reine  Catherine  d’Autriche 
fa  mere  , ibid.  envoyé  Don 
Louis  d’Ataïde  Viceroi  aux 
Indes,  601.  envoyé  des 
ordres  aux  Indes  pour  dé- 
pofer  Don  Antoine  de  No- 
rogna  Viceroi , & faire  le 


DES  MATIERES. 


procès  à Don  George  de 
Caftro  , 673.  fépare  les 
Indes  en  trois  gouverne- 
înens  , 671.  fait  partir 

François  Baretto  pour  la 
conquête  des  mines  du  Mo- 
nomotapa  , 68 2.  nomme 
Don  Louis  d’Ataïde  pour 
commander  l'armée  qu'il 
devoir  conduire  lui-même 
en  Afrique,  le  fait  retour- 
ner aux  Indes  & pourquoi, 
68 7.  Sa  mort  funefte  , 
689. 

Seghed  ( Adamas  ) Empereur 
d’Ethiopie  fuccede  à l’Em- 
pereur Claude  fon  frere  , 
5 69.  Son  caraêtere  , ibid. 
perfécute  l’Evêque  6c  les 
Millionnaires,  570. 

Sepnlveda  , ( Manuel  de  Sofa, 
de  ) Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  , abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a- 
voient  élevé  en  confequen- 
ce  du  traité  fait  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  344. 
fait  élargir  les  fofles  de  la 
Citadelle  ,3  j8.  époufeDo- 
na  Leonora  d’Albuquer- 
que  de  Sa.  Leur  nau- 
frage, . 422. 

Seraph , ( Raix  ) Miniftre  du 
Roi  d’Ormus  , fait  étran- 
gler Torun-Cha  6c  met  un 
fils  de  Zeifadin  à fa  place, 
11.  Embûches  que  lui  dref- 
fe  Don  Louis  de  Menefes , 
ï 3 échappent  celles  de  Cha- 
Mifir,  14.  fe  retire  dans 
la  fortereffè  d’Ormus,  14. 
eft  arrêté  par  le  Gouver- 


neur , 15.  traite  avec  lui 
de  fa  délivrance,  8c  revient 
dans  le  miniftere  , ibid. 
emprifonné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d’Ormus, 
100.  délivré  par  Lopés  de 
Sampaïo,  101.  eft  emmené 
prifonnier  à Goa , s’y  juf- 
tifie  6c  rétourne  à Ormus, 
141.  eft  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portugal , 
6c  envoyé  à Lifbonne  char- 
gé de  fers,  152.  accom- 
pagne Lopez  de  Sampaïo 
& a part  à l’ignominie  de 
fon  entrée  dans  cette  Ville  , 
trouve  le  moyen  de  faire 
fa  caufe  bonne  , 6c  eft  ren- 
voyé à Ormus  avec  hon- 


neur . 


160. 


Serran  , ( François  ) fon  nau- 
frage aux  Ifles  Lucopin, 
fon  -adrefle  pour  s’en  fau- 
ver , 31.  Avantage  qu’il 
remporte  fur  les  habitant 
de  rifle  Batochin , 32.  eft 
attiré  aux  Moluques  6c  ar- 
rive à Teinate,  ibid.  écrit 
en  Portugal  à fon  ami  Ma- 
gellan pour  l’engager  à ve- 
nir le  joindre , 3 3 . y meurt , 

40. 

Serran  ( Jean  ) abandonné  par 
les  gens  de  Magellan  dans 
l’Ifle  de  Zubo  , 37. 

Singe , dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  païs  , ho- 
norée dans  l’Indoftan  com- 
me une  Relique,  prife  dans 
le  tréfor  de  Jafanapatan 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Pegu  par  une  Ambafla- 
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de  folemnelle  , ibid.  brifée 
& réduite  en  cendres  par 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin,  575.  contrefaite  parle 
Roi  de  Cota,  596.  8c  par 
le  Roi  de  Candé , 597. 

Sicilien  Renégat,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
fiége  de  la  fortereiTe  de  Ca- 
Hcut  , ce. 

Soare\ ( Jean  ) Aumônier 
de  la  Citadelle  de  Challe 
lie  avec  le  Roi  de  Tanor 
& le  convertit,  4.16. 
Sofar , ( Coje  ) parent  de  Raix 
Solyman  'fait  mourir  Haï- 
darin  meurtrier  de  Soly- 
man , débauche  la  flote  Ot- 
tomane , 1 41. tente  la  con- 
quête d’Aden  avec  Mufta- 
pha  , 8c  en  eft  chafle  par 
HeéVor  de  Sylveïra,  1S5. 
fortifie  la  Ville  de  Diu , 8c 
fait  échoiier  Nugno  d’A- 
eugna  devant  cette  place  , 
ibid.  s’infinue  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Sultan  Badur 
8c  accompagne  ce  Prince 
à la  vifite  qui  fut  fuivie  de 
fa  mort  , 2 5 1 . eft  fauvé  par 
Nugno  d’Acugna,  255.  con- 
tribue à remettre  la  tran- 
quillité , 256.  fe  retire  à la 
Cour  de  Cambaïe  & révient 
former  le-  fiége  de  Diu  , 
26*.  donne  un  aftaut  à la 
Ville  des  Rumes  , 8c  y eft 
blellé,  265.  S’abbouche  a- 
vec  Solyman  Bacha  , 2 66. 
rébuté  des  procédés  de  So- 
lyman , il  lui  fait  lever  le 
fiége  par  un  faux  avis  , 2S0. 


le  leve  lui-même  8c  fe  re- 
tire , ibid.  continue  à mo- 
lefter  les  Portugais  aux  en- 
virons de  Baçaïm  8c  de  Da- 
man 8c  enfin  le  retire  , 290. 
forme  le  projet  d’un  fécond 
fiége  de  Diu , 8c  fait  fes 
préparatifs  , 344.  Sa  poli- 
tique pour  tromper  les  Por- 
tugais  , 3 46.  Sa  lettre  à 

Jean  de  Mafcaregnas  Gou- 
verneur de  Diu,  347.  ar- 
rive à Diu  après  les  trou- 
pes, 34S.  Ses  prétextes  pour 
rompre  , 349.  forme  le 
fiége,  351.  y attire  le  Roi 
de  Cambaïe,  355.5a  mort, 

3 61. 

Soldat  , Vœu  fingulier  d’un 
Soldat  dans  une  Tempête, 

3 H- 

Soldat  , fauve  la  Ville  de  Ma- 
laca  par  les  bons  Confeils 
qu’il  donne  à Don  Pedro 
de  Sylva  Garna,  465. 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents 
au  défaut  de  balles  au  pre- 
mier fiége  de  Diu  , 274*; 

Soldre  ( Vincent  de  ) donne 
la  chafie  à Mamale  Roi  des 
Maldives , 8c  le  fait  fuir  à 
Cananor,  54. 

Soldre  ( Simon  de  J porte  du 
feconrs  à Ternate  , 181. 

Solyman  (Empereur  desTurcs,) 
iuccede  à fon' pere  Selim, 
conçoit  de  l’eftime  des 
Portugais  en  conlèquence 
de  la  victoire  de  Don  Enri- 
que  de  Menefes  à Calicut. 
66.  envoyé  une  flote  aux 
Indes  par  la  mer  Rouge, 


fous  la  conduite  d’Haidarin 
Bâcha  pour  la  remettre  à 
Raix  Solyman  , fuccès 
de  cette  flote  , 141.  reçoit 
des  préfens  confiderables  de 
Sultan  Badur  qui  lui  de- 
mande du  fecours  , 213. 
Eloge  de  Solyman  , 160. 
met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour  les  Indes  qu’il 
donne  à commander  à So- 
lyman Bacha,  qui  s’empa- 
re de  Zeibit  & d’Aden  , 
ibid.  prépare  une  troifiéme 
flote  a Suez  , & envoyé  or- 
dre de  défarmer , 431.  fe 
rend  maître  de  la  Bacore 
par  fes  Lieutenants  , 50S. 
forme  le  deflern  de  s’em- 
parer d’Ormus  , envoyé 
une  flote  fous  la  conduite 
de  Pirbec , qui  devoir  fe 
joindre  au  Bacha  de  la  Ba-> 
ço r e , 511.  fait  couper  la 
tête  à Pirbec  pour  n’avoir 
pas  fuivi  fes  ordres,  51 6. 
en-voye  Morad-beg  à fa  pla- 
ce , y 17.  mécontent  de 
Morad-beg  , le  fait  relever 
par  Alechelubi  , 5 1 9,  fe  re- 
pent  d’avoir  nommé  celui- 
ci  , Sc  envoyé  fes  ordres 
à Zafar  pour  armer  quel- 
ques galeres  à Suez  , éc  al- 
ler prendre  le  commande- 
ment de  celles  qui  étoient 
à la  Baçore  , 558.  eft  af- 
fligé de  la  perte  de  fes  ga- 
leres . & envoyé  un  abtre 
Officier  , qui  lui  promet  de 
le  rendre  maître  de  Baha- 
ren , ôc  de  fauver  le  relie 


de  fes  galeres  , 561.  Ré- 
ponfe  qu’il  fait  à Antoine 
Texéïra  qui  fut  admis  à fon 
audience,  6 28.  fait  encore 
armer  vingt-cinq  galeres 
pour  le  fecours  des  Rois  de 
l’Inde,  62p.  Mauvais  fuc- 
cès de  cette  flote  , ibid.  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu’il  eut  perdu  la  bataille 
de  Lepante  , ibid. 

Solyman- Aga  commande  une 
hauteur  au  Pofte  de  Benaf- 
tarin  , 641.  eft  tué  dans 
une  aélion  , £>57. 

Solyman- Aga  Officier  de  l’I- 
dalcan  , fe  fortifie  dans  Fon- 
da , eft  battu  par  Jean 
Peréïra  , 240, 

Solyman  ( Bacha  du  Caire  ) 
fait  palier  les  préfents  de 
Badur  à Conftantinople  , 
260.  eft  nommé  Général  de 
la  flote  que  la  Porte  envoyé 
aux  Indes  , 261.  Son  cara- 
ctère , ibid.  Ses  tyrannies  en 
Egypte , ibid.  le  met  en 
mer,  262.  Cruauté  qu’il 
exerce  fur  fa  route,  ibid  & 
fuiv.  arrive  à Diu,  2 66.  eft 
chaffé  par  une  tempête  juf- 
ques  à Madrefaba  , 16S. 
revient  à Diu  & en  forme 
le  fiége  , ibid.  fait  fommer 
le  Gouverneur  de  fe  ren- 
dre , 271  fe  rend  odieux 
aux  Guzarates  , 268.  pref- 
fe  le  fiége  avec  vigueur  fur 
la  nouvelle  de  l’arrivée  du 
Yiceroi  , 276.  fait  femblant 
de  lever  le  fiége , ibid.  le 
leve  tout  de  bon  , trompé 
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par  Coje  Sofar , 279.  Sa 
cruauté  envers  les  Portugais 
prifonniers  &c  renégats  , 
281.  arrive  à Confia;  tino- 
ple , y eft  recherché  pour 
les  concuflïons  , & fe  fait 
mourir  de  poifon  , ibid. 

Solyman  ( Raix  ) occupé  à 
bâtir  une  Citadelle  à Ca- 
maran  , eft  mis  à mort  par 
Haidarin  Bacha,  141. 

Sofa  ( Alexis  de  ) écrit  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caf- 
tro  une  lettre  offenfante  , 
s’embarque  pour  le  Portu- 
gal après  l’ordre  donné 
par  le  Viceroi  de  l’arrêter, 
343* 

Sofa  ( Bernardin  de  ) fuccede 
à Don  Antoine  de  Noro- 
gna  dans  le  Gouvernement 
d’Ormus,  5 r 9.  occupe  l’em- 
bouchure de  l’Euphrate 
pour  empêcher  le  retour 
des  galeres  commandées  par 
Alechelubi  , ibid. 

Sofa  ( Chiftophle  de  ) Gou- 
verneur de  Chaül  , fe  fig- 
nale  dans  l'affaire  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutial , 
99.  s’entremêle  pour  finir 
les  divifions  entre  Pedro 
Mafcaregnas  & Lopes  Vaz 
de  Sampaïo,  1 j 5.  Son  élo- 
ge , ibid.  fe  déclare  ouver- 
tement pour  Mafcaregnas, 
& oblige  Sampaïo  à con- 
fentir  au  Sequeflre  , 12 1. 

Sofa  ( Enrique  de  ) envoyé 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa,  pour  enlever  ou  faire 
aljafiîuer  Coje-Cema^adin, 


fait  affalliner  deux  autres 
qui  ayant  promis  de  le  li- 
vrer , l’av oient  trompé , 
341. 

Sofa  ( Lopes  de  ) eft  tué  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu, 
381. 

Sofa  ( Louis  & Triftan  de  ) 
enfevelis  fous  les  rmnes  d’un 
baftion  au  fécond  fiége  de 

Dm>  374* 

Sofa  ( Louis  de  ) commandé 

pour  défendre  le  Baftion  de 
faint  Thomas  au  fécond 
fiége  de  Diu,  551. 

Sofa  ( Manuel  de  ) Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de 
Diu  , eft  averti  que  Sul- 
tan Badur  doit  le  faire  ap- 
peller  pour  le  faire  affaffi- 
ner , y va  feul  avec  un 
Page , 249.  reçoit  Badur 
dans  fa  Citadelle  , de  n’ofe 
l’arrêter  , 250.  va  faire 

compliment  à Badur  de  la 
part  de  Nugno  d’Acugna  , 
251.  reçoit  ordre  de  Nugno 
d’arrêter  Badur,  253.  fau- 
te dans  le  fufte  de  ce  Prin- 
ce , & y eft  tué  par  fon 
ordre  , ibid. S on  corps  jette 
à la  mer,  ne  pût  être  trou- 

vé*  . M5* 

Sofa  , ( Martin  Alphonfe  de) 

envoyé  à Malaca  par  Don 
Edoüard  de  Menefes  , 27. 
y eft  fait  Général  de  la 
Mer  , ibid.  châtie  le  Roi 
de  Pam  , ibid.  ruine  la  Ville 
de  Patane , ibid.  revient  de 
Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  mer,  203, 


tombe  fur  Daman , & en 
raie  la  forterefle , ibid.  eft 
appelle  par  Sultan  Badur  , 
2.13  Traverlé  par  Nugno 
d’Acugna  ne  peut  rien  con- 
clure, 2 14.  Appelle  une  fé- 
condé fois  par Badur  , fait 
la  paix  & obtient  la  ceflïon 
de  Baçrïm,  21  y.  travaille 
avec  Sultan  Badur  à rédui- 
re les  fujets  de  ce  Prince  , 
221.  va  audevant  du  Za- 
morin  & l’oblige  à fe  re- 
tirer, 242.  tombe  fut  l’ifle 
de  Repelin  , en  défait  le  Roi 
6c  porte  le  ravage  dans  fes 
terres,  243.  ferme  le  paf- 
fage  de  Cranganor  au  Za- 
morin  & le  bat  , ibid.  dé- 
fait fes  flotes  & delivre  le 
Roi  de  Cochin  , 245.  con- 
duit en  Portugal  la  flote  de 
la  Cargaifon  , 294.  fe  trou- 
ve nommé  pour  fucceder 
à Don  Garcie  de  Norogna, 
ibid.  revient  de  Portugal 
pour  fucceder  à Don  Efte- 
van  de  Gama  , 317.  Sa 

mauvaife  conduite  à fon 
égard  , ibid.  & fuiv.  com- 
mence mal  fon  Gouverne- 
ment, 329.  range  au  de- 
voir la  Reine  de  Baticala  , 
330.  Sa  cruauté  en  cette  oc- 
cafion  , 331.  Juftice  qu’il 
rend  au  Roi  d’Oimus,  & 
tort  qu’il  lui  fait  en  même- 
tems , 332.  & fuiv.  part 
pour  enlever  le  tréfor  de  la 
Pagode  de  Tremelé,  3 3 3.  va 
piller  la  Pagode  de  Tabili- 
care  fur  les  terres  du  Roj 


de  Coulan  , 33  6.  Danger 
qu’il  court  en  cette  occa- 
fion  , 3 37.  délaprouvé  par 
la  Cour  , & obligé  de  faire 
fatisfaéhon  au  Roi  de  Cou- 
lan  , 337.  entreprend  la 
guerre  contre  l’Idalcan  au 
fujet  de  Meale  , & revient 
fur  fes  pas,  338.  tente  de 
faire  aflaffiner  Cemaçadin 
pour  avoir  le  tréfor  d’A- 
zedecan  , 340.  fe  rend  o- 
dieux  dans  ion  Gouverne- 
ment , & part  pour  le  Por- 
tugal où  il  eft  bien  reçu  du 
Roi , 341, 

Sofa  ( Sebaftien  de  ) vifite  les 
ports  de  l’ifle  de  Mada- 
gascar , pafle  aux  Ifles 
de  Banda  & donne  du  fe- 
cours  à la  forterefle  de  Pa- 
cen , 21. 

Sofa  ( Simon  de  ) donne  du 
fecours  à Martin  Alphonfe 
de  Melo  Jufart  aux  Ifles 
de  Banda  , 41 . 

Sofa  ( Thomas  de  ) envoyé 
au  Bréftl  par  le  Roi  Don 
Jean  III.  en  qualité  de  Gé- 
néral , pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints, 
4 84. 

Sottomaior  ( Alvare  Perez  de  ) 
envoyé  à Chaül  par  Fran- 
çois Baretto  , empêche  le 
Général  de  Nizamaluc  de 
continuer  l’entreprife  de  la 
Citadelle,  543.. 

Snef  tenté  inutilement  par 
Fftevan  de  Gama  , 300. 
flores  armées  à Suez  par  le 
Grand  Seigneur  , 140.260, 
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4$î.  $ii.  619. 

Sottomaior  ( Fernand  Yanez) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  pofte  par  où  le 
Zamorin  prétendoit  entrer 
fur  les  terres  de  Cochin,  141. 

Surate  , ravagée  par  Antoine 
de  Saldagne , 1S1.  Galeres 
d’Alechelubi  réfugiées  à Su- 
rate , 521.  Surate  occupée 
par  Cedemecan,  577.  par 
Roftumecan  , 61 1.  par  les 
Mogols  3 611. 

Sylva  ( Antoine  de  ) donne 
du  fecours  à Herman  de  Ma- 
cedo  Sc  eft  tué  , 144. 

Sylva  ( François  de  ) Gou- 
verneur de  Cochin  , fon  ca- 
raétere  , 425.  engage  Geor- 
ge Cabrai  dans  une  mau- 
vaife  affaire  , ibid.  pille  la 
Pagode  de  Palurt  fans  fuc- 
cès , ibid.  rejette  brufque- 
ment  .toutes  les  propofitions 
du  Prince  de  Bardelle  , 427. 
combat  avec  fureur  & eft 

9 


tue 


42; 


Sylva , ( Gemes  de  ) laiffé 
pour  continuer  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
Bardelle  , s’y  comporte 
avec  fageiïé  & avec  fuccès, 
524. 

Sylva  ( Martin  Correa  de  ) 
envoyé  Gouverneur  à Or- 
mus  par  Garcie  de  Sà , 

42-1» 

Sylva  3 ( Don  Pedre  de  Sylva 
Gama  ) fils  de  l’Amirante 

• Don  Vafco  de  Gama  , eft 
fait  Gouverneur  de  Mala- 
ça  ? 463,  reçoit  avis  de  Lac- 


zamana  des  defleins  d’Ala- 
din , ibid.  eft  attaqué  par 
Aladin  3 464.  a obligation 
aux  confeils  d’un  Soldat  de 
fa  garnifon  qui  firent  lever 
le  liège  aux  ennemis,  465. 
eft  relevé  dans  fon  Gouver- 
nement par  fon  frere  Don 
Alvare  d’Ataïde  , fes  dé- 
mêlés avec  ce  frere  , ibid. 
Différence  de  leur  caraétere, 
477.  abandonne  fon  Gou- 
vernement avant  qu’il  fut 
expiré,  478. 

Sylvéira  ( Don  Alvare  de  ) 
fait  la  guerre  au  Zamqrin  , 
& brûle  la  Ville  de  Man- 
galor , 534,  croife  vers  la 
mer  Rouge  , entre  dans 
le  Golphe  Perfique  &c  con- 
duit un  fecours  àBaharen, 
560.  eft  forcé  par  l’étour- 
derie des  Tiens  de  combat- 
tre , ôc  eft  tué , 561. 

Sylvéira  ( Antoine  de  ) fe  fig- 
nale  dans  l’affaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin  , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baïe  3 161.  Succès  de  fa 
courfe  , enleve  les  Villes  de 
Surate  & de  Reyner  3 \6i. 
ravage  la  côte  de  Daman 
& d’Agacin  , fait  payer 
le  tribut  au  Roi  de  Tana, 
163.  eft  mis  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaül  à la 
place  de  François  Peréïra 
de  Berredo  , i<?j.  croife 

vers  le  détroit  de  la  Méque  3 
193.  va  prendre  le  Gouver- 
nement d’Ormns  ? ibid.  fait 

entrer 
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entrer  le  Roi  deRaxetdans 
1 obéiilance  , 1 94.  Sa  more , 
ibid. 

Sylvéira  ( Diego  de  ) croife  fur 
la  côte  du  Malabar  , bat  un 
Maure  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fîngue  qui  couroit  fur  les 
Portugais  , l’attaque  dans 
Ton  fort  où  il  fut  tué  , bat 
aufïï  Pâté  Marcar,  161. 

Sylvéira  ( Gonçale  de ) Jefuite 
envoyé  Millionnaire  au  Mo- 
nomotapa , baptife  l'Empe- 
reur, l’ Impératrice,  fa  me- 
re  8c  plufieurs  Seigneurs  , 
68z.  Calomnié  auprès  de 
l’Empereur  a la  tête  tran- 
chée. Sa  mort  vengée  par  ce 
Prince , ibid. 

Sylvéira  ( Heéfcor  de  ) nétoyela 
riviere  de  Cananor  des  Pi- 
rates qui  s’y  refugioient,  j 5. 
porte  du  fecours  à la  Forte- 
relTe  de  Calicut  , 6 3.  com- 
mande un  corps  de  troupes 
à l’attaque  des  lignes  des  en- 
nemis , & s’y  fignale  , ibid. 
part  deGoaavec  quatre  vaif- 
ieaux  pour  aller  croifervers 
la  mer  Rouge  ,71.  faccage 
la  ville  de  Dofar  , foumet 
les  Ifles  de  Dalaca&  de  Ma- 
çua  , & ramene  un  nouvel 
AmbafTadeur  de  l’Empereur 
d’Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima  & François  Al- 
varez ,75.  Belle  adtion  qu’il 
fait  pour  rendre  juftice  à la 
mémoire  de  Don  Emique  de 
Menefes,  95.  fe  déclare  pour 
Sampaio , enfuite  pour  Mat- 
caregnas  , &c  eft  mis  aux  ar- 
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rôts  par  Sampaïo,  110.  fè 
bat  avec  fuccès  contre  Hali- 
Cha,  147.  remporte  un  nou- 
vel avantage  fur  lui  à Ba- 
çaïm  , 149.  a ordre  de  croi» 
1er  vers  la  mer  Rouge  , 16  r. 
oblige  le  Cheq  d’Aden  à fe 
rendre  tributaire  164.  eft 
tué  à l’attaque  de  Fille  de 
Beth  184. 

Succédions , ce  que  c’eft  , 5 1. 

T 

TAbarija  , fils  naturel  d» 
Boleïfe  , élevé  fur  le  trô- 
ne par  Vincent  de  Fonfeca  , 
174.  détrôné,  8c  envoyé  pri- 
fonnier  dans  l’Indoftan,i77. 
fe  fait  Chrétien,  8c  eft  décla- 
ré innocent,  334.  meurt  à 
Malaca,  8c  fait  donation  de 
fes  Etats  au  Roi  de  Portu- 
gal , ibid. 

Tabilicare  ( Pagode  de  ) pillée 
par  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa , 3 3 d.  Injuftice  8c  fuccès 
de  cette  entreprife  ibid. 

Tabona  , peuplade  des  Molu- 
ques  fe  fouleve  contre  les 
Portugais  , 136.  Mauvais 
traitement  fait  à fes  princi- 
paux Chefs , ibid. 

Taicofama  , Empereur  du  Ja- 
pon. Perfecutionqu’il  excite 
contre  les  Chrétiens  , 474. 
Talaja , Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe  , défolée  par  Die- 
go.de  Sylvéira,  19J. 

Tana,  Roi  de  Tana  fe  fait  tri- 
butaire , 149, 

Tanor  ( Roi  de  ) fe  convertit  à 
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la  Religion  Chrétienne,^  6. 
demande  du  lecours  au  Gou- 
verneur D.Garcie  de  Sà  con- 
tre leî  mouvemens  de  les  fu- 
jets  à l’occafion  de  Ton  chan- 
gement de  Religion  , 437. 
va  à Goa  pour  achever  de 
s inftruire  , Sc  voir  les  céré- 


monies pratiquées  dans  le 


Chriftianilme  , ibid.  Diffi- 
cultés emués  a Ton  liqet  lur 
les  marques  de  Gentilité 
qu’il  conlervoit  encore,  438. 
eft  reçu  à Goa  avec  beau- 
coup de  pompe,  459.  re- 
tourne dans  les  Etats  , ibid. 
prend  parti  pour  le  Za- 
morin  dans  l’affaire  du  Prin- 
ce de  Bardelle  , ibii.  jufffié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  (ïnc  rué  de  fa  converfion, 
440.  eft  caille  qu’à  fa  confi- 
deration  George  Cabrai 
manqua  l’occafion  de  défai- 
re les  Princes  alliés  afiem- 
blés  dans  1 Iflc  de  Bardelle, 
ibid. 

Tara^our  , brûlé  par  Antoine 
de  Saldagne,  187. 

Tata  , ville  du  Royaume  de 
Cinde  ou  Dulcinde  faccagée 
par  B rétro  R olin  , 537. 

Tavares  ( Manuel  de  Sofa  ) part 
d 0>  mus  trompé  par  le  Roi 
To  uncha  , y revient  aver- 
ti de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Malcate  , 7. 

Tavora  ( Fernand  Perez  de  ) 
conduit  aux  Indes  une  flore 
de  lix  vailTeaux  , fe  di- 
ft  ngue  au  fiége  de  Diu^Sg. 

d avom  ( jLanrent  Perez  de  ) 


conduit  aux  Indes  une  efca- 
dre  de  fix  vaideaux  , 3 S z.  £b 
lignale  à côté  du  Viceroi 
dans  l’attaque  des  retranche- 
mens  ennemis  au  fiége  de 
Dm , "389. 

Tavora  ( Louis  Alvares  de) 
conduit  un  fecours  à Surate 
en  faveur  de  Cedemecan  , 
J7  9* 

Tavora  ( Ruy  Lorenço  de  ) 
Gouverneur  de  Baçaïm  ,s’y 
voit  comme  aiïiégé  après  le 
premier  fiége  de  Diu,2  9o. 
eft  lecouru  par  Don  George 
de  Lima  Gouverneur  de 
Chaiil  , ibid.  réduit  Brama- 
luc  qui  vouloir  rentrer  dans 
les  terres  de  Baçaïm  , 198. 
Nommé  Viceroi  meurt  en 
chemin  y 686. 

T eu.  h do  ( George  ) Religieux  de 
faint  Dominique  nommé 
prermer  Evêque  de  Malaca, 
563.  fe  rend  à Goa  pour 
un  Synode  ,6  37.  fe  trouve 
d’avis  contraire  au  Viceroi 
& figne  la  proteftation  qui 
lui  eft  lignifiée  , ibid. 

Tomate  , Royaume  des  Molu- 
ques,  40.  Fort  bâti  à Terna- 
te  par  les  Portugais  , 41.  a- 
bandonnée  par  fe  s propres 
habitans  , 137.  abandonnée 
de  nouveau  par  les  mêmes  , 
17 3. abandonnée  pour  latroi- 
fiéuie  fois,  177.  brûlée  Ar  ra- 
vagée par  fe  s propres  Ci- 
toyens en  haine  des  Portü- 
gais  , 179. 

Ternate  , Reine  de  Ternate  , 
veuve  de  Boleïfe  , favorile 
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les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant, 
40.  eft  dépouillée  de  la  Ré- 
gence par  Antoine  de  Brit- 
to  , 42.  privée  de  Tes  en- 
fans  , obligée  de  fe  fau- 
ver  dans  les  montagnes  , 
ibid.  ne  peut  obtenir  qu’on 
lui  rendre  fe  s enfans , 134. 
s enfuit  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  j 137. 
revient  avec  eux  à l’arrivée 
de  Gonfalve  Peréira  , iAS, 
forme  une  con  uration  con- 
tre tous  les  Portugais  exci- 
tée par  les  Portugais  enne- 
mis du  Gouverneur  Peréira, 
170.  Maltraitée  par  Fonfe- 
ca  , elle  fort  de  Ternate  , 
s arme,l’oblige à remettre  le 
Roi  fon  fils  en  liberté  ,173. 
s enfuit  de  nouveau  à Tidor 
avec  Ayalo  fubftitué  à fon 
frere  empoifonné  , 1 74. 

Ternero  ( Antoine  ) dépêché 
par  Chriftophle  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d’Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  , 1^3. 

Terrades , efpece  de  petits  ba- 
teaux , g. 

Thamas  ( Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  ) fuccede  à fon  pere 
Ifmael,  313.  demande  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  d’Or- 
mus en  vertu  du  traité  d’al- 
liance contre  un  fujet  rebel- 
le , -ibid.  envoyé  des  Am- 
badadeurs  au  Gouverneur 
général  , 3 15.  entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 
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tugais,  6ll< 

Thomas  ( Paint  Thomas  Apôtre) 
prêche  l’Evangile  dans  les 
Indes,  32 5.  Tradition  que 
les  Portugais  y trouvent  de 
ce  grand  Apôtre,  ibtd.  re- 
cherches qu’ns  firent  de 
fon  lacté  corps  , 326.  E- 
glife  bâtie  à fon  honneur 
dans  la  ville  de  Goa  par  D. 
Conüantm  de  Bragance 
j S 1. 

Tidor  Ifie , R oyaume  & ville 
des  Moi  tiques,  faccagée  par 
Don  Garde  Henriques,i2  y. 
p ir  Don  George  de  Menefes, 
î 3 3.  par  les  Caftillans  qui  y 
avoient  été  reçus  , 176.  par 
Antoine  Galvan  , 2.27. 

Tiracol  , brûlé  & laccagé  par 
George  Cabrai  , 432. 

Tocan  ( Mélic  ) fils  de  Mélic 
Jaz  défend  la  ville  de  Dm, 
18  j. le  fortifie  à Baçaim,y  efi: 
forcé  par  Nugno  d'Acugna, 

1 97.  traite  avec  le  Viceroi 
pour  lui  livrer  la  ville  de 
Diu  , & n’y  peut  réüffirjigS. 
a la  tête  coupée  par  ordre 
de  Sultan  Badur  , • 99» 

Tolar  ( Roi  de  ) fait  infulte  au 
Viceroi  en  refufant  de  payer 
le  tribut  , 61  ç.  s’arme  avec 
le  Roi  de  Cambo'in  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Bracalor  , 

6 1 6.  en  chafie  Don  Pedre  de 
Sylva  Menefes , ibid  y don- 
ne un  nouvel  a (fa  ut  aux  Por- 
tugais, 618.  eft  chaffé  d-e 
Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y bâtit  une  Forterefle  , ibid. 
Toro  , ville  de  la  côte  d’Afri- 
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que  fur  la  mer  Rouge  , 199. 
Chevaliers  armés  à Toro 
par  Don  Eftevan  de  Gama  , 
ibid. 

Torres  ( Cofme  de  Torres  J Je- 
fuice  accompagne  faim  Fran- 
çois Xavier  au  Japon,  47 2. 

Torres  ' Fernand  Das  ) fuccede 
à Cnrquicio  , 1 19.  trouble  la 
paix  des  Caftillans  avec  les 
Portugais,  119.  fait  une  paix 
honteufe  , ïj* 

Torun-Cha  , Roi  d’Ormus  ou- 
tré contre  les  Portugais 
qu’on  avoit  mis  dans  fes 
douanes,  prend  la  réfolution 
d’exterminer  tous  ceux  de 
cette  Nation, 6,  l’exécute,  7. 
Moyen  qu’il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  liens, 
8.  brûle  la  ville  d’Ormus  , 
& fe  retire  à l’ifle  de  Quei- 
xomé,  9.  s’en  repent,  10. 
effc  fecouru  par  les  Portugais 
mêmes  Jbid.  eft  étranglé  par 
RaixSeraph,  u, 

Travajfos  ( Manuel  ) comman- 
de les  vaifïeaux  qui  portè- 
rent en  Ethiopie  le  Pere  O- 
viedo  & fes  compagnons 
5 66. 

Transfuge , faux  avis  d’un  trans- 
fuge efpion  de  Rumecan  eft 
la  caufe  de  la  mort  de  plu- 
sieurs braves  enfévelis  fous 
le  baftion  de  faiut  Jean,  3 7 2. 

Tremelé  ( Pagode  de  ) ordres 
envoyés  à Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  pour  la  piller 
3 Sofa  fe  met  en  che- 
min pour  exécuter  ces  or- 
dres Sc  eft  forcé  de  rélâcher 


par  les  vents  contraires  Jbid' 

Tribuli  Pandar  , beau-frere  du 
Roi  de  Cota  commande  fon 
armée,  bat  les  ennemis,49j, 
revient  à Cota  pour  y faire 
rendre  les  honneurs  funérai- 
res au  Roi  , 8c  reconnoître 
en  fa  place  fon  propre  fils  le 
Prince  Dramabella  , 494. 
perfecuté  par  un  effet  de  l’ex- 
trême avarice  du  Viceroi  & 
des  Gouverneurs  particu- 
liers de  l’Ifle  , 499.  CF  fuiv. 
eft  mis  en  prifon  par  Diego 
de  Mello  , joi  . fe  fait  Chré- 
tien dans  l’efperance  d’en 
fortir  , 502.  eft  délivré  par 
l’artifice  de  la  Reine  fon 
epoufe,  ibid.  fait  une  guerre 
vive  aux  Chrétiens  8c  aux 
Portugais,  503.  fe  reconci- 
lie avec  Madune,  504.  eft 
obligé  par  la  perfécution  des 
Portugais  à fe  réfugier  chez 
le  Roi  de  Jafanapatan  qui  le 
fait  mourir  , 8c  s’empare  de 
fes  tréfors  , 

Tfercam  , Prince  Mogol  fe  re- 
tire auprès  du  Roi  de  Ben- 
gale , & en  eft  bien  reçu  , fait 
la  guerre  à ce  Prince  , 8c  lui 
fait  perdre  la  Couronne  8c 
la  vie  , 241.  s’arme  contre 
Omaüm-Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  , & le  défait,  met  en- 
fuite  Zaman  pourvu  du 
Royaume  de  Bengale  par 
Omaüm-Patcha,  249.  régné 
avec  profperité.  Sa  mort  , 

- , 249- 

Tferca-Can  , envoyé  par  Sul- 
tan Badur  contre  les  Mogols 
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les  bat,  8c  enfuice  eft  défait 
5c  tué,  2 ii. 

V 

Vxî'iaco  ( le  Cachil  ) ami  de 
Don  George  de  Mene- 
fes  recherché  pour  des  cri- 
mes fuppofés- , fe  précipite 
par  une  fenêtre  134. 

Vaidna  ( Cachil  ) oncle  du  Roi 
de  Ternate  , mauvais  traite- 
ment qui  lui  eft  fait  par  Don 
George  de  Menefes  , 135. 
s’exile  lui  ■même,&  fouleve 
toutes  les  Ifles  contre  les 
Portugais,  13  6. 

Vafco  ( Indien  Malabar  ) fati- 
gue les  Portugais , 8c  fait  le 
métier  de  Partifan  , 522. 
François  Baretto  envoyé 
contre  lui  , y échoué  , 
ibid. 

Vafconcellos  ( Don  Fernand  de) 
fils  de.  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  à Dabul  pour  croi- 
fer  , brûle  deux  vai fléaux  de 
l’Idalcan  , 642.  eft  tué  dans 
une  attaque  du  camp  de  l’I- 
dalcan , 643. 

Vafconcellos  ( Don  Louis  Fer- 
nandes de)  conduifant  qua- 
rante Jefuites  au  Brefil  eft  at- 
taqué par  des  Corfaires 
François  Calviniftes  , & eft 
battu , 643.  apprend  la  mort 
de  fon  fils  aux  Ifles  Terce- 
res  , 644.  eft  attaqué  de  nou- 
veau par  les  Corfaires  & tué 
après  une  vigooreufe  refiftan- 
ce , ibid. 

Vafconcellos  (Louis  Mendezde) 


eft  mis  aux  arrêts  par  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  , 
31S. 

Vaux  ( le  fieur  de)  François  va 
faire  un  établiifement  dans 
la  Province  de  Maragnon  , 
487. 

Vaf  ( Michel  ) Prêtre  , grand 
Vicaire  de  Goa,  fon  zélé  & 
fa  mort , 393.435. 

Vaz.  ( Triftan  ) belle  aétion 
qu’il  fait  à Ormus  , 8. 

Vaz.  ( Miguel  ) va  reconnoître 
laflote  de  Solyman  Bacha. 
Le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur, 8c  va  rendre  compte, 
267. 

Vax.  ( Pierre  ) défend  un  fortin 
près  de  Chalil  contre  Aga- 
Mahmud  , 8c  y eft  tué  , 
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Va7^(  Simon  ) Prêtre  travaille 
à la  converfion  des  Ifles  du 
More , 180.  y eft  maftacré  , 
1S1. 

Vega  ( Ifabelle  de  ) éloge  de  fa 
vertu  8c  de  fa  valeur  pen- 
dant le  premier  fiége  de  Diu, 
274. 

Vega  ( T riftan  V az  de  la  ) arri- 
ve aux  Indes  avec  de  nou- 
velles Lettres  de  fuccefîion  , 
11 2.  conferve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  aux'  Ifles 
de  la  Sonde  , 6 70.  la  déli- 
vre une  fécondé  fois  à fon 
retour , & en  prend  le  Gou- 
venement  à la  priere  du 
peuple,  677. 

Velofo  ( Gonfalve  ) travaille 
avec  fuccès  à l’établifFèment 
du  Chriftian.ifme  dans  l’Ifle 
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du  More , iSo. 

Veredora  , place  prife  par  Al u- 
Can  , 579* 

Vendo  , Mélic  Verido  , l’un  des 
Tyrans  qui  s’érigèrent  en 
Souverains  dans  le  Royau- 
me de  Decan  , 234. 

Verz.eano  ( Jean  de)  commande 
avec  AntoineRodriguès  dans 
les  faulles  brayes  au  fécond 
fiége  de  Dm  , 351. 

Vgentane  , Aladin  après  la  pri- 
fe de  Binram  s’intitule  Roi 
d’Ugentane  , & s’y  fortifie, 
246. 

Vittorre  (VaifTeau  la  Viétoire  ) 
le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du  monde  , 39.  con'fervé 
dans  un  Arfenal  a Seville  , 
ibid. 

Vieiraf Jean  Fernandes)  ccn- 
ferve  le  Bréfil  a la  Couron- 
ne de  Portugal.  Son  éloge  , 
691. 

Vieim  ( François  ) fignale  fa  va- 
leur dans  l’affaire  d’Aden,& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  deCamphar  , 4x2. 
yillalobos  ( André  de  ) le  dé- 
fend bien  dans  le  fort  d’Afîa- 
rin,  6ij. 

Villegagnon  ( Marquis  de  ) con- 
duit les  François  Calviniftes 
auBréfil  fous  la protedfion  de 
l’Amiral  de  Coligni  , 487. 
fe  convertit, & fait  manquer 
cette  entreprife  , ibid. 
Vinaigre  ( Fernand  ) Prêtre  en- 
voyé aux  Ifles  du  More  par 
Antoine  Galvan  , fait  la  fon- 
ction de  Général  d’armée  & 
d’Apôtre , s’acquitte  hono- 


rablement de  l’une  & de 
l’autre , 232. 

Vif.! pour,  place  & Royaume  de 
l’indoftan  , 236. 

X 

XAel  (Fort  de  ) emporté 
par  les  Portugais  , fu- 
îeur  des  habitans , & indi- 
gnité de  fes  affiégeans  a 
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Xael  ( ville  de  la  côte  d’Ara- 
bie ) faccagée  par  Don  Louis 
de  Menefes  , 71. 

Xavier  ( Saint  François  ) de  la 
Compagnie  de  Jefus , pafîe 
aux  Indes  avec  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  , 3 20.  Son  é- 
loge,  & fes  travaux  Apofto- 
liques  , ibid.  fauve  la  ville 
de  Malaca  , & prédit  la  vic- 
toire des  Portugais  contre 
les  Achenois  , 399.  affifte  le 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro 
à la  mort , 41  G.  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l’E- 
vangile, 43<S.pafTeàla  Cour 
du  Roi  de  Candé,  & conduit 
à Goa  un  Ambaffadeur  de  ce 
Prince  , 441.  reconduit  le 
même  Ambalî'adeur  à Ceï- 
Ian  accompagné  d’Antoine 
Monis  Baretto  , ibid.  pafîe  à 
Malaca,  & de-là  au  Japon  , 
470.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  afïïé- 
gée , 4.66.  Ses  progrès  & fes 
travaux  dans  le  Japon  dont 
il  elt  le  premier  Apôtre , 
47  x.  & fuiv.  entreprend  de 
convertir  la  Chine  , & d’y 


conduire  un  Ambafladeur  , 
47^.  en  obtient  l’agrément 
du  Viceroi  , & fait  nommer 
Diego  Pereïra  pour  cette 
Ambaiïade  , ibid.  Ses  démê- 
lés avec  Don  Alvare  d’Ataï- 
d e 3 477.  l’excommunie , & 
prédit  les  châtimëns  dont 
Dieu  devoit  le  punir  , 479. 
meurt  dans  l’ifle  de  Sancian, 
ibid.  Son  corps  rapporte;  à 
Maîaca  , ôc  enfuire  à Goa, 
480.  Traits  finguliers  de  fa 
conduite  à l’occafion  de 
Don  Alvare  d’Ataïde  , 
481. 

Xiralobo  ( Louis  ) Gouverneur 
de  Challe  travaille  a la  con- 
verfion  du  Roi  de  Ta- 
nor  , 426. 


Z Aman  ( Mir-Mahamed  ) 
afpire  à fe  faire  Roi  de 
Carnbaïe  après  la  mort  de 
Badur  ,258.  s'offre  à la  Rei- 
ne-mere  de  ce  Prince  pour 
la  venger  en  eft  rebuté, 
ibid.  a recours  aux  Portu- 
gais & perd  le  tems  n’ayant 
pas  fuivi  le  confeil  du  Gé- 
rerai, ib.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Guzarates  , & fe 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale  , d’où 
il  eft  chaffé  par  Tlèrcam  , 
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Zœmbeze  , fleuve  du  Royaume 
de  Monomotapa,  6S3. 
Zœfar  [ Corlaire  Turc  ] bat 
Louis  de  Figuefra  parla  lâ- 
cheté des  Capitaines  de  fon 


efeadre  , 507.  reçoit  ordre 
de  Soliman  d’aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d Alechelubi  j 559.  donne 
chaffe  aux  vaiffeaux  Portu- 
gais , & en  prend  quelques- 
uns  , ibid. 

Zamorin  Naubeadarin  Zamo- 
rin  ami  des  Portugais  , fa 
mort,  56.  Nouveau  Zamo- 
rin ennemi  des  Portugais  lui 
fuccede,5  6.  fe  brouille  avec 
Don  Jean  de  Lima  Gouver- 
neur de  la  Fortereffe  de  Ca- 
licut  , ibid.  tâche  de  trom- 
per Don  Enrique  de  Mene- 
ies , & lui  envoyé  un  Am- 
baiïâdeur  pour  l’Epier,  57. 
Châtié  par  le  Gouverneur 
perd  Panane  & Coulette  , 
ibid . & fmv.  fait  des  pro- 
pofitions  de  paix  , & fe  pré- 
pare à aiîîèger  le  fort  des 
Portugais  à Calicut,  59.  l’af- 
ftége , den  eft  battu  & forcé 
de  lever  le  fiége  , 66.  fait  de 
nouvelles  proportions  de 
paix  fans  iuccês  , 6j.  dé. 
charge  fa  colere  fur  Coje- 
Bequi  à qui  il  fait  couper 
la  tête  , 69.  fait  la  paix  avec 
Nugno  d’Acugna , & accor- 
de un  emplacement  pour  y 
faire  une  Citadelle  , 192. 
s’en  repent , & fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  l’ïfle  de 
Challe  & à fe  s alliés,  792. 
eft  forcé  de  s’en  defifter  , & 
en  fut  très-malade  de  cha- 
grin , 195.  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Cochin  , 242.  eft  ar- 
rêté & batu  par  plufteurs  Of- 
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ficiers  Portugais , ibid.  ren- 
tre dans  Tes  Etats , & licen- 
cie fon  armée,  145.  envoyé 
un  fecours  à Madune  con- 
tre le  Roi  de  Cota  , ibid.  fait 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna  2 1)  1 . entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bardelle  , 429.  fe  fai- 
flt  de  Tlfle  de  Bardelle  , 
430.  fait  la  paix  par  un  trai- 
té fecret  avec  le  Viceroi  D. 
Alphonfe  de  Norogna,49i. 
fe  joint  de  nouveau  aux 
Princes  alliés  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin  , 
575.  renouvelle  la  paix  avec 
le  Comte  de  Redondo, 583. 
fe  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe  aux 
Pirates  du  Malabar,  5S4.cn 
eft  puni,  585.  Reponfe  faite 
à fes  Ambafladeurs  , 587. 
entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais, 


605.  11e  peut  entrer  aufïkôt 
qu’eux  en  Campagne  , fait 
jetter  des  proportions  de 
paix , Sc  pourquoi , 640.  en- 
voyé deux  flores  au  fecours 
de  Chaül , 650.  aiïiége  la 
Fortereffe  de  Challe  , 659, 
la  reçoit  par  capitulation  , 
667. 

Zeibit , Cheq  de  Zeibit  à la  tê- 
te tranchée,  162.  Cheq  de 
Zeibit  envoyé  un  fecours 
de  Janilfaires  à Grada-Ha- 
med,  310. 

Zeimoto  ( François  ) l’un  des 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon  , 469. 

Znbo  ( Ifle  du  détroit  de  la 
Sonde)Roi  de  1’ I fie  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui , fe 
fait  Chrétien  , bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Ma- 
gellan , 3 6.  s’accommode 
avec  fes  ennemis , renonce 
au  Baptême,  & fait  une  in- 
ligne  trahifon  à fes  hôtes , 
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Permijjion  du  R.  p.  Général. 

ipUM  Librum  , Gallicè  fcriptum  , cui  citulus  : 
X^HtJtotre  des  Decouvertes  & Conquêtes  des  Portugais 
dans  le  nouveau  Monde , à Pâtre  Jofepho  Francifco  La- 
fitau  Societatis  noftræ  Sacerdoce  elaboratum , aliquot 
Societatis  noftræ  Religiofi  recognoverint , & in  Jucem 
edi  polie  probaverint , facultatem  facimus  • ut  typis 
mandetur  fi  us  ad  quos  pertinet  ica  videbitur  : Cufus 
rei  gracia  bas  Litteras  manu  noftrâ  fubfcriptas , & Si- 
gillo  noltro  muniras  dedimus.  Rom* , i 3 . Junii  1731. 

Fhanciscus  Retz. 


d P PROBATION. 

J Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : Hifioire  des 
Decouvertes  & Conquêtes  des  P ortugais  dans  le  nouveau 

Monde  dont  on  peut  permettre  Timpreffion , à Paris 
le  6.  O&obre  1731. 

C H E R l E R. 


P R 1 V I L E G E 


P>  U ROI. 


T OUÏS  PAR  LA  Crace  de  Dieu  Roi  de  France  et 
r?  Navarre:  A nos  amez  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes 
ord  narres  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil  , Prévôt  de  Paris , 
£ le“rs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Ju- 

ibc  ers  qu  il  appartiendra  , Salut  } Notre  bien  amé  Claude 
marin  5 au  grain.  Libraire  à Paris,  ancien  Adjoint  de 
Communauté  j Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  avoit  été 
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mis  en  main  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : Hifioire  des  Dé- 
couvertes & Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau  Monde  , 
avec  des  Figures  en  taille-douce  , par  le  Pere  Lafitau^  la 
Compagnie  ds  J t s -u  s 3 qu'il  fouhaiterok  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  t s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  nécelTaires  : offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  8c  beaux  caraftéres  , fuivant  la 
feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcéel  des 
Prefenres  ; A Ces  Causes:  Voulant  trater  favorablement 
ledit  Expofant  3 Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Prefenres  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-de(Ius  fpécifié  en 
un  ou  plufieurs  Volumes  conjointement  ou  féparément  , 8c  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  fem.blera  , fur  papier  8c  cara&éres 
conformes  à la  dite  feuille  imprimée  8c  attachée  fous  notre  con- 
trefcéel, & de  le  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  confecutives  , à com- 
pter du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes  -,  Faifons  défenfes  à 
toutes  fortes  deperfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’el- 
les foient,  d’en  introduire  d’impteflipn  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéi  (Tance  : comme  aulîî  à tous  Libraires  Imprimeurs 
& autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  8c  lefdites  Figures  en  taille 
douce  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  , corre&ion  , chan- 
gement de  titre  même  en  Langue  étrangère , ou  autrement 
fans  la  permiffion  expreffe,  8c  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  , de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contre venans , dont  un  tiers  à Nous, un  tiers  à l’Hôtel  Dieu 
de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Expofant,  8c  de  tous  dépens,  dom- 
mages 8c  intérêts  • A la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  ; que  Pimpreffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume,  8c  non  ailleurs  ; Et  que  F Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à 
celui  du  dix  Avril  1 72  y.  Et  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  , 
le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impref- 
lion  du  dit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  oul’Appro* 
bation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin-,  Et 
^u’ii  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Si- 


bliothéque  publique  , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du 
Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France, le  Sieur  CHAirvELiNjle  tout  à peine 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
8c  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  , ou  fes  ayans  caufe, 
pleinement  8c  paifiblement  , fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  , ou  empêchement;  Voulons  que  la  copie  dèf- 
dites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,foit  tenue  pour  duëment lignifiée, 
8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  8c  Sécretaires  , foi  Toit  ajoutée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aétes  requis  8c  nécelfaires , fans 
demander  autre  permiffion  , 8c  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande , 8c  Lettres  -à  ce  contraires  : C a r tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  vingt-  feptiéme  jour  du 
mois  d’Oétobre  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  8c  de 
notre  Régné  le  dix  huit.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil, 

S A I H S O N. 

Je  reconnois  que  M.  J.  B.  Coignard  fils  a moitié  dans  le  pre- 
fent  Privilège.  A Paris  ce  12.  Novembre  1752. 

• S A u G b.  a 1 N . 

Regiflré  enfemble  la  Ceffion  fur  le  Regiflre  VIII.  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris.  N.  440 .fol.  424.  Con- 
formément aux  anciens  Rêglemens  confirmés  par  celui  du  2 8,  Février 
1723.  A Paris  le  13.  Novembre  1732. 

G.  Martin,  Syndic. 


Errata,  du  Tome  premier . 

P Age , 27.  ligne  3 . Maures , li fez  Mores'/  ’ ( 

P-  32 ■ l.  21.  Pierre  Dévora,/*/.  Pierre  d’Evora. 
p.  34. 1.  22.  deves  , lif  devrés. 
p.  40. 1.  i3.Contino,  ///Coutifîo. 
p.  46. 1.  10.  Bein , lif.  Bénin, 
p.ftf.  1.  16.  de  y lif  des. 
p.  6 1. 1.  2.  princips  , /*/.  principes, 
p.  72. 1.  18.  vingt-unie'me , lif  vingt  fixisme» 
p.  83.  JL  8.  Q.uiola,  lij.  Q.uiloa. 
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p.  154. 1.  28.  plufieurs  fiécles , lif  plufieurs  années- 
p.  i<5y.l.  zi.  il  avoir  été  du  premier  voyage  de  l’Amirante  Vafco  deGa- 
ma, //  . il  avoit  été  du  voyage  de  Pierre  Alvarez  Cabrai, 
p 272  1.  24  augmentés  , ltf.  augmentées, 
p.  20 j.  1.  22.  s’ouffroient , ltf.  fouffroient. 
p.  $00. 1.  y.  diamette  , ltf.  Damiete. 
p.  336. 1.  27.  peu  , li  . peut, 
p.  3yo.  1.  2.  Tapobrane,  ///.Taprobane. 
p.  3 <58.  1.  20.  fouverin  , itf.  fouverain. 
p.  3 82.  1.  22.  un  corps  de  mille  , lif.  de  deux  mille, 
p.  3P7.  1.  16.  meilleurs,//  . meilleures, 
p.  408.  1.  4.  Merlao  , ltf.  Melrao. 
p.  435.  1.  7.  Merlao  , lif  Melrao. 
p.  485.  1.  4.  mille  , lif.  milles, 
p.  y 12. 1.  ip.  fous  mains  , lif  fous  main. 
p.yy7.  1.  p.  Siqueïra,  lif.  Sylvéïra. 
p.  yy8.  1.  12.  ils  prétend,  lif.  ils  prétendent, 
p.  y7p.  1.  6.  établie , lif.  établi, 
p.  607. 1.  2p.  Lafar,  lif.  Lafah. 


Errata  du  Tome  fécond. 

P Age 4.  ligne  16.  dont,  li fez.  donc. 

p.  10. 1.  2. cette,///,  cet. 
p.  16.  1.  10.  Reynel , ltf.  Rainer, 
p.  32. 1.  17.  le  , lij.  les. 
p.  yy.  1.  4.  dont , ltf.  Don. 

p.  y p.  1.  1 6.  la  ville  8c  le  relie  des  vaifleaux.  On  donna  en  proye  aux  flam  - 
mes , lif.  On  donna  en  proye  aux  flammes  la  ville  8c  le  relie  des  vaif- 
feaux. 

p.  77. 1.  4.  Iecles  , lif  fiécles. 

p.P3. 1. 6.  Bacalor  ,Uf.  Bracalor. 

p.  roi.  1. 12.  préfenta,  lif.  repréfenta. 

p.  ziy.  1.  16.  Simon  Peréïra , lif.  Simon  Fereïra, 

p.  326. 1.  3.  mille,  lif.  milles. 

p.  342. 1.  ip.  Taux , lif.  Tau. 

p.  360.  1.  y.  le  , lif.  la. 

p.  37y.  1.  20.  Crucifiix , lif.  Crucifix. 

p.  37<5.1. 1 6.  trois  cens  Crufades,  lif.  trois  Crufades. 

p.  442. 1.  28.  mis  , lif.  mit. 

p. 4yi.l.  2. n’ayent, lif.  n’ayant, 

p.  482.  1.  27.  fa  cupidité , ///-Ja' cupidité. 

p.  yip.  1.  4.  les  galères,  lif.  la  Ilote  Portugaife. 

p.  y 84. 1.  p.  plus  8c  ornés , lif.  8c  plus  orne's. 

p.  6 01. 1.  1 8.  plongés , lif.  plongé. 

p.  614. 1.  ip.  Avare  , lif.  Alvare. 

p.  623.  1.  x.  ils  , lif  les. 

p.  6pi.  I.  4.  Philippe  troiliéme,  ///.Philippe  quatrième. 
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